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« J’ai fait usage «les patois. Malheureusement toutes 

ccs sources de langue qui coulent dans les patois sont loin 
d’être à la portée do lexicographe. Il s'en tant de beaucoup 
que le domaine des parlers provinciaux ait été suffisamment 
exploré. Il y a encore de très considérables lacnnes... » 

4 (Littré, préface du Dictionnaire, p. xxvm.) » 


ÉPINAL 

CHEZ L’AUTEUR , RUE DU QUARTIER, 17 
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aimera» 

IJ autorité paternelle dam l'histoire du Droit . (Thèse de Doctorat.) 


^Troî* Jbursâals les Moniatfn.es \lei Vosgd. (DfociurJ /mPeAiire^de 


la séance publique de la Société d’Emulation des Vosges.) Epinal, 1877. 

L Expédition américaine à la recherche de Franklin , d'après The 
illustrated Lokdon News, Epinal, 1881. 

Examen de Y Essai sur le Patois vdsgiën pàt M. Clesse, Epinal, 1883. 

Petite excursion botanique au Ballon d'Alsace. Epinal, 1883. 

Essai sur un Patois vosgien. (Monographie du patois d’Uriménil, près 
Epinal) : 

I. Inventaire , origine et notation des sons. Epinal, 1882. 

H. Traitement des lettres originaires (latin, roman, bas -latin ; gothi- 
que). Épinal, 1883. 

II!. Grammaire. Formation des mots (dérivation, composition) ; syntaxe. 
Petit programme de recherches suflës patois vosgiens. Epinal, 1884. 

IV. Dictionnaire phonétique et étymologique (en cours de publication). 

Concours du patois vosgien à la détermination de l'origine des 
lieux dits des Vosges (Congrès de la Sorbonne en 1883). Epinal, 1883. 

Bibliographie vosgienne de l’année 1883. Epinal, 1884. 

Les ventes d'amour . DàTllors français et patois du « plain-pays », 
Vosges. Mélusixe. Paris, 1885. 

Indication et description sommaires des anciennes cartes de 
géographie conservées dans les Vosges. Epinal, 1885. 

Plan, divisiom et table d'une Bibliographie vosgienne (Congrès de 
la Sorbonne en 1885). Nancy, 1885. 

Flore populaire des Vosges , ou Recueil des noms patois et vulgaires des 
plantes des Vosges...., mis en regard des noms scientifiques...., couronné du 
premier prix (médaille d’or unique) par la Société nationale d'Horticulture de 
France (sous presse). 


EN PRÉPARATION 


Glossaire vosgien , contenant les patois, les dialectes et le langage popu- 
laire, les noms de famille et les noms de lieux habités des Vosges. 

Bibliographie Vosgienne , contenant les publications relatives aux Vosges, 
les œuvres d’auteurs vosgiens et celles qui ont été imprimées dans la circons- 
cription vosgienne. 

Bibliographie des patois et des dialectes de langue française. 
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DICTIONNAIRE 

* | .» **' 

PHONÉTIQUE ET ÉTYMOLOGIQUE 

PAR 

- * N. H AILLANT 

DOCTEUR EN DROIT, AVOUÉ A ÈPINAL 
SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE LA SOCIÉTÉ D’ÉMULATION DES VOSGES 
MEMBRE DE L’ACADÉMIE DE STANISLAS 

DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE, DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
TRÉSORIER ET MEMBRE FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ MYCOLOGIQUg, ETC. 


« J’ai fait usage des patois. Malheureusement toutes 

tes sources de langue qui coulent dans les patois sont loin 
d’êtro à la portée du lexicographe. Il s’en faut de beaucoup 
que le domaine des parlera provinciaux ait été suffisamment 
exploré. Il y a encore de très considérables lacunes... » 

« (Littré, préface du Dictionnaire de la langue française, 
p. xxvm.) » 


ÉPINAL 

V. COLLOT, IMPRIMEUR, RUE DU BOUDIOU, 13 
1886 


3o 




Digitized by LjOOQle 



•: . ' ■' • ■■ . . \ ■ i 

- GET -OUVRAGE- CONTIENT 

I. — Tous les mots du langage courant, les termes tech- 

niques et les idiotismes ; les prénoms et' noms de 
famille, les sobriquets, les noms d’animaux, de 
plantes, avec leur correspondance scientifique les 
lieux dits, hameaux, sections et communes environ* 
hantes ; l’origine philologique, la signification primitive 
et littérale; . 

II. -r- La prononciation de chaque mot figurée, . 

III. — La comparaison avec les, autres patois vojjgipns, 

imprimés ou inédits, lorrains* français et étrangers de 
langue française, et avec les dialectes lorrains et 
français ; , i 

IV. — Les proverbes, dictons, comparaisons et devinettes 

recueillis à Uriménil et dans les autres localités vos- 
giennes. , , , 



Digitized by LjOOQle 



PRÉFACE 


Le Dictionnaire que nous présentons avec confiance (i) à 
la bienveillance de la Société d’Emulation et aux patoisants 


(I) Extrait du Rapport de M. Tanant , président de la Commission 

rbOi / > 4 d’histoire et d’archéologie . 

DffiSSlBtaS, • 

^otre X inf?itiçable secrétaire perpétuel, M. ïîaillant, a soumis à l’examen de 
not^e Goflûnksion Ta dernière partie de son travail sur un patois Vosgien, en 
noos demandant de vous en proposer l’insertion dans nos Annales . . 

Ce , çqptplémeut est un Dictionnaire phonétique et étymologique . 

Ce travail de patience et de longue haleine est précédé d’une introduction 
simple, méthodique, qui fait comprendre, en quelques mots, tonte l'économie 
de l’ouvrage. 

Nous ne pouvons que féliciter notre collègue de son dévouement, de sa 
patience, de ses longues recherches. La philologie est une science qui occupe 
un ràrig très honorable à notre époque, et grâce à M. Baillant, notre Société ne 
refera, pas étrangère A son développement. 

. Nous vous proposons donc l’insertion dans nos prochaines Annale^ du 
volumineux travail de M. Baillant. 

l’pinal, le 19 novembre 1884. 

; î Le Président de la Commission d’histoire et d’ archéologie. 

Signé Adrien Tanant. 

Extrait du procès-verbal de la séance du 21 novembre 1884. 

M. Tanant, président de la Commission d’histoire et d’archéologie 

lit au nom de cette Commission un rapport sur le Dictionnaire patois 

phonétique et étymologique de M. Baillant 11 propose l’insertion de ce 

travail dans les prochaines Annales. La Société, à l’unanimité, adopte la 
proposition de M. Tanant. M. Baillant prie la Société de recevoir ses plus sin- 
cères remerciments pour sa sympathie et sa générosité.. ... 

Le Président, Le Secrétaire perpétuel. 

Le Moyne. N. Baillant, 
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doit clore la monographie (i) du patoîs de notre pays natal. 
11 est le résultat de recherches faites sans interruption 
pendant les cinq dernières années. 

Nous allons esquisser rapidement les parties ^ssentieBes 
de cet ouvrage : c’est-à-dire la nomenclature, là pronon- 
ciation, l’orthographe et l’étymologie, et relater sommaire- 
ment les" documents imprimés ou manuscrits mis à 
contribution. ' ï i i 


(1) Ce(te monographie comprend â ce jour les opuscules suivants : t f 

1° Phonétique. Inventaire, origine et notation des son$. ( Annales <)e, la 
Société d’Émulation des Vosges, Epinal, Collot 1882, p. 261-303. — Tirage 
à part IV- 43 p. ; >f 

2° Phonétique. Traitement des lettrés originaires, latin, roman, bas-latin ; 
germanique. Annales 1883, p. 195-248. Tirage à part 56 p. 

3° Grammaire ; formation des mots (dérivation, composition) ; syntaxe ; petit 
programme de recherches sur les patois vosgiens. Annales 1881, p. 345-150. 
Tirage à part, 106. p. 

AUTRES OUVRAGES SOR^Efl PAIQIS VOSt&ipSL , , wh , )t 

4° Concours du patois vosgien à la détermination des lieux dits 
des Vosges (Congrès de la Sorbonne 1883). Annales 1883, jr. 21p-279. 
Tirage A part 34 p. 

5° Les Ventes d’amour, daillons français et patois du ptain-pags (en 
collaboration avec M. Laurent). Mélusine , du 5 avril 1885, p. 327-331. 

6° Flore populaire des Vosges , ou Recueil des noms patois et vulgaires 
des plantes des Vosges,.,, mis en regard des noms scientifiques,... couronné du 
premier prix (médaille d’or unique) par la Société nationale €i Horticulture de 
France (sous presse). j f 

EN PRÉPARATION : 

Glossaire vosgien , contenant les patois, les dialectes et le hangago.pqpujuiie 
des Vosges. 

Les noms de famille et les noms de lieux habités des Vosges . Origine, 
formation et signification. 

L’auteur sera fort reconnaissant à tous ceux qui voudront bieq concourir A ces 
derniers ouvrages. 
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: NOMENCLATURE 
:i ' j :; • : '■'! '■■■-■' -■■■. 

Pour recueillir tous les vocables dont se comppse le 
il<Wgl®e<;Lf(ppu^jre d’Uriménil, nous ayons utiliser en 
'premier lieu flotte. connaissance personnelle de cet idiomp. 
- Jtta< séjoy r, ..prolongé jusqu’à notre adolescence dans ce 
f: vtflage*de fréquentes visites dans notre famille; pendant 
de longues vacances, les relations nombreuses que. nous 
créent, avec nos co mpatriotes, nos devoirs professionnels, 
nous ont tenu constamment en haleine. Dans les cas 
douteux et difficiles, nous avons interrogé les anciens 
■‘du pays tet les gehs du métier, bien que nous les ayons 
tous constamment fréquentés presque en tout temps. 
h.: A ces documents personnels, il faut joindre ceux que 
nos obligeants correspondants ont recueillis pour nous 
'/.^urjji'aüttes. patois vosgienj. ' 

Grâce à eux, nous avons pu explorer soixante-seize 
communes des Vosges pour tout ou partie de nos 
recherches 'SÜt - ‘lés patois Vosgiens. ‘ 

\ \i Nous remercions de nouveau toutes ces personnes qui, 

' 'âépùis; lè irfommertcement de nos recherches, jusqu’au 
( moment de l’impression de ces lignes (4 mai 1 8S5) 
onti>len v ; ouluis'associer à notre œuvre comme travailleurs 
'“sdlt de la première, soif de la dernière heure, et c’est pour 
", nqljs mj|dèvb'ir à la fois et un plaisir de rappeler leurs noms : 
M. Adam, de Romont ; M lle André ; M. Aubry ; M me Babel, 
née Justine Houberdon ; MM. Babelot ; Blandin ; Bardy ; 
Bouchy ; Bourguignon ; Chapelliér ; D r Chevreuse ; Chi- 
' '“^anauxpClëmeht ; Collot ; Conraud ; Conus; D r CosSerat; 
n ,.Çfpyisier>; Çuny.; Dechambenoit ; Demangel ; Didiér fils ; 
Drouin ; Drouot ; Durand; Edme ; Etienne (décédé) ; 
Ffeify (René) ; Galland ; Garnier ; D r Georgeon ; Georges ; 
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l'abbé Hingre ; Grandemange ; Houot ; Lambert-Thiriet / 
Lapicque ; Laurent ; D r Leclerc ; Lemoine ; D r Liégeois ; 
Lorrain ; Louis (Jules) ; Louis (Alexandre) ; Lung (Albert) ; 
Marchai ; D r Mathieu ; Mathis ; Méline ; Michel ; Morlot 
(de là 'Neuveville-s.-Chât.) ; Morlot (de Morèlmaisonj 1 ; 
D r Mougeot ; Oudot ; Perrin (de Charmes) ; Perrin (de La 
Croix) ; Perrin (de Médonville) ; Perrin (de Moyenmou- 
tiet); Perrin, SuIpice(deVàgney) ; l’abbé Pierfitte ; Pierraf ; 
Pierron ; D' Raoult ; Renault ; Thiriat ; Troÿon ; Vâlroflï 

Nous ne croyons avoir oublié personne. Mais ce sont 
tout particulièrement nos savants maîtres, MM. Lucien 
Adam, Boiiinardot, Hingre, Michelant, G. Paris et P. Meyer^ 
que flous prions de nouveau dé croire à notre respectueuse 
reconnaissance. 

Enfin M. l’abbé Hingre a déjà été pour nous d’une . 
générosité exceptionnelle ; il a bien voulu en outre revoir 
notre manuscrit et nous aidera même, avec.M. F. Bonnar- 
dot, à revoir et corriger les épreuves. , 

La nomenclature contient : i° tous le§ mpts du. langage, 
courant, les termes techniques et les idiotismes; 2°. Les r 
prénoms et noms de famille patois, les sobriquets ; )° lçs 
noms d’animaux, de plantes, avec ; leur correspondance . 
scientifique ; 4® les lieux dits, , hameaux » .sections et. (CPfU-^ 
munes environnantes ayant un nom patois. Mais les mots., 
communs au patois et au français seront ajoutés à la , fin 
du Dictionnaire. 

Elle a été dressée à l’aide du Dictionnaire et autres 
oeuvres de Littré, Scheler, la Romania, et surtout Du Cange 
et Godefroy. Joignez une centaine d’autres ouvrages parmi 
lesquels je cite ceux de MM. L. Adam, Cornu, Darfoi^, 
Gilliéron, Jouve, P. Meyer, Oberlin, G. Paris, Pétin, Rol- 
land, Thévenot et Thiriat. Le temps nous a manqué pour 
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en dépouiller plus ; d’un millier d'autres dont nous avions 
recueilli lôs titres. 

PRONONCIATION 

I4 prononciation figurée a été notée au moyen 
désj lpttres et des sons de l’alphabet français, auxquels 
on a conseryé leur valeur, habituelle. 

‘D’une, part, çn effet, il a semblé indispensable de 
noter ( pcpr la première fois dans notre pays cette pronon- 
ciation qui offre certains traits complètement originaux 
et totalement inconnus du français : IV fermé et bref, Vin 
nasal, ^’o/^sqnnant r les. d.iphtbpngvies piouillées» notofn- . 
trient^, là quasi-muette ie, 1 $bb, 1 ew = ou, etc.. Mais on 
l’a fait sans rien emprunter aux alphabets étrangers 
et au, moyen de signes particuliers. Nops sommes parti de 
cette idée que, si le but du patoisant est de faire connaître 
l’idiome ’ qu’il a étudié, le point de comparaison tout 
indiqué et tout trouvé est évidemment le français, qui est 
la langue la plus généralement connue de tous. C’est 
ddrit lé français qui nous prêtera son appareil philologique 
et phonètîqüé. C'est aussi le français qui nous donnera 
son orthographe (sauf bien entendu les cas inconnus ou 
mêine douteux). Ainsi se trouve indiqué du même coup le 
sÿïtêmèrbfthogrâphique adopté dans ce Dictionnaire, et d’une 
rhàriïêre générale dans tous les opuscules composant cette 
mbhOgraphie. 

Nous rappelons rapidement les. principaux sons propres 
au patois d’Üriménil, et les signes adoptés pour leur 
nbtàtion. (1) 

pourra se reporter du reste A notre premier Essai : Inventaire, origine 
et notation des sons, suivi d'un tableau phonétique récapitulatif. Annales 
de la Société# Emulation, 1882, pp. 22G et suiv, Tirage à part in-8®, Epinal 
1882, 43 pp. 
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* è fermé bref est souligné: brohhé, brohbè > brosser; de 
même pour r<w‘:el ainu,U aqra. , , ... , . 

ô ouvert. i ,, . ; 

■ ôiermé. ■ ; -■■■■, i 

ài ouvert. . , , , ; . 

âi fermé. ; ; ,> ,, nn , ; ; ; 

yi forme la plupart di* tentps une dipJ>thongqe. ^ ... v 

oé _ oué | p rononc é s d’une seule émission de voix*. 
oè = ouè ) . , , , , ■ i 

Le Son ou, faisant corps avec les antres 'voytelles oü les 
dlphthongueSqUi le suivent, aété rendu comme én français. 
Toutefois, le w ayant le son ou a été conservé par ianalogie 
au v ! français correspondant : wâ voir, woèye voie\ >wobb 
vert; ou lorsque son origine 1 a semblé l’exiger V't’wMé, 
regarder, ban-wâ, bangard, all.warten, w art. =^fr. =î£rpat. 

eu a la valeur du français et a été préféré à VP ou Vô 
trértiatés. ■ ^ • - / 

Lès sons résonnants (ou aboyants) ont été soulignés : 
ô. Oui, Msttors; dûsdos, bàütè cesser; ‘paûr® pauvre, 
d’Aijo Val-d’Ajol. - >\- ' 

Le son nasal qui affecte IV et Vu ont été soulignés aussi 
faute de : mieux* i ïn hùmine ; in boèdèjxin un bou déjeûner. 

L’y a été utilisé comme semi-voyeüe, et surtout pour 
figurer nos sons mouillés : botôye bouteille et non botoille. 

On constate, non pas à Uriménil 1 , mais aux environs' et 
dans* un grand nombre de communes des Vosges, une 
Syllabe finale quasi-muette, c’est Ve final plus sensible 
qii’en français, moins fort toutefois qUe l’e de je, tue et 
qui reçoit le choc de la semi-voyelle i : câtië carte, pâdic 
perdre, trombië tremble, voîtiê garde. Nous l’avons :tré- 
maté, en avertissant toutefois que iê forme diphthongue. 
Ces mêmes communes, notamment Vouxey, possèdent 
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àüssi la diphthongue tu : coiÜnre couture, poâ\n perdu, 
«iu neuf. On l’a soulignée, le tréma pouvant laisser croire 
à la non-diphthongaison. 

Le c dur devant Ve et Yi s’est écrit par h : heure cuire, 
kiboulè renverser. 

Comme le g cédillé nous manque, le j l’a remplacé : 
jubier gibiér j mais, autant que possible, il a été conservé 
avec l’e analogue, du français : mangeons, 

L’H aspirée a été soulignée. ' 

;l La 40Uhle HH. utilisée par ceux qui nous ont , précédé, 
4?aJafoé:Bétin,,.M. Thiriat, M, Jouve, M. : Adam, a été m^in- 
tetïue .pour exprimer l'aspiration palatale qui se retrouve 
enallemand, en espagnol, en arabe, en hébreu, etc. Je dois 
dire toutefois qu’Oberlin la représentait par cb souligné. 
;Dp,nos jours, M. l’abbé Hingre, qui l’ayait d’abord écrite x, 
S’en tient actuellement à kh. In dubiis libertas / 

Les autres particularités orthographiques se rencontre^ 
rontdans la suite du . texte. Du, reste, la, prononciation 
Ogurée rjui BUit chaque mot comblera les lacunes i<|e ce 
trop court exposé. 

^LiEnmni mot, .nous- avbns visé à. la. simplicité, .et flous 
avons lempifunté à notre appareil . phonétique français: tout 
■ucm qu’il pouvait nous donner, ■ • ,j 

> A . Quant aux nuances* telles que «fé ou vert long, ouô \o\\g 
ferTné, otfâlQng.ouvert, aw ouvert, a\t fermé, etc., or couvert, 
: « fermé, rtous ne les avons pas constamment notées pour ne 
■ i Jjas -trop compliquer notre graphie. Du reste, ces nuances 
•; n'ont mêine pas été relevées par nos plus consciencieux lexi- 
cographes français (I). Et nous n’avjons pas de caractères 
«spéciaux. • . . 

- . i;‘ y Tcrrf i , r tr , n r > ~ : — v T i.-, ' 1 , — ; ■■ ■ i ; 

i»(l) Aujcund’eux n r a encore distingué To fermé français dans bot, mot, pot, 
de l’o ouvert dans culotte, 


Digitized by 


Google 


■ y 



— 12 - 


ORTHOGRAPHE 

' t 1 - • ' 

D’après le principe posé ci-dessus, qui n’est qu’une 
application de l’axiôme partir du connu pour aller à l'in- 
connu , le français a été adopté comme type d’orthographe 
du patois. C’est ce qui nous a paru le plus simple et le 
plus pratique. Pas plus que M. L. Adam, nous ne ferions 
pour exacte l’opinion assez répandue que le jpatois n’à 
pas d’orthographe. Oh l’a dit des noms propres également 
sans plus de succès. 11 y a une orthographe aujourd'hui 
pour le frànçais. Qui oserait de rios jours s’én affranchir, 
où teritef la réforme américaine ou allemande ? Appliquons 
le système fécond de notre langue 'maternelle aux' patois. 
Nous faciliterons la tâche des chercheurs et des érudits, 
surtout si nous conservons, l’appareil phonétique français. 

ETYMOLOGIE 

Nôus avons cru devoir rapprocher de nos vocables 
ceux des autres patois vosgiens imprimés ou inédits, 
que nous devons à l’extrême obligeance d’un grand 
nombre d’amis et de compatriotes, (i) Le français 
populaire, ou parler local, n’a pas été négligé non plus ; 
il s’en est glissé sous la plume de nos écrivains vosgiens, 
dans les ouvrages desquels nous en avons surpris d’abon- 
dants exemples. Il en est de même des textes de nos 


(i) Il ne noos appartient pas d’apprécier le mérite de ces documents inédits. 
Ils ont été tous utilisés ; la simple lettre missive, ou les quelques mots épars 
recueillis pendant la conversation ont été mis à contribution aussi bien que 
les cahiers et manuscrits de toute sorte. Toutefois, en parcourant ce volume, 
on pourra avoir un aperçu de leur importance relative par la fréquence des 
citations et le nombre des documents insérés. 
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anciens dialectes lorrains,, dont : un grand nombre a été 
publié, (i) Ils ont fourni des documents précieux, dont la 
plupart ont pu être utilisés et rapprochés de l’idiome 
d’Uriménil. (a) 

' Les autres patois de la Lorraine, de la France et autres 
pays de langue romape, ont.été aussi mis à contribution ; 
la nomenclature et l’étymologie ayant été puisées aux 
mêmes soùrces. Nous avons, en un mot, essayé d’appliquer 
âù’^ 1 patois vosgiens le système si fécond de comparaison 
fondé pour l’étude des langues indo-européenne^ par les 
Bopp, Burnquf, etc., et pour les langues romanes par 
Dièz, Littré, Scheler, Paris, Meyer, etc. 

: ; TEXTES 

En fait de textes à joindre, Uriménil ne nous a encore 
donné que sa littérature orale, que l’on trouvera du reste 
assez pittoresque, familière parfois, mais souvent énergique 
et toujours quelque peu gouailleuse. Les locutions vives 
ét 'ingénieuses, les comparaisons fines et narquoises, 
àbbndèht ; *les proverbes respirent la fraîcheur du gentil 
vallon dans lequel s'éparpillent les maisons de ce village,, 

t £ M * y ' L ^ v • - -■ • '■ ' >J ' f - ' - : ; 1 *• 

■ -m - ir. h ‘ ’> > > *-*■ ‘ — — 1 — — — — ^ — ■ 

>. : M - ' ' ' ■ 

(1) La collection des Documents rares ou inédits de l’Histoire des 

Vosges Tendra d*ïïlilès sèrvicés aux philologues, si le texte continue à 
êtjr#j ipieii^ sijigné que daus les premier^ volumes. ï ‘ 

;(â) Lemutres mots, aü nombre de plusieurs milliers déjà, avec exemples 1 
et qi ta rions à d'appui, pourront être utilisés pour notre Glàssaire vosgien , 
comprenant notamment lés autres putois des Vosges, le langage populaire et 
surtout les anciens dialectes puisés dans les écrits vosgiens de toute Sorte, 
imprimés ou manuscrits. 
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et les dictçflgjet^yme^s^ agricole, 

toujours simple et paisible de nos compatriotes. 

Epinal, 6 novembre 1884. 

N. H AILLANT. 

P. -S. — • 'Qu’il nous soit ferrais de renouveler à la Société d’Émulation 
l’expression de nos plus vifs remerciments pour sO haute marque de sympdthié 
et sa générosité exceptionnelle. En adoptant la proposition du regretté M. Tanant 
et en votant l’impression de nos recherches, la Société nous a fait le pins grand 
honneur, et nous lui en serons toujours profondément reconnaissant. 

Épinal, le 4 mai 1885. 

ff. H. 
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PRINCIPALES ABRÉVIATIONS ET DISPOSITIONS 


a . ou act. 

actif, active- 
ment. 

adj. 

adjectif. 

adv . 

adverbe. 

V. < . 

affixe. 

a.r/r.n > ’■ 

ancien français 

i ir 

anglo-saxon. 

! 

allemand. 

ah. 

alsacien. 

anc. 

ancien, ancien- 
nement. 

angl. 

anglais. 

art . 

article. 

augm. 

augmentatif. 

auj. 

aujourd’hui. 

bav. 

bavarois. 

berr. 

berrichon, du 
Berry. 

b.-l. 

bas-latin. 

bourg . 

bourguiguon. 

bret. 

breton. 

c.—a—d. 

c’est-à-dire. 

catal. 

catalan. 

champ . 

champenois. 

comt. 

comtois. 

C M 

commune. 

conj. 

conjonction (ou 
conjugaison). 

cpr. 

comparez, 

comparaison. 

cgmr . 

cymrique. 

dan . 

danois. 

dér. 

dérivé. 


dial. dialecte. 

dim. diminutif. 

Doc . Vosg. Documents Vos - 



giens. 

écoss. 

écossais. 

env . 

environs. 

csp . 

espagnol. 

ex. 

exemple. 

excl. 

exclusivement. 

expr. 

expression. < 

étym . 

étymologie. 

/*. ou /em. 

féminin. 


au figuré. 

fiam. ' 

flamand. 

fam. 

familièrement . 

f r • 

français. 

fféq. 

fréquemment , 


fréquentatif. 

gaël . 

gaélique. 

jtërm . 

germanique. 

goth . 

gothique. 

gr . 

grec. 

à. t\ 

hoc verbo (à ce 


mot.) 

holl. 

hollandais. 

ibid . 

ibidem (même 


ouvrage.) 

in 

dans. 

ind. 

indicatif. 

inus . 

inusité. 

irl. 

irlandais. 

ironiq . 

ironiquement. 

ital. 

italien. 
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langued. 

languedocien. 

lat. 

latin. 

l. d. 

lieu dit. 

litt. 

littéralement , 
proprement. 

loc . 

locution 

loc. adv. 

locution adver- 
biale. 

loc . prép . 

locution pré- 
positive. 

lorr. 

lorrain. 

L.Sp . 

Linné Spéculum 

m. 

masculin. 

m.-â. 

moyen-âge. 

mod. 

moderne. 

ms. 

manuscrit. 

n. 

neutre. 

nam . 

namurois , de 
Namur. 

norm . 

normand. 

op. cit . 

opéré citato , 
ouvrage cité. 

orig. 

origine. 

part. 

participe. 

pal . 

patois. 

/HG*. 

picard. 

piém. 

piémontais. 

plur. 

pluriel. 

port . 

portugais. 

préf. 

préfixe. 

prén. 

prénom. 

prép. , 

préposition. 

pron . 

pronom. 

prop. 

au propre, pro- 
prement. 


prov . 

provençal. 

i 

proverbe, pro- 
verbialement. 

q. q. 

quelque. 

q. q. ch. 

quelque chose. 

q. qn. 

quelqu’un. 

roc. 

racine. 

rad. 

radical. 

rappr. 

rapprochez. 

ré fl. 

réfléchi. 

rem. 

remarque. 

résonn. 

résonnant (1*0). 

rom. 

roman. 

rom. 

(après Suisse), 
Suisse ro- 
mande. 

s. 

substantif. 

sign. 

signifie, signi- 
fication. 

sing. 

singulier. 

sobr. 

sobriquet. 

s on 

section de com- 
mune. 

suff. 

suffixe. 

sup. 

superlatif. 

syn. 

synonyme. 

t. 

terme. 

troy. 

de Troyes, des 
environs. 

V. 

voyez. 

v • a. ( n .) * 

verbe actif 
(neutre). 

v. ré fl. 

v. réfléchi. 

val. 

valaque. 

v. c. m. 

voyez ce mot. 
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v.-fr. 

vieux-français. 


ci-dessus. 

«w. 

vocabulaire. 

q® 

verbo (au mot). 

q, bas . . 

voyez plus bas, 

rnlg. 

vulgaire, vul- 

ci-dessous. 


gairement. 

t? f pl j haut.; 

voyez plus haut. 

wall . 

wallon. 


WJ «V 


La * placée devant un mot indique le bas-latin. 

Les auteurs cités se rapportent aux ouvrages imprimés. 
Quand la pagination est double, le chiffre le plus faible se 
rapporte au tirage à part ; Je plus fort au Recueil où l'ouvrage 
cité eit inséré/ , 

''Lè^focSlités indiquées appartiennent aux Vosges, sauf 
indication coiitraire ; celles qui ne sont pas suivies de noms 
d’autëùrs sont le résultat de notre enquête faite soit par nos 
correspondants, soit par nous-même aux environs de notre 
pays natal. 


2 


Digitized by LjOOQle 


— 48 — 


A (â) s. *». Loc. Eu! me dit mie A . que jé n!liê’ fausse B lttkilanT 
me dit pas A que jene.lui dise B (je sais lui. répondre). '' j.=- 
Abatoér (a-ba-touér) Aibaxoér (èAia-touér) miAbatoin : 
ÀBBÉ^arrbé) rare >s. m. Abbé. On préfèrefcicdre vicaire» et 
même curé. La plus grande partie de la population pse«onnake! 
pas eesdistinctions, pour elletousles prêtres sont desiowrô./ 
De même pour le clergé régulier» dont tous les membres . sont 
des religieux ou des wwiws. o :» •' --M 

Abe (à-b’, ou p’) s. m. arbre. . V ; 

Abre (â-br’) s. m. terme technique. Arbre de, mouli«i. dei 
roue -hydraulique. Yonne Abre, ,s, mvâncienue.pronQnciR- 
tion conservée chez nous, du mot arbre. Des oêm morts : un 
bel abre. Au temps de Vaugelas le beau monde de la cour ue 
disait pas autrement. » Joissier Pat. de l'Yonne. 

Absolumot (ab-sé -lu-mô) adv. absolument. ; 

Absurdité (ab-sur-di-té) s. f. Absurdité. , A 

A course loc. ad v . en hâte: follets, v’ui à course, quoérelo méd'càn 
il fallut venir en toute hâte chercher le médecin. . . . • i 

Accord (d’) da-côr, (ô ré$pnn f ) loc- adv^.d-accord.,, / 
Accourse (a-üour-s’) s. fém. Elan, poursuite.»#. perntut 
s n accourse pqi s'iaucà su mi il .prit sop ©laupour se. jeter, sur! 
moi. Le français a encore accourse terme d’architecture, ga|erio< 
extérieure .par laquelle on communique;dans les appartements 
Littré. Godefroy V° Açorser donne le s verbe : Après .les 
Sarrasins saecourse maintenant (Garerey 6834* A. 

Poitou, C 0B de Chef-Boutonne Qccourser poursuivre quelqu’un, 
en courant. Il m’a accoursé dans le jardin (Assises de la Vienne 
26 féy. 1869); Le Clerjus a le simple : ils miont coursé dans le 1 
bois. Vpy. Course et Aiçcouhhe . 

Acé (à-se) va. Saisir les dents froidement et vivement : 
Çai-z-âce tortot les dots cela saisit les dents, plus rarement, au 
figuré, état de la personne qui ressent cette sensation J’seuye 
tortot âcé Je suis tout à fait saisi. Le Tholy et JUndremonl acié 
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agacer, émousser Adam ; Gloss, messin acer; Cornimont, 
acté adj. dots actes dents agacées par un fruit vert qu’on vient 
dé manger'; doit tenir par une contraction assez fréquente 
au fr. agttoeti car on trouve ^ancienne forme aacer, qui donne 
avBR)daiiubetitutîon moderne de l'accent circonflexe à une 
vüyeHe: <ker Péchez leur aace les dents, Saint Léocade éd. 
Burbazani; 877' in Littré ; l’abbé Pétin, donne acié agacer; 
Veotrona tic# glacer (les dents), émousser un tranchant. 
Gmcfkoï' Y* Aacier : < Vieillesse nos doit aacier Les denz de 
Mangier et de Mordre. Et plus bas : Péchié leur aace les denz. » 

àches (â-ch’) C“*, Arches. C’est le pluriel du nom commun 

àjcouhhb ^ kou-hh') aiooiihhk (è-kou-hh*) s. fém. escousse, 
état),’ doublet d'ttccourse V. pi. haut. 

'ACUOu (8-krou) s. f. aigreur. Orig. lat. vulg. acror formé 
d’après amaror (Fclgentios) dans Diez Gramm. I p. 4, Paris, 
Frank 1873). 

AcTE(akt’) s. m. acte ; exclusivement employé dans l’accep- 
tion de contrat, titre d’acquisition : fârc quittancé s'n acte faire 
quittancer son titre. Voy. Controt. 

Actionné (ak-siù-nè) v. a. actionner. 

AwànTj'anTB (â-dlan/ àn-t’) adj. aidant, rendant service. 
L/ano. fVanç. a aidant, qui aide, secourable (Voy. Godefroy 
h». 1 **) 1 .'- " 

: ABiÉ (îWlia) v. a. aider. Picard aidier Littré ;it. aiulare. 
Orig. a et j avare. Ind. prés, j'dduc, t'ddues ; ces formes ont con- 
servédVlat. Aittsi s’explique la formation en apparence irré- 
gulière de ce verbe: Voy. notre Gramm. p. 394 (50). Gode- 
froy donne les formes suivantes : Aidier, ahider, a hier, aicr..; 
Bérry ajider , Poitou aider, Guemesey aiguer; Suisse rom. 
aighudi, aidi, aighi... Vosges smaidée (1) certes, Lyonn. 


’ (t)'ia location smaidée doit s’analyser un peu suivant sa vraie significa- 
tions ie m'aide Déc. La location lyonnaise doit tire : if aide Diu; la 
champenoise maieu (?) répond à notre ai mahe eue, c. à d. de mauvais 
mil. > (Note ms. de M. l’abbé X***) 
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maidiu certes ; Champ. Troyes maieu sorte d’affirmation éner- 
gique : Le feras-tu encore ? Maieu , je ne le ferai GrosleV, 
Voc. troy. - > - : 

Adiou (â-diou) s. m., féminin plus rare âdioûse, pris généra- 
lement dans un sens ironique, aide. . ' 

Adou (a-dou) nom propre, Adolphe. 5 

Affroüx (â-frou) adj. qui cause des affres. De l’inüs. âffre. 
Agacia (a-ga-sia) s. m. Robinier faux-acacia. Robind Pséudo - 
Acacia L. Domèvre-s/-M. et Raon-a/-B. disent de mêmé agàcia. 

Age (â-j\ et â-ch’en suite du renforcement habituel de l'atone 
finale) s. fém. Jésotesd'lai même âge nom dous nous sommés tous 
deux du même âge; ny ai balle âge il y a bel âge; lai fornthétai 
ai jai tôt pieu d'Vâge cette femme est déjà âgée. Picatd actif', 
prov. atge Littré. 

Agé (â-je, en patois IV est très-bref et très-fermé, plus qu’én 
français) adj. âgé. Masculin presque seul usité. 

Agi (â-ji), Agir (â-jir) v. a. agir. 

Agrémot (a-gré-mo) s. m. agrément. 

Ahance (a-àan-s’) s. f. aisance; appartenances. La Bresse 
auhoce (l’abbé X*** Noël ms. 3) ; Du Cange donn &da$antia 9 
aasentia idem quod aisantia. Gall. aisance. ^ ' 

Ahant, ante (a-àan, ont’) adj. S’emploie concurremment 
avec âhé 1° Aisé, facile : Quand on z'ai deè sous , eost bien âhant 
d'fâre quand on a des sous, il est facile de se tirer d ! affoire. 
2° commode : in euté bien âhant un outil commode. 3° Affable, 
doux: El ost bien âhant ai pôlè 9 massai fômme n'ost m'jai si dkante 
il est bien abordable (bien facile à parler) mais sa femmeTest 
moins. Ventron auhé , auhan. Cpr. l’angl. easy. Orig.: Voy. 
ahe , ahhe. .* 

Aiié (â-ha) ad. aisé. Inus. au fém. Etym. : cpr. anc. fr. 
(verbe) aiser, amer (Vh patoise correspond à IV franç. entre 
deux voyelles. Voy. en effet notre Gramm. et nos Essais : ouhé 
oiseau, mouôhon maison etc., etc.) faciliter, pic. aisie Littré ; 
Saint-Maurice, Vosges ùgé. 

Ahémot (â-hé-mô) adv. aisément. Fillières âgiment Clesse. 
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4. Ahk (â-A', â-AA) s. f. aise. J'seuye bien ai m'nâhe . Franc- 
Cqmt.'aæ; bourg. wallon dAc Littré; Parux âhe Adam ; 
FU âge Ci.RSSbi ; XI e s. aise signifie espace vide aux cotés 
de quelqu’un ; être à .ion aise proprement avoir de la place pou^r 
remuer le&ÿras et par suites libre, pouvoir agir librement. Area 
forme rhotacisée d’un hypothétique lat. vulg. asea Darmes- 
teter Romania 4872 I p. 457; Saint-Amé flAeTHinuT. 

2. AiiEj^â-AVâ-hh’) adj. aise.’ 

^ v^Ii\WQÈ(at-ouè)interj. de doute. Saint-Amé voua Thiriàt. 
- Al (è) pfépu un ai ut* un à un; pais ai pais pas à pas; 

h quoi bon? d’mourè ai Ruméni rester à Uriménil; 
^fcgiwdte aller en condition (litt. à, chez un .maître) ai pied; 

s g{.\chuf§g k, c^eyarlj, d f [imndè ai zaipprotè demander à 
emprunter j è s'piât ai ' z écrire il aime d’écrire. (L’s douce 
ou le z emphonique sont fort fréquents devant la voyelle (1). 
fief^e r ai feuye, litt. prentlre à feu, s’enflammer. Un composé 
curieux est d 9 rai (litt. de-r-ai de nouveau, à ç’ost drai mi 
c’est à moi [à recommencer] . Bourg, ai Littuè. Cpr. prov. 
ital. et esp. a. 

Aibaiühé (è-bè-hb*) v. a. abaisser, s'aibaihhé v. réfl. s abais- 
ser, s’humilier. 

Aibaitte (è-be-t’) v. a. abattre. Bourg, aibaitre ; wall. abate 
Lotus; 

Aibandnè (è-ban-dVnè) v. a. abandonner. 

> ÀTBAYÉ^è-bè-yé) v. a. aboyer. Montiers-s/-Saulx aibàié Cos- 
Tîüin^ anc. fr. baier du XII e s. forme simple d’abaier XIV e s. 
berr. aboyer Littré. 

Aibbaye (è-bai-yi) s. f. Abbaye. 

Aibimè (à-W-mj), v- a. abîmer saibimè v. réfl. employé 
surtout au figuré, s’épuiser la vie, la santé. Le simple aibîme 
est inusité. 


; (4) c Je soupçonne que l’euphonique z est nécessaire après ai devant 
toutes les voyelles,. » (Note ms. de M. l’abbé X***) 
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Aibordè (èdior-dè). v.' a. et v. n aborder; Le simple vibord 
est inusité. 

Aibossé (è-bo-se) v. a. employé presque exclusivement^ 
part, passé, accointé, associé : Et ost co bien mboïsê tot^é ttit4ai 
le voilà encore bien associé avec ce gaitlard-là 1 . v ï - 

àibounè (è-bou-hè) V. a. 1° Aborner, mettrè des 4 bonnes. 
2 e Abonner, très-récent dans cette acceptiôtf è€ péii confatofûh. 
On préfère tiré ène ÿaMte. Ane: fr. àboner, abonner /abôtmer, 
aboiner, aborner, abourner, ttbàshér, verbe actif, borner ' limiter 
Godefroy; berr. âbonner ; Wall, abonër ; *àricAifr. 

abourner . ‘‘ ‘ • *' •' • ■'"•'•/ ■ 

Aibregé (è^bré-jr) V. tt* abrégé*, tore. ' ; H j ‘ m v 
Aibreüvè (è*brèu-vè) v. a. abreuve*. Appliqué familièrement 
à l'homme. Assetf rare daris le sens d’abreuver le bétÉflk ; 'on 
préfère fâre boére , moénè boére les bêtes, Cornimont dibouvfa ; 
Baslat. abeverare ; wall. abuvrer, abovrer'J pic . abrûvèr Lettre, 
àibricot (è-br-ico) s. ni. Abricot. 1 ,;i ' 

Aibricotier (è-bri-co-tté) s. m. Abrîcotièr, Pïùnuè Hrtneiiiiica 
L. Sp. 079. Bru abricoteille , Celles abricotieu, Cha*més tt&ri- 
côteye , Chatel abricoté, Domôvre*s/-M. âbricàtèily liït Nefüvfevillc- 
s-M. abricotèi, Médonville abricotaye, Totainvilfëui bHèbteHleï 
Aibruti (è-bru-ti) v. a. abriitir. ' r i . .in 
Aibsinthe (èb-sein-t’) s. f. Liqueur d’absinthe. La plarttOest 
inconnue à Uriménü Fraize et Médonville r/mn^Mÿyettirtou- 
tier absite. " 

Aibsinthe (è-bsam-tè) adj. aigri, tourné, en parlant d’un 

liquide potable. 

Aibsolution (èb-so-lu-sion) s. L absolution, ... , 

Atbusè (è-bu-zè) vin. abuser. Le simple aibm estûnoonnu. 
Aie (èk) s. m. et f. 1° Chose tangible, objet quelconque, 
correspond assez au français bibelot ; 2° adj. indét. quelque 
chose, certaine quantité On woHai in bê aie en voilà une belle 
quantité : El ymbayeu me balle aie il lui en donna beaucoup, 
Ène aie dé fer , dé bos un objet de 1er, de bois. Vie iec Jouve, 
Gloss . du Rec. nouv . ; vx.-f. alque , auque Jouve, Coup d'œil, p. 
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■ 22; quii^ouuoe aussi le langqed. et l’auc. esp. niques; XIII* s. 
aikes Si vos dirai aikes de mon avis, Gérard devienne, roman 
«n jdiaiecte boucg. (ibid)^ Les Foufgs auquel; Tissot, qui cite 
le vx-fc. alquès, auequet un peu, et le lat. aliquid ; Bas-Enga- 
dinois alch J. Ulbich ; Metz ac de Puynaigrb Chants 
U p, 233, 2 e éjdit. Malavillers iac, ibid.p. 257 ; 
[K>uh$, Haufee-Saôae auquoué Dartois; Jura aquë Gindbe; 
Saint-Améo^ttf Thiriat ; Veutçon Aque Va^roff ; Youxey yaic. 

\ Aw?*fr< (tiques... aiquet, aikes un peu, quelque chose assez ; et 
iquelque, quelqpechose dans les patois suivants; Vosges et Lorr. 
eque, aique , aque, auque, messin aque, auque ; rémois yauque 3 je li 
doutai iauque je lui donpçrai, q r q. chose Le patoiç lorrain dit 
ytt^pourun, certain. (1) Doubs, Iura*rçaute- 
(1 ,Sa çiqiffit auquoué, aique quelqueçbose Godefroy 
v V°. Alques- 

, j Acajou (è-ka-jpu) s. ra. acajou. 

Aiccablè (è-kâ-blè) v. a. accabler, peu usité. Employé adjec- 
tivetnent, il est rare aussi. On préfère cassé (V. ce mot) quoi- 
que familier* ; 

.,11, AïGC^TÈ; (è-ksè-ptç), pcçEPTÈ (ok-sèp-tè) accepté (ak-scp-tô) 

Aiccident (èk-si-dan), accident (ak-si -dan)- s. m. accident. 
^ B fr’faut i*\lâyè les jéties geots-laidimw: in aiccident ost biétôt arrivé. 
Il ne faut pas laisser ces jeunes gens [agir] ainsi : un accident 
est bientôt arrivé. 

Mf ; (è-koué-^), (2J y. a. apaiser, littéralement 


(i) Ces dernières formes j nèus^fait^on justement observer, n’ont rien de 
i ' («oaimiinaveertic. Nous pensons eneflfat qu'elles sout l'équivalent eyact pat. 

... ... 

i?Vj* ^] 01 ^ écoute un peu attentivement, on reconnaît sans peine couè 
p et non coé f ; du reste cela se prouve encore par comparaison avec d'autres 
’ ‘ patoii ^üi’on^ ou totit simplement pour àué. fX***) •. Cètto Observation est 
* ‘ i 1 ‘ fort jèste J e1 fort 1 Idgique pour H prononciation. Mais . on se rappellera que 
' ■ üoEtre notation oé est ^équivalent floué* Même rem. pour oa oua dans 
yiicoayé {v. >pl.,b.) 
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rendre coi : aiccoéhèz donc l'èfant-lai. Ane. franç. acoiser 
dès le XII e siècle, jusqu’au XVII e (Voy. coéhé ci-dessous:; 
comtois acoisie , raicoisie Dartois ; Ramcrupt (Aube) accoi m. 
abri Thèvenot; bourg, acoisai et s'acoisai Mignard, qui 
le tire d’acquiescere, et cite le châtillonnais acoyau et le cham- 
penois écoyau abri contre le vent ; anc. fr. acoisier ; pic. Ver- 
mand. accoisyir apaiser, s’accoisyir s’apaiser; Vend, accasâer 
apaiser; Frameries akoitir poser, reposer, coucher, étendre • 
Mons s'akoitir rester coi, Suisse rom. akaisir , acoasir faire 
taire avec douceur un homme qui se fâche, un enfant qui 
pleure, apaiser, faire tenir coi Godefroy V° acoisier ; 
prov. aquezar , ital. cheto. esp. port, quedo ; fr. coi adj. et 
coiser (cp. hausser de altus) aquoiser verbes Scheler V° coi; 
toscan acchetare quietare, acquetare lat. sedare Adr. Politi 
Dittionn . toscano. 

Aiccouché (è-kou-chi) v. a. accoucher, ne se dit en ce sens 
actif que de la sage-femme et du médecin. Le verbe intransitif 
enfanter se traduit par l’expression un peu familière kiboulè, 
été kiboulâye (Voy. ces mots). Bourg, écouchai . 

AicctfTÈ (è-ké-tè) v. a. Accoter, appuyer, aiccôtè in çhâ 
accoter une voiture. 2° Saiccôtè s’accoter, s’accouder. Comtois 
coûte , cote fém. étai, cale ; coûter, coutâ étayer, caler Dartois, 
qui les tire du lang. coûta, accouta caler. Nam. acouter appuyer, 
genév. cotte étai, cale ; Haute-Marne, envir. de Langres 
acotier appuyer; Forez acoter soutenir, appuyer, étayer; norm. 
acouter v. n. et réfl. s’accouder ; Champ. C on de Ramerupt 
s'acoter s’accouder, s’appuyer contre un mur, un arbre; 
Morvan aicoter appuyer, soutenir Godefroy ; Les Fourgs 
coûtai Tissot, qui cite d’après Honnôràt le prov. coutar. 

Aiccôteuye (è-ké-teu-y7 6 résonn.) s. m. Accotoir, utilisé 
principalement dans les usines pour empêcher que la roue 
hydraulique; se remplissant d’eau peu à peu, ne mette la ma- 
chine en mouvement et n’occasionne des accidents. Cpr. aiccoéhé 
aux étymologies, bien qu’il ne soit pas le même mot. 

Aiccostè (è-kos-tè) v. a. accoster. 
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Aiccotumance (è-kô-tu-rnan-s’) s. f. habitudes, usages, ne 
s’emploie guère qu’au pluriel : Elle ai scs vées aiccotumanres 
elle a ses anciennes habitudes. 

Aiccotumr (è-kô-tu-mé) v. a. accoutumer; bourg, écoutumé 
Littré. 

Aiccoudè (s’) è-kou-dè) v. réfl. s’accorder. Inusité au simple. 
Bourg, écodai Littré; et accourdre,v.n. transiger faire accord: 
Se aucuns» mesusansysontpris, ly sires ne pourra accourdre... 
sans ly maïeur et les eschevins. Noirs 1262 Déy, Chartes. 

Aiccouôds (é-kouô) s. pl. assez rare. Accordailles, fian- 
çailles. On emploie habituellement mairchés (Voy. ce mot) ; 
bourg, écor Littré. Voy. aussi aiccoudè {$'). 

Aiccreirr (è-krè-r’;, Aiccrôre (è-krô-r’) v. a. Usité seule- 
ment à l’infinitif avec fâre : fâre aiccreire . Berry accreire et 
mcreire y walL acrefcre. 

Akcreuchk (è^kreu-ch*) s. fém. accroc, difficulté, obstacle. 
Ne s’emploie qu’au figuré. Au propre on dit caisesse, lâtresse 
(Voy. ces mots). Le Tholy écreche Adam. 

ÂidcREUCHÉ (è-kreu-ch*) v. a. accrocher. Bourg, écroché 
L^ré. 

AiccREUPi(è-kreu-pi) part, passé du verbe inusité, accroupi. 
Le simple, qui serait creupe croupe est aussi inconnu. Dérivé 
ai creupote. Voy. creupote. 

Aiccrohhe (è-krô-hh’J v. a. Piquer vivement Çai zaicràt les 
dôyes ; lo tops-lai aiccrol iortot les geots. Ça pique les doigts ; ce 
temps pique vivement (le monde); Le Tholy sêcrohhe être sen- 
sible à, regretter Adam. L’origine doit probablement être 
rapportée au radical ac lat., àx grec, qui se retrouve dans 
aiguille (acicula, d acus) acier, aigre etc. 

AicqueuYÉ (è-keu-ye) v. a. 1° lancer: Woilai ène pierre bien 
aiccueuyâe ; 2° verbe réfléchi s’élancer, se précipiter : Faut 
saiccueuyû duhh pou sauté lo ru-lai. Vagney aicueuyê lancer, 
jeter, darder Pétin ; Saulxures sèqueiè Tuiriat, Kédales y 
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p.,12 (1) ; Saint-Amé èkeuyiè ; Le Tholy èkauyi pousser sprec 
vitesse Thiriat ; Val-d’Ajol equeyer aiguillonner, fouetter 
t 'attelage. Comtois acouüli , akeuilli chasser, lancer, jeter 
Dàrtois ; Ramer u pt hcquellier v. n.; faire un détour 
Thévenot. Ane. fr. escueillier esquellier verbe réfl. s’élancer, 
escueillie, escoellie , escoeuillie , escoiïlie , escueillie, escuillie s. fém. 
élan, course rapide Godefroy. ; 

Aiccueuyôte (è-keu-yo-t’) s. f. élan, course rapide. Ane. fr. 
escueilloite, escuelle , s. f. élan, course rapide. Voy. le yerbe ci- 
dessus et les exemples cités, notamment les substantifs. , 
àicuarnè (s’) (è-char-nè) rare v. réfl. s’acharner; bourg. 
écharné Littré. . ; ; 

Àichaüx (e-chô) s. f. chaux. Vagney aichaax Pétin. Nous 
trouverons un certain nombre de mots composés de la meme 
façon. 

Aich’tè (èoh’-tè) v. a. 1° Acheter. Ce verbe adoucit au sin- 
gulier de l’ind. prés. J'aigéte , t’aigétes. Aich'tè in champ, eue 
mouôhon , acheter un champ, une maison. S’emploie parfois 
absolument: tojos aich'tè ... y mas payé toujours acheter... ne 
jamais payer. 2° Autrefois payer un remplacement au service 
militaire : J'â aich'tè in hàmme ai mo fés. Voy. faich'tq. Bourg. 
echetai Littré; les qui vendent et aischaitent, Montbéliard 
1340, Dey Vocab .; Ventron ehhta çt escheta. i 

Aigholandè (è-cho-Ian-dè) adj. achalandé. 

Àichosse (è-chô-s’J loc.,adv. a sec. 

Aichossé (è-chô-se) v. a. assécher. Ventron essotelw. ,. o 
Aich’tou, oüse (è-ch’-tou, oûs’) s. m. et f. acjietpur^euse. 
Aich'vi (è-ch’-vi) v. a. 1° Achever, terminer, moins .usité que 
raich' vi 2° Suivre q.qu’un dans une besogne J’pqurrfy fyiéjvos 
aich'vi; 3° Pouvoir, même sens que aissére (Vqy. ce rpot et des 
exemples). Bourg . echevy Littré ; Villon, doqne Ballade 
des Escoùtansp . 18i : Je cheviroye avec Vhoste d^ns le sens de 
venir à bqut, sp tirer d’affaire; Godefroy donne l’anç^ fr. 


il) C'est l'édition de 1872 qui est citée. 
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ackevir, vehir à chef, â bout de, exécuter; Oct. 1464.... 
«if lui a convenu par la remontrance et conseil de plusieurs 
pôfar escheoir les plait et procès et plus^rrans dompmaiges...» 

Vosg. IV p.'l65‘ . 

J àiciiwaülÈ (è-chouô-lè) v. a. 1° Hisser, élever, litt. mettre à 
cheval. 2° V. réfl. se hisser, s'exposer en s'élevant: xcoh , ai voù - 
’st-ce yu'ê yâ s'èchwaulè î Le mpt correspondant ne manque pas 
p^cisémerit en français, car nous avons achevaler mettre a 
cheval, être a cheval sur un fleuve, une rivière, en occuper 
les deux rives Littré ; on le retrouve aussi dans le dialecte 
loscàn : accavaltare , sopra porre, lat. super imponere Dittionn. 
tospano dal, S. Àdr. PouTi.h. v°. Ce dialecte a aussi le part, 
pass é / accavallato. Ane. fr. enchevalckié , - vauckié , part, passé, 
monte' a cheval, muni d'un cheval... et enchemler, — aller , 
encevaler , encavaler, v. a, mettre sur un cheval... syn. d'étayer., 
croiser Godefroy. 


* àicier (è-sir) s. /*m. acier. ' 

ÀiiciRÉ (Ô-sî-re) v. a. 1® Ferrer à glace, 2° Acérer, garnir 
d’acier. L’accent circonflexe sur l'i remplace la forme franç. 

* e cPàcfcref qui est contractée. Elle a toutefois subsisté dans 
a%çter V. ç. m. 

n Â’icmoce (et-mo-s’) s. fèm. cominencement. Godefroy 
donne accommencexnent... Lorr. aiquemance. (Voy. aicmoctf, ci- 
dessous). Le même auteur a aussi encommencè , èncomence , 
ancomence au fém. On trouvé aux Doc ! Vosg . III, p* 50, 9 avril 
1392 : il n'est mémoire dë l'ëncommchcement ne du contraire. 
" il ‘'Âid’itbhÉ (ek-mô-s*) v. a. commencer. L’anc. franç. cité 


u Lr^R^ h. v° ne donne pas cette forme épenthétique. 
Mêhié remarque pour aïemoeé ci-dessus. Mais j'ai trouvé dans 
la ttohbahla 1872, ‘I, p. f68 les deux formes acomencé, aco- 
' * ‘ * OAtiATÊSTETEn , et dans Godefroy acommencier , 
L — ancer èt encommencier . . . encommencer . . . Lorr. aicqueniancié. 
’Sàftl^urès eccniossiète commençaient X. Tribut , Les 
iCéthder; p. 9, 1872 ; Gerbépal eccmassê, Landa ville cmocer 
Adam ; Berry encommencer ; ital. inàomminciare et Littré 
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plus bas donne encommencer , entamer, se mettre à . . . , Ventron 
a ecmociê. Le participe présent ècmôrant (Ou aic'mbçant) est 
assez usité. Vôuxey Des eu à pàt , oemoei ç/nost m’fât en Vérité, 
(mot à mot Dieu y ait part !), quand on commencé une 
chose, ce n’est pas la terminer. 1 L 1 

Aicoayè (s’) (è-kouâ-yé) v. rèfl. , s’accroupir ; Vagnéy 
s'aiconâïë Petin ; Cornimont aicouaié , adj . effondré, èboyé 
"adj. accroupi, affaissé sous uhe' charge. Val-d’Ajol eeouaïer 
accroupir et secouaier\ M. Adam donne Allain equoatfie sedit 
de l’oiseau qui s’accroupit sur le sol en tendant les ai le^ pour 
se cacher. 

àicompte (è-kon-t') s. m. Acompte. 

Âicouhhe (è-kou-hh-) s. fém. élan; Vaxi» a&ôuetpû\$&àme, 
faculté Forte au physique Bridel et Favrat. ' * ■ î 

Aicovè (s’) (e-kô-vè) v. réfl. s’accroupir, s’asseoir, sur les 
talons, litt. prendre la position de la couveuse. Le fr. dirait 
accouver. Orig. ai à et côoè couver. 

Aicqüis (è-ki) part, passé employé adjectivement Ne parait 
guère usité que dans le dicton: Biô mau aicquis n’ profite 
jâimcîs , bien mal acquis ne profite jamais. 

Aicqüittè (è-ki-tè) v. a. (rare) acquitter. 

Aicquot (è-kô) s. m. acquêt. Assez fréquent. 

Aicquotè (è-kô-tè) v. a. acquôter. Peu usité. Formation 
verbale ù' aicquot. 

Aicrôt (è-kro) v. défectif, aigrir. ÇaiVaicrot moult, oélez cela 
l’aigrit beaucoup, croyez-Ie ; lo frod-lai aicrôt tortot les déyes ; 
bourg ancrai être sûr, surir ; ancre adj. piquant, suret, se dit 
des liquides M. Bonnardot. Vient-il du préf, ai à et crudus 
cru, ou à!acer qui a donné le subst. âcrou ? Voir plus haut 
aiccrohhe . 

Aidain (è-dein) s. m. andain, fauchée. Genév. amlan ; le 
picard endain et le norm. signifient tous deux enjambée ; ital. 
andana marche Littré ; Landremont andin Adam ; Ventron 
aidain , bourg, ordon ; anc. Metz andon , dans des documents du 
XIII e siècle; bourg, andain espace entre les deux jâttibes écar- 
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rquillées Lamonnoye et Ms. Delmas cités par Mignabd et Nicot : 
Tantum spatii quantum homo divaricatis cruribus metiri 
potest (id.). Cette citation doit être empruntée à Du Cangc qui 
dit : « 2. Andena , Gallis andain tantum spatii quantum quis 
divaricatis cruribus dimetiatur, ab andare italico, ire » et 
« AndelLüs, Endellus, Endens eadem notione, velut in Sche- 
dis ad nos misais exponit D. Aubret, tantum spatii quantum 
hbmo uno falcis ktu vel pulsu demetere valet et secare. 
Gkarta Tholossiacensis in Dumbis. recepta per Bonet nota- 
rium ann. 1448. Pratum continent plateam quindecim Endellarum 
vel Andellarum foeni. Et in alia charta ejusdem archivi subsi- 
gm£ zRokt ann. \ 404 : Pratum œntinens duodecim Endens prati. 
Rustici Dumbenses etiam nunc utuntur voce Endent, quasi 
hèrfoa dente fateis secaretur. » Godefroy V° Andain, espace 
de<pré qu’un faucheur, à chaque enjambée, à chaque pas qu’il 
fait, peut faucher en long et en large ; ce même espace fauché 
dans tonte la longueur du pré en allant du bout d’un pré à 
l’autre bout. Il était encore de q.q. usage au XVII e siècle... 
Perche ondain ; rouchi andame , ondaine ; iyonn. et Suisse rom. 
andain . » , . 

Aidiot’ nè (è-diot’-nè) v. a. Affriander, rendre diot. V. c. m. 
qui. eat le 'primitif. Pétin donne adioteni . . 

Aidjügé (èd-ju-j^) v. a. adjuger. 

Aidministrè (èd-mi-nis-tré) v. a. administrer. 

Aidmiivïstration (èd-mi-nis-trâ-sion) s. f. administration. 

, t 4 idmoxte (?ôd’-rpô-t’) v. a. admettre. 

^ Aidossé (èdo-se) v. a adosser. 

* t Amjtoss^/èfdrô-s’) s. f. 1° Adresse, intelligence. Gai nai 
poél daidrosse , il (elle) n’a point d’intelligence. 2° Indica- 
tion du nom sur, une lettre missive. 

Aidrossé (è-dro-sé) v. a. 1° Adresser. 2° v. réfl. s’adresser. 
Gomimont qidersié. 

Aidaot, ote (è-drô, ot’) adj. adroit. Cpr. El ost aidrot d’sai 
main amwc in pouhhé d’sai quoue il est adroit de sa main 
comme un pourceau de sa queue. Ventron aidraU 
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AiFFABB:(è*fà-r’) s. f. Affaire. 

Aiffaxè (è-fà-rè) adj. Affairé. Il spnqe absolument ‘GOpime 
effârè effaré, avec lequel on peut parfois le confondre. Ven Won ; 
effarié. : [■ ■ ■■ ” •, v-/ "• v ■■ 

Aiééeumè (ètfeu-mè) v. a. affamera bourg. éfabmaiLirèkti 
Ge^motne diffère. aucunement du fr. affamer ■; il; est/ deméihe 
formation. •/;..! ■ . •> : !:»J .■ o 

AiEmjmu (è-fçu-tiô) AipfotIaü (è-fu-Cïô) s. 1 m. -AfFUtiuu; 11 
Venbron effeutiau' (vieux) s. jn. ouvrage avorté; manqué } Gor-’ 
ninùont^ufiott s. m. jeune homme sans jugemeftt/ qTÿi voü^ 
draitse donnerdutpn. > ■ j > y 

AiFm(a«i^è^ia-oli’)8.''f.\\l 0 Affichei^iFWrtnïènt^diurieMarl'! 
moire. , r ; • n n<\ 

Aiffiché (èfi-eh/) v.a. Afficher, placarder. Se ditaussi ides 
fiancés dont les publications de mariage sont rédigée». ' • ■ - 

Aipfiohoij (ô^-fi-chou) rare, s. m. Afficheun 1 - 

Aiffieüvè (è-fieu-vè) v. a. Abriter d’un vêtement. Ventron’ 
aifieuvon (vieux) s. m. vêtement quelconque, manteau; pelisse 
qu’on porte en temps de pluie. Ce mot patois nous semble 
correspondre exactement comme facture au français tiffubler. 
L’anc. fr. donne desafubler se dévêtir, part, passé, qui a enlevé 
ses vêlements Godefroy; bourg, ’effèublai, picard âffulèr, 
wall. afûler Littré. GûDEFROYdonne aussi deeflubler, dep- 
fubler, deffeubler, dé f Mer, defuler etc.,etdït : le mot... est résté 
dans quelques patois. Pic. et norm. défuMtr dévêtir, désha- 
biller, filer un vêtement, pic. et lorr. se défuier se décoiffer, 
ôter son chapeau, saluer; troy. défuier décoiffer, et mettre la 
chevelure en désordre; rém. défuier ôter son chapeau jwàll. 
difùter filer les vêtements dont quelqu’un s’est enveloppéle 
corps ou couvert la tête. Namur. dlsfûrler, rouchi défuier 
décoiffer... • ' • > ; i, ' 

Aiffleurè (è-fleû-rè) v. n. Affleurer, arriver à bord, à hau- 
teur, à niveau. •'''<• 

Aiffcigé (Mi-jé, au fém. Aifflige aye {è-fli-jâ*y’) part, passé 
du verbe inusité aiffligé. Mot relativement récent, puisqu’il 
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doit être, comme le français, de formation savante, dette 
rem. < peut et doit s’appliquer à quantité d’autres ternies im- 
portés dàns nos patois des Vosges. 

Aiffouaige (è-foué-j’) s. fém. Affouage. Ventron effoua 
(verte). allumer ; 24fév. 1662 effomgc, Doc . Vmg. IV pi 806; 

AiFtXHJBAYfi çô-fou^rà-y’) s. f. Foin et paille pour le repas du 
bétail : bayé ène boènc aiffourâye ès bêles . Picard affourer donner 
le. pâturage, la pâture. **.,; boulonnais affourer au figuré, 
donner «ne grande quantité, jusqu’à indigestion... Basse*» 
Nopraîüadie, pays de Bray et du Mans ajfourée subs. repas des 
bêtes à cornes ; donner une affourée de paille pour la nuit, 
plein te alterf donner *dne affbuxé aiux vâcliM >®' iGo- 
defroy, V° aforer . < - 

Affranchi (è-fran-cfai) et aiffranchir (è*fran-chir) v. a. 
affranchir, mot très récent qui ne doit dater que de l’orga- 
nisation du service des postes, car je ne lui connais pas 
d’autre acception. 

Aiffront (è-fron) s. m. affront. 
p Aiffuontè Voy. Effronté. 

Aiffût (è-fu) s. m. affût. 

AjFiN(è-$») prép. afin. * 

Axgencé (è-jan-sé) v. a. agencer, ajuster. N’est guère usité 
qu’au part* passé et s’emploie adjectivement. Wallon ajan - 
cejier ; prov. agenz&r Littré. 

Aïgeneuvé ($’) (è^j-neu-y*) v. réfl.: s’agenouiller ; prov. 
s\az$müler Littré. 

, Aioent-woèyé (è-jan-ouè-yé) s. m. agent-voyer. 

Aiggrovè (è*-gro-*vè) v a. moins usité que raiygrovè . (Voy. 
ce mot) aggraver. 

À ig né (ô-gné)s. m. agneau. Toul, faubourg St-Epvre 
BonnardotLî grief etc. Romania , p. 346, V. 19 et 20. Vouxey 
dicton : Les loups eun f ayant poet d’aignés. 

Aigostant (è-gos-tan) Hadol; adj. excitant, encourageant : 
çai nost tn jai si aigostant d'traivayépà lo tops-lai . 11 tient à ai et 
got goût y cpr. le fr. pop. ragoûtant. 
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, àèràfife. i • :î;) ‘*' { '- ? ' ' i5t •- '' ’ 

Aigraifè 
t*eht. A 'Àu: 

8wBK,iet(F*vMT. ' : i-' 
f iAiG^AHïé (è-g*art-ze) ‘-vv’ âFa9I6ô^'p i W’iii?àfeS4 3 'VfS^îft 
afclkmgerps’étirOrles membres ; 3* V. h .Wie Î3t' fefâi*. 
Qngjavei'y^mdi ri .•> •*.■•.•••».!• ï- iw»b ••*’ 15 J”*' ' aiolsq 

r üAujrippè , aîg;rïp{jèr , .'B6üi'g. , fllP 

goanfyicpri «iW^M^j^^^é'S^iBërriarà' éi ‘ïes tfrè^ü 1 jfatfiî 
«rpipèreJnCoritithonl 'iyrip«ié~ vV a; i 'llrehdt , ^ ; ïèéfemè^ 
la main. .o„um^) ■- •'■• »».' ■•'-■ J.- ^ 

Aique (é-k’) adj;*aigl , ïy'ià«r®. ‘ '• ' '•' ■ ‘ _ *1'.' . ' ,H ‘ 

5 Aihairhè; i iavs >(èHAePflè/ â^’) ’adj . * affairé; ; 
doiwni;Bimfk^nti<^4^èr^Oirig: n iient r> ^^l)^|â4nr¥ 
Aaiw»<j^\hamai3 ;.mai$la «locution fftthç.' bluHchi^'''so&h'%ar- 
jw*sinÂa'.pasle:mê(nei&enfe,au‘contra1re:Notrecol'fësp i oli‘dàlil 
baiii^uel i pense ‘ (fUe cetCe expression doit étVe !; Rîëih& ‘süif 
Ho radioal , celtique, qui se retrouve dahs léS' divers i <11 binés 1 
occidentaux. *■ -'••< . -t . . -.J-.wi ol> 

Aihhér (è-hhér ; après bien des hésitations; hodS 'nôtfS^en 
sommes tenu à cette orthographe, ■ qui conservé' ‘lëTs c fau 
laUu usstd«r«*et du prov. assezer) v. a. asseoir; Eihplblë' à tô^S' 
les temps de. la voix pronominale l’auxiliaire aiwoé avoir.' Voir’ 
à notre Grammaire, p. 394 (ou 50) les principaux temps ’de ce' 
verbe. Pic. achir> et prov. assezer Littré V ital. 'àt$eieh\ y ' 
Haillainville, cArttr Adam. ; i ' M ‘ 1 

. Aiheursé (è-Aeur-Se) v. a. Exciter. El aiheursoM zul chié, 
qu’é. U fayeu eue bâlle lâtresse. Se dit rarement et fam. des 
personnes. Houécourt heursi fâché tout rouge Adam (I). 
Anc. fr., aorser, aorsser, aourser, ahurter verbe réfl. devenir 
furieux, se jeter., s’élancer, s’acharner avec la furie d’un ours 
Godefrqy. Opigi.,at et heurté. (Voy. ce mot.) 

8 

(I) Les verbes hinsieu à Mailly, etRemilly hhinsië (Eag. Rolland) pron. 
hhin-sieu, ont un autre sens, formés qu’ils sont sur l’onomatopée ks ! 
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Aihhécye, eute (è-hheu-y’, eû-t’) part, passé i'aikher, assis ; 
bourg, (ficheurté provient de a (sur) et chaire. 

Aihhounk (è-hhou-nè) v. a. assourdir. Le Tholy ehhedi et 
Mailiy ehkoder Adam. Mais ces deux expressions ne paraissent 
pas avoir la même origine qu'assourdir. Dans notre patois, 
sourd se traduit par hhoudé. (Voy. ce mot). Si notre verbe 
patois vient d'un latin (fictif ?) assonare, la formation appa- 
raîtrait plus facilement que si on le rattache à surdus. Dans 
ce dernier cas, il faudrait expliquer la disparition ou la con- 
traction du groupe rd. Ane. fr. entturdir rendre sourd ; Suisse 
rom., c®* de Neufchatei, ensourder Godefroy. 

Aihhurancb (è-hhu-ran-s’) s. f. assurance. . ' 

Aihhdrê (è-hhu-re) v. a. Contracter une assurance. Mot 
relativement récent. Les autres acceptions françaises et le 
verbe réfléchi » assurer ne sont pas connus. Orig. ai et sûr, 
qui dans quelques localités voisines donne hhu : bié hhu bien 
sûr ; Ventron ehheurié ; XIV a s.... « et quant ceu vient qu'ils 
rendent lou bâton, il doient axurier et cil ne puent axurier 
de rendre bon compte... Doc. Vosg. II, p. 210. 

Aihhurou (è-hhû-rou) s. m. assureur. 

Aihonché (è-hon-chrf) v. a. Attaquer franchement et vigou- 
reusement, empoigner. Serres ahonchi Adam. Glossaire 
messin enhoncher ; Deycimont èhochè Adam ; Vagney aihonché 
commencer et aihonché commencement Péti.n ; Remilly 
âhôchë (pron. anhoncheu) mettre dedans avec force, (Bug. 
Rolland) et anhonché flanquer une pile à quelqu’un, le rosser, 
(id.) ; La Bresse raihonché recommencer, X***, et aux Proverbe» 
inédits n° 17 raihonché : O ne raihonché mi lai motte 
pou in qu’a-t-aidagé on ne recommence pas la messe pour un 
retardataire. Le sens primitif est saisir. A La Bresse aussi 
aihonché s. f., <T aihonché loc. adv., raihonché, dé raihonché. 
(ibid.) ; Val-d'Ajol, ehonchier commencer Lambert, qui cite 
le vieux-fr. aboucher, saisir. 

Aihuri (è-hu-ri) adj. ahuri. 

Auustè (è-jus-tè) v. a., ajuster. Cette expression doit être 

3 
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relativement récente : la formation normale eûtdonné 
aijeutt (de ai et jeute juste. Voy. ce mot) ; anc, fr, < ÿvutter , 
ital. aggiustare. 

Ailaubi (è-lan-bi) s. m., alambic. . n- - 

Ailarmb (è-lar-m’) s. f., alarme. Assez rare;, , 

Ailigné (Mi-gn<9 v. a. aligner. ^ .. 

Ailimentè (è-li-man-tè) v. a., alimentée. .Assez rare. 
Terme presque exclusivement technique. Le thème, . corres- 
pondant au français aliment , n’est même pas çonnu. ; 

Aimnemot (è-lin’-mô) s. m. alignement. , , ? . i . 

Aill’mè (êl-mè) v. a. 1° allumer : aill’mè ènelampe^lo f&tye. 
Fam. qui a un peu bu : E tôr (il était) aill’mè. ,2° éclairer : 
aiU’mez-m’wd in pô. Wallon ajourner et bourg, elemai Littré. A 
Ramonchamp ellema Adam. Cette signification active appliquée 
aux personnes se retrouve dans Job : « sera parfaiz Ji ans de 
nostre alumement quand le permenables jugières aparat » 
(Cité par Mignard). 

Ailvïn (è-l-vïft) s. m. 1® alevin, 2° poisson rejeté dans 
l’étang. ... 

Ailvixè (èl-vi-nè) v. a., aleviner. * , , 

Aill’motte (èl-mô-t’) s. f , allumette, Yentron elmate lampe. 

Aimain (è-main) adj. des deux genres. Habile, expert, 
pouvant faire facilement l’ouvrage désiré. Yentron : èmain, 
adj. à portée de la main, la main dextre, ce peut. être la 
gauche. Rapprochez le vx fr. maneoi, amanevi. .. ; 

Aimalgaue (è-mal-ga mè) v. a., amalgamer. ;; 

Aimarrè (è-mâ-rè) part, passé, amarré, embourbée Moins 
usité querofê. V. c. m. ■ > 

Amateur (è-mâ-teur), s. m., amateur. 

Aimé (è-mè) v. a., aimer. Prov. et esp, amar, ital, etlat. 
amare. 

Aiménaigé (è-mé-nè-je) v. a. aménager. . 

Américain, aine (e-mé-ri-kain, eine) adj. américain, aine. 

Aimi, ie (è-mi, i) s., ami, amie. Boène aimie, boénaimi, 
maîtresse, galant. 
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!i' (è-ttiBAb’; p”, ali’.) loc. adv. A l’amiable. 
«•'•''ArWD’ftè (è-mi-eT-nè) v. a., amidonner. Donne au sing. 
j’aimidène. 

Aimidon (è-mi-don) s. fém. amidon. 

Aimignotè (è-mi-gndtè) v. a., amignarder, mignoter, 
rendre mignot. (Voy. ce mot, dont il est formé). Vouxey: 
■éminti ad/i, âthi+é, ' choyé ; Fillières amignotaïe Clesse ; 
-antrifr. <amigttoteï v. a. parer, ajuster, flatter ; Picardie et 
pays deBray, cmighokr parer GoDEFRor. 

Aimirau (è-mi-rô) s. ito., amiral. 

'V,AàMdDJkScn (^m6Jdan-â') s. f. : Action de fcroitire, dé grandir: 
. 'mduèUnt fit su Vaimdance, habit amplement Confectionné, 
Alansita‘j>révi&oft de la croissance. Ën Bourgogne : à l’amen- 
sdepéntjaM^imendcmèht. 

«b A^liotlÈ'^ I ttttl-dè) , v. n. croître, grandir, grossir : El ai 
d>ih^aitttàdé>l'tMéàdye~ci, l’éfanl-lai. M. Adam a relevé la même 
expression au Tholy : èmodè, grandir et prendre de l’embon- 
-pofo t ài ! filmer, améliorer nne terre ; bien àimodê se* 

terrine. Ce verbe aurait pu être écrit èmodè, mais nous avons 
préféré l’orthographe ai par analogie avec l’anc. franç. et 
Je ;<4rJi actuel < atnender, écrit par un a, bien qu’il ait 
pwur/origihd Ië latin emndaré . Godefroy donne : « amender, 
,aù" 'neutre;' profiter, réussir, bénéficier, s’améliorer : Si 
)dmertda ! Penfant et creust de jour en jour (Artus Vat. Chr. 
738, f° I e ). Morvan et Bourgogne amender croître, grandir ; 
Basse-Normandie; Cotentin amendé bien façonné; pain, gâteau 
Jjieri 'amendé. » 

Aimoèhhb (è-mouè-hh’), adj. amer. Le Tholy enmouèhhe 
et Landremont èméhh Adam. Prov. et Berry amar, esp. amargo. 
Nous avons plusieurs exemples de correspondance du hh 
patois à IV lat. : duhh dur, liaihh clair, wohh vert, mM mur. 
Voir au surplus notre premier Essai 1882, p. 292 (32) et sui- 

vantesio >< 

ÀraoÉNÈ (è-moué-nè) v. a., amener. Bourg, emené , prov. 
atnenar. 
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AmoLKTTB (è-mô*lè-t’) s. f., omelette. Pic. amelète ; Bas-Maine 
ameletle Littré. Sclieler dit que la forme ancienne la plus 
répdndù'é est ameletle'. ' 1 ’' \ Ji ^ .f .. 

Aihonde (è-mon-t’) s. f.‘, amenée.* " s *■ 

AnioRcs (è-mor-s’) s. f.,amorcé. 


(a: <;,• .(if: ■*) A/ih 


. , , „ ,J11 ,r : : l-:lv ’.i/y.lh 

Aimorce (e-mor-s# v. a., amorcer. Prov. amarzar . amorsar 
et v.-fr. amorare Littré. . ^ 

'Attümènt;' ‘ Sèüfee (è-hiou-rèil,‘ Üà-s*) a<fir amWrëùx. euse>„ 

„ , . , 'Aji .'UJIS 

Fallot donne amoirou, p. 120, Rech. fur le patois dela Fran^ je- 
Cotàté i SërrdtiVflW'aftiôiii 1 ^»»' ^OiÉ^ORB'tîàan^ ropi’ihès'. 
sins, II, p. 266, 2"édit. '' ,l ' ,n ’“■* 

Aim’rélS (èmîr^n s:' f. sdrte de pëtit poisson ^eryant a Ja 
ftâure . A déterminer quant a U lîom scientifique ^de 
Aimosant, ante (e-mu-iato 1 ,' “âÂ-t*)' adj; amusant, ant& ‘ . 
ÂiMbsè *a. '■ atâuse'ir^. : f ' ' " " u * 

1 Atoos'iiôt (ë-4nii-i ,> -ind) < y.'m. amusement. 


loitf; /uusniim ïa6 


u A 


il 

/üriinüt fui 


' AimOsotte (è^mu-zot') à.' t. amusêite . 1 1 ‘ ‘ ' 

<» :îi - i'»î UU.' / AJTJillAJI II 

Aihusou (è-mu-zou) oüzb (oû-s) subst. 1 « amuseur, amu- 
seuse; au sens passif, qüïaime à se divertir, alrair^ volcjÿ- 
tié^s, '^ièu aèïif atf trWafi,’ ckjOléürV une’merè dirait à ^ 

fille : quoft-ce que t'ieux fdre d’in hômme dianê. c’osl ia aimusou. 

... .<•; .Î* uitiu-UA. 

Cette acception est de beaucoup la plus fréquent^. 2° ( .Qui. 



français a ce sehST « ratre percTrê ïé temps en choses nui 
amüsènt i LirrkÉ/ : • “ " ^ 

Aineuti (è-neû-ti) adj. anuité. DoceHes enneuft (ÀDAM^vi^ 
fr. XIII e s. anmtic, anuitier. XV e s. anuiter ; XVI e s, anuiçter^ . 
anuyter (Littré); Vienne, at4\ àe CfVay, aneutzi commencer 
à foire ii\AÏ; ânûiHï, ànoitît ^i nfi‘ ftiife nài^V^ Berry anmttçr^ f 
enàuiteï passante riuîtl Morvan* Yenkéutti's’àltevàÜ £âns^* 
nuit; Lorrain s’ennuiter , Godefroy, p. 305, vol. I eiV^ dnuitjr ' 
et entiokter. Eh 439$. .'. ^ s’il estoU aheuty où restûy en 
faisant son entrecourt. » Doc. Vosg. VII, p. 56. Dicton ry^ost 
lomaitm qu’on s’aîheAte. Â Là Bresse : Ç’à di main qup 
s ameute. 
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su À^éifY^n^-ti)'^ v. réfl.'s’attarder dans la puit. Voy.. 
l’adj. aineâti ci-dessus pour les étymologies^ . ( ; 

Ainis (è-ni), ANis(a-ni) s .fini. apis.. , ... . 

Ainnk (è-né) s. m. anneau. . 

Amnonck (e-non-s ) s. f. annonce. , . , . 

Ainnoncé (è-non-selv. a. annoncer. Prov. afinunciar. Q»m- 

# 9<U9 4 ,/u^noiïîf. .pi» 1' 1 ■’ il1 ’' M " n w rrF - 

'ù' 

Ainot (e-nô) s.m. aneth. XIV* s. anethum «ipis,E|)CAUt*R, 
"fciTTRÉ, Suppl, h. v®. ,, , .c , , < , <• , 

Ajpahé (è-pâ-he) v. a., apaiser, Prov.,a»afiar.LiTTR^* , , / 
AifARi (e-pa-n)s, rti. I® pari, 2° enjeu. Te fcU,les aimm .tu 

■v 1 w , 

Aifarie (e-pâ-rie) y. a. accoupler,, mettre en pa>re..Se dit 
des animaux attelés ensemble, d'une pairp de boeufs par 
exemple. 2° Au fig. fam. : fi, s’ai bién aipârié il s’est choisi là 
un fameux compagnon. , 

~Àip£'A^ii 1 a-ni) ( AÏPLANÎR (é-pla-nir) v.,a. aplanir. 

'ÂtffutTl Yj^jila-t jj, 1 Àiplatîr j (è^pla-tir) y, a. aplatjr, rendre 

àplomb; 
d\ 



faW V 


UPOTHicARE (e-pé-ti-ka-r)s, m, apothicaire, 

'XVpotrr (ê-po-tr’, è résonn ) s. m. apôtre. Au fig. fam. com- 
pagnon dé plaisir, d’oisiveté. , 

^iposTROPHÈ '(è-pés-trô-fè) v. a. apostropher, Peu usité et 

nVounv < >1 ." f ' 

ni. Le subst. aipostrophe n existe pas. . . ., > . , 

'XirouT^fs’i (è-pou r yé).y. réfl, (Hadolj faire effort en. a’éle* 
vdqt , ‘ essayer d’atteindre. Doit être le même auaippuyé 
d’tfriménif. , 

Aippariteür (è-pâ-ri-teûr) p. m. appariteur, afficheur, 
crieur public. 

( c* » , i n ■ * r i ,»*• • ■ 

AipPartéxot (è-pajr-té-mq) s. m. appartement. 

Aipparténi (è-par-té-ni) v. n. appartenir. 

Aippel (è-pêl) », m. appel militaire. 
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Aipp’lk (é-p’-lè) v, a. appeler. ;Expre$siên presqte exctasib 
cernent administrative et militaire» Onditcommmtémeirt 
hoûyé. V, c. m. • . • ' ■ • - - '1 ■ f - ‘>c'.<:'uw'i 

Aippenbe (è-pan-r’) v. a. apprendre. PrOv. aprfnretfwaèJ^ ' 
Aipplaudir (è-plô-dir) v; avapplaudirv Rares. ■’ ü /. i 
Aippésantè (s’)(é+pé-zan^lê; v» réfl; sfappe&aMirr llalU^au 
propre seulement. . • ; : . : i f /< .• < -.-m iA 

AippuQWB(è-pli*kè) v. a. appliquer. Peu o^té. ( î‘»--«iA 
Aippôrt (è-por, ô résonn.) s. m. apport. Assez rare. 
Aippoènt’mots (è-pouèn-t’-m’ô) s. ’m. plur. appoirrtèmëhts. 
Moins fréquent que trait“mot. (Vôy. cë mot.) : • 

Aippoehb (A-poué-ti/f) v. a. tailler,'forgér en p<3lnïê. ! Ori^. 
aietpoéte pointe. L’anc. fr. a apointier, - ter , mais aVeélesenstfe 
piquer, enfoncer la pointe de, présenter lapointe deGoOEFROY. 

Aipporié <è-pô-ri«) v. a. habiltër proprement* mettra' ses 
habits de dimanche ou de fête. Le Tholy èpotn ; Val-d’AjOl 
èpoirier et s’èpoirier préparer, se parer ; Ventrom alpmàuHé. 
La forme>-doûblet à Ventron ehhpouorié nettoyerle pré.tient- 
elle à la même famille? Notre expr. aipwarié est absofutnenftla 
mémo (fa’ appareiller (X* k * ms.) ■ "*•*':* a ■ ‘ ‘i' 

• > Aippoütè (è-pou-tè) vj a, apporter. Bourg, èpoti M Littré ; 
comtois opoutd Dartois. ' i».' 

Aippréh'nié (è— pré— h*-n iej vi a. apprivoiser* ■L’origihé 1 rte 
serait-elle pas le lai. apprehendere, ad prehens ionem avec un 
sens dérivé? L’acception dérivée se constate aussi en français. 
Comparez en effet le franç. appréhender, prison, ete. Lldée 
française comprise dans priver a quelque analogie : réduire à 
l’état domestique. Diez, Gramm. III, p. 4 04, dit: apprètiën- 
deré comprendre, en roman aussi’ apprendre et enseigner, 
faire comprendre^ Notre patois doit correspondre 1 & tfanc. 
franç. aprisonner, apprisonner v. a. faire prisonnier, détenir 
en prison (cité par Godefroy). On' së rappelle que IV faanç. 
entre deux voyelles correspond à Vk aspiré dé notre pétois. 
L’abbé Pétin donne aiparvehi v. a. apprivoiser. Mais notre 
proposition sera peut-être contestée : la question d’origne reste 
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dose à. étudier. Notre correspondant pense qu ’aippréltnié 
«et simplement emprisonner ; alors mieux vaudrait écrire 
èpréh’nié. M. Bonnardot nous rappelle aprisonner, qui est 
constant en ancien français. 

Aipprenti (è-pranrti) s. ra. apprenti. 

AirpREntissaiob (è-pran-ti-sai-j’) s. m. apprentissage. 
Aippreüchant (è-preu-chan) adv. approchant, à peu près. 
Aippreuché (è-preu-ché) v. a. et v. réfl. approcher, s’appro- 
cher. 

;AiPi>aiâ, iHH£ (è-pri-îhh’) adj. appris, élevé. 

Aipprotè (è-pro-tè) v. a. 1° apprêter : Aipprotez vite note 
dèjün. SPÀccomoder, assez rare; on préfère préparé, aissai- 
«q»aè.(voy. ces mots); 3° s’aippràtè s’habiller, assez rare aussi, 
^pn dit faiporiê. Il faut bien se garder de confondre l’ho- 
mophone èpràtè emprunter, qui n’est pas du tout le même 
met;; c’est an des exemples qui prouvent que l'orthographe 
doit être rigoureusement soignée. 

Aippuyé (è-pu-yej v. a. appuyer, v. réfl. aussi. Pic. 
t apaèr LirraÉ. 

Aiprès, d’aiprès (è-prè, dè-prè) prép. après, ensuite ; quel- 
quefois utilisé d’nne façon absolue et comme ellipse: lai 
haiche ost chez Fanfoèe, ollez wâ d’aiprès la hache est chez 
.Français, allez la chercher (voir après [elle]). Aiprès dèjun 
è-prè-dè-jün) 4° s. m. après dîner; 2° loc. adv. de temps. 
Aipr)& o'maih (è-prè-d’-main) loc. adv. après-demain. Aiprès 
médi (è-prè-mé-di) 4° s. fém. après-midi, loc. adv. de temps. 
4 . Airare (è-rà-b’) s. m. ironique, mauvais cheval, (littéral, 
snrahe)-. 

Aibaignre (è-ré-gne) s. f. araignée; Fillières araigne Clesse. 

, AiaAisÈ dè-rè-zè) v. a. araser. Peu commun. 

Airétb (è-ré-tV le %* é long et très aigu) s. f. arête. 

Airëte (è-r-ét’) adj. rétif, indocile. 

Âiaoni (è-rô di) aibodié (è-ro-die) v. a. raidir. Godefroy V° 
aroidir donne pat. lorr. s’airaidi se raidir, airaidi raidi, 
raide, , 
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Aibraché (è-râ^he) ^ ^^ 

arraigar > Umfi.‘. Yi-fr., ç$j<£hiej^.,eft\agtfr t | <m)4ri4Vi)Ut. 
exfedicaré' 1 ^Westeter ftomniajfrj f §3 ; j , Jfc Jhiz I étAumXW 
dôrihè ïe vx!-^! esracher. 

AlRRACHftP D’^T8 
d^t^ Cdi\l , paral'son : ^ } °*f i 

; ÎAf^Biè V b '(^ è-^ ‘a^, . ïÇt Ui^frt§8mpt|iJ«urét4. 4»v®*î l l 
dîliÿ’uné machine^ usine, train, etc., dont le mouvement'CKV* 
momentanément ou accidentelJ^^tsuspeodttj}:» ditynwftâ 
rarement, au fig., d’^^p^onne souffrante >quitiwj»*6t 
sortir ou même ^^jdogyes afifaiicgî Ké^ n) 9 i‘ 4Wmff origifcfe 
qpWrr«t (voj [' ? ‘ <fi . u /• ! |..;\--:u;<-\ ;!/.pw>xiA 
’Àïi&RT te-rk) s. fém. arrêt, fix^; stabilités VàfanMtù tftà^ 
poét d’airret. .« ■’ tm •>•<>-•'<-'> 

.Airrète tè-r^^ f^ip. tr*w»uaé4Taêm#«ga^ 

ficatïon^etj ^gp^ljpiji jquftiilé i^nô^ttot^Kdonit):ihi8(HiiMë ,/ 
n TihriA^ ^ t ■■<* •'« 

Aïrrive (è-ri-y^M*- X- J>*. ygrwgr ;-.J8^id«npi*:â> kWWelA”^ 
maiigèr aij bétail. Très curieux. Est-ce bien le mêmetnô^dans ,a 

en ce > qui ^jîiclip ^tutderfigniftcàtidn^tKn' 64 

trouve, àm^i gj^guje p^fi^p)igpé&CtntroikvetaiiX‘lli9lsiê<|e ^ 1 y 

F. < «rréW^ * t !t,li)i,c/ 

AjMO^^ •>•»»*'•'•.'•> • «•Ui'ïl - nik 

âirrogÂnt, ante tè-rô-gan, an-t) adj. arrogant. ■'' " !)J “ 11 ' * 
AmRMé ^rô-^jf. ^, ^;çw«e6JifirQV!. artekgar LÿrrtljMiftt 
tonifiée d^n^^mqlt^^ conservée tLaris.le sulwt; abnri)ngtMt iu: ' 
arr^n^emep^ jej.jjpps.tyyprfee <[WtoSs-d«i San«tiey at>»»Mtÿê? > >* ' > 
Aiu^ondi. ( ènrofl-d^j, AARAONpaéi ^irnranwdié). tfi > s; aWortdiri' 
Un gr^nd^opjbrp, dç.pflî verbe* *>nt «Utut iformesv Yoyea aii * ‘ 
surgjps not|re,Ç ( rfl?>yi»fl|*r?.,( , M’i , .ji. i »••>'’!• ,:J " ,5,< * 1 

Airrondi^’^ot ^rrpn-dis’«u>) 8 . rti. arrondiasement. ■■' ■ ,v ' , ‘ 
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ftmmmmon (&*ortlj’-<nfl) ». in. arrangement. 

.jàiRRd#è<è-re»zè) v. a. arroser. Boufg. érôxai Littré. Com- , 
p<^doâ t\te< isiiKple n^existepas nôn plus en français. Cpr. 
rtége. ' ' ' 

eAiBBMénw(fe-r$-sà : t’) if. ‘fftd.' arrosoir. La différence (Je. 
gemba’eapttpie'paTftiiYtirnertt par la terminaison patoise, Çe 
mot^et isas/ analogues, eôrresîxmdrait exactement à un type 
f(|0çafs . arrose tt0 rett» 1 pèt’éis' =±-iite' 'français., Voyez notre, 

-a v ••• •• - ; 

-AhwûM, « rcoehe, Yny. Orfttye. •' , 

lèwpBMSiiupfè^MaMsioit) s. f.' Ascension. 
Afifi*w-»'««i<è-TSeû-r-4W) loc. con|. afln, afin que. ' r 
Aissaisinè (è-sai-zi-nè) v. a. assassiner. 1 On remarquera 1 
l’a^Aucissement delaS» Syllabe. ’ /./ 

Aissaisonnè (è-sè-zô-nè) v. a. assaisonner. 

4lÿ$MWûlMà-sÔ4)Ué) ; v. W. assavoir. Vo m'ioferos aùsaiwoé ( 
vo^si wqJcifeoea assavoir. «L’originnëst sans aucun doute (are ' 
aisaiwé. Dans le BmtàU,vin verbe édÿrttë' de/àre doitfoujourç 
êtqe ftréflédé de là particule ai; : «x : fart aîwêfo, fan ai (are 

Atf 0 ii)i 9 bii(ètàaa “bèè)-' v.‘ -a; Tèrme 1 presque etclusivément 
tecb^uftfcbarpontietfsj «barrons, etcif assembler. 

Atseipa i(èisé-r')av.' suivre ‘quelqu'un en besogne, par 
exen^taJei tendeur degerbes&la machiné à‘ba(tre,1a plan- ' 
teu^depoœnaes de terne àlacharrue.dëuxfauchéurstra- .* 
vaillant rundevantl’autre. Loi;, adv. 6 z’aissévant à' la suite. 
Ane. franç. ensuivre enseure (== wterë) suivre, aller ;Y la suite 

Godefroy. j.n. > • u-- , - iJ ; ; •; ' 

i(èrseu4D -V) mUiitdsenlemerH âvec /ifre faire.: 
fairetënMêvwv faire ©ndiabter. {tont*étre titëmb péuvon ne voir ’ " 
dans cemof qu’uuipank p*6sé.Noa9 orOyèns quèTorigihe et 
la sigpiftqatjofr littérale iticBaenti rrtet qeteeetnot patois 
doibtCQfrespondneiOOKiBM factureau franç: assàter, assortir. 
L’abbé l’étin donnel’adj. aisseuti insensé, 'hors dè sens. et le 
verbe fare ajwruùfaire endiabler, vexer, ttiodéstei*. Il donne 


r 
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aussi seutti^ sot^se et f&Rifp folâtre. Moji correspondant/de 
Venfron m'a eiivqyd m*KP>no^ Qn f*tit 

comparer l’ancien français ^otie farce, etc ; ,Gçdefroyia wA<«r 
v. a. i;endre sot, etop trouve dans le Mc^iHfit(qve^qq,,^m 
donne tant de bonnes choses, assoter, séduire, rendreuhébêté 
de désir. Quel drap est cecy? ..Yraymcut,! tapt.plus le t/py, 
et plus ip’as^ote ll m’eB' faut ..avoir une; cotte, (Paree/de 
Patelin) jjfagas.pÿt.tfU&S*#,. 31, coIj 2. i 
Aissez (è-séî adv. assez. . ; t . i ri':; 

ÀissiETTE (è-*|4-4’) s. f. 4° .assieUç assiettée. Le parais 
n’a pas comme le français de mots spécialement formés pour 
indiquer le çqntenu; assistée, cuillerée,! verrée, potée,. etc. 
Cprpipiqut aihheyte . ... ,, , . ..... , . . • 

Aissignat (è-si-gna) s. m. assjgpat. , ., ..... . . 

Aissinè (è-si’nè) y,, a. assigner,., , , . ... , . / 

Aissisps (è r s|-?’) s, .f, pl. Cour d’assises. Au sing. assised’un 
mur. En ce sens on préfère dçâte(v oy.,ce mot). . , , . 

^issqçié (è-so-çi-e),v. a associer ;-v v réfl. s’assQcier. 
àissolè (è-sô lè) v . a., .employé du reste presque exclusive-" 
ment comme verbe réfléchi. Terme de jeu enfantin,, qui 
seqible jeter, upe sorte s d’interdiction sur. la personne qui se 
déclare aissolâge, et la soustraire à la prise qu’on enpauçraü 
faire : j'm’amàle;té p pieux r pq$ rupture, j’m’a aistàlè. « Aissolè 
a p^ur radjcai , pcçl , , $ceau, sigillm , adj. [à La, Bresse] spule, 
se.sala , etc. saule; en Océanien lapon (X***) ». Le même auteur, 
Lég.jfQp,,, ;1883(, p, donne çes deux vers: «.Démande 
pyva,dop I ,,ç’a le soûle mouyè dé nos . rmate in . po . saule 
Demande pardon ! c’est le seul moyen de nous remettra un 
peu i l’abri de revep^içation et de vengeance ». L’origine 
serait intéressqntc à rechercher. Il y a. peut-être au fopd 
une tradition^ une croyance une conservation i d’un ancien 
usage. C’est peut-être, originairement du moins, le .même 
mojt. .que l'pdj. qimU altéré (voyez ce mot). Ne serajt-ce 
pas plus simplement < esseuler » au sens de « s’isoler, se reti- 
rer du jeu?» En bourg, la même idée est rendue par « 
r'ciâlai : E n’jeûe pus , i me recidle Bonnardot, ms. 
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!Al8S<$ufc(4-sAl&) ad-f. altéré : Woildi mcftié qu’Uoit nioult, é 
ê&t'ttt'-bléri rtï&ôlé.Homophone du précédent. : » 

V. a. assommer. 

> !J Ai8S0«PTi0k iù-som ’-sion) s. f. Assorrlption. Aloiiis usité qué 

JVtMuiZtelàtë.Voy. éémot. • 

«'i*Wé,iÉlfc HAdé-Mië) s m. atelier. j 
AW'MfÊHE (ëAè-Ch'J s 1 . f. attache 1 : Molle in chwau ai VaHlaîchc; 
payé l’aittaiche. L’anc. !raric. estache, dstaiche, aistacke s.*f. 
attache, lien, donné par Godefroy,' est sans doute le même. 
OetÔUteür donne aussi lorr. iteche, pieu auquel on attache les 
bestlauxukms les écuries; 

,i Aitt* i khé (è-tfe-Ché) v. a. attacher. Bourg, êtaiché. 
Aittention (è-tan-sion) s. f. attention. Souvent, et par* cor- 
ruption on entend pour ce mot intention. : 

AiTTÎBÉ(è-tî-re) v. a. attirer. Ital. attirarc. 
^'AiTT'NAît'r^-t’-n’an) adj. des deux genres, attenant. 
AiTfOLAiCE (è-tôdë-ch’) s. m. attelage. 

AittolaYé (è-tô— la-y’) s. f. attelée. Fam. appliqué aux per- 
sôWnèA 'aussi. Dé même en français: « La moitié d’une 
fôbrnée d’un ouvrier en Normandie Dei.boulle, Glossaire de 
la Wllée'efYèreà. LeHâVre, 1875, p. 25. » Littré. V® Attelée, 
Supplément. ■ ■ • ’ ■ " ‘ 

^ Ai^tolè (è-to4è) v. a. atteler. Bas Iat. astellare. 

''AmoiECitE (è-tàleû-r) s. f. attelle, attelloire. S*-Ainé aita- 
Ç : Le THoly 'at, tdleufe ThIriat. 

^’Awtoàde (e-ton-0 v. n. attendre. Ital. et lat. aitendere. • 
Amo^ufe (fe-tA-kê) v. a. attaquer. Fig. fam. entamer un 
mets! Bourg. étaquai Littré. 

' AttTRbrE (è-trô-p’J s, f. attrapoire, plôge. Au fig. attrape, 
fttrée; tromperie ; très rarement dans le sens de fourberie, 
filouter!*. On emploie en! ce cas fil' lie. (Voyez ce' mot): 1 

■ 11 Aittropè fè-tro-pè) v. a. attraper. ’ ■ " 

AlTTRor6u(è-tré-pou) s. m. et aittropoüse au fém. attrapour, 
altrapeüsc. ' ' 1 

, Aivaiihé. Voyez Evahhé. ■ 
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fWW /iHfiOb , 0r^BO«tg v 5 

H*ÿ«Ÿ È V. . ..» •* ïm\ 

AivançWt (è-vap^’-pip) ^,iw,,^vaftçpB9©fi^i!îirn^dfi!0i nu’ b 
Aivant (è-van) adv. Dehors^#, Joi*i, / JWt-artv^îtlfflwl'thést 

AlJ&i (8»%nBelmaS>*p *?té 

parMign^ A} <a;! )j; (t0 ] K q„ 0 | *«! )•.«{)'//. n3 v ; « v v.«i> 

AiVARE (è-vâ-r’J adj. t4.$p^, f av#jre, ^j^^AvahWnâ/iA 

Aivarick (è-Y^-^O^j^py^igp.jjîi .r, 0 .vhs (tjov-'.) ooviA 

Aiventure (è-van-tû-r’) s. ava^m^. n: .« (•.-uo/* '.) ;ViovtÂ 

^ * -^^19 > ï ’iw/lA 

A jvÊRT^ ^er-t,il j^jja, avertir., Pre^ ifé • atertir»»> 

Littré. î, ; r.jb .^.firntofl *m) 

j*^«WM«^W(|tv-V ; w/iA 
Aivedlb (è*veû-P) adj. Pris aussi substantivement, Dicton : 

E koûye comme in aoeàle qu'éi jpèû)tuses crosses 1 (ï’cst l^anc. fr. 
ovule, aveule. Wallon atveûie Littré ; bourg, e'veugîè ilbj yexain- 
court éveugne; Provenchères éveugue ÂDAM.Lésubst. bourg. 
aveuleteiz aveuglementest dans saint Berriard. ’ 0m ' 

Aivis (è-vi)s. m. avis, conseif^obsultatidn.. * 


Aivisè (s’) v. réfl. s’aviser. 


t ? :u oi 


1 . Aiv’nant (è-v’-nan), XrirÉ (eri-t’) adj ! avenant, affable. 

2. Aivenant s. m. avenant, cônVpiément .ou mutation d’as- 
surance. (Le subst. français n’est pàsdonncdans Littré.) 

Aiv’Ni(è-v’-ni),y^,n.\aveniB»-. ■>. •,■’■ " • •• : ""v •'•>/nsV/ 

AlflAiu ,(è-v’ T mj) part, passé avenu : ç'ai z'i.aïbiéw aio'mi m A 
Aivo. Yoy. d’aivo. < . . ■> .--.i -.tus .ir-.itHtn: 

A *, V 9F *£f (è-vô-kè) s. m, ; avocat. Bourgs aîvooai M«cn«r&. >■ ■ i 
^(voi^ jjè-yà^lè)} v. a. ;«v»ler. ' Bourg, «boulai biTTinô. Lë'*' 
simple , av 9^, p’existe pas dans: notre patois, mais' en trouve 1 v i 
aussi l'autre composé dèvàlè (Voyez ce mot). Bourg, aimulai 
(ms. Delmasse, cité par Mignard). 
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Aivolbure (è-vè-leûr) s. f. aratoire. Au fig. fam, gosier , Ce 
mol. «st Vie toménriefkmîlle ’qd'irfrai] non pas, fcpmrae dit, 
Littré, parce que cette pièce du harnais dùchèvalèsl èn 
BâbjpieiK>iagat' 4 <felle ne'se'plafee pisplûsbks qdé ‘lés a^res^ 
raqpyparee queysetoh nohs,CÏÏén r èst ùtffi&equ'éri svattsà' 
descendant les eûtes. ‘s. £ ét‘ 

aval M«r«,.gwUiis. fv 4 U 9 si 1 ! Voù*èy, dicton h Ttfâi késqéà^Bue^ 
n'fnont poét de *<wcftÆ&‘(parlrè dii '’hârnàis tjùtpOfto W‘ feras 
d’un tombereau),^ totttatteM'Iourtoisi en 'àxvèleut. 11,14 ‘ ' ' ' 

3 AiitunNHè-vOP-té)) v . ‘à 1 .' 4 vëttefi 1 ° • |A * ' :,ii ''' n ' 

•jAwo*^èB*^ng^et^Ur. Avetft'. P^Vëriiè'(il'adol^ i ^z^ii^!<*' s 
les loups feulgnotEa Avent les loups fouillent [la tétai*)*" 1 ' u *'* 

Aiv9iani(dMvè-tiHl sv wr.-evidtagè: y \ ‘ ,y 1 

Aivoo(è-voù) adv. où, litt. 1 â t e*ù.'BdtH^' , i Idioàii. ’ ;l/ 41 ‘ 
Aivorô (è-vou-é) s. m. 4 rW»afe * 1 

AtvREti (è-vreu> R>nk J «bri. -BOùÿ^. Bten‘ ! Lfrfké'V.là : B^ 4 à 
ivnto'vADAicÿ Suisse rom; ‘levïl s . ’ in. finiDEi J boùi^.‘ àveri 


aivrtn 

(ms Delmasse, cité par Mignard) 


..in i 'ü J 


Aivri (è-vri)st‘iBfRVDH / . ) PrOverbéÿ,‘ F^teùojr-fe^|i^ëâu V ‘ 

: uoJriKI w.î- . -.r. i ! ■ 

■' 

* UmA W!^a f ... «A tMm» 


Neson va^pVk.sans épi,^,,,, , ,, i<s , J;S %mv-îï '< m/. 
Po lo quinze aivri >naï ,.„ „ j !v , , v (V.) for/iA 


■ }i % 


liante coucou si te vix (veux). . . , ^ v i / J 
,0 raisi de moes d aivri 4 , , îa , - ï/ tX i r t f. .k 


<l, I) .UiiJl.îiAiîi j H*.-'* r ■ i -- u ■' J ' l 

Tîe vai pas do la* baril*.. . 

Vouxey <p*aad on ôye le tenore on aèriti Ÿfctüt ieYijot. l/ '' ‘ 
Aiv’jsè^ ^ â-y?)y i Aivisèf ^yè (&-Ti^fcè, â-y’)'ai1}{ 

avisé, intelligent, prudent, prévoyant. J ‘ \ r * n '' 

Aiwqb>(**q«£ 9 avoir; avoùsdoÉiné la conjjü^ai^ô^ ièèl 

Bd)# àaMtié Gràmmair*ï4Q83, pvSTS (81)/ l to Pt)àséde^ aû 


verf)8 j . . 

proptârfli an ftgwré; obtehit de^ ttiférrts; 3® vfer^ 11 

I f ! | t \ ~ f J } . » j j , » v •( J ' t t* ; '} * 1 * î * v 1 * 

i? m\\ : '- :î •- ;m * 
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liaire; A°sens proverbial: oYdOrif dHé<)üMton Aiwoé:siT&rt l 1 
n’a p<aade bien,- <mv n’est past eOnBid&é (Pror.< «it<é i dü'réSl« ;i 
par IdTTRÉJ. Bourg. dbûÿ LlTTRÉ;Hal. 'amvyhf^. - émit/,' - 
Poésies: pop.tr rect, ; Gérardtaer >êvi}. eu> Jov^e 1 P&ttiei-; Î>*1 
Bn l£0(bpart. passé p4ur. fém. e/mea Doc." Yo3g.'>I,/-p/''17v''1Sh > 'i 
1295-, /[noua] ehustùm nous eussions; 'iWrfv l’j).' 

[nous] kfimms, ibii. p.-WLiLorriin Mewrj<- r. ' • v ' ^ «n 

Aiwée : i (èr0né’^'S< f,. aiguille.! Wallon ami • 'B.ïhmesteïtbr ' 
Romania, 4874, p. 382, amie Lettré ; S‘- Amé ■ aideuye ;Lé" 
Tholy, ovoèye Thiriat 4 Ventron «rAtiw. Diotôn i auj'taüt' rjuoéfe : 
ène aiwée dos in tas d’foé autant- ctaerobec line atguitiô dfeihk'Wi ' 1 
tas de foin . Autres &ym. Berry aymille 'Littré ;NamdroWfe 
(id.) ; rouchi éwile Littré ;Youxey aledim. éÿmdltdtte'i'. f.- ' 
aiguille à tricoter. ; ..... 

Aiwoène (è-ouè-n) s. f. avoine, Avena saliva. Bourg. ** 
atoow#; .Berry amine ; pcov. , 1 esp . et lat. • avena Littré Ç ‘lé- 
verdun abainne Adam ; Saint-Amé abonne ; -Le Tholy aAidife 
Thiriat ; Vexaincourt moli avoine moulue, peïe d’omomùé 
barbe, gousse d'avoine. Autres communes rangée-, alpbdbéfi-* - 
queraent : Bande la Hoche amumne Orerrin, p; 472 ; Ban- ! - 
sur-Meurthc a,voüne Adam, p. 301 Brouvelieures ovouène ; 
Bulgnéville èwoine ; Bult amène id. • , Celles ouonne 
id.,,et aooène ; Cleurie, S^Amé, Syndicat- aivùonne Tns- v 
riat p. 134; Deycirnont ocouonne Adam 301; Boceltes etoonne ** 
(ibid.} ’, Domùvre-sur-Moselle avoiéneÿ Fontenay èeoxenne, ■ ■ 
evoiènc bianche en raippes avoines blanches en rappes,.en pyra- ' 
mides, evoiène narre avoine noire; La Forge ovaune] Fraize 
avoue ; Gerbamont aivonne ; Gerbépal ioéne Adam 301 et avoué ; 
Girecourt-les-Yiéville avouéne; Grandvillers ovaûne: Hergu^ ' 
gney awaine Aoam 391 ; Longuet evoène Id. 301 ; Médon ville 
eivouène; Morelmaison aivoenne ; Mortagne ovonne; Mouséey 
amune ; La Neuveville-sous-Châtenois bottent et- eouène bianehe 
avoine blanche, èouène nôre avoine noire ; La Neuveville- 
sous-Montfort eouène ; Ortoncourt ovouène, A dam 342-; Padoux 
attone ; Provenchères avoine ; Hambervillers aivoène ; R&mon- . 
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ct^amp aiveène A dam 304 t'Raond'Etapeùwùiic, vetmtone, ovoune; 
Raao^urbPlaine ttcête Aba* 994; ROueeux éteint ; Séales 
aottjamt ; Saulxures aiwtiaunmei Le Tholy oMtine Adam, 394 et 
38Q; p^ aitâne HtuiâAT, p. 434 ; TotainviHe Houènnt ; Trttta- 
pott.fuoBciwie ; Tranqueville avoéue ; Vagtiey 1 émanée AbAA'ftél , : 
aivotfpane -Péxin, p. 4 5 ; Les VaUois ooonite Adam 391 ; Veh- 
tron • èvottoaune Adam 304 VexalnCOurt ohhotitnne id., ' ét ' 
o«<w* it avoine Voulue barbe ou pousse d’avoine pète 
d'ctguenw, Y recourt? éboueiuie; Wisembach aoâenne; Xettigiiÿ 
(Rfueflrapt'épi de, l'avoine (Ada» 380}/nicton où proverbe';' 
Qwmdl’bertoipeuriVl’aivtoène rft. ' ■ » •> 

AiwoBNBS-vtYAiee s.f.HaveroB, avoine follette Avetià fatua 
L.iÀy&dti&ohainnt Adav. 

Aiwoér (è-ouér) s. m. avoir. Peu commun; on préféré bié 
bien.., v>* ' * >■' > ■ 

AiwoèstnÉ^-ouè-e’nè) aiwoèsinè (è-ouê-fcbnè) v. a. avdisittér. 
Att&ese è^yè-6?) s.f. pie; Pica'ev/ropeea Cuv.Boürg. àigatsse; 
waUon ,‘Oÿtoése Littré; Antelhupt, Serres, Hoéville èdiehse; 
Arts- M. r La Neuvelotte edjesse Adam, qui’ les tire dit haut-' 
allrflÿUhbia^coaitoiB agasse; Saint-Aîné a gesse, ègueS,se,ouhé 
d it meoay ohé d’U wtô, (Thiriat la Pita caudatti L.) Vofegién’ 
aigrisse Chabt :n qui le tire de l’ital. gazza, Statistique tos- 1 
gienm il. p. 747, 4345. Du Gange donne accia, acceià, accela 
avis a rostrimagnitudineale dicta. Gall. bécasse îtalisdccftyia, 
perdrix rustiça apad Martialem. Diez ddnnedàbs sa Gramtri. 

I p. S9 aceegao fccite le fr. (pat.) aüée. Littré donne Pane fr. 
acte ou (lésée, et M ignard le bo u rg. aigaisse. Enfin Pétin a aies se. 

Aizémain voy. Ezmain. Cette orthographe est de 1401. Doc. 
Vosg. I p. 197. 

ÂLicdo (al-ltol, 0 résonna s, m. alcool. Moins Usité que Toés- • 

m.tVoyeace mot), 

AteôvB(a4-k*é*f| s; tnatc. alcôve. 1 • 1 

Alésé (à-léxé) v. a. aliser. l > . 

Alexandre et AIlbxandre n. pr. Alexandre. Très souvent 
Lexa*dre,'pwr aphérèse. > , > 
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Alloué (al-lou-èj v. a. allouer ; rare, . * A 

Almélr (atané-Os. f. lame; Lusse, almènekoKM; Vtign.armeile, 
altumelle Pktin ; Littré donne alumelle lame de couteau bu 
d’épée, vieux ; formé de à et lamelle. M. BonnaRdot préfère 
la formation la lenielle, (alemelle, par le même procédé que 
' l’uette luette, l’ierre lierre, êtc. On trouve dàhs le Bon 
berger de Jehan de Brie alemelle, p. 72. édit, de P. tacroix, 
Paris; Lisieux, 1879; Ramerupt, Aube, alumelle Thévenot ; 
S'-Amé armelle ; Vagney aurmeUe Thiriat ; Cornimont 
armelle: Ane. fr. «. aimel, -elle, alemidle, allémelte, âstémele, 
alumelle, halamelle, alemiUe, àlemele , âlumeli.... Norrti. armelle , 
H* Noriri;, Tiallée d’Yères alleumelle;* Pic. Verm. alemelle, alu- 
melle; Lorr. armelle; Messin almén ; Sanry armèn. A Rëmifly, 
on dit prov. quand un individu a fait un mauvais mafehé, 
un échange désavantageux: l’ë chijë s’eoté po in almén il a 
changé un couteau pour une mauvaise lame. Champ. Aube, 
canton de Ramerupt, alumelle; Bourg, ègumelle, armelle; 
Morvan alemelle ; Franche-Comté, Montbéliard alemelle. » 
Fr. Godefroy V° Alemelle. 

Alors’ (à-lor-s’) adv. alors. Rare et q. q. peu emphatique. 
On préfère do momot-lai, do tops-lai, quand, én dé j' quai çci, 
j’quai lo momot-lai. 

Ambéhh (an-bè-hh’) s. f. 1° (rare) mauvais outil ; 2® fig., 
terme de mépris adressé aux femmes, aux filles de rien. 
Lusse ebèhhe Adam; Landremont, embehhe maladroit (id.) 
Gloss, messin ambeuche personnes s'embarrassant de rien 
et gênant les autres au lieu de les aider ; Ventron èbèhhe s. f., 
ustensile quelconque. (Vieux déjà). Val-d’Ajol amboihhe s. f. 
terme de mépris, personne qui ne sait rien fairè, plus 
gênante qu’utile ; Remilly âbëhh Rolland. 

Ambitionné (an-bi-sio-nè) v. a. ambitionner. 

Ambitionnou (an-bi-sio-nou) s. m. pris adjectivement et rare 
au fém. Ambitieux. 

Ame (â-m’) s. f. 1° âme, côrps et âme corps et âme. (On ne fait 
fait pas sonner l’a comme en français, on prononce cà-rè-âm’) 


!ür- 


Digitized by LjOOQle 



49 - 


Loj6 des âmes (litt. le jppf de^pies), 1% fëtq, 4ea r trépas?fc. 8° 

•„* M f*.àW .4*Ü*r ; jo.fltfsWMWitré 

„h,’ M 

noH oi AB r A (î??> 8 <tor b W is > £.W»flP PWW®PNWH d9;mônie 

•"’ -«••'* ••-!"••’ **!• «i«H‘* !»I» irwl 

ino?Rî.'i^ r ’ ÀT^pfliwir'.lft o^^^d^^êmedansies^ji?. ^ 

'* ' J^cilÉ AN^M?i, (^ie-^adj» aflciep/ ancienne ; 

' jgij^nea Agées, \tw» \U ,'V.-.-« 5 A P 

* fcliveeu .réservé jq?s , (tei’waüt- 

•’.il ,^^È^ça|^jg9n r ^è^’vi^),|^dvi.î ^ciwwpg^pt, ^ f nu 

' jjÀjjlj^pN;^ ançieiy)e*é,,.!> ivd,!, nu 

y ^ent, Re^ijljx <^rafc ( (f> 1 (pr^o»,aflçrala9),.«>àfi>na9^ dwMrun 
^ terrain, ^huipi^e RotyANp, Les JftnirgS! ançqki pénétrer pro- 
fondément Tissot. . .,,,w ••/ :> •.!-:* .-'i 

Apçjj>^ j^n-d^u-y), a«(iQ#ille. 

’ ( Âuiig. ja^ÿO$ne,.mpJle et?aps énergie. ..,,,, • •v i .u ! ..«> 

‘ Andoüyettb (an-dou-yè-t’) s. f. andouilletye* .... 1 , v • ■ 

. A$e ( 4 - 9.7 8. ; f« ; âoe, Bowriqut est pIuMisiJtié. l.iT l Taé .dpnne 

: Te wallon âgne ., . . v _ >f ,, . ;, i -,!■ o !->; 

' : ’ } ‘.Angéljjs est dy féminin. , . . . ; , ... m-.î 

Anglaise (an-glé-s’) , s * f. bouteille. .Uttré. aft. dpn. ne,, pas 
nette acception. ••••.: : •••: >•• 

, ‘ ANpôME (ap-gd-Tpi) .> f, a^i^. Çettnna^aUi, ,^i»i»ar- 
quée au ipot anbôli, se retrouve dpns d’autres mots», M., Jouve 
cite angon (Coup d'œil, p..47)> Ancien lorrain «ny/t». Église, 
anpouse épouse,, anmi ami Bonjuhdqt jrçsj , ,. . 

A«Gjm (angr’y s. /ew. anglc. Sainl-Amé «o^wAm* et 
Thiriat ; à Ventron et Gornimont angrie auglodeJa 
njuraille. . , . . « • . ,,. , 

. Anguye ; (an-ghi-y ’) s. f. anguille -, <mgug« d'ehamp (rare)an- 

4 
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gipMft.de4#îfi£#*^ «#*** «OflPmftS 

4ffjr oT^iU^ 1 ^ îXW ; >v« '•• \. l’u ^mvuh' 

;,^ t ^ 4 ft^qi}l^ >,¥W*& flto? f$ 9 ^kW 9 *KfMWl»i> 

,qÀfiW^$$M* $P*# M H| a ?!'n\V ! r.«-. *hp -tan-ï/i ; :'£ ,q jam 

Annexe. N’est usité que drçns 4e .jSpps. 4« #WÇR^J#vd.’iCTe 

i.rn- U*,*™' U .« '•■ *-■■<;■»-•:.«•.: ■^.vAH^h 

_, a^xj$.;^e n^\p^o,ntfftdu\G«tt^e^pii^, 

' : *w» tf» * -<i .q ftï«l t ?m1 c »- 

,.,^(SK*./çj^ a^i#dÇW» 

TAiï’M* tf&bm 

^WiCWl{P9JW f ^’(WifeîassflP ?i !7Z ,u\H 

't, «y, ■■;,(!, -.<h ^eiliim 

, ,4jNT#3^][pn^i-si-p^) v*;iH>a$tVlPPe&. W> .jiMu.rn *ül ,wn» 
■,.Âm$|i^fiq<;Mlli^n^ ifcpr f> 4fltfliup.n > d tî-s- - WM---<y. m &h 

Ape.côtp’I,, -AB^ âÂ’jifr. B^çy i Magneyi 

abe Adam (Voy. Ap&).’,, e dv\,t .m ;•■. ^ <>v-:>i?:-t<} yn-vr-rwl. 
Aplomb. V. Aiplomb. ..^..t.-.î ( ; ■ o/M-tq .--..kvM 

. APOSTBp|?||È,,,¥,;Aipo#rophè;.- 1 -, ,„. ..;,h.->.:) an v,'" 1 ^:.;: ;.<n/ 

1. ÀR(âr)s. /Vm. air, jjwtu $4r,4ojo .l’auto» lepoinie du jour. 
Gpiv Çiljiiçrjes^^.dw ^«iCuEBSB ; Remi I ly ;itir4<n joiRetBA j»d • 
4a totnw-la^ pïoi , 4r ce. tonneau prend air* n’est' plus berméti/ 
quernent;filos., 9aye$ T tu.\AT4r attends quelque temps^ n’allons, 
pas si vite en besogne. Vent : l’dvUre moitli duhk, Wr <»* gw#de 
il&itgrandveot ; l’ûr.do /eMyclacbaleurdufeu.Sensindé- 
terrn)b>é ;, .0». pipieut. v\qw ; d U’4r dû: top* on ne peut. Vivre de- 

l’oir du . temps; tirèni Cdr tiper en l’air, sans; viserde bufc; 

2; \ti,,(jkr) féw. ip air, apparence : #/ pi VAp-mim i| parait! 
méebant. B° Aîr^d’une, chanson s Ç’^ost mttrl’âKyMftrompt**' 
ytmbié- i^bliè .|’d«* ;• . , u i.u.ji 

Arabe ,(è,rièb’>, Aiais?. (kra-b’); ce. dernier plus CBéqaent, 
notamment il Hadol, Avabe^ ae sa dit guère que du cheval.. ' l 
A aBALÈTEau fig. mauvaisfusil. - ,:i r . ' ! ,. : s 

AjvBiTeXa^bi-t’i s. m. arbitroj expert. Lepatoisne distiogae; 
guère les deyx, acceptions juridiques.;, , i. / / ,^n d <r\ 

Arbojs (ar-boue) s. m. sorbier (des oiseau x) 8wbMi awMpvria 
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Èîÿ'IWittVilW^àiiiX-Skulfes' arbois; Ban de la R. àbrÿ, abrée; 
Cornimont arbom ; Gêtârdmer erbi; Gerbépal airbé ; Moussey 
aftfe ÿ RtUm-l'Eté jie (Hier, ablie et aUiea ; SaintAmé àrbois Thi- 
riat, p. 23; Vagney arboua Pétin, p. Î8 ét arboa Adam, p. 
373 , ;lYéhflrbh’ itrboua Adam, p. 373. ' 

Archélbt (ar-ché-lè) s. m. archet. Littré V° Archal. Suppl. 
àfâtü6 'i''àihekiiai&, areschatix [fil d’archal]. Mantellier Glos- 
saire, Paris, 4869, p. 6. » Ce mot ne se rattache pas au nôtre, 
eWyoh^-ridüy; tjlii n'est qu’unefôrme dimiinutive i’ar- 
Æftétiïla'is'lé même auteur donne Suppl, aréhelet. Ajoutez 
Hist. XVI e siècle;’ Là charreté d'archelet [perche flexible], 
milliers de pièces d’archélèt, grosse de grands cercles à faire 
cuves, Mantellier, Gloss. Paris, 1869, p; 6. > Mais' le sens 
de cet archelet est-il bien le même que Vartkélet voSgien ? Le 
ftatiÇttfè actftel a! encore (ni diminutif analogue archerot. 

Archevêque (ar-ché-vê-k’) s. m. archevêque. 

Archi-, préfixe comme en français. 

Archiconfrérib (ar-chi-con-fré-ri) s. f. archiconfrérie. 

'ARCflfTÉtCfSr-bhi-tek’) s. m. architecte. 

•ArdénHe (ar-dè-n’)s. f. Vent du Nord Ouest soufflant des 
Ardennes. — Prov. l’ardenne n’ai j’mas poél fdl d’bii ai lai Lor- 
«llteFFardenne n’a jamais [point] fait de bien à la Lorraine. 

Ardoése (ar-doués’) s. f. ardoise. 

ÀRïfe (a-rt) s. f. âirée, quantité de gerbes à battre en uae 
séance. L’ancienne expression française signifiait au XIV e s. 
placé 6ii l’on bat le blé. Bas-lat. area place à battre le blé 
IitfNiâ Landremont atie même signification, Adam ; Les 
Fôurgs ailremiét Tissot, qui le tire d’area grange. Godefroy 
donne airée s. f. aire à battre le blé... Marne, Ardennes airée 
aire: Pbifc. airée les gerbes étendues dans une cour à battre. 
Airié; «tféie si f. quantité de blé que l’on donne à un batteur 
pour battre a la fois: Or ça, je n'ay metz qu’une ayrie 
de tout ce que j’avois à battre (Moralité de Charité, Ane. 
Th. fr. III, 388.) Val-d’Ajol airie les gerbes qu’on peut battre 
en grange d’une fois. 
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Abié (a-rié) v. a. aérer, donper de J-air. , ■ • 

Armé (ar-mù) v. a. armèr, Prolv, et esp. arniqr Littré. 
Arminette (ar-mi-ne-t ) s. f; erminette f ( _ . _ >( , ^ 

Arquéduc (ar-ké-duk) s. ml aqueduc. Qurièüx. éxémpié^' ae 
IV épenthétique, ou d'une corruption. v 

Arsenal (ar-sé-nâl) s. m. arsenal. ( : 

Arsenic (ar-sé-nik) s, m. arsenic. ' 

' ‘ AiisowvÉ (àr-sbû-ÿ’) s? f. ! t : . grossier arsouillé^ personne 
malpropre, 1 très grossière. Littré n’èn donne pas'l’bi’i^inb^ 
Aüsouyé (ar-sou-yef v . a. t. {^ds'sièr, 1 î® î lràitéf^|’à/‘!tiuyr , 
2° gronder très grossièrement. c ' * 1 

Artichaut,' 'donné ici pour la fôrrhè de GiréédàM-les- 
ViévîlFlé àtti6hoUt: : ^ bl c 

Artïr’hie (ar-tir-ri)'s. f. artillerie 1 . Curieuse correspbb‘L_. r ... 

de l’r pat. à 17 franc., ou redoublement de cette consonne 

_ ... ■: ..f*, -v , n !< ‘ / ■ I ni- 

Cpr. mar ne mairie. - 

Artiyeur (ar-ti-yeûr) s. mi. artilleur. : ' ' '• 1 1 ' 

' ArtisSè Car-tbs’) s. mi vétérinaire. Èx. d’àpocopéi Vf ' ' 
ArtIstémot (ar-tis’-té-mô) adv. artïstemeftti/ 

As f âs’) ' si fém . as des cartes à j ouer . 1 ' ' 1 ’ • ' ‘ ‘ ‘ ' ] ' 1 ! ' ' 

Asperge (âs-pèr-ch’, ou j’) s. f. Asperge officinale Asparagus 
o/fUimlis L1 Spi 448. Chàtel dusperche Moriâgrtfe, Sfojrelilïiou- 
tier aispérge. ' •’'■■■ * . ’ îrli * 

Astiqué (âs-ti-kè) v : . a. astiquer. Au figuré, syn : o : nÿtift! 1 ’$} 
r’iàpè. (Voy. ce mot). / ! 

Atiés j[â-ti) s. F. pl.’ façons exagérées, cérémonies, lubies, 
boutades ; Dompairé et Nancy âties et àtis 4dam; Glosé, ttièsè. 
tttîi. Godefroy donne aatie s. f. provocation, défi, querellé, 
animosité, bravade, gageure, pari. Littré Gloss, in ÈiuA: H 
Glanures donne aussi datte querelle. Yal-d’Àjol dites âheries. 

Atout (à-tou) s. m. 1° atout (au jeu de cartes) 1 ;®^°'fi^. 
mauvais coup : E s’bayeu in fameux atout ; 3° pris adjective- 


ment, maladroit, malhonnête. 5 ‘ 

Aux (ô) s. mi plur. (moins usité au singulier) ailA/frum 
salivum L.; Aouze ô (prononcé comme dans vieillot)'; l!,a 

- : 4 ’• ; -* f ? ; ' V 
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Bresse aiifoj jÇelIes-sur-PLaine 4j Çhâtel aox ; Cfeurie, Syn- 
dicat et Saint-Àmé aux t ; Gerbépal aux, toujours au piuriel ; 
Padoux aulte ; Raon-l’Étape do pluriel ; Yexaincourt aas. 

Aujeuye (o-jeu-y ), serait peut-etre mieux écrit ôjeuye s. m. 
enjeu. 

Aubouottb (ô-bouè-t’) s. f. ablette. 
a fl ^joihjron . ^ô-bu-rpn) mate, albarel|e, eauburon, Agaricus 

vache , blanche ; Vosg, vulg. auburon 
B'MpÿG^oij , * ! p ) ,,, 293*453, et Bulletin n° 4 delà Société mycplo- 
gique p. 56. 

▼*. I1, GoptFROTdit: « La largue 

moderne a gardé abuter comme terme de jeu, pour dire jeter 
,jd^,pft)ets ver^ un bpl afin de savoir qui jouera le premier. » 

àucun’mot (ô-kün’-mô) adv. aucunement. 

Auch’tant (och'-tan) adv, autant. 

Augmenté (og-man-tè) v. a. augmenter, hausser le prix d’une 
denrée. Le sens opposé se traduit par raivàU . (Voy, ce mot). 
Augus (ô-gus’) Auguste. Le vrai non) patois est Gus te t (voy. 

,<W%1. ; i: f • s " ’ - • . ■ î 1 • ■ • ■ 

^^^’flpuvfrlcYj’-dfju-y') adv. aujourd'hui.' Bourg, aujod’kui 
Littré; Reherey ahaideu Adam ; Uzemain aud'hieuye ; 
.Jjtoiqfin ajsaçien ajedeu, Revue d’Alsace 1884, p. 214; Suisse 
rom. houai , voai, ouet, vouai, voui, vui Bridel. 

^çlainge (ô-lekvj’, on ch’) s. genre indéterminé. Je. le crois 
fé%; çebord, le lpng de ; ai l’aulaiago do 6às sur l’orée du bois ; 
y^gpey.autonÿe alooge, à côté de..., aloise, rebord Pétin; Corni- 
|jm^n ^ûlppdje, locution adverbiale; Saint-Amé aulonge Thiriat. 

A u lento (ô-len-to) adv. et préposition, le, patois ne distingue 
pj^s., Alentour, autour., - . , 

^U^£uy| ( (ô-leû-yt’) au lieu. Loc. bien au feuye bien au 
contraire. 

, jtyufepiôl-honls. m. ar tison. Ocig. Serait-il ainsi nommé 
dp son aiguillon? au Ihon en Suisse rom. a ce dernier sens. 
Voir Bridel et Favrat. 
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: AütOTTB '(é-lè-t'’) s>.' f. ailette, alette, petite Aile d’unerotfe 
d’uneiriachine.ikuÿ« aiaulottes roueàpalette&dtrdhliehoos, 
paropposition à la roue à augetsj 1 .<•! -‘1 

Acmondb (Ô-raonKi’}9. f. aumône. Ghàteau-Thierty 'àüMtüàe 
Mayrux , curieux exemple de d intercalaire.* JoUVé; H&âp 
d’œil, p. 38, dit : « Autrtdmî expreâsioftabBlraiteHi'éeidugt'eé, 
qui ne lereeonnaîtrait guëre.est devenu 1 dans îiOttoflaUgue 
rustique une aütMmde; m» <mottde, commesi le prèmier*'qüi 
le répéta avait voulu exprimer per un taét, sât« ; doute "mal 
saisi par l'dreille, et sans signification; d’ailleurs; 
même, toutela formule dela charité ». ’ , • ..> !>( v . uon 
Aum’rêïb (d*m'-rèvy’> Amereyi, section ; deii ; comrminede 
Xeriigny.M. Thibiat (cite. une ancienne 1 pierreA'Gérafdmir 
« dite de ÏAumertye, pierre del’aumône, paroe qde' îlfe 
pauvres avaient l’habitude de s’y placer pdùrdeihiwider 4a 
charité ». (Les 'Moodagnes de* Vosgex,* Qérah ih^i p; ^56-60. 
Paris, Tolmer, 1882). Mais ces mots n’ont aucum rapport 
entre eux»On peut rapprocher Lanmréy, (< sans douter inais 
je n’en connais pas d&ncros anciens, r .-w r. k>)> îirt’iiô 
Aunave (ô-nâ-y’) s. f. aunayfl. . . ; • 

, AtNé ,(ô“jûé) s.ra< aulne, ûenne Aimis de Tournefort.'Cpr . 
S 1 - Aîné auné aulne glutineux. Thirutm, et i franéais! itutg. 
année D r Mo«GEOT. Genre aulne r Charinçis. tf ; Ohâtel 
amé; Domèvre-s.-M. dumille ; Gireoourt^lesnVië ville 
Mazelay aulné; Médon ville aulmgo; Mousseÿ aa4nw;Mbye!n- 
moutierdnae ; La tienveViHe-s.(-M. ttuneie; Raon-l'Etape ‘ânet ; 
Vagney oune PériN, p. 22 ; Vexainêourt âriiè; Y4Ha> ddnâye ; 
Wisembach aunie. . î j;< n ; 

Acné (ô-nè) v, a. aaoer. i 

Aunouzes (ô-nou-s’) nom d'étang. 1 0 septembre 4608/, sieur 
des Aulnouzet, attestation! de la* noblesse des seigneurs de 
Fontenoy. Doc. Vosg. VIH/p. 206. Cette terminaison duze se 
retrouve dans « La Franouze » . environs de' la ChapeUaAattx- 
Bois et deFontenoy-LewGkAteau, citée Doc. Vosg. VIH, piSI9. 
Suprême (ô-prè-m’) adv. tout seuleiqent, k l'instant, tôt 
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stHHemt» Be»üly ( i4pf?fm.<p#oo. .anprettm) Rotupn r SV-Amé 
Wfgçm J¥Wâ$a seiüetmH X“\ Ix^ pUfi. 

p. 14, 1885. Diez, Gramm. I,p. 13& donne «ppox’mua vit#* 
JfaMWtfis www- . nlestnCMei p»? : un fait très proche 

4’MP GwMfiW fonue .apmmtmnti apneism. aprkff. 

t s^iB.,^w»bfc.Al^wiePy op»»«»M* etc . , approcher- ' 

ou J|##M^e(,(drnWâ r r’) /»> wwç. Prov. ormar*,*>e»p;. etnita)>. 

«e prononçait ownéirBi; jlaL 
I §twmm iWeÉ.jNotreaeeiBfU einconflexe remplace Jtodeicës 
_^id^es>fwwf»i,FrenQ, ; pop. ôrw»»«ra« AulXVII1 sièc^e^on 
trouve armouère, anc. fr.armaine, d«Ut.ar«a#io G, PaUii, 
^<^HWM(Kv>1B84wPk 803 ; Mretwari donne le i bouBg.i armoire ; 

,(^pne.S*ipbAra4 aurmare, du masoilli ri-' aussi,, et de 
f.îlh<rty } preM(W» féminin* oettfe fois. En 1633, auÙnaireiém. Dar. 

T. ... ; ; •- 

Oi'Adiss’.T’ÔT^â^rtâJ, Ausjurér (ôs’isi-té) adv. aussitôt; Vahd’Ajol 

j ,m. Uk' -j y.: ,.i 

mû AcTl^dréfiOBn,) août, Rrov., Eqntenoy^Ghâteauv Quand 
é n'y ai dasgros broeioaa ^brouillards) . au motos d'aoAVç'flst 
signe qu’ên yaurai tôt pien denoge. . . ' v tl. 

•iqüAeTtoeiT^éttèit]), A*irt-a,(iit-6i) .'adj> déin. désignant l'Objet 
’_f#ppcoc<a4»,patoppositiot h/aut’-riai, ... h; '»••«» ui-A-r] 

! j j i; iAUTE^ôt) 4 adj .i ind. autre! Bag>vi'ètto aateWorfo/dOrino»*-moi 
; une,,autne bU>usâ ;;2 ; pronom indéf. cefan^d, l’mne- 

.autrui.!. au- St 

. y^.Aûîif&^tél) » /«*>» ki jtandsiavtilteMiiXrç auiei. .js-u.- 
•. ^UtA«r%fi« (ôt~tei)i iAUWtSAW CQt-lèt) gdjndélewn. désignent 
l’objet éloigné. . : .i,..-. ,.r ■ : ,i a 

Auto (ô-to), adlento (ô-len-to)- autour, alentour), r/n a 
f. autorités- . . .! 

f,L ïAlilWfBr'(ôsW-»is«é)'V) au automser. Peu usité. - > h. ; y v 
i< « AwreAttWifiHr^nô) adti autrement* ■ • ' ' . ■ ■ < >o ! 

/ut AAKtpsc (ûrtBfc-ÿ) nom-.de commune^ Aritoey.i if oms anciens 
. i.’i farfinn,/ 4,itoMcwto Ltr. et nisi* Votytt} U, 
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MnW&hfc-ni. <°i Pbéwyance,i savoir, N^aipaébi’âtiwA -A 
ai lu H ne faut pas compterjgujniliui, mw< [S onexafctUiKiey élfe..'u> 
cwwpowjw^^ efgardï ii;»fW)agHf*îl 

®° 1 * i îMSW(Ï^JW s *j?;! 8“. <2ef feai ne époquH,; pendant ^ un eertab* * G 
«§K>&i$r«ttgM|s leméme<}üe\le'pr&‘’' l t 
eéd^pt. .^V .fippiprçr Y.-feùiiïMeteiaMwlii.pBii^itjtiK'i'i 

D0T ms * ’-iAV y/ni fjfaunjJiO:^ 

temps. N’y ai m’seul’mot ène âvés Çeut-oa rapptodher y) 

Ventron haivi, s. m. unq^Jjajq) tegppg/ L&-Bfessé haioi sjirii 

48k(l88M‘ i; > m t /»; i .!:;a 2] 

•jiiSi »u.i\ ••jiKj ’-S ; *n **b a (./» :-•>;•■'(:>!] /a /uoU :wl 
s:,!VM) s.-tU iCtU-'f ’M MU'tr.’jiTîi’i.» /iiü» tHEV-i 

\,!<M:ii i(|<: tlV’V-' ••■’ SÎ :>B:S K> ! 'II:'! StO-’in» 

.•.’.\.. v >- -.H i ’■<’■ :■ •'■•■*! J‘> •■/ il ion u.î 'lia/ 

Ba (ba) s. m. baiser. Bayes-me to ieerrtbrassô-tnoi: 'l 

Baot jïhe (Bârbôtl n. pr.ide femiae. Elislabetb. Voyêd âufcli 
Baw6^;Xa^bix^ui-Mines:B(itA<n^ ^att<ir««i' .< ' 1 » a«/iob 

BABH)le>(be#biâht’; âirésonn.) ». fi babibtei /»•> si 'u>< u iqi.:! 
RABVABDi {ba-bi*y^r> $i nfi babillard. Ternie- de hieûnérifci ll < 
pièee aaitetois! ée!bôis, «t a8tueUei»ent' def(}nte i >ît' aiiesy><i 
agitaotle bacfuet>d©!la trdmie pour èrv fa j re tomber peui ÿ'pfeui 11 
legraiaiouJeisonsOusilameule. un '■>* !■'•■ «‘'-uja-.'b muh 

Bacélb- (bâ-sèl’) s. f. fille de la 1 tnafsoji ' 1 et ! nôH i 6e | rv < artté i ' * 
maitee^sevMKous n’awns r pasi.ite 'toaseultn. iut*af ; bdiehéië, 
baiifalto fi.jmm;, ftiÉaabdniafctotfa IbuVE/Ætiap <f »'/>£. 44îfxi 
wallon hôûile Littré comtois; 6od/ky baicelelte i babhelette * 
Dtmw i : , «x i fit; baeéler, bacheler jeune; homme Vosgpen de J - > 
la moutagne iocè^ CuABTONÿ ealSÔSJ bàiéielle- Doti Yçsyy ? 
Vül,. î p.l8; -.u-.i: u'»* . i ; < ; / ut* no 'co.u •-:•!* i i. î. u( 

Bacelotte (bàs’-16-t’) s. f. Dim. de bâcéle. \° Petite flllei;>*l 
2° terme familier d 7 amitié:i«adt paùrd bdeelotle! Rouohi baodtile 
Littré ; comtois baicelette, bachehttel Diabtois^ IieflorHanidè 
Garinttfiet avant baisselettesj ce leur distii t Bertrand j La plfe 
pauvre: de vous «rés asse? vaillant. »' Rom. als.Aa{oA#tfeliHev ’ 
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Refit* dlAhœt, 4<684, ■:p. SM; Vabd’Ajol « kôçatte jèurté flîlè. 
On dit bobdleybacglotte pauT bachelette."» ' • ■ ■■ ‘ ); 11 

B&H&^bi-eh’) sv f. bâche. Doubs hdeke, bdtto 'f.'péHüassë 1 '• 
DAWTOISp-qui le tirle di» languedoc; bassûco/ lat. bisSaëéttS ; 
Do<fhsgfoty*B£AUQUiEa( quj te tire de l’itaï. bajetia étaitaiftë, 
étoffe légère, ScHEDBR'incline À donner à ce mot üne brigîhé 
commune avec Bac. ' 1 

Bkcné(bê-ebe)v .' {«. Bàchér; dp arrêter' avec le bachbit 
(v. ce mot n 8 ®), liante ùttbâcAdye. ‘ ' ■ ' • 

BiicnSiJKa^iMHdt&dië) s. m. ■ bachelier. ' ■ 1 ■ 

Bachon (bâ-cbon) s. m. 4° assemblage de planches fermant 
les deux extrémités du boèye de voiture ; 2° petite pale diri- 
geant les eaux d’irrigation ; 3° fig. volet des pantalons portés 
encore par les vieillards. C’est sans doute la brayette ancienne. 
Voir Littré h. v° et notre mot Broyotte. 

Baclè (bâr-hiè)v^a. bâcler. ^ ' «’ , 

Bat»/; (ba-tcr) s. mi butte de charbonnier en forêt. 1 GoDEmoŸ 
donne ■ bacul s. m. croupière de mulet, et baculerv. à. battre '■ 
frapper sur le cul, et frapper en général, pute baettlier s. ni’, 
moti iè mot, qui bat, qui jcluo du cul, pour désigner un 
homme vaillan t à l’exercice deVénus. » Notre mot doit être 1 
up k ppmposé. dp, >n’ai pas trouvé encore de: correspondants 
dans d’autres patois, et je ne sais sH*&.:m;-.baeulon bûcheron, 
à Cprftimont = ,.s’en rapproehe.’ 1 • ■ , f 

Baoeav' (bardé) ,s. m, bedeau, suisse. GodefAoy donne - 
bedel, bedeau, bidel, bidau, bidaut, bediei, petau, pitâult, 
s, m. : soldat de troupes légères armé de dards d*une lancé - 
et : 4’ un poignard... ;* ét Sohcler bedean, bedel,'itai. bidello ! 
esp. prov. bodel. B. t. bedellus, du vba. p^iTemissarius, ags. 
bidel messager, ou du vha. butil praeco, apparitor (ail. niod. ’ 
BÛtttfl). -*"■•! *1 * - ■**. ' 

BAbiueoNitè (ba^dir/o-nè) v. a. Badigeonner. ■ ‘ • ’ 

BADiMÈ (ba-di-né) badiner. 

BirnÈ: (bà-frt) v. a Bâfrer; Piémont bafrè Berry et franç. ' 
du‘3iVI* siècle baûfrer Littré; bourg, bafrai faire bombance 
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Migiukdi; iGoDBFaoTC . t bedufrteybmjjkee s. dï, bouche pleine, 
'bonne goAgée.La langue populaire a gardé bâfre dailB le sèfl* de 
de oepaa abondant» de coup: » ^mbaupreare « f ; foin» d Avérante; w 
< £Ais?(dLBi(ba4gn^r)s;fii^ n Mauvaise pètiteihaiséni; 
maison mal tenue; Ramerupt (Aube), bagnole mauvaise wtffl- 
ture Thévenot ; Doùbs iawnï^epeütp * bahnediibeanaÿigfbnd 
panier eniosier tressë placé' sur Quatre robes, 'VAhicule^âds 
Gaulois Beauquier. Uu hameau de la commune delCHamp- 
dray s’appelleiiLaiiorttall#; M. Louis) AwiuaÀre de il 883, i ni le 
.donqepaS, piaisilsB^raqvédaùs Cbalian e( I^pdgepâtetésttyr. 
U, p. 34, COl. i,, ■ s 'j U,; :'U »' '•■.■'■U ; :i» 

. Bahé a, baiser. Ghâtei bâkiéj ital. ] baîiwcé, picard 
ia^er, wall. é«A4 LirTBH. ,/n . .«u t.nunin-iûD 

Bahure (bâ-hû-r’) s. f. baismee. i n. <- 'Vr-.iJ; 

: Baigné :(bè-'gn«) v» baigner v sebaigner. Le ivecbe lréfl. 
n’existe pas. Wall, banii, pic. baguer Littré, rom. als. ** beii- 
gt& éè imgatà, Bea. d>Alsac*, l8fH ( i • > . ''-'i .■ i 

iBAiGNAîiT-(bapHgnan) s. des deux igeüi , es;j WigneiwpJbsii- 
gneuse. .‘n:>:rjob 

)BAmH* (bè^hh’) 3. f. baisse, diminution ; dépm, de 1 valeur. 

- Employé aussi dans un grand- nombre delioux-dltsî iai 
Baihht do Rr eu, la Basse dwftreüil] lai,Maiidi»dei ViauM, étc. 
.Voyezaussi #««*«., : u., v .••niü.d 

BAlHHÉ (bc-bb«) v. av baisser. -WalL.ôaAn*, es^n -Maakr. 
.Remarques la correspondance! de l'x espagnol aveenotlrediA. 

. i^aiuaui . (btd-za-mi) » s. . ■ tx. balsamine, • haüta balsahiine 
baltamina L.. SaiintiAïué beUesathie THnuurtdp.HiO ; 
Gliâtel bailsami ; Fontenoy beljamine ; La Nenveville Msçmtne ; 
l ^ljédonfiHe Raanrdux?BojabatJmm* -csKuatyasmpa- 

i tient# u’y touçlieupas I. mli frmgere L. Sp. IdrâB Yoaguvulg. 
j , baifamm jmnt D'BBnHeRip.fSo.Seditdelaraêmepidqte. 
BAfSAlQDK (bèrrè-k’; s. L baraque: Itoip propre deiHaineau, 
beiChapuir€bantré{litt. lesBacaquas). r . ■; n,-l 

, p air aiquèxk, ère (btHi’è-kÿ-y V éro) <àdj ». Habitant du Gliàpui- 
Gbaptré (Ult. lM Baraques). c • -t ,■> 
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Ht jtalfiéitbèfré). ts.rn. Paliasademobile mise suit la .porte dte 
.maisons! et des jardins. .Saint-Aipé tor/TamiAT ; Val-d'Àjol 
A^miipieu Mtvaat! à fermer une porte,; >franorèomtoisùaûYO, 
fcfrréf Rèv. Fotf; fa .Gkatieli Môme, terme qualefranç. 
farrm*-i>jx>ii >..•••. .!••:.•/., a • •.!»« 

Ml ai èm baiise we il.ailawue 
r>tos«0u4tt hai%ite\t<mê fa au, ieû'lp tonneau s'épuise ji Aeif* 

• .,i ...• « \ ..w ; . •• : 

ol (hète’/ Sj f . le bas die.j; lai Jiaitse'da ; Ifrwete t ùn 

. {lame ^déjdaiajim la fiasse de : Moyen pal; i âftadj .. bap,' partie 
en aval ; Hadol baisse Hadol basse, par opposition à if allai 
L>4a«(e. Gpr.. VUiiten dès Alli. . ; UhtlrrOttroÛ ;.:Saales blase vallée. 
Gornimont baissa s. m. creux, et le dim; baistatè vèUan. - • 

Baissin (bè-sm) s. m. bassin. î : n ; j 
f!yfijaSs f nÈXbès«è^ siBSiarà (bùrâ-nè) v/. a. bastiuer. iMâilly 
imt’nerAi, ..ou . , o;j i:.' .. .• \ i 

Baiss’neure (bès-neûr) s. L-bassinoire. Vojr. Je Chab Hemlin, 
-ipatoiaj de .Metz, .Gbpnt .l^ ad calcëm.Fig; grosse montre 
de cuivre. 

. iiiyBwüÀi» *06 j(bèrtâ» . ât’) ai . m. >et:£, bâtard,: Mtdrde; Bourg.: 

, v be»tftr*;8. !m,;ra 5 e. :Ea£ans procréés hors mariage;.. tjiadr y 
de t Mootbéliârt,ha hustappeLey le.bestart de Mandaüre/v Mont- 
béliard 1340. Sauf que les bestars et épaves; ôy 4348. Mirent 
leiàiègq à Moatargis ,'ét lelevs la sire A'Orvel.le.beitard 
. d'fkèéans, La Hice; ete. Gtirbn. de:FVauce,.1423 DéYiEiwvoSté. 
jii:iiRAtT4YE (b6-târÿ!) -sti.fi bataille; Du- G ange donna>tolayb. 

; t.’f ! fijBAixrAitT <bè*tan) sjùn battadt de«ldche,dèporle. 

, Orig, /faiUebattré. . > . i , ...t 

j <ini2.,BA«TÀNT'>(b^tan)Sv m. lieo-dlt d’Uaemain et d'il» grand 
..{nombre dlautrea communes, « Le Battqnt s. Ainsi ortbogfa- 
.phi^dausleSdocuments officiels; malgré l'origine tfottw et 
.uiau.Iiieli où [l'on ipekitlesécaroes, oà l’on préparaiHc tan. 

Baitte (bè-t’; v. a. battra. fiourg. ée»b#, è«#ttrB litT¥aè. En 
; "t4o&: quand 0n>bait lesdeystneâ d’Epina). Doe.Vosg. ï> J). 27. 

Baitteusse (bè-teû-s’) s. 1. babeurre. C<mioh batt«, ba(tue, 
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ia«M) é DÀtiT6ife, qai cité Tréma datur dignis, balbuca malfgpis; 
Ddübs' bàitürè^ Beauquier, qui Je tire de *babuta, L’étyip. , ,est 
évîdemtri&nt taille bàltré. ( , , . , ,, 1 y j 

Baitteuye (bè-teu-y’J s'm. gtoçse toile employée aq bpt,tage 
dii jgrâfrtl'ïtetkiiliÿ ’iètw, ce qiot aus^ï, dans Chap fieurlin .g, 
Ifèû ’ott Tôü liai les denrées Rolland ; id. bqtê .{prqq, bailé} 
grabat, mauvais 'lit '(îliid.) Woippy bâte même sens, tîù/.j 
Saint-Amé batou; jLe Thply bèteuye, grange où on bat les 
gerbes THiRfAV^tè fbilÿ, Éandremont, Àllàin biiëuîe , 'aire à 
battre Adam : Ventron bàtou, grange à battre : jCornimont 

- t * n i ' ' * * % ‘i* • s : a : ;»!>«/. . y*. ^ . » > 1 ; • '* 1 f-\< . ■ 7-^^J 

oawu s. m. grange Ou Ion bat les gerbes. r , . 

8ikVrrtiu'(bè-t6uj à. iri. balteur (en grqnge). / , 

’ÉAitTlaoŸ ibêt’-môJ s. fn. battement. \ 

Bïrrt'tuÈ (bèt’-ri) s. f. batterie, machine à Ijatttre’ le blé.\ ' 
'^aittué (bê-tü)V. T. . .. . 

‘Balle [bâl’J pris 1 àdv. beau (litt. fém. die bè) : t ais bâlle au 
fdïetn fcls'beaufairé. ^ \ , , 

ïtALLÈ-iiÉuÈ (bâl'-baéf’) s> ,f. bell^-mère. ( , a 

BXiL^-sœiiiî ‘(bâ^-séeurj s! f.'bellp-soeqr. ,, 

■ 'jèfÀtLÎÉFdNTAiNE (b'àl-lfbn-tèn) nôm de cqmmqqe v Èellefoq- 
taine. , 

' 1 Balmot (bâl-mô) adv. doucement, tranquillement, modérér 
ment. Vaud. ballaman Bridel ; anc. fr. belemeni, puis bellement 
Littré; Pagney-derrière-Barine bellemot A, Glii.lauue; tôt 
balement Bonnardot, Romania, 4 874, p. 87, 109; Montiers- 
sur-Saulx to belloma Cosqui.v; Saugeais et Jura bélarpmt. Daii- 
tois ; Besançon ét Ëaume, Montbéliard, Pontarliçr balement,, 
balenio '(tbj; Pontarlièr béloma \ib.); Haute-Saône, Besançon, 
Baume, Montbéliard bêlement, bèllelno (ib ); La Bresse to baulviù. 
tout doucçqient X“*, Lig. pgp. 4885, p. 47 ; Saint-Amé to 
ballemo Thiriat ; Roman als. 'balement lentement. Bec. d’Als. 

;; , u! 

Bamboché (barii-bo-che) v. n. bambocher. , 

Banb8s (ban-bé, 8 résonn.) Banbois, section de la corn-, 
mune de Douhoux, usité comme nom commun dans certaines 
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régions, où il signifie « bois mis en ré$erye,ei^bap ^ Pét;in. 

Item puellent aller au bois, à (avec) 4o$*f 
ivïtutâŸsàrd danger fuer que on bambous, même idée Doc, Yofi9* 
II, p. <81, et ; 1« pet. 4395, ib., p. 243^ .'"j ^ ; ^'‘,.1 
ftiaéc. ban. 1° Usité encore clans 
tiènè'Ùan^d’Àches ban d^Àrches^ bahd’Èuhh'gnèt/e ban d’Ù^e-t 
giièf} étc? '2° ^ubiication 1 cle .mariage: El avoni zus ban 

‘Hf t M VM \U.ff ' V.«--r 11 

diemoenche . 

' ’BXNboÙLiÉRR man-dod-lié-Jr*) p. {..bandoulière..,, . . ..... 

JlWI'if'o.JL ' / .■ M- I.; ,.•■ r “ ll'f.iJH '< i V . 

Banwa (ban-oua) s. rn. garde-cp^mpetre. « ^trejÇoi$ ya,»- 
toard comme on lit dans lesCoutumes d’Epinal^ Ban en irjjpi- 
dais signifie champ. Ward "est d'origine tudesgue r ^ jpttyE, 

Coup -ii œ K$ ? t-J * * ^ M *. v ^W9P¥ rt 

banhma ; Gloss. mess, banwade; J)u Çanç& «, bampfirdps, 

custos banwardiae * et banwardia... sic dictumà Bannoet 

lM v \ % . v - f . ' r r fin i- ■ :i ï . MJ. .-il* J * < '.*1 

tëarda custodia. » Ventron banva (vieux pjot); jpm^n $Js$c. 
banvoi . Revue d’Als. {884, j>, ( 2J5, ÇÎQrçs^ avonj indj^U^ $aps 
notre deuxième Essai, 1 883, jj. o4,la correspo^dance^ du^IY 
germanique au W ét au G patois et français : waufêç^rder, 
r fàdïù rèfeardér, wa guère,* etc. . 

Babe (bâ-p f ) s. f. barbe. Grandvillers bave : Yomécourt 

1 ' ‘ : v ! : ^ ï / ^ 1. . 

* JJXr'jUWiniÉ (ba-ra-goùï; nèj v. n. baragouiner. " , f ( 
’bARÜÈ.^baif-dè) y, n. Se. dit d’une voiture dont ^ rquês 
serrenten cessant de tourner, et glissent sur les flancs dç la 
voie.'Àü fig. fam. démarche de l'homme pris de boisson. 
Gf. le fr. popul. tWr dès bordées^ niênie sç/is. Comtois' 
qui cite i'asp.undar de barddnza, et rappelle 

Mkà% Wd'Âiàe. 'T. . ''J- 1 ,"] 

' 'BXHijÊ, JVé (bàf-dîL'a-ÿ’) adj. tout couvert." Èl on ‘osi iot 

,V J \ . \< ; . , : ’ 1 - . \ ( ■ •’ -, ■ - . •' I u; ! * - ■ » i ; Ul ' 1 ’i > V. ■' 

bardé . Sans doute le parti passé du verbe precedent pris dans, 
une autre acception. Vouxey Vost badè , de bourbe, dHn ÏÏoùi jai 
Vaule il est sali de boue de bâs en liaut, réputation mauvaise. 
CpŸ. Ie i^anç. fiàr h er de lard, ‘ une barde ^e lard . 


t j 

U.i 
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Baronète (ba-ro-nèt’) s. bàromètreV'S‘-Àmé 'bàroitnèiu 

ÎBlRIAT. n ; -- V -U] i: •’ ■ n\y,U ^ 

^•BàIsrÏ;^ 0 Lîëüdit él sèciïbrf a’UHmènil. A-t ; iî pour iynb- 
nyme barrière? Littré h. v° n° 10 indique barrière corhmé 
une acception de ce mot. On trouve au Dictïôn. topogl’ de la 
Sfeiiàe, ^. ; if,‘‘4’'jdealhum ! i''«»htrSB;' * té .Barrière % contrée 
et ferme. Déy, CAarte*;' d'àmSë bàr, ifarte&.f. assez cômmîin} 
Barrage, clôture, palissade. Ifoivënt maiirteftir'les bars èt'les 
fossés ttlà férmetëi ét'üirfa» 

éti i, pdtoW'. u Pké -iftétôhÿtaiéj'bü dît eh' ¥i^n<sbé^oMë''Üh^ 
barré polir unesaisie‘-arrëÉ; Et ne voulons pas quePonpulsé’ 
&hWWaüëùû mkrchand.;.' à jour de foÿrélst cie mafchièr,' 
Marnay 1354. » Septembre 1495 : « C’èsï assavoir ùhg {jaï-^ 
gnage ! séànt : àü ' ïie'ù dé 1 ââint-GefmahT , iiomihé ’» grant- 
Barre... » Doc'. 'Vosg. III, p. 193.' Langue vulgaire dés Alpes :' 
barri ou rempàrt.'Cë mot parait dériver' dii baS'-Iatih ‘barrdre 
élever des murailles, et barrés, ericorë usité' dans là langue 
vülgaifedes Alpes «'.T*. GuiliAiiiÉte, Ilote Sur lès fortifications 
des tiautes^Alpes aù 1 XIV te ’sièdlé, iA Ballet, dû, Cànlile dès ' 
travùïts'historiquis^ sécïion d’àréHéôlogie, 4834, ri" 3. p. il 1 ?',* 
teste et ttôto. Dans mes Lieux dits, 1883, p; li), j’ai indiqué Là ! 
Barre comme retranchement dépendant sans douté déTàncieh 1 
château que l’on suppose avoir existé' à Otfauvoid (commune 
d’Uriménil). ! ' ; ’ 

Barré (bâ-rè) v. a. barrer. Prov. et esp. barrar; Berry 6aré 
bigarré.' ' 1 ' ( . 

BàrRiér* (bà^rié-r') s. (. barrière. ' 

Basainé (ba : 7.èn’) s. f. basané. ‘ ’ 

Bas’tecum (bas’-té-kôm) s. m. fain. soufflet. El i bayeu in 
bébastécum; Origl : pas tecum, mot prohoricé è l’offrahde 
par le prétre en faisant baiser la patène. ' ' 

' BaVaykoiI (ba-tâ’-yeur) S. m: batailleur ; néologisme. '' 
Batayon (ba-ta-yon) s. in. bataillon. Voy. Baitaÿon. 

Batiau (ba-tiô) n. pr. Baptiste. l)e même à La Croix-aux- 
Mines. ■ '' - ■ 1 ' 1 ” ■ 
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m $atwqt m.bâtiment. 

Bâtir (bà-tir) v. a. bâtir. Se prend aussi absolument,: étant 
; Us, ^ . sont/ construit une . maison. Ancien français, et 

ÉWvlv.' p : • ■» • - .< I f *• - « 

■t prénom. Baptiste. La Croixraux-Minas 
V. ce dçraiw.mot, . 

% ... ' 

. ^^^ (bftJ^t’^ prénom , Barbe. Ce peut Afre aussi 
$,1 i^hs^h, BaubeUe Barbe, Thiriax; Cleurie, même. 

s^p|fic^ti^ , , T^iat inédit, lieux dits B. La, Croix-aux- 
îtynpifoifatü, B^eKe-, Elisabeth. Çf. Piémont (Saluçe&, Mont- 
V^p) Zabelln. . ... •• .. - .• > . ; i -. v 

J^UBi ^ôrb.i) adv. ou plutôt interjection exprimant Tétom* 
qem«)t. $aubi s’i f rot çlai. ■ Saint-Amé baubie .Thirut. 
s ^unmçp^Trthô^<lri-CQu) commune, Baudrioourt» . 
g^ufijAtce jjtw^gabj’, ou ch’) s. m. bagage. 

(bô-jèt’) s,. f. panier, ouvert, à deux anses, en 
fqripede cône renversé, contenant on bondécalitre environ, 
Dmpm^rtip baugeaule réduit à pores Tuiriat, Vallée de Cleurie, 
pl \4jb£.,,^Ofj^ parait bien un diminutif (|u franç. bauge. Le 
Tjj^ly,6«M gefiute.- ; t . . .• ■?. 

0 P l AUpcÆ: (bf> r gli’) s. f. bague* ...... 

Baye (bâ-y’) s. m. bail. Moins usité que ban. ■ . • | 

Bay£ (bô-yc) y. a- donner. Futur â remarquer comme dans 
layerâ, èwoéyeid. Ane. fr. baillir , baillier , bas-lat. bajulare 
baiulare gouverner; comtois bailli donner, Dartois; bourg. 
baillai. Mignard Se retrouve encore fréquemment, dans 
Mplière. 

^Payçsçtb (bâ-yo-t’) s. f. paie, vanne d'un chenal. Diez, 
Gram. 111, p. 112, cite le vx fr. goule baie (uns granz lous gole . 
baée fam.illeus se fiert entre ses ftos. Rom., édit. B. page 118) ; 
Godefroy: a Beeg, baee, baiee, bees. ï. ouverture. Notre .mol 
paj^js semble un diminutif quant à fa facture. , . , * 

Bé (bé) bel devant la voyelle et Y h muette, fém. balle. 
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,C MfkM*un 

iw b€il .apjm.^1 j., . p|ju^ : propre,.:, balle, ewpe.çau, propre, Mlle 

,!l MlTtW mtipjmM et 

nieu bel et neuf, balle et reugfi;on,M ^wèntot ^’lfti rotule jau ttysau 
. , pijHeu <!i ^. l^T.ç^te^fof,^,t/^e^^<a. Jbiê. tçfrfa ,.$,, Jàj.;pdv. ; 

fttg .PAayftts^'bQW»! bid; 
^4» ernplpyé .que^^fo^ «b/SMhP H 

^ fera beau, t’aie pâlie, ay /#{? tu as l^ad frii?* rrrl. Ppoyerbes : 
n rhh ^ âl kiP^ MM MlitlVJ* beW* plutpe tyit b» be4ois#au ; 

i «'ni r-->;u*7 J > ,*'•««/ ■?•'•■ f;>. J' tau» 

, 0 uiPlî,(bê)Æf^P 3 r^çuber,!ppur. appelerJes laoutpns»,', » 

,, , . „ (hp-â| s. ut, .béat* ÆA ost l ot te comme imgnteêMêt. 

î h- B“^afWï- üré de l’épellation scotaire. 

Les Fourgs béa-ba, Tisser, .qui qite d’ après /Hoanorat^ le 
,. prov, bérà-^ Cel4pappellati|Oi> enÉant*ne,est (i«tousle&pays. 

, BE 4 ,u-Fa^ (bô-frjé-rJ/s. pj, beaprfrèi»,- „•>•••,{. - : 

Bébert (bé-ber) n. pr„ .dinrjn. de Lambert ; Robert, ' 

., . 1^a,k§s (bpFkC'n&’^l ?, / brasse ordinaire. Jhtstiwla mlgaris 

:■•- i't :mp:' ■<: •} ’<••?, il ,i ' i’> ' ‘ - f " 1 ' 

( I Bécaissîne . (bê-kè-si-ii’) s. f, bécassine ordinaire Scvkÿax 
. QaU\mg<t} L, SaintrAmé baagueeeitm ; Le Ihoîy bogueasiue, 

r ... ...,, j, ,■■ /•.<>. «-/«.j 

BjÊcflPj^bénkfbiô rtÿspnn,) adv., (rare) beauucoupj . - ,n* 
r ^-p’Afiuç (bè-dâTn.’) s,m. bec d’âne. , , , l 

( BpcH.’.T 7 g ,(pq; BAicH.’xiÉ,; peut-être , nûeux> prénom, fiastien 
., (qpm ,c\e fapiiBp ^ussi ,4:ü«in4oii)- • ■ ' d , - 

Bèdélb (bè-dé-1’) &. ; f. blagueuse, bavarde. Saint~Amé a 
,, bqaqdefl* ..bavardage,; Aoam; Cornimont bouadlé s. m. grand 
capteur,; rabbé PÉn.N’ donne bouadelle, bomd’lcre babiUarde, 
jaseusc. M v TuipiAT indique àSaintTAmé bouadlé\ M\ diii 
bèdéle à Rasey, et le Glots. mess, a berdelle, bredelle. N’aurait-il 
pas la même origine que le fr. bateleur pris au fig- danp le 
sens de bouffon de la société? M. Pétin V® Pçuala donne: 
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féualà tam rau dire vërbiager, bateter. Littré n’attribue pas à 
ce verbe cé dernier sens. Doit-on le rapprocher du Baume 
baUStèl 'pèfêk 'Km. causètise, donné par M. Dartois. qui le 
‘'‘îtibèdtflangùed.Calatfabavarder? "J 

7 ^Bèfekt'ÙE (bè-dél’-Ii) s. fém. bavardage. Yentron boùàdellerit. 
t •' Mbtê'tbé^dlê) v. n. blaguer, bavarder. Le Tholy bodelé, 
signifié éù oàtre Jouer, courir ça ét là (4) ; La Bresseftimle/a, 
JouVé. éoup d’ail, p. 4 B, cite bouadlà babiller, jaser, 
'dtrcetoi' Mb/é fyrOpbs frîi , ble et biais, baliverne. Én breton 
<L<|ail* r paFter, agir comme tin sot. Pêtin donne bouadlà; Thi- 
riat bouadela à Saint-Amé, et Valroff m’a envoyé bomdela à 
Ventron. Cpr te sübst. Bèdéle et les étymologies recueillies. 

■ Ydl+d’Ajol bêdla jacasser. En breton bada, agir comme un 
isot. Dérivé' Md lit, férti. bédjelle bavard (pat. bévâ) ; Cornimont 

ai 6eêfela cottverser avec quelqu’un. 1 1 

'^éOa (bé*^Sj ’newi de famille, Bégard. Cpr. Béguard et 
Béguin donnés par Littré, qui cité té bas-latin beggardut, 
flam. beggen, angl. ü) beg demander. M. BoNnardot mé donne 
Sainte Bdggtie fondatrice des Béguines. : ' - ’ 

•.'\DÉGeinET^'lfifbé ; gb^Illèt , ) s. f. bonnet de toile ou dë lâinépour 
femme et enfant, se liant en dessous du cou et sur le derrière 
> ' dé ta' tête pir une double treîse longue, que l r 6n croise. La 
><3éte i (Stti^é) %M‘na coiffé sans dentelle, coiffe' de nuit des 
paysannes Bridel. Epinal a encore une « Rue dès Bégui- 
nettes ». LffTRÉHe ; donne que «béguin » et « béguine ». 

Bèkè (bè-kè) adj. bèkèssb aû féAi; courbé, coudé, boiteux. 
«* •Bmit : bomitais ? Remil ly a te wbe dàëènë, Rolland; S‘-Amé 
boqueste, fém. de boehliou femme boiteuse, Thtriàt 1 ; ce village 
- » wtsA'bonaqvéy et le Tholy boquè.' Le cadastre de 1 Bainvilje- 
' aux-Saules « les Prés-Becqüets »; 1843, section B. Notre mot 
patois nè correspond pks au tr. bancal. Voiixey, dicton Eut bas 
mbèki fil dod drot fewgt le bots tordu fait du feu drôit. 

(IL A cause du sens < jouer, courir (à et là », on peut sans doute rappro- 
’ cher te loir, b'ehauteir, qui figure page 34 dans les Documents de droit 

■ coutumier, deM. BoNNardot. 
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BÉMétti (hè*mé-nl) BettuméitiJ, comtrmhc. A Temarquerdai 
non-prononciation dè 1’/ fmaieioonàme dans vieil français ’ 
fusil,; grésil 1 , etc.'' .• > , i i.ul 

BÉMOiét^bémônt) Bciroont, danmamcii I '! ■’> i-d; ;•! ; : i • 3 

BéitB(béuié) sfqm bènéti L > •»! ( i»hul<| 

Bictit niNJH y. ai bënmn Bart. ^pdsfcéjbéniy^aBS^ ad ftpr’* "C 
sauf* flans eaavq-iénik e*B béphe ; gai' éio'ùekm ai tu ()én*ste'''' : \ 
sa maison s «té- bonite [pendant lfes Rogktionsji Ditiï vltuy--. 
bénisèe l séahait pieux 1 adressé autrefois’ aux rrikndiants' ^ui ' °o 
vont de, poit»'6» 'porté. , v ' "'j'/W'f ;• ; w>‘\ m>v'1 
Bénisse (bé-ni-s’) interjectiori qui semblé ' une 1 ; abréviation' ■ i 
de la locution ci-dessus. QueHjoe pèn ironiqueyindique tm ! 
refusé une déception» ■ ; : ; ; .•< i : ; i; mu rfl 

Benoit ’n. pr;' de fatnillei BHs’ an ftg. (terme de iAéprisy 'ù 1 ' 

SOt,’ItiàMt J - 1 \ n ; , !-x; „'i • î'uuoü 

Berbis (ber-bi) s. f. brebis; femelle de rOrti érîés LiKfi 11 ^ 15 
Vouséÿi dicton* : poil Vmétlet bévrbi» â’Aàot, (Âufnois), 
ieune va bôéré, ie^H(Ms4èiùùtes'bti( sdt.LoiJraitt ! (^dn8rd), : 0tïV* J d *’ 
siècle; 1 bétbisj terlliâ), '■ ■ Bétadlt6Mr • *Lî -'grief lia- Romàùiâ 
p. 34‘î Yï ; 18 ;’ fofrttté 1 VlilgaîW baïbeü de éétifoAé pôW'Wèfttëk,' 1 1 1 11 1 
d’après 'SéiiïtiiDE*,' ; I: s 22*7, dans DiÈz; Gfami p; <1. 
comtois beH)i»j btiihïs, D Artois ; Lk£ ; Sàint^Reriiÿ et’ Dditagér 1 *' ’ 
main :i îtorê»^, : AùXii ; :, bii'CAN(5E donné f'b&tte; détortfam r éil m ? 
Vervex Gallis fcrrWi- Vel Wtbüi YtbftibeïbiH Giôès. ’birbiic ar8ës,^ ii;! 
berbiit prtfbâtoh, Gk5ss. Graiefe. Lati 'prbbülôri, àrni6n, : \eTbHfïk^ 
ovi&f’ierKx»' et « Léx salies, t;-4, |12 si qînis knnicuhsirii ; vei :i * 
bimum bèrbicetri furaverll, etc. ; En 4397. .. Itertl dotent..'. -fa' :!);i * 
moitiéldeungchàstrOn bè'rbis:'» Doé. 'vtëÿi ï, p.^iS; ! ir,f i 

Bernique I Interj. de négation, de refus de désappointe- ' 1 
ment. Bourg, bekrniclai, ber niqué, louchér; bcurla, qui aUtra 1 ^ 
mauvaise vue, beurnicle signifié qu'on ne voit goutté à tiriè 1 
chose; MiGrlARn. ’ : - 1 ’ 1 • '- ;1 

BÉttui'rfbé-rü^ Belrupt, feoriimùne. ” ‘ ’’ 1 ’ ’ 

B’sône (b , 2d i n 1 ’; l irtaî / b’éôHé); BÉSôrtïi (b^zôtti' ètïé 'balle* 1 
bésône) s. f. besogne. l- ■ -i : 
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Bs$soN i(bè«on) 'n. de famille, Besson. Voir notre Glot- 
sairtœpgbei t b. v°. Besson, b’eon *= jumeau. 

Bêta (bé-tâ) s. m. nigaud, niais. Saint-Amé bêta, Thirut. 

B été (bé-t’) s. f. 1° bête,, animal , teoilax inc bdlle béte ; 2° au 
pluriel, le bétail : airrivé les bêtes donner le repas au bétail; 
3° rouges bêtes (au plur.) lesbétçs à cornes; 4* fig. peu adroit : 
faut emsbié été moult béte ; quelque peu ironique dans la 
signif. de füsé, méchant : Per nez tcâde, ç’ost ène mahhe béte; 
5° lai fit* da bü» Dieu, la coccinelle. Proverbes : Ène mahhe béte 
ai tojos peur ; à Vouxey I n’ai pouet de bonne bits tans défaut '■ 

Bct’jbot (bèt’-raèy adv; bêtement. 

Bg®r’<w$arc: (bet’rgnè-y’) Bettegnçy, commune. 

Beuche (beu-ch’) s. f. bûchette; tiré és beuehes tirer à la 
bûclfottf) 1 .i(la ) {5our(e 1 paille. Gérardmer, au cadastre, section 
£, donne « la Beuchotte », en patois lai Buchotte la petite 
tronae,. C’est le fr. bûcht, simple de bûchette. 

Bïüchqu,: OHSE (beu-chou, ous,) s. m. et f. garçon et fille 
d’hoiu$qur. Apam donnç Epinal bêcheur. Orig. à chercher. 

BgçpçinoN.(beu4’-ç)ion}, beunchon (heun’chon) s. m. extré- 
mité ^upjépiejuçede la cheminée, ordinairement d’une seule 
pierrq.:i^e Bagnard borna cheminée , J. Cornu ; La Bresse , 
cheminée dont l’orifice supérieur se trouve dans le 
grever, Ventron koudcha cheminée primitive qui 
laissait ,1? fumée s’échapper sur le grenier, Valroff ms. ■ 

Bf 4 m*${beu-diu, tn nasal propre au patois) s. ni. 1° boudin; 
2° fig, , bpnd.i n . d’étoifo que les femmes se mettent autour des 
hanses ppur supporter leur jupon ; 3° foin roulé et ramassé 
par andain pour le mettre en cobossés ou en chiéoes. (Voyez 
ces mpts.) ......... 

BEjupjNjpuRE (beu-di-neur’) s. f. petit entonnoir pour faire 
le boudin, Lapdrcmont bodeneitr, Adam. 

Beudo ( beu-dô) sobriquet, masc. Origine, serait-ce Bodon? 
ou aurait-il le sens de bedon homme à gros ventre ? Bourg. 
boudent /ventre dans lq parler enfantin. Bonnardot ms. 

Beuglé (beû-glè) v. n. beugler. 
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Beugnanp (beii-gnao) s. m. pjpr. ç9pjplitqent.s ;j de 
venue fire beugnants ai guéqiiùn souhaiter la bienvenue^ 
quelqu’un. , Vpptrpn . begrtyn] jjtu vos J)ieqv^n.u , soyezj-vjtjps, 
Ya/WW, ms, PoéjSies.populaires dp la lorraine, $,/[* 
vgsj, hépi, |oué soype-ypus» j[l«f ypcueil) j Jdpmpeiyp feffltfëjfs, 
Adam; Godefroy donne un part. prés, u bien . veigj\a?\t , qu,i 
accueille pvcp favçur. y j^rôs, fréquent ..dapj lps, 

Dqn\e, piosi que le sqbj.-ijpp^r. . Wn 

Op peut ^^prp^Wprapptjrapptoçher l/a cjtâ,tipj] 

I, p. 403 : t j iioult le bi^ vigwÿ a f estant 
tion vos lios fût (wugntfïly, vqsjosmi f lesg’tifs, pots 
Beugne et beüne ,{vpy r eindçt5çppsj s,^ f. Suis^ jroflti. Jtppgfta, 
bogna, Bridel, qui a formé dan^, ^’Bp^ut |p,ypi^>e 

einlfoiym ,Pppb s ? SamtrÇIap^Ç, iu^jbo^spjîjjla 

tête, Dartois, qui le tire du langued . bougno, iqrgflfa e^ t eg 
rapçrpGhe.lpyy fr. fiugtg, Bpprg. BorjNApçpj; ms r JHil 
■ liBüPSSÉ. : (hOMA*) Y*; i dtfbugfié^^ 

bosspé* M,, Godefroy dif n’aypir. repçontr^çe. ippt ajspipp qqp 
dpps pnjçxtp. lprrpip, du .copunepçentpnt du. sÿpe^ 
UP chaudron desbugné, 162o, Inv, de Racinpt dcsPordesA 
Arcb-. iBeqrthe,:' ^pt çpurppt; fjftne n^e.ppfpis,, ( ,, (b 

ByuGNoy ; (beq-gpè) s. pu. .beignpt. v Ppov, ^ckgtid:^^^ 
beugnol ; j’d les pieds chauds comwe ip 6çuÿn^,.d’op le ppj^ .pr (V 
Bugml, gonflé, boursouflé. .m.i.un.i 

Bepn’pNÈYe (TJqrçegpey» npip dp spction spr, le^.ponupupes 
d’Urimépil, Dounoux, Hadol et^ertigny, Qrigine etjsigpj^ 
à rechercher, Je n’ai pajs encpye t malgrélp trèsgyppd 
de formes recueillies, trouvé, de résultatsatiafaisapt. Ypiy. 
nqtrç> Glossaire yçsgign, ■ ./ , A , ,. i)H (jj , 

Beujila,, ade (beuh’-lâ, ât’) adj. , qui/ ^ops^e. ^ugfpei^^g 
forme du verbe beuhlè. Voy. ci-dessous. ( ^ ^ 

Bbpp’lè , (beu-h’riè),, bèu’lè ; (beV*Jè) ; , y. , , fl, ; ipn^pr .i^j^su 
fort et souvepl,. Afses, rarement ..^ppljiqpé ay^pe^nps^ipei^ 
se dit, souvent de». nn,ipian^.,^Lniy|Njfett<^,q.ui topp§p ^ppyepif’ 
Adam ; Fillières .baheulftii, ikwiffî,\ fpfjs^çr*. 
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ü. aiïtre forme dé 'bili‘li , [\: ce nidt), 
t<5üfee^yifômfhé’^élüf-là l ; fif ne sè '(fit'güèèé que des ahimàùx*. ' 
' ^èmO^i^M-ïét’), 1 H-ttJMlôrtE *(Véüh-W) si f. brébîs qui 

tiHt pÜ^’éh'c'orê 1 ji^rté/ ’™'r ,,,: 

^EnÉA.'tot'i' ^béil-Iàti] hi.plJ’bOuillon d’eâu sortant dû letrc, 
(âflK üëA^lé'.'^’ait tuyau de fontaine crevé; Signifie proba ,J 
blëffîètit'bb^flô'èinëftrétit? ’Vdÿéz' ëri'éffefc lé verbe feifé/dont 
iF ÿftAblie it ’êtlre ^üe l'àdj'. bu lëpirt. pissé. C’èit sans ’dOùté 
tfAë'ëîfoflb’iltérîfiô^de ftWldh; pii^ là ndartce dé o en a. 
■ p « (beù-fê/Vi'n bouillonner'. Cpr . Beutik: ' ' ''' 

tybé&li) k. f.-bbuiftié: ' 1 

cl Bteuéîrf’^beMô) soWiq.masc'. Sëfilt-èe le même mot que 
HPfK Bmi'? <•!' "! ■>" ■•••' • • 


Bgus^béù-fe'f i.' h Antre forme de beugne àûquel on peut 
té’^èuriïr; Ecchymose, contusion visible, plus rarement coup 
stttü btipaeènté.' Au^’ formés vôislnës 1 recueillies V“ 
tfiiuÆ ob’péut àjoifer Vieux fr. bugne et 1 btgne cité par JoeVé 
baigné, et dial bourg, bifjiie, qiU 

cite le comtOM'iteusiMtf» ÿ Limiremont' et' Nancy t/eufjne y 
Sâidt-Anié' bkügnid^ïÀy S‘-Sertiy bigué, AbÀM;fraAÇ. popul. 
vdSglèW'ietli/Àê. 6n trouve éncore lè vx fr. bagne, burjnie, bui g ne. 
contusion. ‘ ' 


^ 'BfetitfÀ l "(béù-rây SI ni. bélier. Lausanne 'berou Bridbl ; 
ïfa»fo4‘ J Sttbàt' Clesse j Skint-Amê beurau ; Vagnèy îeurd 
fÿikikV ‘ BiÉz," Ql-àbtim., ' t, p. 40 j’ donne le valaque beÀeàie, 
Béliér, lét' lfe VéAtth.’ boticK ; TrahqüeviUé a Un' lièu-dit : «' L’e 
trait du Bêla. », en patois trèche beld qui signifié friche H li 
llëtô& , .‘ ,i 0h u temài'qaeri la correspondance des deux liquides 
fetr. .. r . , „i - **>t 

u %tiittiqdt^BkbatiAQÙE foc. âdv. ‘ & l'étoUrdiél ‘ Fr;-C0iiit0is 
fflMUbifâ Mifb'kliïàiii pM$3; WfeO’et iibtêfy bourg. bedrdt-bedrdiu; 
'tàîiïtië’Wdfg, 'béVdog, sorte" d’Onomatopée iifdiqtlhitit ' le lWùit 
dWJias lOufd et lÜtt'JoissiER ; Val-d'Ajol dcrdic-àèMac Ono- 
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matopée désignant un objet détraqué : un boîtéù* marche 
derdîc-derdac. Cette loc. adv. est très expressive' ' 
Heure (beû-r’) s. f. morceau de bois assez fo'rf/ petite 
perche courte et forte. Diminutif beùret ; Vosg. Üeutè barre 
Pétin ; Saint-Amé heure Thiriat. Il n r ÿ aurait rien détonnant 
à ce qu’il se rattaché à la famille de batire- batk, étï^ Val- 
d'Àjol a aussi le simple beurre ét meme lés dériv6s «>1?^m 
sè heurter, être arrêté ; biner et ierïer lutter contre un obstacle 
comme avec une beurre, quand on soulevé un gros btëfe de 
pierre; terier est une variante ; Corriimont a Pâd friitearré 
appuyé, et le verbe ïeurié chercher à soulever ün fàrîieau à 
faidè d'une heure. 1 ’ * 

Beurè (beu-ré) s. m. bouderie, moue, fdrè' éo 1 beurè. 
Assez rare. ' 1 r ' '• ' " v ' 

Bburguena (beur-ghé-nâ) s. m. Se dit de' l’hotiittie peu 
sérieux, peu soigneux dans ses affaires. ïieht au tferbeïowr- 
guéné , dont il est l’augmentatif ironique, feelfort beurguigneur , 
bregüigneur D r Coubis. Bourg, barguigner marchander,' flhàsser, 
traîner en longueur, Bonnardot ms. 1 ^ ‘ 

Beurguénè (beur-gué-nè) v. n. ne pas travàïHer Sérieu- 
sement, passer d’une affaire à l’autre sans rien terminer ou 
"parfaire. Petin donne bergüênei bécliottter, fourgonhër,* qui 
paraissent employés ici au propre. Belfort beitrguîÿnei^tiêrgm- 
gner faire, défaire uh ouvrage, le prendre par tous léà Èbuts, 
sans parvenir à le réussir; ne pas faire une chose Suivie, 
perdrè son temps D r Gourbis ; Ventrort a le sübst. bèrgûènatte 
petite baguette, sonde ; Godefroy r donne « bargaigker ... 
b&rgigner , bergegnier marchander, débajttre, disputer lé |>rix. 
Il est encore usité dans plusieurs provinces, notamment en 
Normandie, en Picardie, au sens de marchander. Suisse rom. 
barguegny; Genev. ^argagner. ( » Ces deniers font penser à 
l’anglais bargain et mettraient peut-être .sur la voie de l’ori- 
gine étymologique. ^ | 

Beurguénottk (beur-ghé-not’) s, f. perche à four, à peu 
près synon. de feurguéneuye , mais cependant d’un sens plus 
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tpfit ^bjet s^rvanjt à, beçrj/uéiiè., Çornimpnt beiyîumtte 
s. f. bag4|e,iite. .^vec.iaqpeileoa, sonde .quelque c|i'osei)^(Eij'ms. 

£»]Ü91| v ?y- ï V : v'iZi 

«nul ?IW?à (Beurrai)-#), v f , n,, sonner , l’une (Jes^trois 

^:,4 eux 

..| ( ./autflep. . Jfranç., ppp., lpc^l grisoller l éyÿphf.de Bjil çtrezflla ; 
, , Vjl vJ\éç»iJly i ftff/at . j p^tp . cjpche,, doit êi,çe 4e Ja , ra^e, facile. 

^ me 

oh ? ^ame^ijpt (Aubql ïbprlajid^ ^fonder 

croc dont se servent les bûcherons pour retourner, les arbres. 

1 mü< Il îihlii : 

.««4 % u ^ ÜE ite r - 1< ^’),.?-,,i f - bloque,. b^loqu ?1 Josgien 
berlogue Charton, qui le tire de 1 ail. Berlocke. ; 

U9<i oifiRïiW'y^P^rt) s J- 

W?*iT ,f r ; fM s P^ st ; V non 

^ i ^fsœ,. e P.^ r i. e ^^â\r e la 

male Bonnabdot ms.; ; , iu ^ 1; „i itJ 

, , /; . )> . )i 

uu ,%$T- ^urtî?.*^#p 1 ent 

iuj» tàuwWr'fiM ,$>if 1 ü » 

- blqtjÇgp,, fj?ri^ebj|itée; 

i ; , . ;Pt°,ol)s brdjelai trembloter (comme ie bluteau) et le.* buratare 
7 Jiluter. , Diez* Gram. Il, p. 343, doqne l’ilal, burqùo blutoir ; 
' ÿÇf$ r % Beauqüikr,. qui cite, j le vieux fr 1( faytel ; 

, v Immépil a aussi, Burté comqie nom die famille. ,Cf, lp èlos- 


Ityétiers <|e M, Bonnardot s, y. Buletpqr. Du 

k , ^ ^^ ms . .Pr“V( a ^i 11 , ;':7 


i/riv 

itü J 

' ÜUJ [ \* ’ Il parolent et bien et* bel, 1 ’ **' 5 “ w,/ ; 

U l> ** ' ! 1 * il resemblent le tùreïel / ' * J v 1 
i!o Ji ‘ ' } i 1 Selonc Tescriture divine ' . ? 

Qui gicte la blanche farïbe ' 1 ‘ ’ 1 " 

hjui f, u v;J <V(* lûi/et* reticrtt le bren 1 f>l * J 


Üfk{ li 
rlljtj ' o 


I t > ‘ tU 


1 -H 
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Le même auteur donne aussi Budele, germain Beutel belgis 
Budel, seu B uydcl saccus, incerniculum, cribrum farinarium, 
Gall. bluteau, et « Buratellum cribrum farinarium », buretel. ' 
Yonne burtiot à Chassignelles Joissier ; Mens (Dauphiné)/-*» 
banUl G. Guichard, Revue des langues romanes, 1882, p. 
Yentron berté Valrqff inéd.; Scheler v° bluter, donne vx. fr/b 
buretel, bourg, burteau , formes qui concordent avec l’italien » 
baratello. prov. buratel, dim. de burato, qui signifie bluteau.»*/ 
Or buratto vient du vx fr. bure étoffe de laine grossière. Nous ? 
avons donc la succession que voici : buretel, buldel , blutel, 
bluteau, et ces mots signifient proprement une étoile grossière*» b 
propre à tamiser ; d’autre part burcter, haleter , bulter, bluter iH 
Ce mot patois est en train de vieillir par suite de la dispa- 
rition de l’objet auquel il s’appliquait, il importe de le 1 
décrire sommairement: C'était un long sac de toile qui 
recevait directement de la meule le grain moulu. Il était lui- ^ 
même placé dans un long coffre appelé ma (voy. ce mot),*:" 
lequel existe encore, et recevait, au moyen d’un bras auquel >) 
il était attaché, un mouvement mécanique de va et vient 
assez prononcé. Bourg, bcurtocre = md maie. 

Beussk (beu-s’) s. f. 1° baratte ; 2° t. de mépris appliqué à 
un chien. L’abbé Pétin constate aussi ce dernier sens ; il i 
y ajoute celui de seilk, aiguière . Le Tholy a beustège Thiuiat. 

Beussé (beu-sc) v. n. battre le beurre. 

Beussia (beu-sia) rare au fém., bricoleur, peu sérieux..,, 
Augm. péjoratif de beussié . 

Beussié (beu-sir) v. n. fam. bricoler, agir peu sérieusement. 

Beuté (beu-té) s. m. Moyeu (d une roue). 

Beutin (beu-tm) s. m. butin. Moy. h* ail. buten Loiseau > 
Lang, franc. 1882, 2 e édit., p. 35; cfr. ail. beute proie. 

Beuton (beu-ton) s. m. béton. laijKWAifl 

Bézi (bé-zi) s. m. bésigue. uni mcid 

1° Bianc, bianche (bian, bian-ch’) adj. blanc, blanche,. .»4 
bianche eauve eau propre, et eau dans laquelle on a versé du 
son pour les chevaux; bianche naippe nappe propre. Compar. 
bianc comme in leincieu blanc comme un drap de lit. 
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2P.B*ANfl(biRn)i Si - m^blaiic. Bia«e d'ihmà, tfiwbAa/KB'blahd'* 
de ( ^atts*i»;^»i6*onf irevôlipides habite iblancfc, pa^ exemple' 
lesfeomnibmantes^ tes congréganistes;; hbluhc d'et a#*te1é blan« ,! 
de l'osUl ;; amitié •qvÜqu’ÛA j’qwii dot Ho 1 Liane dcs'œux regarde^' ^ 
quedqa’up idatlslebtencde w» Manc''d f teh>\hï’bthiià'^ 
d'çWf* ibima ti’inéauiilir btaïjoisefvanè; à ltt CMdpdâH'iôtt ,i dtt' / 
m *süb;j (B tti» / dei ! ndenüisktr)!.' ' €pr. bianC- comme - îh ' tinerM " '' 
(appliqué aui persounes) Marte ^>âfe)teomititf ûn dtofy delh.' 
L^.oatC ih-'tdimc^eamy la ikt^ino coiùtné dü Ihife^PÉtotAfX.' 1 ' 
GompwipQp^Udi^énil a aussi ■bianp comme itfye (appîi^iië aüx n; 
choses) j>laj)eièommem6lge. rLeicat. '<&iùanéctfntlà KéàtyMd):*''' 
RiAN^6Ec(bian^bôe>s. m:blan^bèc. ‘ i ' : • oiq.Mq 

-Bi|ufc-BbuifoNi;(bia^^ 'Klc^ëhé 1 (J 66hh Aîôft-‘‘ : 1 

blaùc^li VMattùmVi X%s»ai Li ; : gàiifowjl Mtiwïku>j}6h in 
Taii|)AT*^Vosgi va\g:boüilloti *lahe MoilGEdf l97; : 9ST; Vtà‘Hè ,b 
bouiUètitite Bcuiap pi S3V ;>Ltât*ësè'lfmii boüitton* : CléüHe, :, î 
Saiütrtàiaé etiSjmdieabiôiaa-idaÿttrt ThIrIaïv pi’ltoj’Lémfltë^’ 1 
colmtpMoussdy 'boUillon blaM. >'■"■■"• ■'''■> * w-'M mupji 

BuNc-^dOüAiir^biàn-chfl-kan) s. fili'lariiter biàtf<}r Viilj»'. ' ! 
ortie blanche D'BERtfÈR; p< 251 ; ortie iiiortë Wàtochlé 
gei iiâtiniuni albuin < L.-; ;, 5(airtt-Arrté lAuiùohë " cutil 

ThUhat; tai'Bftesae biurlche -eMîe-; Etoyfes 1 ViaMcho^itaiit \ ! La' !U 
Forge^’L© ff hofy,' Mdyfeiimdiiliel‘ bianchè ckoqüeïse ^ ISfôi’ia^Hd 1 - 
choquew Manche; LemmëCbtàtt 1 e/tocan fnatiè ; Rorriortt éhôqiiïè 
blanche ç\exüii#oart'bianche otie: >;i -' ' : 1 

Bianc ètoc (biank-è-tok) loc. adv. à blatte astoc. i u " ■ > ' t ' 
rtt.fer-blarte. : •« 7 ' : ■ ■ > ; i 

Bianché (bian-che) v. 1 al blanchir, et'termede rttenutâcrle 
corrdydfiude planclié au robot. *•' 7 'mn.i 

BiANCH 0 if (b1aini-iehôtt}'s. blaheheaPr 7 9 : ; 1 ^ ■ v \ «"»>•' 

Bianc-meusé (bian-meu-sé) s. nom de bœuf,’ dé 1 Vaclïe, lltt.' 
blanc-museau. Le fr. a l’analogue Hàir vhusëait ; SaihVAirri^ 
biaUC^Métè ÏhirIâ 1 *! L- ,,; . ■ ■■ <' , -s n-i *' ?• 

NkfÙMMMtott (féèffii-Bn'ip-ghè) à. m. 'mrtgüéfi de ïnâl 7 Vdlgi 1 ' 
muguet'déè pattJîêtis, Couvaliarià majttlii L.Sp.MÎ; Tôsg. îy 
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vulg. muguet Kirscuisger If, p, 466 ; .Ban de Ia,R <l t»M?«ryue< 
. de coulieuve ; Bra mirguet de maille; Cleurie, Sâi»t-Aifié'\ bian 
mirguet Thiriat ; Fontenoy miguet ;, Offroicourt; ïntaiàville 
mirguet de tôt ; Vagney mirguet Pérapfcvl&Lsa .ni; sj([ 

Bute (biâ-y’_) s. f. lessive» îkriy.ôiwûivapèur fc amitié» 
buyée lessive; Geaev. ioaïa petite lessive; boprg-Aimfoiessive 
Littré, aussi baêe Bonn, msj; FilGères bauâye Ggesbè ;.£om- 
tois bue, bute, beugle; bio Daétois, qui rapproche TalL i bakchen 
lessiver, coUler,- hal.iuca£o,esp, hugadd lessivé*, etàft bas- 
breton bugad, de buga presser, fouler ; diaLetpat.bourg.iouei:, 
t bovie , buée Miguaud. Niær le Mre d’imbuere .i^ibflùitcd’esiu ; 

: Mwnabd ajoute : eu Bourgogne ou dit. des cahanetiarfe qui 
mêlent leur vin d’eau ai fon lai buée. Saint-Àméiiiaytf ; Le 
Tholy éodyr TüiRtÀT Royaumeix (ileurthe) a le verbe bier, 
! qui. signifie laver : . awegaue le& bièr em pour lteâ laver ; 
R’kaumeie Iqs ouètes pailles, qui .n’ont point d'awe jmtiitfi bièr 
Ot,RVi Excurâôn à Sion,in Bulletin delaSoc. dé Géüg. de 
UEstpiSSi'ji p;-448;;GoDBF«oy donne c\4u«r Verbe, .lessiver, 

. laver».; Marnei-lmer laver, wall. borna»' lessiverle linge* Bourg. 

, biieç.farelai bue Bonn, ms.— 4 0 décembre 16î6».t « quê tons les 
boucliers et. autres de Iaville qui laveront trippea, .Mts ,Jinge, 

, ou quoi autnemwHleronLimmottdiceiaux. auges :dflsifpnit\ines 
soient amendablesà chacune, fois de. cinq,sols....» ( <)rdpnn. 
pour la police...- de Remiremont. , Doc. ? .Ypsg, VIII, 
, .p. 237, 238, . .. • . , .. ; \ 

Bibitte (bi-bit*) s. f. terme enfantin, petite bête. ..b ». 

Bic (bikj s. m. fam. bec. Baye~we to 4ù\, embrasse-moi. 
Parait le simple de bicot. p 

Bicot (bi-kô) s. m. fam. 1° aussi petit bec ; petitibaiser 
: dimin. de bic;, Dompaire a bocot baiser Adam, Gpr. lq franç 
pop. bécot. petit baiser pris du bout des lèvres, avec la prestesse 
de l’oiseau qui donne son coup de bec LonÉDAN-LAUCHEV. 

Bique et bog (bik’-è-boç , rjque-boc (bikrbok)s, san&genre, 
hermaphrodite. . i . i 

Bié (bld) 4° bien, bienfait. Ç’ost in homme qu'ai fût mu do 
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" Mdos sai vié] les biens, 'la fortune : Bt ni tôt pieu d’bié, 
■' v» foièeé vtmdeso bié, d ai maigé in bé bu ; Saint*Amé b iè ; Tendon 
j!!i/4&;<IJèTlbolytamTHiRiA < f. / • f 

Bié (bie) bien devant une voyelle ou u rie h muette. Bien ai 
. <>' poettbien à point, par fiartemén t ( Vouxey ben ai poët solidement, 
> / ■. 'touche hen ai poèt) ; in champ biè robourl un champ bien labouré; 
■un <g»t bttebiénècrisse une léttre bien écrite ; ç’osl biéfdt, j’mb bié , 
•ni hbiè-àù'.viét frie ; 2°; environ, à peu près, el ai tajo* bié vingt 
-end aki; 3eàvec l’Srt. bo r lai, tes, beaucoup de: elle aiven bit elolmau 
hi d’aipo s’Vi Aéirttne, ç’ai x’y fagm bié d' lai poêne ; A*!alusi) bié, 
u i nüss’èiéf f’g â tu auss’biè qu’lu, j ’y ai été aussi bien que lui (j’y 
ui[> smsJalté); Roman akttev bin. Revue d'Als, 1884,' pj ; 217. 
a.l Bpëigviéjlsjn!;».' ■ ■ - . •/ ■ m ; ■ .i 

v>h\ Biè (biè) s. mifiroihentcommUÈ Tritieav^mlgare Vill.blé ; 
i i A*#' i'üo«» maïs ; 2« champ ensemencé de büé, toànè su ip biè 
tourner [fa charrue] sur un blé; 3°blé< en grain : t« àkc dé 
:>L> ■ b,ièj éfldi s’moce dé biè dé la semence de blé ; bdurg , bliai; 
'19'ôwri. .alki 'biais Rev. d'Als. 1884,' p. 21 6i! Bouzemont bié 
ô'iuCyABtosi, Vosg. fût. et kist., p. 274 ; bie, Jouvrij Cbam.'pat. 
<-m1 'vasg,q.\n Awtàtès Soc.d’Emulation des Vosges, 4878, p. 874 ; 
,-jÿi'ïja. firefcso- ijif ; vae. biè de Râqties blé’ de printemps | . fini bié 
uni^ VlGbrirmriS l^j ' La Neuteville^dus-Chitenois biè, de mars 
<! n blé , du printemps ; TotainvÜle biè; Trampot Wrfr; Tranqueville 
I - 1 i)iè.±* Vôuxéy, Iprov, T -faut* souiné lo biè dos l’hurbot 1 et forge dos 
l’pousot semez le blé dans la terre froide et Forge en terre 

Sèche. h ' i ! < *sî > v | y , i.n I 

M d’Romb ’s. ïn. maïs. ZeaMaïs L, - Saint-Amé bié d’Rome 

THIRIAT. % >•. y 4 ; [ 

î .-ii. 'ilM-rio^Ds (bié^fon) s: m. bîën-fonds. 1' ■’ 

,l!in ■ BIe^BurOux,' oüsE^biéri’-eù^roiH oüfejadj. btenheurèuxieuse. 
4*iBrÉne (biéM*') s. f. 'bière, boisson.Vfexàineourt bieurte. 

' 2* BiikE ebië^) s. f. bercueil, enterréfnfrnt,déUil. 
n ‘ ’ BtÉTdr(biéiti4, : é résonnant) adi. bientôt. ■> - - • ’ 

Bien (bieu) s. m. bœuf. L ’f étant complètement muet, soit 
au singulier, soit même au pluriel, nous ne croyons pas devoir 
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récrive. In bieù sotiqtié uû boeuf dépareillé {Vôÿ'.'ce rü6ty\ ii[Mlé 
« Meus viachèsdésirant i'àppr^édü 

conserver le sperme après le coït. Pour les autres ànrhnfâu^,* 
on dit penre lo mâle prendre le m:\le. 

Bieuche (bieu-chc) v. réfl. sê blesser à la cheville des pieds 
avec les sabots. Syn. de bciguè (voy. éo mot). 

Bieuciiot (bieu-chù) s. m. bloc. Saint-Amé bieùchd; Lé Thôlÿ 
buccho Thihiat ; le m. aut. donne aussi à Saint-Amé bieuche 
t ronce, bille de bois, et le ïholy bueclie ; La Bresse las bieuche 
les billes; Cornimont bieuicha billot; Ventron bieuiches fém. 
troncs d'arbre ; Voüxèÿ biïchê s. m. gros bois dur, court, pour 
ébaucher des sabots, des échalas. En 1411, Arch. dép. G. 
n° 789 : « Citation devant ïe prévôt de Saint-Dîé de deux 
habitants de Taintrux pour avoir mis à leur profit un tronc 
(quoddam gasofilaeium seu troncum quod galice vocatur 
bieuche) dans le cimetière de Taintrux ». Les groupes de con- 
sonnes bl, pl , fl, etc , se résolvent en bi , pi, fi. J’ai cité bieuchot 
bloc, ail. Block, p. 193, 1 er Essai, 1882; de plus j’ai indiqué 
p. 278 ibidAz provenance de la diphtongue eu de l’o accentué: 
meuri mourir. Enfin, les lexiques vosgiens comparés me 
fournissent à Cornimont bieutcha billot; Saint-Amé bieuche 
tronce, bille de bois, et toutes les formes recueillies ci-dessus. 
Ajoutons le gaélique bluic, et rappelons que fane, ui = tou- 
jours notre eu vosgien. 

Biév’ni (bié-v’ni) v. n. bienvenir. 

Biév’nue (bié-v’nu) s. f. bienvenue. 

Bieud’chane [bieu-d’-chû-n’] s. m. hanneton, litt. bœuf de 
chêne. 

Biffé (bi-fè) v. a. bilïer. m 

Biffet (bi-fè) plus rarement buffet s. m. buffet, petite 
armoire. Dommartin-les-R. biffant Thiiuat. 

Bigaubè, ave (bi-gâ-ré, â-y’) adj. tiré du part, passé de 
l’inusité bigarré bigarré, ée. 

Bigeot (bi-jo) sobriq. masc. Peui-on rapprocher Fontenoy- 
le-Château bigeotte bise [champignon] ? 
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BjGRaMftT ..(bi^gr^-mq) »dv- bigrement. Bigrt \ sonnant 
^ijçimteen^nw^is i^aq présentait pas<te .particularités, a 

-i i:.i > , ».$ v./. - ..• 

Bihhe (bi-hh’) s. f. bise. Saale*, Bançbçy hihe Adam ; Ménil 
fyfàtff- %«; ,v. aller ivite somme 

bise, en pat. Mhe^ Vfp^bBS ^ ^i MgtiAtmèiie labilapi. 

i .« - u,! ( .ou;.-! 

jA'vu^jA » il A-Jir k' t; u >]*)’. **j*> .mi S*t ' ■>' >!.' ! 1 ■ 

$*1 M&h a M ré l ? seloltbçenpan, !; .j 

itvA *.l 

•moq 

.i) qU 0 ^^?# ^ fi e«%.f, 0 l> 9 P-, J 14 , -,L 

yuol. >nb *• : ‘-*7 h. 

‘HlG'lJ il jM WMÎP w JMipMWW"/ . ., î i . ; ,.i..,i 

■îyJctiov ‘fjiit-v i.iiip i:Ul'"lw!J ii‘»<: <!:« i i ■ - ; î ■ l • • ■ i ; < ■ . 

porçean .d ; e,bois prppra |i être mis dw 
lejourpeau.' Cornimont tfon s, ip, petite bille. JÇ>éyi y^tyonfâ,, 

litt. i^àppêp. <É’i^h 5tbr^. t .’V ' ^ ,. j, ; 

a'.' $dw t 

v^a. aesçendré des i billes de la forêt.. . , 

S jBioojpE jibjo-k^'s. f. boucle, Çpr, yx tr. bimyu?. ; walloppt 

biêuke. M. Adam donne Saint-Remy blouque e\ h tire dt^lptüjy 

’ JM 1 ' ' '” ZZlZ, IZl ‘Z„l 

Bioquè (bio-kè) v. a. boucler. .. jP ( ti ^ . f . f 

Biosse (biô-s') adj. sans masc ; usité, blette. j/)ÇYE, Coujp dfôl, 
page 41, ^a^proche du vocable liasse blqt, mou, l’ail, blaçh, le 
grec ïïâx et le celte blot,bleut. Lanclrembnt biasseuie fruitier ; 
Saint-Âmé biassie Thiriat ; LeTholy kiausçi id r ; V^I-4'Ajpi 
« biasse blette^ grec blax mou, celt. blot, se âit des f poires pt 
dela ilefge : nageïicisse ». |Ambçrt ^s. Cornta^ 
réservoir de fruits ; 6 tos. mess. Ùassi vieux et franc, se blassir ; 
bourg, biosse, biosse , meme sens BoNnar^ot ms, ; ber^c 
blesser mûrir; ail. blütte poire blette. Beàuquier : blesson 
poire sauvage, qu il tire du latin blttum, poire, grec 
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bliron. Scheler : v° Blette dit : on ne peut s’empêcher de 1 
rapprocher de l'expression franç. poire blette, Berry Wswj'l 
l’ail, blutt, qui a le même sens. : ; ,.#r, i 

Biossé .{bièhséj.y.,; a. .blesser. .WallOni Mesi $ Nantir bléser\ 
Littré. . \ . ■ v ■ , . i > . v ■ ■ ■ * ■„ ; . ■ < • , , . i . , a i < I 

l® ü(OT :(bià) s. w^ coffin, coyer, étui deboisoude cocue 1 
rempli d’eau que le faucheur suspend à un ceinturon, et dansj >< i 
lequel il tient- etr trempe sa pierre à aiguiser Ce mot patois 
doihêfcre: identique au franç,: Moi. PéïttN donne | btat \ Reitiilly : ; 
bodiç, BeUKANO. Dans /le Bon Berger, de Jehan de Rpie/ônirovrveitl 
bukot ti^;delwl^PA'fl9,,êd.it h P,bM>amx.H8i79i!eL)Mv.iPanli»;[ 
Meyer, dans son compte rendu de oette édition, Romania, 
VIII, p. 452, nous apprend que ce mot f le seiqs général de 
tuyau, il renvoie à Du .ÇjtNQE-HENspppu., VII, t buiot ; 

Saint-Amé et Ventron bia. Enfin, M. Godefroy donne bukot, 
bouhot, buihot, buiot, behot subst. masc. tuyau, conduit, 
goulot, gaine, et plqs bas 2°. bute, huye, bue, .buhe, boie, tie\ vi 
buge â. . f. Æruehe.ll se pourrait que notre vocable. patois ne> .n 
soitqu’un diminutif. , . . . : u . on - 

2° Biot (biè)i $. m. petite pièce dehois servant à tenir- a, > 
tendue. la, SAur’RÉLEisur laqueUe l’oiseaü vient se: prendre. - r. )< 
Biqui recueilli pour la, locution : fdre. to . biqui. Se dit dp., \ \ 
l’tnfantqui boude, fait sa moue. .> ..a a,, .p; im 

Bis (bi) s. m. buis toujours vert Buxus smpervirens L. Sp. i . 
1394. Saint-Amé bi Thiriat ; iBainville-aux-Saules, Ville' 
beu ; Baù-sur-Meurthe »reiu ADAM, p. 44, curieux changement;, 
de labiale ; Brouvelieures bis ; Charmes be; Chàtel fr«; CJeuriei, i , 
SaintrAmé,ot.5yndieat 6». Thirut, p. 432 ; Fo»t««oy : Mwijn:.: 
Médon ville \bëiw, Rugqey,) Lignéville beuit Wisembacb beu. 

Bisbye (bis’rby.’) s. f. bisbille- Saint-Améèuéi ThiriaTi; , 
Lançleemont bisbille Adam. i ‘ , . i ,i, j 

Bnm&j(bisfkà) y« n. -pester. - i , ■ : a. . -, 

Bistro uv* (bis’rtrou-y’) s. f. embrouillamini [fam4 Doubs.n . 
bistrouille, mauvais vin, vin troublé, liquide MnpurBKAUQUfEe 
qui cite biitrouble \ deux fois trouble, ou bistre coulent noirâtre > 
avec le péjoratif ouille. 
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BsiMCifbi>*Æpk)&. Mi. bissacj 

BrweüAQuè (hk>ua-4sè) v. n. bivouaquer. ■; •• • < *• t 

Biyard (bi-yard) s. m. billard. 

BrYEt (bHyà);6 m. f* billet ;$° billet de chemin de fer. ' 
Blagué (bla-ghè) v. a. et n. blaguer. ■' 

Bujvibot '(blë^z^ ■* 'prénom d'homme , : Biaise. Saint-Amé i 
THItnidi Î'I .tu-lijvî’io • • 1 • ••’ 

BlrUdq (MO- d'y s- f. blousé. Belmont biaude ; Norm. blimtde 
Jou^jiCoaf» p; 64, qui cito r Et son blialt li ad tut ' 
detmiehel'iio j Ghatism <dd Roland. Dû' Gange. v° Abatis, 
Bcriraridu^Clerifeiié WPeentdtemè.de GlnardoViehnenAi.- '' 


%\ , î . i ' ■ 1 ' • • s ' '■ 

ab b. ‘ D'nt vestù uh frec ermirte e cher 


s ‘"" v ' J Ï5tün bliàü't qui ot fait entaller... 

jiuhfUV. 5 v 



Du ÛA'lsGE'doHiie àussï : «bliaudus. bliâus, blialdus, vestis - 
speCibsj iTabuldr^-Abbatiae S. Ajnantii Incoiism. Dédit prbpla 
cito islo 20 sols et unum Bliaudum cannabinum >» Le même 
autcurdm dite one bonne: demi-colonne Les Thons biaude; 
ScHELERf'nb’ 1 ’BIqusc, cite le vx fr. bliauf ; Lyonn. blode : noim. • 
platuk; pic. Meude. Bourg; Wn«<fe; Bonn, nas. ' ‘ ’ 

Bleu adj. comme en français. De plus, homme neuf, sans 
expéqiéndei > •••>•..• ■»». ••• b 

Buèssfe (bléis^/f. espèce de prune ronde de même forme, 
mais : iptesc petite' que le domas, •• Suisse rom. bélôssa , bolosia. 
prune> sabrage, 'prunelle Bridel, et blesson, blosson, même 
signification JOOVE, Couj» d’œil, p.-IO, dit eblohhe prune, belôce, 
belloce" Main; 1 bloehé et beltoche, sorte i de prurtfe sauvagë, de 
prunelles Li*tré donne btloce s. f, nom 1 en Normandie de la 
prunelle, ou fruit du prunellier ; Doubs, Jura pelasse, pehusse, 
palouèche prunelle Dartois ; bas-latin polos, bolos prune 
sauva^e tfesoDiftEQ ■; comtois balancé, belôcju) fém. prune Dar- ’ 
Toisÿ qui 1 le répproche de l’angl. bullâce prunelle ; Saint-Amé 
MauMA 1 ,’ LeTfaoly bleusse Thiriat ; Beltort bldehe D r Gorbis ; - 
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Bulgnéville blossc ; Charmes bleusse ; Cornimont blauche ; 
Dombrot-sur-Vair belosse; Domèvre-s.-M. bleusse ; Fontenoy 
blauchc ; Gérardmer blohhe, mirabelle assez grosse, rouge- 
noirâtre, noyau détaché de la pulpe ; La Neuveville-sous- 
Châtcnois belosse ; La Neuveville-sous-Montfort bleusse ; Padoux 
bleusse; Saulxures blauxhe (xh == hh); Le Tholy bleusse 
Th. ; Trampot Mouche ; Val-d’Ajol blohhe et belohhe prune. 
Celt. plorcéen . La prunelle s’appelle behotte, dim. pour biohotte 
Lambert ms. Ventron blauhhe ; Ville bclcussc ; M. Noisette, 
Manuel dujard II, p. 493, cité par Kirschleger Flore d'Al- 
sace , I, p. 213, parle d’un prunellier à gros fruits, appelé 
plosses dans le midi de la France. Godefroy donne belocier 
s. m. arbre ou endroit qui produit des bloces ; Vouxey blohe 
et Mousses», f. tous deux fruits du prunier; wall. biloki pom- 
mer sauvage ou créquier. Champ, blossier ; pat. lyonn, et 
foréz. pelossicr ; Suisse rom. belosse , belossi , et plus bas belo- 
cière , blossière , bclorcicrc s. f. terrain qui produit des beloces. 

Blossèye (blô-sè-y’) s. m. prunier cultivé Prunus doinestica 
L. Sp. 480 (voir toutefois l’art, coèchèye ci-dessous et les 
remarques botanico-philologiquesj. Suisse rom. belossi , bolossi 
prunellier, Prunus spinosa (Bridel). Cet auteur le dérive du 
celtique poloss , hèlost. Il donne aussi blessenei , blessonei poirier 
sauvage, Pyrus communis; Gruyère boloxa prune sauvage 
J. Cornu pron. bolocha . Saint-Amé bleuhhé , coiché Thiriàt ; 
Ahéville bleussèye Adam, 364 ; Attigny blocheye ib. ; Autigny-Ia- 
Tour blosseil ib.; Bulgnéville blosseil ; Charmes bleussèye ; 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat bleuhhé Thiriat, p. 121 ; 
Domêvre-s.-M. bleusseil ; Eloyes blohhè ; Fontenoy Man- 
chet l ; La Forge Meci ; Girecourt-les-Viéville Mécène et bleuccye ; 
llaillain ville blossé Adam, 364 ; Lcmmecoùrt belocheil et beloc - 
cheil ; jftédonville blôckaye ; La Neuveville-sous-Montfort bleus - 
scie ; Ramonchamp blauché Adam, 364 ; Raon-aux-Bois bioh - 
hèye ; Rouceux blosscille ; Saulxures bleuhhé ; Le Tholy 
bleussi Adam, et bled ; Trampot bloucheil Adam et bloucheil ; 
Ventron bleuhhé ; Vexaincourt blosseîi ; Ville-sur-Illon 
bleussèye . 
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ftwwte siuvAics s. m. prunier épineux, Prunus spinqsa 
’^Üi.'^es' fruits sont les Pénéles [voy. ce mot], Saint-Aîné bhotié 

' = ; . : 

• m, feL0ils4([blb u-ze) v. a. et rëfl. blouser, sp blouser. . • ; 

.{fitùj s^ f. airelle, myrtille en fruit, Vaccinium myr- 
'"’ÿiÛus $p‘. f&è, dite aussi vulgairement br imbelle D r Mougk^t, 
et'ËERHEa 222 ; brimbeÜeè au plur. Kirschleg. I, p. 
' : i séé; ïôli jE , Coup d'œil, p. 31, donne fi/ue airelle, et blûrié myr- 
' (‘fillb', 1 b’rinitelle, et les tire de l’ail, Blaubeere, Un autrq Kaoct- 
fei^lé^.'i&ycbccos, la cannebérge se dit, d’après Péi]iN, bréle 
^^ikaiials. ‘^àint-Amé blue ÏhiriÀt y LeThplÿ blue et bloui Adam; 

’ ‘Ôari delati. brebelles, brimbelles Ôberlin, p. 1 79 ; Brouvelieures 
^u^li^’èï«fet6r»micZfe;Bulgnéville61ui«,nonspontanéy6l<»tte; 
'ÜiSis lé fruit y est connu ; Châtel brimbéles (l’arbuste n’y a pas 
j3 déilbtn); jfraize, Saales brébélle; Moyenmoutier.Raon-l'Etape 
" ^^fe^’Sàint-Amé bélue, vers Auterive Thiriat, 419 ; Le 
bÛu', blue Adam, 223. Val-d’Ajol « blue, myrtille, 
iiifîtàbélfé V die buttuta, dlm. de butta, objet de forme 
iü toMe,'$obülé. Eu anglais blue (du Canada); ail. hlew. L’ermite 
‘Jbftàs d écrit Ceci: Poma parvula quae etiam bullulas vulgo 
^pÊ&iiht : de petits fruits qu’on appelle vulg. des buliu|es. » 
1 tÜtoteRT ms. 

B o b 1i'tijET''l'd (blu-êt’) s. fétu. Centaurée bleuet Centaurea Cyanm 
'■ LV^l'l2li9 LjtTrb écrit bluet e t bleuet ; Vosg. vulg, bluetordi- 
’datrir'kiRScHLKGÉR l, p. 451 ; Bru bleuielte dé bié\ Domèvre- 
s&r-Moselle bleu y Girecourt-lës-Viéville bleuette ; Offroicourt 
1 kêùet ;%oiiCëux "bleuielte ; Saulxures biô. 

‘Blüèye (blu-è-y’) s. m. airelle, myrtille [arbuste], vulg. 
ijijrimbèliîer; Vaccinium Myrtillus L. Saint-Amë bluyé Th, ; 
Ban de la R. snvaidge brebli ; Çleurie bluyé Thiriat, 419 ; 
Cornimoni blurier; La Forge bloui ; Gérardmer bloui ; Gerbé- 
pal jbrebii ; Moyenmoutier brimbeli ; St-Anié bluyé ; Le Tboly 
iïoùi et ^mïTH, 419 ; Vagqëy blurié Pêtin, 31 , et Thiriat, 
.4$, et Mué». 

‘ Bluté (blu-tè) v. a. bluter. 


6 
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BôyfcBT (foo, bot*) ifiterj. bah ! Bèt aust nites ! locuUoh (, âont 
'-'te "âèHslôst assez difficile à pt*éeiter,-ët équivalanf’à'pW' ptfès 
•<>$ (Mîe^cl t-‘lés- autres ytedébteufltetent domMé • ils fKtfHNttï I 
*-Èn ! bt>lirg. '€f/itel: teste/ ;1 r '••uw.v-V. 

Bo (bô) s. m/Bfàpaad tàüMiïü'ïBdfo otihfiiié DàtidVilWdsse 
; WMiihôf top grendarlle delà pkis •petite' espèce Èurbfciv fqui 
lerattacheô Tital /et eelt. bot ta crapaud ; Boob^'^ürajiHaute- 
n8aôfle il fef l>A'a i f(MS > qui eit'e Hal/teK#, vx"fK> totkel-, 
•Tïüra 6i< TôOWN ; Saitit’Amé roge 60 ‘TatMAT, r >litlérafj^f©Uge 

te, 'Gërasu« PadueDG/pOtltr B r 
; ^^Ekrr; Doabs BEÀüQüïKà, qui te rite’ atissidu rital . 

»teïte,^ft|^K>ehB!le giéisiëv!, lioc et ditè le-Vx> fa.toWèpkMi'foià, 

donne a M<,4e^.s.' < nr; >eraÿàiidlPi.. 
Bot , pron. bô pour-crapaud, subsiste dané r ié patelB'dè la 
. Gbàtept^e, du Poitouy de la Yeridèe, !i defe Ybsjÿèsp dtrDdfabs, 
îaib Jèrây de la 0aute-Saônè, du Rhône et "de* i’ftèpèJdDhns 
les Ardennë$/ü signifie crapaud, l et adjy ttetojdwdl Doits la 
âuisüe Ttom; bô 'désigne une grenouille de là pliM»pfetite 
espèce, ou plui'ôtunç grenouilleqbin’estpas encore parvenue 
à son développement, un tètart; à Neùfchâteli c'est Hnbra- 
paud. Banale pays messin on dit' pat <». jBVBHhiNtwvFMfâre 
n, Ion isant do bo projeter au loin Une personne qui s'appuie le 
s^entré anr les pieds redressés du lanceur*, ies piede survies 
fflodris de> ce dernier/ eeimtei étant couché à terre surdon 
/dés. Goinparaison r E m r’dmse eonrne intesuà» polote&iVïe 
/redresse corûme un crapaud sur la palette. Àllustoni drfjèu 
d'enfant consistant à qdaaen en 1 équilibre Suit tune plfei+e 
jUttepatette^ i sur l’une ides extrémités de laquelle ion dépose 
t un > crapaud/* autre extrémité restant’ libre -poer réoeréir 
te' 'choc • d’un bâton et faire' voler ; dn l’air 'lé 1 pauvre 
animal. Voùxey 1 bo grénduMlei < et drapaud* - -tout ' 4 ia tels. 

■ ^fri tÿucmd (pe-bos s’faytmt oyideoaub tai Saint^Gdôges, is 9'40ujiM 
'l 'auto’ tant de tops aôprèsï quand les grenouilles, tes •orapàuds'se 
font entendre avant la saint-Georges, ils se lateent aussi 
dongtemps après; • • • •• <; ‘j:nu*- •'/•ajou t!> 
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tn.Bo«BW}j?ei(bottTb41i,’>, vWMBW)P [bqn'bâd’] s. t aynoai de 
4 # hjiepeiaalsife cuvage, barbe de bouo Tragopegmpmtmeite 
iFwWfePfPbvofi ç, k lmba*ik D^Mouofcoïy qui l'applique. au 
Scorzonera humilis. Le nom de bombarde a-t-il été. donné à 
aeett* ptentei àraieon du renflement de sa tige ? 
iüpBfl^fe (bouâ-liè), v. n». bêler, ,rf»i se dit que des animaux; 
-eppbquéi»* 'permîmes, il est très-grossier; Comparaison : 

; %<keéle comm ia.amüle quai peudü ta erosset il bêle comme un 
oquenglêi qui; ia , perdu * ses béquilles. E*p. bahr ; ital. balar. 
’iiwftèîf CotPMnoirt bouüi pleurer ; Le Tholy éoaWplearer fort; 

. feininàmé ibtguètèiir Val-d'Ajol bmah ; Ventron boilè; Doubs 
. -bauh' pleurer Dabtois, qui le rapproche del’anglaisfoitf, 
.jeter décris, perçants ; bourg, Me, bohrd pleureur, eriard. 
b! fio&OSg (ImuArlè-s’) s, fém.i bêlement; .1 m ’ 

,ed(8cf|AHi (M-baiv) aoro d’hommeou sobriquet, i Vaud bdban 
, homme : simple, pesant, niais, nigaud, dadais. Oet 
chUlMT le «attacha aq celUqtteêoê stupide, imbécile. / - ■ 
oiij.BpBBttt] (bê-bèt’) nom. de femme, Elisabeth ; voir BébeA. 
attomirMl& Bakitteï Rev. d’Alsace, 4884, p. 343. , • 

-m-BoaioiÆ (b«ubid*d’) -s.if. babiole. 
v.^BoMoK<bô~bion) s. m i papillon. Vsl-d’Àjol povirok. ! 
al sBopi^bok.’), s.ra. bouc. Nollè és boa, ne se dit que de la 
chèvre gui désire le müe, Sioêm zwC chUée és boa conduire la 
n chèvre au mâle pour la faire saillir. Greux los bocqueiei [boucs] 
:>Gunrïj Æa»i»r*v à Sto», in Bulletin de la Soc. Géogr. de l’Est, 
iiljBftt* p<iA48 J; lorrain baquin Olry, Sobriquet», Nancy, Crépin, 
■..+88% p;. 4 8.;’ bourg. boquin aussi Bonnardot ms. 
•^n^dCB^bôb’)sj f. bêche. Pé«n donne boa ; Trimât Saint- 
aArné- tara aussi, etiLe Tholy boa. Scheib», prov. beca croc, 
a(sanq doute identique au fr. bêche ?) Du Canoë becea, beséa, 
■heésai ietsm nostris betahe aut . bexksi forte quod becci séu rostri 
v.forman praeferw. Notre mot patois, qui correspond IHtéra- 
•)4ement, : cnoyohsrnous, au français bêche, est sans doute 
j^eomme hii aussi! d’origine ceitique. il doit en être de même 
de notre diminutif patois bouochot [voy. ce mot]; M. LaubiAt, 
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qui doua# YaWAjol basses., f. le, dérive du- ceh* A*ot ma s. 
Littré donne aussi Berry besse. , ; , riüi 

■ Bocn (bo-sé) v,. act. bâcheravec la boce. , Saiut-Ajné flm*V 

TaiHIAT- , i . . I *, 

Pqcoan>(bot-kon),s. jn.^bapoa^Je huit de cœur, - ,à 

• s* f. becquée, î!? j i,.*i m.h 

, Bou«hé (bè-kè),v. ai.litt. donner un, cQupdeheç,iN^;enid& 
quetdesianjmaux, Ona ««pendant le y. réfl. ; s’bo^qu^ employé 
fatn.danilesens dp s'embrasser. Peut-être reverbe, appliqué 
aux personnes, se jrapprocbe*t-il davantage du prov. el^spi 
boca et de l’ital. bocca, bouche. Voy. <boéqhe, Dotibn.baiwr, 
BeauûUWSRj. , qui 4e : tire du latin Jmccck, ital. boçoa, < Jwr * 

ciw tewvh&.hauqiier employé, par Rabelais, Au fig. empiré 
rarement, cependant il sigaifie atteindre, attraper. •> h , t r ., ] 

. I., RoiÇQUR-eQs (bok’-bô) s.m. piç moir, litt.beequohois* 
Çpr. le françJpique-bois,iPicî« mqrtius |L. Les Fourgs ffaQkbo* 

Tissot, , qui, çite é’aprèa iQberlin ,1«. lorr,%w^(u,;iSaint^Awé 
bcmkq ; i Lu Tbbiy baÇrkeu Tuuuat, qui cependant écrit jdano 

son Dictionnaire, p. 419» baqqne^ô \ et boqi#-beu. , , . 

•2. Bocquk-bos (bok’-bô) s k ; m, pic» pivert. Littré donne, Aè- 
que boisa. m. nom vulgaire dje la sitelle» oiseau. BiWs-Mvti. 
et ^;.ïonpe%«e-Aa« pivert Joissma. ; ... . i 
; . RqcquenwÈYE (hok’-gnéy’,) Rocquegney* commune.,; 
.,;BoûQn’TÈ,(bok’.-t!è) v. a. becqueter. , ; ... r ,,. 

Bocré (bô-kré), ; BOT)»É.(hè-tré) s. pi. tourte faite avec 4e (lait 
^ la. vache qui .vient de vêler. Bétin a, boaacrè ; Dçmpaire 
botré premier lait de le vache Adam ; Belfort bo flan Jfeit.Àveo 
des œufs et le premier lait que donne la vacheqoi vieotjdo 
vêler D r Cordis ; Yabd’Ajol <f bettré et bonaprè, s. m. colosire» 
prepiie*, lait d’une vache qui vient de vêler,,, i i ,, lA 

BpB 4 tp^<bqidai-j’,oiuch’) s.m. bandage,, bandeau. ■„,<> ^ 
. , RpoÉ (bo-dé) - s. m. espèce de bandeau, blanc en format de; 
napperon, que les fi#mmas en deuil portaient sur lavtèmje^’ 
arrêtaient .au-dessous du cou. Ce doit . être le même, mot que 
Madroaen .français, . , . .• 
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Bodè (bè-dè) v. a. bander (le aube, est bonttyi mettre tin 
bandage à une voiture. 

“• BOMftté (boHlé-r*) s. f. boue', bourbe. Joüvb , Ce up d'àil, 
p. 13, le dit d’origine gauloise bad, bod. Doubs, Jura breu, brà 
m.; brohie, braÿie, brier màreher dans- la boue DAbtois, <|ui 
cite ital. broda, brago boue; Vagney bodére ; Saint-Améfrope 
èt^radj. èrddiaa 1 boueux Trimât ; Dompaire bodère Adam le 
ë&ââitPé de Cleurie a « les Boudrères », section A, en patois 
ftl*ié«débè,fesli'ettx boueux ; Lusse «r La Boudière », section 
Bj'pàtoiS 1 bddàré; Saint-Àmé < La gueu Boudière », Li gue* 
ftôdfthf la'goeue des boues. Voir ci-dessous GueugoL 
J '* BëDottÈ (bo-dàf) s. fim. nombril. Kamerupt boude s. fi 
kôiWbrlf, corruption de bonde Thévenot ; Saint-Amé beadate; 
Le Tholy beüdote, fig. as du jeu de cartes Trimât ; Vaî-d’AJôl 
btMdktë I'aOTert, qui lui donne la môme origine qu’à bedaine 
rappelle le bas-latin botulus, botellus, bodellus, le vieux (b; 
bed&lè t ofdon ombilical, et budine nombril, d’après Larousse: 
CpbiTànc. fr. boudiné nombril, cité par Diez, Gramm. II p. 311. 
Godefroy donne < boudiné, boudhine, boudinne, bodine, boutine, 
bâtirai s, f. Boutine, boutihette se dit aussi en Picardie. Rouëhi 
boudiné l : lorr. et bourg, bodote, champ, troy. boude, « jouer 
à toque boude »; Bret. Côtes-du-Nord, arrondiss* de Mati- 
gnon, Bouzine vessie. Dans l’Anjou et dans la Sarttae, on 
appelle aussi bouzine une vessie, en particulier une vessie de 
édëhtün qüe les enfants s’amusent à enfler. » 

;n B0fê(b<>urf), boén ce dernier devant la voyelle etl’à muette; m 
bÔëtthQrnmè, in boén ifant, masculin; boène (bouè-n’) fém, adj. 
1^’bdn, bôttne ; 2° Heureux ; favorable; souhâHê lai boène ain 
n&ÿé\ boejo, boé-so bonjour, bonsoir; 3° Avantageux, salutaire:* 
boé pou lai fiéve bon pour (güérir) la fièvre, boène dr bon air.t 
4" Qui a du crédit : Jé n’io crosjai wâ bot ; 5° Grand, choisi, 
jtistèf, bàère in boé côp, ène boè)xé hoûrede lot-ci une bonne lieue 
èPié$,'èV6st d’ènè boène famiye il appartient à une bonne famille. 
GWt deé'bëènes geùis ce sont de bonnes gens. Locutions à no- 
ter ; dé boéu hoare (et non dé boène hour),n\ tyi boéne hoQre 
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semblent être du féminin Bien que - l’accërttriàtioii fttâtfc) 
appartienne àu masculin. Est-ce une ekcëption 1 ! dë f fiîïrtî'âu 
de prononciation? Valenciennes XI* et XII*' s. Se èbin'nôUf 
semble Caffuux ; (iljme puël falîr à bdirie P. C, 

Gramm. III, p. 96. — 9 Août 1420 boinl DocJTosg.pl 32f,’fe* 
pagination). La prononciation boèn aü màsc. sing. est iBKijtre- 
medt usitée dànâ boèn Joson, dénomination pardcülièrë’d'&î^ 
habitant dé SafFraménil. On remarquera la diphtongaisbt/ 
aüssi dansl’ital. budno. ■ " !: 1 ' " ' 

Bôbîne (bfl-bi-ii’) s. f. bobine. . jvo ^ /./ 

1. BoÉdHE (boué-ch’) s. f. bouche; XÙI« s. bôîcHë. Dfe* 

Vosg. Ip. 173. ' 

2. Boéche (boué-cli’). A la différence du précédent,"' WW 
long. s. masc. laine bège. Vosg. bouage Pétin. ' 

Bôchè (bd-che) v. a. boucher. " ’" H 

Bôche (bi#-chi) adj. bouché, sans intelligence. ' ■ 

Bôchè, autre forme de bôchon. Voÿ.'cê mot 1 . ' «« 

Bôchon (bd-chon), Bôchè (bd-ohè) s. m. bouchon. " 1 
Boèhhê (boué-hhe) v. a. bercer. ïie ' Sbège' ' berceau 1 .' Üiîll? 
bourg, bers Mignard, qui le tire du * bercidum Du Cangé et ctié 
le pat, bourg, bressoie, qui a le même sens que Bers. ' ‘ 
Boéhhoù, ouse (bouë-hhou, oûs’j si m. et fém. bercéüy,Màe, 
Val-d’Ajol bouehoure petite table placée àu fond du lit, sur la- 
quelle on place le berceau, pour bercer pendant la riuît 'au 
moyen d’une corde. ^ 

Bôéjo (Boué-jo). Voir Bonjour ! ’ ’“ /c> 

Boène-fômme (bouè-n’-fô-m’) s. f. sage-fémmè. Les Fouies 
bounot-fennot Tissot. 

Boé-Lohi (houé-lo-hi) adj. des deux genres, oisif, pàresséüx, 
fainéant. ^ Saint- Amé bouo-l’hè ; Le Thol^ ' Oonlauhi Thiriat ; 
Ventron boud Vite; ou bouon’Hë bon loisir ; Hàdol bol-toit i. 
Litt. bon loisir. ’ ' il I 

ïjoÉNHouR (boué-noûr) s. ni. bonheur. ’ 

Boénhôhme (boué-nô-m’) s. m. bonhomme. ,J 

BôÈNEMOT(bouè-n’-niô) ad v.bonnentent, simplement. 
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firiésOBn.)?. 0V bord- . ,, .. 

u J} 0 )^$)^é-r’) v. ?.. boire. Abspl. s’abandonner é ja bois-, 
spp, v £’?*fi fchomme ,qvé bçé}. Comp araïson ,. boére cmme \x\ {rpu. 
^^l^xy)n|ug^isflp,à poire Gromnwjre, .p, 394 r 50. , , , 

B ^S%iqjbpuèrri) s> f. (fapu) cahapet. Qrig. boire, b^pe, M ( . v 
Jfojftflm .Çbçoûé-rôt’î s, f. burette. Suisse . rçonf,. baty tja, 
baril, barillet Bridei.{ Aboncourt 

J»énupl|f^ç ; burette àhpilq, Rejtuépey, 
bourotie, Land remont baratte, Lay-Saint-Renay boèlotte Apam, 
Vx fr. bure, buire vase ; Seraumont boélliotte Ol^y, ÿobriq. des 
ha}^ djjjÇÇtte locaJi^. (E^cursioneitée cirdessijs, 1881, p,j41(B). 
Boésé (boué-ze) v. a. boiser. ... ^ j , 

^^-^jÇ^ipé-spJllJonspir V ;;i , ; ;f V 

Boèsseau (bouè-sô).s. m. boisseau. , ~ , 

Boèsson (bouë-son) s. f. boisson, , 

Boisas (bouée’) s. f, terme de dénigrement pour désigner 
un misérable chien, A peu près synonyme de boulotte. , , 

Boéte (boufjt’j s. f. 1° Boite. 2° Mortier de fep de^25 cppt. 
epjj^on,git'^n|tire à l’occasion d’une noce, d’une ^été. Vx^r. 

fcWx ; ' '' - y ^ ■ " '.r.p 

Boètié (bpup-tie) v. n. boiter. , . f , , ,t 

0 j^É^ü, oêiSE (bpuè-tiou, oùs’) adj. boiteux. La Bresse 
^^?i^o v -ms- n °i7 

iir Bf|È^^|)QuèTy) s. m. 1° Berceau d'enfant. 2° Berceàq de 
voiture, construit eh planches étanches et se fermant aux deui 
extrémités par des bâchons . Vouxey tyie s. m.; Comtois bre 9 ’bri 
m. diip. ejt breçot x petit bçrceau, trébuchèt d’oiseleur, brqcie 
bërcér, Bartois qui le tire du catalan bressol 9 berceau, bressot 
bercer et cite le langued. brés. le vx. fr, bers et Je Fr. berceau 
ei^breuac.cQmiŸis br$ ,X)a^tois qui cite le vx. fr. ber dial ? 
bi^rg.^ep*. Ménard, qui le tire du* berciolwp Du Gange, et 
iiônnè aussi lé patois bressare qui a le même sens que bers, 
Landremont behhe Adam : Gloss, mess, bêhhe, La Bresse bwèe, 
noël. . r ' 

Boèyèsse Ibouè-yè-s ) s. fjeune fille. Le Tholy bèy^se, 
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béeçst^ Yagney boaye&te, 9aiot>Amé èoèyésse, Thirut '! VetttrOn -T 
bouaiésse, jeune fille ; ital. et prov. éa^twito LiTTRé. GüBœntor 1 
baiasse-ace, baiesse, beasse, beasee,, boasst, beause, beesie si 
f. servante, femme de chambre. M. Jocyk; Ck>up*d’ieilj p. 141, 
tire le mot patois du kirnriquBÔad» petit, ou du galtoi» ideél 
« Bogqese, dit Littré, est Ja forme italienne ou pirovfençaleéa- 1 - 
gafoia^bag^m-. reprise en français, la : forme 1 ancienne! étâttpd 
fagWi; km»* ! » »-»*'■' .»■:{.;«! . .-'.1 f»l e*J»tHO*| 

Bôve (bô-v’)s. f. bave. l •«.tuioq »! 

Boffe (lai) (lè-bô-f) La Baffe, commune. .(Uf .s- ; 

Boguette (bo-ghè-t’) s. f. baguette. k < i 

BpçjuÉ (bo-rghia) v, n, ; bégayer. Pic. béguer. fifatnur. A^wi 
Littré, orig. subs. (rare) bogue bègue. > , > A ■■ ' 1 

Bp^cE .(bè-lqn-s’) s. £. 4° balance ; 2° balançoire ; bran- 
loire ; 3° escarpolette. . •■•2 

Bolancé (bo-dao-Cf) v. ». balancer. Saint- Âmé bahnneUs' Le 
Tholy, éolanci Thiriat. • : i / / ii 

^AtfçtBRi (bô'lanrsié) e. m. balancier. ■ > .h: 

Bpfc^gribô-^l!) a. f,,l? balle, projectile; 2° Caisse, 'bhllot den. 1 
mar^nds ambulants et des mendiants montrant. i las imagaf/ M 
populaire^, vierges, Saint-Hubert, etc., qu’elles renferment. ^>1 
Votsg./^auir Cbarton, qui le-tjire de l’esp.. baul., . i,i â'dio 
Bôlè (bô-lè) et Bolè (bô-lè, o non résonn.) rouler.faulenJ 
aux pieds le foin, le grain sur pied; 2°' v, m verseri, en part 
lant des récoltes trop fortes ou battues par l’orage; ' t - «o 
Bôleine (bô-lè-n’) s. f. baleine. •• • 

BôtÆyB^bôJèy’) s. m 1 . litl.porteballei, sobrkj. maec. io B&i 
Uy#ifQiUQitènt<bàlle;dsv lo tûp»-. .i - • • i.'.'Wi of* 

Boliant». ante (bo-lian-ant’) adj.vif, agile; Etym.Voyi loi 
verbe Bolil dmi il est le part. prés, pris adjectivement. - i < > 
BouÉ<bo-li«') v,. n. remuer’ vivement, s’agiter lestement^ ; 
frétUlem iVienville bolier se Mter Abam. Gloss, mess , bolHepj<’ ■ 
Il pourrait se. faire que ce, mot fût identique nu fr; ■ bêuillbti' < '• 
Pétin traduit bolliant par bouillant, frétillant, et donne- le ; 
Y wty bollie bouillonner. Remilly a bolie se dépêcher Rolland, * 
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ReotHMk&Bojs Anton s. ». ou & enfant remuant, qnl m peut 
resterqn plaee. Di*»/ qué bolitnl 
fiouox (boJon) s. ro. ballon. 

Bqluot (bè-lo) s. m» ballot. 

BoÈLoitTè (bo-lo-tè) v. a.: ballotter. • ; ! 

BôMtâre (bô-ie-tt’) s. fi itou uBité datas le sens 'de petite * 
boule. PMts.eomniun dans le sens de fruit 1 (botanique) dé la 
pomme de terre, petite boule verte succédant à h'flèur âê 
la pomme de terre. ’■ ■ ■■'■ 

Bombardé (bon-bar*dè) v. a. bombarder. 1 ' 

Bombé (bom-bè) v. a. bomber. : 1 1 1 

Bqtt'adji rare, usité dans les locations suivantes vbon Uns, 
Bon Dieu, bonjou, bonsoir. ' 

lt. Bondit (bon-d ) s. f. 4° Bondi dé tari’ flèche de lttM 1 , 

2° compagnie, société, fam. 1 ! ■> • 1 

$4 Bond* (bon**d’)s. f: bonde de tonneau; d'étang. '■ "■ 

Bon Dieu (lo). On ne dit jamais Dieu purement et simple 1 ' 
ment. Poutè lo Bon Dieu porter les derniers Saéretrtérits; 
Cruoifnt.: Toutefois, Dieu esl pris' absolument dans (juëlqùes 
expressions familières comme mon Dieu, ou grossière^ dans ' 
les, juDüns,par ex. tonnerre de Diéu I etc. Le patois deFflHèttos 
offre quelques particularités à peu près analogues (voir 
CbBSSB b. v°). 

BoMpe» (bon^-donl s.m . bonde de tonneau. ■ « 1 

Bonjou (bon—jou) s. m. bonjour. 

Bonté (bon-tè) s. f. bonté. 1 ' - 

Boquct (bérkè) s. m. Bouquet ; . 6g. fleur artificielle ornée 

de rubans offerte par les demoiselles à leurs valentins à 'la - 
nocfe oui au baptême; 2? Fleur naturelle cueillie dans unjardifi 
et par exteation ■ toute, fleur croissant spontanément, même 
non 'réunie en i ; 8° fam. hoquet d’cinq fleurs* giroflée à 

cinq feuUleSÿ-aoufllet si fortement appliqué que 'les cinq doigts' 
laissent . leur: trace. Cornimont bouquetd’Saint Joseph dravè 
printanière Draba i vente L.; bouquet i d' Saint Jean ieUcaotthètno 
vulgaire L. vulgare Lam.; bouquet d’beurheu bourse à pasteur 
fhlaspi Bursa-fostorit L . A. Didier ms, 
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les grosses pièces de bois. , !>((ÎA .,,M f; ,j,,p rn 9b 

Boquot (bô-kô) s. m. banquet. Orig. bm, coiutfe^iofy^y^jj 
tation ; le banquet est en effet un. repas d’apparat où op. 
convoque, où on invite (Gast. Paris, Romania ^,,^8^,-p^ 
334). Selon cet auteur, l’étymologie banc, proposée pqr,J^ra$,, 
et Forster Zeitschrift fur rotnan. Philologie, n® III Mélanges 


devrait être rejetée. ,,,, , . Min£q 

Borboéya (bor-boué-iâ) s. m. bredouilleur ^ L| j$r^jp 
fication est peut-être barbouillard , comme l^ndique M, Lam- 
bert-Thiriet, qui donne le Val-d'Ajol barbouyâ babillard ou ; 
plutôt barbouillard, fr. barbouilleur. Rac. barbula petite 
barbe, pinceau, d’ou le v. barbouiller, peindre grossière- 
ment, gâcher. Le patois a reporté ce mépris au langage. „ 
Borboyé (bor-boué-i<?) v. a,' .et* n...îw4ou^ a • ^ 
Borbolè (bor-bo-lè) v. n. couler péniblement en parlant 
d’une source ; patauger clans la boue. 

Borboleuye (bor-bo-leu-y’) s. musc. flaque d’eau, de boue. 

2° Jrpu, ? étang trè^ p^t, ou d[e pgy ïj.^ïot ob toctuo 

Borboïè (bor-bo-tè) v. n. barbotter, murnjuj^^.pr^- 
douiller. Norm. varvoter, e$p. barbotar marmoter.; Siji£$Q 
rom. barbotta f borbottâ Brider. Rnjlff r , ;V , ? , ; ; !( ) S[i) | ao 

Bordé (bor-dè) v. a. border, (ï ^ t . 

Borlot (bor-iô) s. m. bolet. Pétin a bolat . Cette expression 


se donne notamment au bolet comestible Boletus edulis BpU ?1 
vulg. appelé cèpe polonais. Méchant borlot bolet ou champi- 
gnon des mouches A manita muscaria * Val-d’Ajol borleu . 

Borrelèye (bor’-lè-y’) s. m. bourrelier. Godefroy p v® 
Dossiere donne: « Au borrelier pour IIII coliers... » 

Bôs (bo, ô résonn.) bois. Bo$ d'kmo-ri-târre fannes, tigjos; 
de pommes de terre. Devinette : Qu o$t-ce qw toune tojps ,auta^^ 
bôs et que ripieut j’mds otrè d'dos ? Lai couôhhe . — Vouxey, prçov. 
Au bos V oviou au chemin & en repentir on amasse beaucoup de 
bois pour l’emporter, on s’en repent en chemin, la charge 
est trop forte. j. 
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1 t/> •». 1 ; H o bdüSèi 1 2*flg. ftm. persbttaè'aé'péu 

de valeur, méprisable. Alpes suisses battzfr BAtBËE WeMbûMHrt? 1 
KéiftMl f'MU'igm bobine,' &lig*tid ( Rôu,*to ; Lè Tholy Mi ; 
L^'Wèbitof'ftWekM^itîS^W^ ÂD\H ; : GlbSS. WèSS 1 . bàéik ‘grtW 1 
etffaiii^itfiptéè dts'àîé ; ’Btrfftjrtfcaîisrt Synonÿlnë ddtndt'hibttt'- 1 ^ 
rB^d'dé'fâiriiWbhiièl IK ConBris.’ ,;i ; • ,: ,l, '‘ ‘ (*u 

f.l* bos^e. Fig; grande qbânttté* 
de mouhhottes panier d’abeilles, ruche. Prov.- bbsbi^Çsé] segdft-^’ 
fEÎPW. [llt&lEk? RtMiiinià', 4#Ï3, fil 201 ; Bàütiw;liûfà ,J W&’iir, 
A^^iièhWlÿÀkVôis/ güi le rapprbche de ’l'àliV ‘beàtê rtictté'.' 1 

tfiVJelÙ' 6'éitiè b'ùise, s' on foùre bie bosse, été. ÂTrfreloc/i^ bbitâ 1 
eii'fâH s; en surphii : l Quand on z'àîveucomptêlfo'ns tièù'borütiü^ 
dê'êâmï't^n $tüà compte). 1 ' 1 l ' 

BossÈÎtâ (bos’-l^) v. 'à. bosselèrl *' '• w '* ' ! ‘ ! ' ' ' l "• !ï 
Bossota (bô-sb-tâ)V in.' s^ôccupàiit 'dé M ch'nses J 'Hk” p&u 
cftmjMWtanrcel'V. pl, bais son verbe Bossoti.' û !,v <l 

Bossotè (bô-so-tè) v. n.s’occüpér dè rtebs, tté j^ksi'ï’âii'é'Hd' 
besi}gnè’ coHi?éiikbTenient. A Dbmpaîrë, ce verbe sigâfÜëVM:- 
cuper de menus^étiâils dit mëhagej : se lïvrék ‘5 '^és^tràvà^^ 
sâhï \itl 1 tllëA b A m; Saint-Àrrtë bdçotd fkire de jiètïts "bütifa^es 
£0001$ Altaîn 1 'Vàïssoiet ; ■ Vaâd - ’ basotta balancér chah*» 
celer, hésiter, barguigner BRiDEt. JôtVE v Ct>ttp ii’«il/fi. ^ diéï r 
« je n’hésite pas non plus à croire que ' le mérriè liymtffjtie 
d’âit* dbh'né naïs^ncé À libtre patbds W&ohr, 
bi^naüdèr,' s'occuper à deè ' riéns, ■ à dé petites Mehbsés,’ 1 èt' 
q’d‘Bfi* tid dôîvë rëjeter Panàtogtîe qti’rt présente nv&i 'èëcktiltf 
donner lili pëtit lâbbur. Le preW1er feSt’ëWgi^ùë ! èt ; ftirttft , ël) i 
& seïblcW' t kèlraiÉ d’dn sens indécis, - péa ’telsiir 'et' tiré'afox 
cheveux i. Kamefüpt 'éfô&tfr'Yôccttpéf ’ > de “divers' 1 petite 
Ôïî^agisl 1 'iëtàedx' ^HÊVENbi i '[ne v tiott- , H : pas il Voh* le ç-éédHlk?] 
gkiiU^Attië'ft^îifd TitihiÀ^ : yU ' nliV “” ■*'''■* 
l 'Bèbsbi't feà’ (bfrséPt') S; f.' plur. vhriôle, appelëeVtrlg; petite 
V^r81k.' J Bà l iéÿ v 'A'oîii«^‘ ' manques de la petite' Vérole 1 Ab** 1 } 
VehtWri ôosVàfe' pastille, ' petite 1 vérole. G'èèt tin AritittbUP'dé 
bosse. •a»*.-:’- £*>•« **■■« 
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Bote (bo-t’) v. a. mettre, bouter (dootil nous i partit le 
correspondant exact). Rougi bâtre Mignard, qui oi tebâtaniüein 
s. m. boute-en train ; J.deGouvET a dit «s i • Nul quel jeeadhe 
ne viendra jamais bouter l’œil enmoncahier (Histohresdu 
vieux temps, Paris, Lévy, 4$82* I p. --S). Ventronfolajqal 1 
s’emploie â tous les temps, tandis que matte n’est: usité tjü’à 
l’infinitif et au part, passé, mes,, mis; masse miée ; -Pt»uiier'<>de 
Metz : il. . . boute fuer toutes tenebres Bonnardot Prolog . L 181 . 

Botême (bô-tê-m') s. m. baptême. Dicton; Ç’ost pège gvtènà- 
noce et qoaite botêmes c’est ]>lus (pis) qu’u!»e< nooeet.quatflé 1 
baptêmes, c’est-à-dire une .grande : cérémonie, ; utt'grstodi 
repas. v • wioft 

Botb-aivant (bo-tè-van) s. m. initiative, hardiesse, habileté. 
Eift'qipoiL d’boter-aimnt il est loin d’être dégourdi. : i 

BçnwftE fbê-teiir-y’) sjm. mancheà balài. Yentron botml 
s. m. boutoir, outil de sabotier. i •<*u 

, Bot»Ê (bortld v. a. baptiser. Landreipoat bédé Adam-.' 1 
Botiqde (bo-tik*) s. f. atelier de maréchal. Boutique.’ - 
Bott’lè (bo-t’-lè) v. a. botteler. 

Bott’lou (bo-t’-lou) s. m. botteleur. ; 

Bot’nè (bot’-nè) v. a. boutonner ; v. n. boutonner en parlant 
de l’arbre. Des Fourgs boul'nai Tissot. 

Bot’nére (bpt’-né-r’) s. f. boutonnière. Le Bagnard, Suisse 
rom. boteniâre J. Cornu, qui le tire de botonaram. Les Fourgs 
bout'nire Tissot. 

Boton (bo-ton) s. m. bouton. Nollè au boton aller satisfaire 
un besoin naturel. Cornimotrt botpn d’or iitt. bouton d'or. 
Renoncule âcre Ri aeris L., R. bulbeute lL, R. bulbosm L/et' 
R. rampante R. reptm L. Ai Didier. ■ 

Bûton (bô-ton) a. m. bâton, canne. Bâton d’beuise ; bette 1 de ' 
baratte, levier de bois de la baratte longue. • • : ; " ■■ 1 ■ 

Botôye (bo-tô-y’) s. f. bouteille. Comtois botUoille DaRt.; 
bourg» botoüle Moinard ; Do Canoë donne beticella et bottdgüa. 
Botrè. V«y. Doeré. <■ " * 

4 Botte s. f, botte, quantité de.., 
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-rd SiBonfi fcbotte, Chaussure! •• 
rBoucHéut(hen-ehé-r’)i s. f. bouchère! >■ ■ 

H'iBweHèsfH ^boû-tbfe-y’) s. m.boueher. » * 1 

ijiB«w»ONi(boaHd>on) 8;'m. buisson servant d'enseigne de 
OidptaretÿaufBiten bourg. BbNKxRDOff ma. Champagnole (Mrt) 
WffwnGir»»». ' •• " •; <• • 

.\Bows»^{feau^honè)v. a. bouchonner. ! 

. iBouCüor (hoatchè^Bj m; bouo.voy. èoc. SaitrtJAm4-&>H<5ft<t , ‘ 
Le Thohy howkù T emuT ; XIV* Biôcle: c Item en 1 franc mafeel 
4QJBb)b.æ abri* vendre chievre nebotrehasne chair «arfeîneé 
qadbauditferaeUepourmaSle». Doc. Vofyl, p,485, ^ ■ 

Boude (boû-d’) s. f. mensonge. Hadol bàde; Val-d’AjOt 
■b0màjêr,i - ’ :v ••<>•!. t.-. ; 

Boudou, ousb (boo-dou, oû-s’) adj. menteur, euse. daint^ 
AmÀ AwdcUff /Le Tholy bodau Thirivp ; ¥al«d’ÀjoI toHÿijck ; 
bourg, borderie s. f. (rare) tromperie ;vx*fr. bwde ; fr.èowrtfct 
renonfcatttàreueeption de...dgnoranca; dehordferie, d'erreur 
(Noirs 486$>;d)ér Vwsak.) ~* Proverbe : ■ - - 

• ■ ; i. \ , )• •j.t’.ïod 

On raittroppe pu vite in boudou ,< 

jushi;«i et qu> bPdtiau. , , , . , , i-y„« 

■ , , ■ »t 'fi -* • i .-rut i l j‘\ 

La Bresse : 0 çetrape pu vite ip boudou , 

y " ‘ i! ' Qu’in aiveule ou. bié qu'in bwekhtiou. 

v , i • i ' * " * i “ ’ , ■ . , ' ; O . i ■ . *r 

J ‘ Qwée mô-ce que te vouré das tonaue 

O te sorparon do tai khavaue. » X*‘* ms. ’ . 

Eyippl bomdiov subst. et adj. menteur. On lituen efiet dans; 
QharTchHw Voig. 27.. Paris.' Humhert,i 4868: «.(Or? 

.cette horloge [d’Épinal] ne- tenant pas - toujours à* dira i là 
vélûtéijteipopuüisre l’aaaiLpar dérision, nommée le Bcaditm, 
mot patois qui signifie-ménteur/.i m .« t<> : i> m- .. • •.<■- ; .«iH 
BfiWPs (bwfej$ v.n.beugeif; - • r -m ..»* 

Beurré (boude) iv.- a. et a. boufleiv Bas-. Valais bàtcfid Unaa.^ ' 
Bougre, bougresse au fém. Le masc. n’est pai toujours 
priscn mauvaise part, soutint il- signifie aimable , * UanUb- 
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«Ml^ f W(ême\d»os ee çWf.qftBŸi^.da4(îkiïpli4««# >di»eo- 
4wattà ls personne iài/qui><l’o« parla* &#*-$&, bomkfmgtib. 
-Jf^ôHiDt^'Dbwifv* c«'H)ême^nfl bwBV^lai^^«\te^*)W(i4e 
Vaud et de Fribourg^n&ême. k l’égard; de od«i àMqUi\08cpiatlfo. 
« Dire à quelqu’un fttt^li»7|Mppatrtvatirûlfép|i|len<f»o!«»oé«» 
bougre est un compliment; d’a*nitié et dumâiHâi»;)t«i; rtjrès 
usité dans les foirc«»f^m9Çii{e^jéâi>4iX>e a 

solide J. Cornu, qüi feAilft fo JMgmm v ibenfg, M$raip»Ü t 
bougre Mignard. il .nv>\.'e dl; i • iv u*.n >. !<W«à eflr/naiV 
Bougrémot (bo i-gré‘n^<ïtdv'vibo4igcei»BDti)be»ueDdpL3aidt- 
Amé bougremo TmMAflL' • r> i?.zm Jib nO .siHwtiib-n *J-vn zuob 
Bouhhé (bou-bbé) adj. Hadol pain boukhédmt dei cnofûtB de 
.;4ftwb()i4ej»iin)*uMMRn)«^ é<M«t*«i.et.Htre Çéquwateot de 
boursouflé. . .lu- ’. \ .ta »u<oïl 

j n^ôHHtt’tN^KiiÉlm tbotibhirBè'MHiér’) adj. Hebitarit tegï Bliis- 
l§qW^^ti(W.4tUriméni)).itV.‘Bw^(>nni, : .1 ah 
BouHHW<bourhhpq)is,,4B-'burason l pagny- r idBKqièPerBer*0e 
Jtowbm ,A. Guillaume.; - bouçg.Aot«M> bouchei agglomération 
^'«tibflw ^^un tpofftt M*gn*b»; q.ni citeale pic. ibotœMei 
\bMto ; .Lefrholy| bohàau M Jla ; Houbkrcon ;; GerbépalAoftcm 
hêtre Adam, qui le tire de l’ail, büsch; Cleurie a mi lieu dit.Aes 
BomtUJd patois Bauhheux buissonneux Thikiat: ms.; iLes 
.fi’onAAofw section d'UriménU, Les Buissons. 
i- .BODkNNGSR fait au féru. boulangère. . i 

Boule s. f. cité pouf son doublet (rare) bôle avec IV réson- 

iJMML'. V;\ : I; ,i .i r.:'- •)•>//. }( 

Boulé (bou-lé) s. m. bouleau blanc r A^l«/a alfa L.,*âp. 
4393 j,Baç*d%lai-Rt Mlatto fém-, Qpwliw p, : 4.7(6 ; Bw^-M. 
,;bolatt»A»Wÿ 305.i .Brouvelieures, Brq bôioUe] Bruyère* \bôla, 
Wfetfa t GeUee.WoMs JTéaa,. ; i Charmes ^oale ■; » Chàtel üaulè. Abu», 
304, bouU maac. olboulefmi,; i Cleurie, Syndicat; et.$SAi#é 
• fc(#<é i T*.^0.3ir(i)«nimoot J .iGepbamont , bofé;, iPeycjmpBtiAdte 
Adam 304 ; Fontenoy boubë\ La Forge, > Le Tboly boulé et bétfp', 
RnwtMtyUe i Gérard nw donne au . cadastra, section ,A \ aux 
BoUtt ; Gerbépal bolau, et le cadastre section G : 
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-CBMfeoW W&ffWBoêtifi! ÀMU* 304, 1 ët bMiy#* ‘Itttfd Ntf êtion- 
iamkmsà 344-305* Ifdftagrteiltf/#} Môimsey bdétu\ OffMt- 
aéotffl 1 ièéé/tf ■ qria&tç * ï^enchèfles > bOlâiOé Awv’304 1 ;' Kàetf- 
ifânm; 'Bàott-s/d*., Saétes Sëiïat-ttHéfe 

sectibtf^ Lx âott^yJr'SëQttcarw'Mÿ; Le'Tho*y àov&Ta. 
*4*8 ifàl&mMtkftioïHcàoulai} 'Vafcnteÿ’ 0<ÂW At>AM' 304 Orti* et 
afcwfc'péiwjp/î 3 ® W38i; ‘ VfeM ; Àÿû# 4Wtfe WWScl 5 ; Verttrbn’j Ortie 
Ji4#i»8ft4 } sVeadineourt OdioftO Adait ïdu, éïtâùotleitfkir; 
Vienville Oeoie Adam id.; Ville bolèye. Il est -JMM tMbMtuqdi 
-ÜBBë éeottéuarathri tidw'Mew dite idahs n h*:- Vosges. 'V«y«fi les 
deux mots ci-dessous. On dit aussi à CorttlmeritOrt&'d^dûnwidte 
9 Mttiilsoutetüfà'balais. 1 *t- ‘ i ! >• * ; -id àmi >>îl 

9b Borffilèfàs) 9,-fB. J plyHtt.' Âtfit BWllëiuX; : liëh âiR» ( Wy#i 
Boulé et Boulé. ■ V 'vi'" '' 

-^iifibuté {beü4èj!s,ii*. lieu dit. GpW JLrt Brtu/dyaowtiiiUde^rès 
de Bruyères. Gérardmer, Sèètidn À;' Atix ‘BoMei j CferWpal 
ofi*Jfiiatei;''TëftdoÈ('B 1 . LaWoUéi èl SaintdMié 1 Lë 'Bbüê '. 1 1 ’ 1 ".il 
noi&oàtfé'tbm^-Iie) s. m. pièèe débuts seplacant' pe^pendie»- 
tlairtemetit *u mur à construire," OiH* lequel il s^appUleft'iane 
'«itèirfaiïà'iet :i de Vautre sür dme iôm' ptiur ‘faire: l'ütteuye 

^éfchalfaddUgé). :• *• •* - • •"'■• .-S <'••!< »v.;. o ■>! 

^9'lBduW8 (boù j n') fe. f. borne. Gabloi9 0()rtn,'gaHo J romftin 0rt»«, 
donna frontière ; vx. j -fr. 0»»e liQisEAü( L4rigi ft'i : pr Or 2^édft. 
Paris, Thorin ; vosgiert’ bonne Charbon, qui lë tire^da l'angl. 
-tomel. Ënmai WO-.&otitteïBèevVotyïYllKpl'ill •« " ‘ 

Bodnnot (bou-nô)s. m. bonnet. Comparaison : El ostpiaikmt 
■qiïmnk fà'boüMt tfmilÿi. [ ' ! *-' n, ‘, ; 

•^•"'BoÉWëbi (bduèt-ob^)^ ia. piocher avec là' hou O ;]8* Ag.v; • h. 

• ’së’ drt' J d%Uô j)ersonnè qui, sans 1 étire au ; lit,‘ laisse tomber la 

• tèièW soiriméillantï imitatfiaWiéi ; plus dû mbrwild tnbuvé- 

: >»0rir : de lO'hdue.’Cortilmont btitehé -bêcher àfohoue. < 

^ l ''^El6to0<m04'' ( |boirô^lÀi) Si ' m.- • foébhonfy binèltO. Scfckii» V» 
d'bwâedèriâibt^ 1 'tâchât. > ' ** 1 

x > °Bèt«felier, düàe> ‘(bôd^chou,- oCW’} e. m.' et f. bêddttir, 

. ^ y*j\yn* ;t h > ^ ii^ 
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BouoGfeYEtbouo-jè-y*) s. m. berger. Du Cange aJkrbicarîus, 
paàtor berbicum, ovium, vulgo berger et Brevimrius...'Ÿerbj <?- 
'catius.,. Bèrcarius abbréviatum ex Berbeearius . .. bergarius, 
ber^uartus. "" ‘ \ 1 ^ 

Bocôgére (bouô-gé-r') s. f. bergère. r 

*“■ BduôftHE (botio-hh') s. f. 4° bourse : jdpeuàu mai bouohh; 
; S^ârgertt. El aï ène borne bouohhe ; 3° bouohhédè çurè tabouret 
^boùfse à pasteur. Gruyères boxa J. Cornu pro h. boehp; 
''Grapdvllléte, Gloss, mess. bohhe Adam. E n 4432 bouxiére tréso- 
Tière. Dàt. Vosg.X, p. 94. Vagneÿ bouohhe dé prête tabouret 
4 bourse à pasteur. Val-d'Àjol a le verbe bouhha , gtain bouhka 
grain soufflé ; Ventron a aussi le même adjectif s’appliquant 
au p'àin dont là croûte s'est levée. Vby. Boühhé ci-dessus, j 
f ‘ Bouône (bouô-n*) adj. borgne. Val-d'Ajol a ïe verbe té Je 
bouona il l'a éborgné, aveuglé ; Ventron bouame Adam. 

1 Bôuori (bouGhri) s. m; baril. Cornimont bouarâ. . 

ttouoRiEUYÉ (bouô-rîeu-y’) s. m. lieu dit, qui doit se rattacher 
corrime facture au t Frais Baril » commune de Raoh-a.-Éois 


et de Bellefontaine (1). 

Bouoron (bouo-ron)‘ sobC. masc. qui parait correspondre 
au frartç. baron,! soit comme nom de famille, soit connue 
sobriquet d'origine et par imitation de ce nom. 

Bouokot {bouô-rô) adj. exclusivement usité avec mu; iœu 
bouorot œuf gâté. ' 

Bouotte (bouô-t') s. fém. moucheron, cousin. Genres Culex 
etCynips . Vosgien bouaMe Pétin; UriménÜ chaitrou d' bouotte* 
mauvais couteau, (litt. châtreur de bouotte$ 9 bon à châtrer ces 
insectes). Bïalaviïlers baouotte insecte qui nage sur les mares 
du fumier De Püymàigre, Chants pop. mess. II p. 248 2«‘édit. 
S'-kmê boatte ; Le Tholy bouotte Thiriat-Abam 234 ; Ban-s/4!. 
bouatle moucheron Adam ; Ventron bouotte Valroff inéd. C’est 
'duD r èeriziat lui-même, et dé visu, que je tiens îa concordance 


ft) Remanpiablepar son étang, dit c dd milieu du monde », dont let eaux 
H déversent é la fois dans la mer Médxterrannée et dans la megàdtford*, 
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dè nom patois de ces intéressants insectes au genre Cyuips. 

* te Cpnips est hyménoptère, tandis que le Culex est diptère. 
Moyenrnoutier, section A, a un « Champ de la Bouette », en 
patois du pays Champ de lai Bouotte champ oit il y a des 
moucherons, cirons. 

Bouranque (bou-ran-k’) s. f. paire de cercles de bois tenant 
' an boarosson d’une part et se réunissant à la cKenoyc d’autre 
d'autre part. Orig. le latin borellum a donné (le Bagnard 
‘ Suisse-rom.) boré collier Cornu. Ce rapprochemeùt mettrait-il 
SuriavoieT il ne serait pas surprenant que l’élément frapp. 
^pancbe’s'y rencontre: chevilles de bois ou de fer servant 
" d^échèloni. , ’ , . 

‘ u,1 tiduRï 1 bouri ! (bou-ri) icri pour appeler la couvée d’oisons. 
Yoy. Bourion. Meuse bouri canard; Comtois boûri Dartois; 
ÿ)iirg. id. f 

BouhÏôn (bou-riom s. m. petit canard. Meuse bouri canard, 
etcomtois bouri Dartois ; St-Amé boura canard mâle Thjuriat; 
Y^l-d’Ajol ^ouore càne, bouri canôt, bourion jeune canard; 
"wallon bour canard. ; . , , 

Bourosson (bou-rô-son) s. m. pieu planté dans la jovaye et 
contenant les bouranques. Très fam. place d’une personne à 
’ table ; Ventron bourançons. Cornimont et Val-d’Ajol bçurançon 
poteaux où l'on attache les vaches à l’étable. 

BoUrré usité dans la loc. de bourre, en désaccord : ête di 
bourre daivo quéqu’ûn. 

' iotRRÈ (bou-rè) v. a. 1° bourrer^ Fig. maltraiter; î* chasser 
dans la trouble le poisson au moyen du bourreuye; messin 
' Coûter ' chasser le poisson dans le filet en battant l’eau et en 
ÿpüilladt dans les herbes et les pierres à l’aide d’une perche 
■'jronif l’extrémité est armée d’un petit plateau en .bois 
■‘GoDÙFRbY. . , 

1 Bourreuye (bou-reu-y’) s. m. 4° Charrue pour meublir et 
' défoncer, labourant profondément à droite et à gauche ; 
2° perphe destinée à chasser le poisson dans la trouble ; corres- 
pond au franç. bourroir sans en avoir l’acception donnée par 
Littré. 7 
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Bourria^ i^«-^Q r dè) tr^itçF . t 4pxym?ffR^> ^ \ > 

reau. Orig. ÿôurriptifa .„. , 0 -,, . t „. n ^orâîl 

Bourrique. Cité pour la location, 


embêter fortement, abrutir. 

Bouscule (bous-cu-lè) v. a. bousculer. 

Boussaye (bou-sâ-y’) s. f. poussée. Comtois toussai fém. 
épaulée, espace de temps, une fois Dartois. 

Boussé (bou-se) v. a. Pousser. On constate le même adou- 
cissement dans le comtois toussai , beussa et tussai Dartoi^ 
les Fourgs tussai , et Mouthe bûchai Tissot; Yal-d’Ajol 
s’etpussa heurter du pied, bien que M. Lambert le tire de l’ail. 
anpochen heurter ; Vouxey toussaillc s. f. tâche, journée. . 

Bousse-bot (bou-s'-bo) s. m. ironique. Litt. pousse-crapautjft 
homme chétif, de petite taille. Le comtois a le même mot 
toussctot Dautois. 


Boussolr (bou-so-F, ô résonn.) s. f. fam. tête. Pâile lai 
boussôïe devenir fou. 

Boussottes (bou-so-t’) s. f. pi. jeu des poussettes; dansé 
les toussottes danser les poussettes ; Vouxey a toussoltes s. f. 
brindille. 

Bout s. m. Cité pour ses acceptions propres au patois : lç> 
haut bout [d’iai tôye] le haut bout de la table, la place 
d’honneur. Les Doc . Vosg. donnent au haut toult 1603, p. 134, 
Nè tout ne fin ni bout ni fin. En 1676: j’ai attendu avec 
grand soulcy afin de voire finalement quel but et fin pour- 
roit obtenir... cette querelle... Chronique de Chaumousey 
traduite en 1676 par Jean Defrance. Doc . Vosg. II. p. 103. 

Bout d’chaml» (ai tôt) loc. adv. (à tout bout de champ) 
allusion à l’allée et venue de la charrue, à chaque instant, 
sans cesse. 

Bout do monde (lo) loc. adv. tout au plus, au pis aller., 

Bouyi (bou-yi) s. m. bouilli. 

Bouyon (bou-yon) s. m. 1° bouillon de soupe ; 2° fig. Opéra- 
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i 

j 

V 

J 

tiori^nriHti'duréuse : é boéveii in boè bouyon ; 3° averse, orage ; 

4° bouyon d'onze houres trépas (fam .) B. poèntu lavement. Dicton : j 

el ôs^füke'Hù boüyon, é nldye poét d'pain il dévore tout. 

Bouz’mont Bouzemont, commune. — Proverbe : 

"tyui qû’v'd aî Bouzemont sàs monté / 

.1* lai pus bâlle fiye do monde tôt lai demandé. 

Allusion à la position de cettè localité sur une hauteur. 

Bovl (b&vâ) s.riiasc. et adj. lotte, chabot commun. Cotlus 
Gobio L.; 2°fig. fam.' blagueur, bavard; Gornimont bouavâ 
bavàrdY â^ïiüë Boavd ThmiAT . 

Bov'ikiübB (bo-Var-dè-j’J s.‘ m. bavardage. 

BovaÂdÎ (bo-var-dè) v. n. bavarder. Orig. bovâ forme con- 
tracte hè^bovàd^ bovdrd. Voy. cé mot et ma Phonétique 1882 
et 1883. ’ ’ 

BbVé'ffi<J-Vêj v.’ ri. baver. 

ÉWtabW fl>ô*v’^roh) s. mate, bavette d’enfant. Yaud 
bavaron, baveron Bridel. Orig. bovè. 

BbVËRbtTB (bo-v’-rô t’ ) s. f. bavette du tablier ; Val-d’Ajol 
anciennement le dèvilèye tablier était rehaussé d’unè bèverotte 
LxtfÉÉftŸ ; Süisâe rorii. bavetta, baveratta Bridbl. Orig. bovè. 

BbvèfTÉ (bô-vô-f) s. f. fam. pituite. Orig. bovè. 

Bovou (bo-vou) bovocse (bô-voû-s’i adj. baveur, euse. 

Bbv'oüfciW (bô-vou-lan) s. m. engoulevent. Caprimulgiu 
EuPdjetiàts' L. ; Saiht-Amé bo-volant Tribut, 

BbvimÉ (bô-vû-r’) s. f. bavure. 

Bôffcu cité pt>ur la loc. fam. boyau d’iai tète cervelle. 

BôiÉ(bô*ÿej v, n. 1° bailler ; 2° bayer. On ne distingue 
pas^ëitfrë'ces (feux sens. Etym. 1° prov. badaillar Littré; 
anc. fri bhaiUàè, boaïller; 2°wall. baœi; nam. baux Littré; 
itaL'i bddate,w fr. baer, beer ; Gornimont bouôyé bailler, avoir 
somtoeh ’; Vril-d’Ajol in bouoye-haut un baillé en haut, comme 
on dit bayer aux corneilles. On désigne ainsi un musard 
qu’il fautpbussér à l’ouvrage. 

Bôvesse (bô-yè-s’) s. f. bâillement. 

Bdi^^s (6<%eu-y*j s. m. lieu dit à Buzegney, commune 
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d’Uriménil. Charmes-s/-M.' donne à son cadastre*, spçjjlp# Ç 
«: Le Bailleux. » . . : • ' , , , \ . . . , , . , Vl ' , u , v , ' 

BôYorçj(bôi-yon), bôyot (b’ô-yô) s. m. bâillon. -, ■■ , 
Brabisse. Sobriquet tenant sans doute du nom de, ita^lle 

Brabis. .'y , 

Bracé (brâ-§e) v. n. prendre à droite ou A.gjsnche, vîi’er;; 
se dit surtout des attelages et des voitures, et, parfoisdam. 
des personnes. Cornimoni bradé virpr, détourpep; r Q.be brofr 
ciée robe tachée j Le Tholy bt-adeAom; Vagpey Açoèû( PÉTa^ 
comtois brâter détourner une voiture Dartois> ne donne pps 
d’origine ; St-Amé bradé ; Le Tholy braçi Thiriat ; Ventçon 
bradé', Les Fôurgs bvetai tirer de côté Tissot. - • . , / . , g ■ 

: Braconné (bra-ko-nè) v. n. braconner, . \ au 

Braîmè (brê-mè) v. a. désirer ardemment. Gruyère 'brçî^ 
crier j. Cornu, pron. bramé; Doubs et Jura brami, ,brqfnfi( 
crier (en .parlant des animaux), Dartois, qui'le tiredel’all. 
brummen. et le fr. bramer, restreint au cerf; bourg. ôrapWf 
borner demander une chose avec obstination Mignard,, qqj 
cite l’ital. bramare désirer ardemment. ' • ; .,j 

Brais (brè)' s. m. bras. Loc.: ai pu brais bras nus. Creux, df 
brais aisselle. • i . , ,g 

Braissie (brè-Si) s. f. brassée. Fillières brassendye Clessr. 
Ooig. braie. y 

Braiya (brè-yâ) bRAiyou (brè-you) s. m. pleurard, pleurni- 
cheur. Orig. brâre. . 

Braiyant (brè-yan) adj. tiré du part. prés, pleurant : Mf’oia 
piét braiyant dèyé 11 s’en vient pleurant derrière [les autres] 
comme un enfant qu!on n’attend pas. 

: BraisI (brè-zi) s. m. partie maigre du lard fumé A la che- 
minée, et par opposition au lard proprement dit, Yagpey 
bsrzi viande brasillée, viande séchée Pétin; LesFourgs (trezi 
viande salée et fumée Tissot, qui cite le fr. brfsil ; Doubs 
brési Beauquier, qui cite le vx-fr. brasilkr cuire, dessécher 
au feu. Lepage et Charton, Statist. des Vosges, U, p. 311, col. 
3, donnât bresil viande fumée. Littré. v r Piment donne: 
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if* P&tiiè de brekil ou piment... » Est-ce une allusion A la 
couleur rouge du fruit de cette solanée, nommée corail des 
jardins? Le brahi aussi est rouge. Voy. le Livre des Métiers. 

9 * feüMziÿ tbre-zie) v. n. quelque peu fam. Hésiter, tergiverser, 
essayer. Serait-ce une acception très lointaine du radical de 
4fâ*i- ?.VaI-d’Ajoi breseliot musard, qui s’arrête à de petits 
dëfâilé inutiles ; de bresiüer rendre menu. Cpr. notre patois 
Tjrbizotte petite braize ; Dartois donne p. 183 le verbe bresiller ; 
iébtessau a biaisié biaiser. Braizié est peut-être une simple 
^itération de biaiser ? 

‘ ftiiiïotTB (brè-zot’) s. f. petite braise. 

Bran s. m. 1° élan, effort, poussée. Fâre in bran donner 
un élan ; po brans par intervalles, de temps à autre, quand 
ëëlà plàït (litt. par élan) ; 2° avance, avantage: Dé cgué j'â 
drèu tes 1000 fr. lai, ç’ai m’fayeu in boé bran ; flg. essai, 
éirtrimen cernent d’une besogne . Val-d’Ajol branieuyre 
tiklAnçôire, ét branler balancer. Bran se trouve dans 
W Bon Berger de Jehan de Brie, édit. P. Lacroix, 1879, 
p. 95. Ce n’est pas la même signification et peut-être n’est-ce 
pà^ bon plus le même mot. St-Amé a poa bran Thiriat. : 

Brancb (bran-s’) s. f. branche. Branca griffe; it. v.-esp. prov. 
■ÿfâiica, val. brençe Diez G ramm. I, p. 30,. édit fr. 

Branca (bran-kâ) s. m. brancard. 

BkANcii (bran-sie) v. n. balancer comme une branche. 
Argot franc- brancher pendre au rocher, à la branche Vidocq, 
îh ïiâr. Larchey. Orig. brance. 

BJrançoux, ou se (bran-sou, où-s’) adj. branchu. Cornimortt 
brancioux, se. 

' ,;, lMÏ«mOT(bran-d -vin) s. m. eau-de-vie, brandevin. 

^ ’ i ftùNDBViNiER (bran-d’vi-nie) contrebandier d’eau de-vie. 
’*;BaÂrrinÉ Qiran-die) v. a. brandir, balancer. 

'B4àre (brâ-r’) v. n. pleurer. On trouve dans Du Cangr 
VjÀniïfe, Gàll. braire vagire, clamare prout infantes soient. 
Braire au sens de crier, très-fréq. dans les Miracles N.-I). 
fidmont a le subst. brd cri : j'à oyii des brâs. 
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• v:'a.'bhinlerr ‘' ’*« vm'd. /ïx-il .>o!> 

>' Brassé (bra-CC) v. a;braiSse±j : 1 ■ 1 "•'■•; C ûhiA 

Brava (brâ-yâ) s. m. braillard. Orig. brâyé. 1 ' .‘w'jina'f 
Braye (brâ-y’) dans le lieu dit Lûge br&ytï) Lai Bresse «"(dans 
‘ND cadastré; section B <4838) ; «La 'Brà^k''rJàn!pàMis du 
pays lai brtiitxtt»! De Cance 1 do^ne W*«wW limusitéiræGallis 
Btay. . ; ’ Gastrùm' Braiumquod luteuün idierprëUttür^vdltrDE 
GUabàn, p.X, dit; Jecrofe que la 8ériedes ! éM;4»vtyJ bntÿi... 
annoncent un obstacle au libre passage^ bèls r nun&is; mon- 
tagne. On emploie bri dans le dernier sens (en BUssœBtetégne 
et en Galles, où l'on écrit bry. M.BéV Voci' poub fok ^thtdtes 
donne «brayes. f, rare, pôrtebaStiôrfnéé. Les^deUKiïiarhilIes 
tout toucher aux brayes’ et üloisonsdadit ch&téfl:Blifcay c l|353. 
Qui perfist en brlefVes saisons tours*, ponts; ■ breyésj'toSéfez, 
maisons' (Inv. du château de’ YinccnnCs, in RoQueï oKry.^Le 
Val-d’Ajol a ârefite boue Lambert, qùî cité te'Hvaliûiilflhiy 
fange, boue ; Bellefontainea la 'faigOe' du brâ ; où bïéi^ui 
•ést une variante Lambert ms; Voir plus b^s r Br((y^ke: Vi: ’^ 

■ Bravé (btô-ye) V; n. brailler. ! ; ! :,i ; v, --> "5' wi 

Brayelle (brâ->yé-l’) nom dé vactiè tachetée Ide 'blanc. "iLe 
niasc. est Brâym (v. ce mot). Saint-Amé érdÿei/s'THiRïA^. »'• 
Brayeu (brâ^yeu) s. m. nom de bœuf ou de taureau iaclïeté 
de blanc. Litt. bariolé. M. JouvuCeup d’œil, p. 6t;'dônneïe*WM*be 
bmyé barioler qui doit, je pense, avoir lamêçné" origine. 
M. Pétin a recueilli le nftême verbe bttRê barioler, bSHébatéer. 
Ventron m’a fourni l’adj. éraïe.quiseditde deux cèufeurs 
bien tranchées, quand elles se partagent par^ pteques^ ou 
bandes diversement disposées, la robe d’un animal ouf^tbut 
autre Objet Valroff ms.; Les Fourgs badotilai Tissot; ' qai le 
tire du * 'variolatw ; St-Àmé’èrayeu et l’Sdji bMyé p Le •’PHoly 
brâï bariolé, multicolore Tririat ; Cornimont braié bariolé. 

Bréhé (bré-h«j v. a. briser. Wall. brih,î Littré ^ atj, bric\pn\ 
LandremontôriW ameublir, la terre Adam; bourg, ârmwy^éfl. 
rare, se briser Bét. • • <vr 

Prébe-dôs (bri^’-dô, ÔrésopnJs. mlMC, hotte, Htt: ’lu1se- 


Digitized by LjOOQle 



♦oa — 


dos. Pétin donne : qu’é pouemtf lé bnita-^wicpoebôteur, , S|iint- 
Amé brihe-dos Thiriat ; Le Tbolytowdm ÜpJj brtAodtif Ad.; 
Ventron brihe-dos. , .-,-0 ; i .1 - 

irififJBRéa»^i«Kbiv&’Môiu)is.:m.:bcise-tottt* . i 
ub Bnia^;;^)rê-»itt’> sidj.A frète* -fragile*' 'Cassant.' Suisse- rom. 
^ifirdoy;«iikttDEfc.'l Montbéliard, Banuaae, Pebtatlier jwV tu, prèjine 
adnÜice^idéliéMgBéle, ifluet DlaTQis. qüi Bitis Je roman < (Htm, 
...pçm\ laUttefclàngtoedi.prM»;..v^-fr, p»^t; lie 'Bio)y^otîAlIfcin 
-HtKènpiitWM; GlOss-, mess, btitinne ; .Yonne ènewr.àhftrand- 
yapbana^.^ilteneuve-les-Genâtsj brél* àBIénetap.etfèr^^sans 
(localités désignées] Joassitn ; Ventron brèi\m< ■■■■■:.) jy 
iol ! fbreu-téd’) -s* £ ; bretelle. VabdîA^llwart^feé >>b 
,&c8 fBg^iéitbrô4ip) obicanor d’uBe iuçonipreaquetpatnaa- 
, v sjiegïe,: .biMneler* faire . endôver. avec persfctsnce.. Gofninapnt 
îessfyer, tâtonner pour -venir àiibontîd'uo.-tBawail 
^difficile, pénible; Vagney bwtié! essayer, persister, steffqrcpr ; 
ijj^t^4fgé bwtié (essayer* tâtonner*. sieflor^,. persister Twibut. 
Breü lieudit;. com»nune d’IJae«ain * Brouilla» 

baisse do Breu La basse du BreuiL Mi l’abbé PériN donna) « bro, 
yJireu^bfeuN », p,.39-; BBinville-a."S. Cadastre 1-84.3, aecMon B 
le BmU, po'ftftois la jBnsv,. jQn connaît, Dn .CattoE,. Br^ipm, 
.,].aemus* süva, :aut saltus in quo ferarum-venatpoexerqetur : 
,d waxime 1 vftre silva .mûris, aut sepibus cincta, fade , jiqœânis 
.fxdtÿwoa quQd.ft Cræao pm bolion effictnqa bannit, Luithpaan- 
.nodusiitti Légat ,.; ■» Le même 

t -ni bfâihu,; itogifas, bmgilys, broicdium * bmltpom,u brisdfim, 
nobrou^nUi broUum, broyfas, bruillus, bruülittm, bruHtuififâ les 
juifraneaU-ÂrinX èreuü et brtuille; suivent te6. formas- dûftinu- 
ol et mênie broillet. DattsleshDao^tipsg. 

ytolflfcfH 549,, P» trnuw broUi^ à l’ablgtif; pluriel, <en, jtf 9ftj(l) 

(!) M.j P a biset, daqs son Discours de réception à 1 Académie de Stanislas, 
’ 1 clonùé IA définition suivante .* « Le brenil est un terrain qui appartenait 
• ^ -skrtfefdis au seigneur, dur lequel il avait concédé aux h&feitantë dui village 
• un droit de jouissance collective, et qui avec le tempé est devenu; mipAquis, 
.*>< dan* beaucoup de wvwwfKft f 
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1498, fe bretf, Boo.Votff. VII p. 438. • i’ 1 ïie ; 'eWi- ' l 1 -- 8$t 
encore le nom d’une ferme deBan-sur-Meurthe. AUX envfrbfas 
die Tréttionzey se trouve « l'Étang des Breuillots.’ »•• ‘ • 

BRÉuehR (breu-eli’) s. f. 4* Barre de fer rondeàttlephrte, 
réunissant l’arrière-train à l’avant-train, et traversant 
trémité dé Yilbgnéuyc. Vagney breuché, CornimOnt 1 breutihé 
âtiuer (Pétit/)' ; 2° Fortes délits recourbées Off pOintuéS d'dé 
animal. -Cpr. bretoèhet î. ! ‘ 

Bheuchet (breu-chè) s. m. 4° brochet commüh Ekox Initias 
L. 2°Longcfàu de ferpour traivotteS. : ; • > i» 1 ! 

Breuchi (breu-chi) s. f. Petit broè, cruche. Mêmerddibal 
que broc dont il parait nn ; diminutif; Gomimofit 1 breitiéhon 
pbt en terré dans' lequel on renferme les 'dePréfed; Ramerüpt 
bucheri, vase à boisson pour enfants (Thévrnot) ; bourg; 
bï&ihiel MtbNARn,’ quî rapprl -le v.-grec brikein mouiller; £ Éréo- 
ser) ; S‘-Amé brcuehie (Thirtat) ; Val-d’Ajol brùchie crucbè il ést 
bfechên grand vase de terre à mettre le lait ; Vouxey 'bfrethinot 
pfetit'brecbotf; Ésséy-les-Nancy brechon, vase en fer pbürpohiâ’ 
le lait en Ville. Du’ GàNge a Brochata mansura f. sic dictai 
OàTl.* Brot. amphora ; roman als. breutschon cruchon ; JRrÉ. 
d' Alsace 4884 p. 245. 

Breuch’ton {breuch’ton) s. m. brocheton. 

' BtigutE (breù-D s. m. Incendie, odeur de brâlé;' Çhti-fiâie lo 
breûle. 

J ' èdfeüLÈibrëu-lè^v. d. brûler. BoUrgr brelai. ; h vi , I 
i;i: BRïüîLfrïortR'fbreù-F-j6t ? ) sobriq. màsc. sign. litt. bTûlë- 

chou. -'V • '• *»• *■’ - • ' • •’ ' l 

fbreu-îé^l s. f. brûlure.' 

- -BàBüLO <brëu*’lô) s. m; ÈartKdfr-tiè' mélangée UëëUCre' qfô 

•l'btt 1 fût 1 brûler dans la soucoupe de la tasse à café ffirtè. 

brûlot'.) ' ' " " ■ 

- ’• - '> ' ■ ? **t -,*»•*• •' . - ‘ Tj n ; r ; WwUt-iï 

da ^rres labourables ou chenevièces appelées breuils ou &rerçiZ$ofcr f , en 
raison de ce qu’il s’y trouve ou s’y trouvait autrefois un terrain ayant cette 
affectation. » Mèm . de cette Académie, CXXXIf* année, 4* série, tome XIV* 

N^cy tm, p. uv, m*. 
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r Jwçpi*!H^ qom#«»nft, , i., \ 

^^y^^pèf’rt^.y, ».J>jr0VA\er f . .”, 

Brézié (brè^iy) ,lp , mêap qiie fir^ii , ci-dessus, ( Rejpilly. 
hWW^JSfQ n. i !tffivskeifgnfiu) et jrïfië (proq, |)Wju?ifft). i^pp- 

MPI» U!j, *.*•'•; i J- ., .:. ... ■..' /. ,': i v ! • «. . - . - 

^MqoL^.jftrirTMri»’) «• l chpse peu importante,, bpbiqlp., 
4tyfc j6ç„fo»ç,. W Prichf, piège,bas-laün bricola. .Littré,. P|é 
germ. brech briser, ou sprengen forcer Loiskau, Lang, (rpnç, 

3^ , : - .,, . ’ ‘ w,l -a J 

Bbicolè (bri-ko-lè) v. n. S’ocqippr peu.sérieqaqmepL -w j 

mpry&f- : a.-. ;i: , • „ui 

Iwi^Wr.Qfigf. P<i^v , • .■, ’ . au,. 

(brMop) s. m. bridpà sabqty, m^ns large qqpla 

9&mte‘ .• ,,..., .... ., • .■; -<./ y y .,' 

,. 0 |&iG>yr<qè (hri-gan-dè) v. n. Coprir cà et là da,ps J’pisivplé, pt 
girtqqf, Ja nuit. Moins acçentué.qup le franç. brigadier. _ 
tojêm&fàkW s - 1 1 ° btM|»P ; 2° morceau, fiiqtp depa/fl î 
4* £$5, d.’uAp façon générale qomrap quantité , : .E’ \ ffl. f»’. 4$e 
ÿrjÿife d'âr. yal-d'4joj brique brin : Mi enne. brique de beÿspou 
enne brique de pain. Doqbs brigye petit iflpft- 
ccau (Beauquier, qui cite l’ex. : faire des briques, de bçlle- 
môre). ....... ... , ;-. .. ... r{ , 

.j^oqRjET-ç’BROQUB .(dé) Loç, adv. De morceaux déta- 
chés. 

Briqué (bri-k,è) y.<n. J°, bptti$lg briquptj,;2?,sp;bieaseir ,à la 
.çljPîpHpjdu pipd av;pç, les sabots. On- dit iauasi.pn .qpj Sjens 
t’bieuché; 3° v. a. frotter l’allumette. On dit aussi riquè., 
Brisac (bri-zak’) s. m r ,fam. t a , Enfant, turbulent., dépliant 
£$ v J ét^nents„brisant,topt .<$ qu/ij vpit^S 0 hpmpie.yif^pde. 
4fflf[Çt fpapp. brisacqne, bruit, homme bruyant Lpr,. bApcçp,; 
Comtois, forme urbaine brise-fer enfant qui fripe ses habits, 
Dartois; bourg, bousak Mignard, aussi brisac, épithète maintes 
‘‘fofé inflrgée Ipsi mihi par ma grand-mère Bonnardot ms. ; 
^aÿ^-Remy briïaquekbMi. 1 , 

Brisé (bri-ze). v. a. Briser. Expression savante et g, q. peu 
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eœphathiqüèdeôr^é.fout ce qui pa#àtl Sâvafft êSttcoitffidéré 

comme emphathique par notre patois. (1) 

Brô (bro) s. m. Nourriture quasi-liquide du bétail. Gruérin 
bret : Djyemê frelet n'a atrapà bon bret, jamais trop gourmet 
n’a eu bonne sauce. Prov. fribourgeois n° 138 (Romania {$11, 
Chenaux et Cornu) ; Doubs, Jura, breu, bru , brou m. bouillon, 
sauce Dartois, qui cite Tital. brodo , ali. Brühe et le fr .brouet. 
Les Fourgs breu soupe, bouillon Tissot, qui cite le fr. brouet , 
l’ail. Brüke sauce, le prov. breu breuvage. Villon a écrit 
Dialogue , p. 174, de l’édit. Pierre Janet, Paris, Picard 1867... 
quel train, quel myne ferons-nous pour gaigner le broust? 
Broust est traduit au glossaire-index par nourriture, subsis- 
tance. Du Cange donne Brodium , carnium elixarum jus, 
vulgo nostris broët. Italis broda brodo , Catholicon armoricum 
Brouet , Brodium jus. Du Cange donne aussi t Brustum, 
Pastio, cibatus, esca, pastio animalium ex brusçis seu 
dumetis, le Broust . Hinc Brouster apascere, depascere. Tabula- 
rium S. Crucis Talemond. foi. 3. Capreæ quoque ad solu- 
taria monachorum facienda Brustum habeant per totum 
boscum. » Cpr. aussi le subst. ail. mod. Brod bouillon, 
sauce, bav. brod , lat. vulg. broda (it. broda) qui aurait donné 
en franç. broue , broc qui se trouve dans Cotgrave, et le pat. 
norm. cités par Joret Romania IX, 1880 p. 119. De tous les 
exemples cités ci-dessus, nous pensons qu’on peut identifier 
notre mot patois avec le franç. brouet. Peut-être se rattache- 
t-il aussi au franç. ébrouer laver, passer dans l’eau, qui ftii- 
même vient de l’ail, brühcn échauder, passer dans l’eau bouil- 
lante ?— Prov. au Val-d’Ajol : Si fevrèye ne fèvrotte, mars on 
bouet lai breuye. Si février ne fèvrotte , mars en boit! la 
sauce. • i v v\ 

Brocante (bro-kan-tè) v. n. brocanter. > p 

(1) Cette observation, nous fait justement remarquer M. Bonnardot, eût 
été mieux placée dans Y Introduction . 11 est trop tard pour le faire. Mais 
elle se retrouvera dans les Curiosités et partiéularitèè de notre patois 
que nous ayons commencé à réunir. 
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r' ! BaocsîWOü, acsr <fero-tan-tou, ods*) s. m. etfjinL foecan- 
teur, cuse. *. •.••••> 

f. brooaille. :• ' : •' "'! 

lyuriBwKar^bràiÀj g.m. Triqae, gourdin ;6ntrareaUi vàehtes, 
.Tfntmtoosyetc. difficiles à garder au tkamp. Suisse rdm. btcücko 
, n WoietîBiODKL $ Vagoey braool fttriK; S‘<Anié bravo Adam ; 
.v.'Voûxe^ bhaeot,' bois déc, gros brin; Allai n *rai«oÉ,le Jdusgros 
>briA dluri fagot ; Landratont bracdt petit tison Adam. * -*».T 
Ji ' *Ba6DÈ(hr6-(W^ v: a. ét v; n. pris absol. bnoder 1 . Eh cé dér- 
...fiîéil denshiOHisnsitléqüe fakfnn#. : 1 
' <4jrod’kè»f!i» nasal ' propre ' au' patoli) 

-sibéodeqaùb rr ■ « •- 

MonWybDSB'OJWdou, oûs’) s. ‘m. brodetlr,'eüsk; qul'fcit 
•' broder * façon. ' • 1 : '• ' * •' 

jr Ji BttdfcHE (bro-hh’) s. t. brossé*. LéTholy brekfte* tandrembot 
Aokst j Gloss.' mess, breàkke, ffhc. h.-afll. èroj/ra' AtiiM, 
»'llTé«lron 6rw4*«. ^Wg. Voir an vèrbe B’rohhé; ' .'tJenmb 
- v 1 (Lés). Section’ dé la 'corrtfnllnle dëi'Fot'gës-.Les 

: Tftfcoif Grand wilamnw l’eïnploiô dans le 1 sèflS ’de 
nbtotfaéaille^: ’ j' : ' f- ir •* « f ' 1 -' 1 '? 

dffffOh < 1 . ;*!:!£ !M* • ; JÎ ' , /’■ ' ^ * - s . • ;* • * V ' 

.}«<( a! .•:> ,-e:Bi!i8rtea'if'ya! , ta(e' brosillon . 

*oi mit , ii ;>*'! QUii n’eust, se/ditiii; sans mentir ' !■ • nr or ' 
■loiTnnobi ' «Unglambeau desoncotillenrParis; 4&6?;>jj; • 

-‘jil'u’il'r i j ' \ ri r : ! J ; '< .V • ■ • i * < ; !* -I '»** ’i v :r-' ; u 11 tniof! 

-iiH yu$> près Ido: Bain&< îtotre-Damo' de la Broise i» j Bui£U*ge 
- lidodnftifruæMfÿ bmia, éümeltnn; Galbs brissteiüâ,> vdiBvaueg 
im au t Jfr^[arn»oricus Broùst] Hntcèlle^ îfi Gonsuetbéide'Ëaeho- 
ul U iis! art. 42i€harta Héhrkâ IHy régis Angl.torni 2.'.. ïïroéia, 
Brossia, Brozia, Brttcia. » Comtois brousses, brosses ‘DjWfOls 
qui le tire du catal 1 1 sbxnéa ret cite i’obp: < i&rora/ dai%ued . 
broàsso. M. Durand de Gros dit que ce mot Brousse est 
dô’ , fiêû‘"'irès-répandu' et dont l’emploi cokune 
, iQpot; qontmun avec le sens de broussaille existe encore; 
cju’il est uq autre problème étymologique très intéressant 
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j^ftdfoèa/idHfoilé. Jl' lui doonele sfûs de JbnjutsgUIé 
(IÇ(!i4e8,-de pkilalegit -, et . dt lùuptittiq\m atmjroràiaisn: .pVJÎfj 
Paris.Maispeneu ve,l 870);. Voir a^ai ce qu «n dit M. Goêtoeiifcj 
Rj , j ^ ; e| les, «ombreuses. citations .de noms de lieu* s'y 
rattachant. ...v .■>■■•• . ■ ..lis » ai» 

iNfr-bW v. *» fesesaer, LiXT^dmanfi le nimuüa ; 
jypl l, hçosse ; piG.*rusfa broiiseaillësi; LeTboiy treitej 
J^dBemont, i-.kfffàt. Aqa*;. Gloas.npsss.iôwttM#; Ventcoo 
Dicton js’brobhé U, vote hrôsser lé vendre, jwp&Brô 

d#jïn^S«eB.,;.-.i'u4 ... v .u -i - •.■>• • .'*iao*î 

Brohhesse (bro-hhè-s‘) s. f. frottée, rossée.YeBtrôrt WeuP 
hhetse. . ‘ U 

joBaéMprtbr&mùJi âüv. h^mdmiBablemeat. Lopç. Mr&Mékt ; 
)>Ourg. bramoM, brmrnmt Bonnardot nas;'; Le Bagnard' b/tiftén 
L'^CoRmi,:qUi le Ufede * tmmaomte ; ftamerupt btoment vrai- 
paent ; Yonde btârom adv. contraction debravement ; RtijJl 
Val-d’Ajol broment. Cp. brave, plus bas, poui* 
la citation empruntée à M. Jouve. ; ' " 

. y BftONcpÉ (bron-chs) v. n, ; broncher ; v. a. plonger; rare : 
D0>là :,',f4fe)lo\i\èz brmehaL ï«y. Nia. Voüxey ewbibrlehi i. : imP 
foüeer.les marcs du raisin pour les mettre en contact avec lé 
vin, afin d’évitec l’aigre, Cette. opération sefajtà piusienrs 
reprises pendant la fermentation. ; ! «* tï 

iRftSPMIHBfüut îbron-chè-s’) is. f. action de plonger 
quq.q, chose dans l’eau (rfre). ; ; > iup 

jpBao^oÈ (hjron-dè)i v. n. 1® fredonner. Nei ee dit -que’ dfeS 
animaux ; bruit sôurçd produit par la vitesse .ebuncorpë 
dafts^’aitv.pariox., pierre ta&c{£e par une fronde, ou machiné 
Iwwuapt rapidement; 3° au ftg. marcher ben train. AJtain 
bruit, particulier, deeifeuilles sôehessousilespaeilk} 
î^pmajp ; q#eique 5 aneiogjn. iRoorg.;>4r^ 

Bonnardot ms. L’anc. franç. et prov. bronde feàillagé 
%\m> rappçoçbn peutrêtye ; pft'ov- ;>bv»faiti browtevtdaühés 
ppr i)i. : L\ Meye$ in ,fiomnia . 1873, . v p/ 204 ;. Comtois 

(TW^ et teo»d<?»J»putdQn^.ms 0 ete 
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a aussi fdslgrtifl<*arîon*\& 
pwrmptteéçtlie fVaM’Àjoi btmda r. n. exprime an éon soùM 
pftfcrdktànt; signifia ’ aussi* grommeler, marmotter ! quosl-di 
pté tihfdndt* ?-Le vesi'breude dùns Pbe 6 s DütBrtvr, qél le ’ràpp'. 
de l'ail, brummen. ’ ;i 1 

; * BaoNDON^bFen^èohÿ sv ni. os percé au milied tie sa létigdéur, 
dMetlequeF eti aitttroduituhe double •ficelle, et cftié 1 !®» 
SMfaatedbnt tourner rapidement par un' mouvement’ de vtl‘e{ 
xieatjatpniâéè ta <660116' qui toar à tour se dârotlle-et 'dYSfr* 
roule. Comtois bourdon, insecte, broudenâ bourdonner, fheu 
dopaer<D)WWts. >.v - < •!' :> ■ • 0 ' 

Bronzé (bron-zé) v. a. bronzer. 

, tBaâQŒ (brèk)s. f.' broie, ' maeque. 'Fi 115 ères bnoqHàié 1 et 
(Wÿç Gwtm. i comtois braque, broqaùre maque, braquinl 
freguta. petit chantre' bon seulement 1 ‘kbraquer Bridbl, qui 
ffçpp. l'aag.linok, teüam.braak, ma que, le fiam.' brukett’ 
ftretfAtfr briser, l’ail, btechtn ; M. Bâtait, a le Buisse rotai 
braklco broie. , *A 

: rBeOQüp ^bfdikè) v. a. briser < le chanvre aVec la braque f {V/ c. 
qi‘};; VaW’Ajol braea broyer Lambert, qui rapproche lô celti 
gfas^u èray broyer. Delà, dit-il. dérive braqueaÿte, aiitrefiws 
bnw&oiP*, braÿbir» et braie maque comtois braqué,' brbyâ 
Dabtom. • • •" 

fnRPjMSNô (brofc’-gno) ». m. menu bois-, litt. sans doute' ce 
qui tombe de la broque (voy. cependant Broqûre);£' sobriq; 
patso*n^mtterupt -bloqueriaUx mJ pl. matériaux, amâB n de 
Nombres, de ruinés , de débris, objets dë peu dis valeur; 'Le 
ïbirfy^rî«^'t’I^'Fourgs<ér«^'®od Tissot, qui’dte lé'prov, 
&fK**gut 7 fon, d’aptès HonnoraT, et Fait ; Bretbhtn: Ces ttKAi 
pbuvept'étre considérés 1 borârae? des formes : dures fpièérdes) 
êé ,'branehetter ; Vaf-d ’Ajol 1 1 donne brechtttie rapaflle,' ' 'Iittéir! 
bganfchétte.' 1 * ' ■ v •’ * T 

BBoquOTTE (bro-kôt’) s. f. Usité seulement chez nous' dànà 
eette locution : Maigé Im'broquotte et ies p’tits 1 tiôs (Ce n’ést pas 
évidemment l&btvcolte de la rntmttt^nè, oü pëtitMt ’ cüit). H a 
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mangé les braquets et les petits clous. Littré définit braquét 
une espèce de petits clous dont se servent les paysans pour 
ferrer leurs souliers, et braquette petit clou à tête. Il faut voir 
ici une redondance ou répétition si favorite à notre patois. 

Du Gange donne broquetta \ Glavus, fibula quibusdam in locis 
Picardiæ et Campaniæ Broqucttc. Diminutivum est a voce 
Gallica broche , veru. Inventarium ornament. et reliq. Ecclesiæ 
Noviom. an. 1419, ex ejusdem archivis : Item , quœdam tabula 
argentea... in qua desunt duœ Broquettœ . » Ànc. fr.: « broqucrel 
s. m. sorte de clou, de croc » Godefroy. 

Broquouse (brô-koû-s’) s. f. Peu usité au masc., femme qui 
broie à la broque . 

Broqure (brô-kûr’) s. f. détritus tombant de la broie, menu 
chanvre nu réduit en fragments. 

Brotte (brô-t') s. f. ciboulette, civette A Ilium Schoenoprasum 
L. Yagney bratte Pétin ; Cleurie, St-Amé et Syndicat bratte 
Thiriat, p. 133; Le Tholy brotte Th. ib.; Gerbamont a byotte 
et bratte . 

$. f. plur.Le cloehe-pied. Sorte de jeu dè 
tiqu^ éèfaritm. : T :. 1 / 1 ; 

Broüine tbrôtw-n’) sbbriq. fém. Serait-ce le inême mot qtie ïè M 
franç. bruine ? A tendon broüine signifie bruyère ; à Sançnéÿ ’ j 
même signification. Lés personnel portant ce nom (oulëui& 
ancêtres} viëiidraiënt-eUes d'un pays boüvërt de brbÿèfé^ /j 
ou ; deBtftiÿëres même? Voy. Bruère. j 1( ' 

Brouôhhe (brou-ôhh*) s. h charrue à oréilte fixe, chàrrué^ ^ 
ty|W. Vieillit. préfèrô i?Aorru^.' ,,k! f 

Brouotte (brou-ôt’) s. f. et beuriotte (beu-riot’j ce dernier 
raré et cjuelquè peu exotique. 1° brouette ; î° brouettée. 
Comtois bernate, berioto, bêluatè , belcuieta DARTOis v qui le til re ‘ 
du latin bis et rôta; quoique, dit-il , actuellement la] brouette 5 * 
n'ait ' <|ti*une • ' rOUe.’ 'Le • Vaï-d^AjoI 'brouvatte \ Ventron a bro"' 
tombereau. - # '-' i:îV 

BrOüOttè ( ferou-ô-tè) v. a. brouetter. ! ojH 

fi roc yard (brpu-yâr| s. m. brouillard. Fontenoy-ïe&hâteau 4 1 
broéions (Yoy. Aut août). 
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br *m | c ÇTiFR/nq t ir»v*iO' v' ^ ‘ -• îr - r-* f:!: 

Jt^JibWa-.lM^Wlé 9- .FjM jMw* •>■ 

^¥(^<y e ^^n b !? Wri c W » i -J^»WTf*o ^ <*& -PoiMti ' 

di îi^W^«^Wi: 9’e& te mh pTiflHtif de,qfl JWt^Wf9s|(S 
re %%Po^/ p # r fiî^*BftjÇ4AW -4ftP3| , I * I 

le patois ,«P5®flft ;i 

.4M^s^e «tacite» ms <te .wJiBwnw,/ 

\ JMiwwBW* «# l adjectif 

s’applique aux vêtement^-, Çfwtç.dy , wfe, bw»» XW4» .* 

a PjMfttftÇ? m R#WM %»H i»He.,robç„ rf (Mm*** &tar 
resque, 1864 , p. 262 .) [\ : ! , 

BWffHWff GwMfcflll* >rti»wrtww : (bçp»^-n’i ,«wn? 
mune de Brouvelieures. Un de nç^ç^ri^^qfiant^'M'-TibtlWtib/! 
trs^i$^y$ pqn^patqi&flp , QroutHtyrm donne In signification 

de 3^S 8 i^!ftv?. St, btt'/ -ic ■•'■"»' ><.i ; 'if-'* A ■ ■ « !;•■■-:•■' •■' 

Pmm \«atrnkJim,j ,!....• [,. i ■ 

Broyotte (brô-yô-t’) s. f. brayette. Bourg, brayôte pantalon s -, 

linea, nostris caleçon »; Ventron braiatte lange d’epfentw BtetJ» .’ 
mqjj ^ j^t^p.^n 4inainu(,if de Jlin^si^.patpia wtm 
SlPlWr W^^ kr^* ^ r w^* bmïaf^.v 
lie !MVfo .flflRteçiçgyw Æswwtft fhtLwmtab Cs^m, 

a k4^ WfW»..<te ter^Rflui.reww-r 

blent à l’ancienne braie, frray^fc.guç.ppus,, 4,yûns.jenpQi!fi VOO . 

u fPfrlW Brâ y e ku.: .,• •,:. ..-• .•,* 

Bru s. f. bru. Nollè ai bru, femp^e (depaenrer; < 

ch %i?mteH^-ür.o: ah-ea ,-m :, ., ..- C •’ / .c* i, iv.<.-:.K~> 

yèjjrhi TwpjNMPÜ Ç^na, 'ffifei») BWiàw > 

MftpcnQT^p, ,! B3; , : - 
P-.5P1 i Brouyeilieii^efti : 
Dompaire, Mortagrie brouine; Bru, Girecourt-les-V. broyffl*,» ,» 
Bruyères brouxl ; Celles 7 ^?;^re ; , Dorpèype-^-M. .brvèrt j 

ri ^P p «^» te TbQly,^isembgfih 
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hrotA re; Gérardmer blouiri ;Gerbamont< brére; Médori ville 

bruere; Moussey brouère ; Moyenmoutier brouronére ; Padoux 
brouyine ; Provenchères beurioure ; Raon-a.-B. bruyère ; Raon- 
l’Etape brouhîne ; Raon-s/-P. brouère ; Romont brouine ; Saales 
berrouire ; St-Amé bruiére Thiriat, 93 ; Sanchey brouine ; 
Saulxures bérouère , blouire et breére ; Tendon brouine ; Le Tholy 
brouère Th. 93 ; Vagney et brêle Pétin, p. 38. Cet auteur 
donne aussi brêle pou fâre das balais , pamoures, brusc, et 

Littré traduit èrwsc, « nom vulgaire d'une espèce de bruyère. » 
M. Pétin donne aussi, p. 41, bruyère et bruyère . Enfin M. Thi- 
riat a recueilli brèle y p. 93. Vexaincourt brouère ; Wisem- 
bach brouire . Voy. Bruyères . 

Brune (bru-n’) s. f. provenant de Padj. Usité à peu 
près exclusivement dans la loc. ai lai brune d’iai neuye au 
commencement de la nuit. 

Brusque (brus'-kè) v. a. brusquer. Orig. brusque . 

Brut (bru) s. m, bruit. 

Bruyères (bru-yé-r), Bruérks (bru-ér’) Bruyères, bourg. 
Girecourt-les-V., cadastre S on C « Les Brouères », en patois 
brouines . Ille-et-Vilaine ; La Bcrueure , La Beruère La Bruyère, 
commune Decombe. 

Brutalemot (bru-taP-mo) adv. brutalement. 

Brutalisé (bru-tâ-li-ze) v. a brutaliser. 

B’saice (bsè-s’) s. f. besace du mendiant et du çodryon . 
Vieillit. C’était une espèce de sac fendu au milieu, fermé à ses 
deux extrémités, présentant ainsi une double poche. 

B’sône (b’sô-n’), bésône (bé-sô-n’) s. f. besogne. 

B’sù (bzô), béso (bé-zô) s. m. besoin. J’on â b'so , dé b’so j’en 
ai besoin ; é non ai m'bésà il n’en a pas besoin. 

Bûché (bu-chr) v. n. bûcher, donner des coups. Voy. bieuché, 
qui paraît être seul le vrai mot formé régulièrement. M. Jouve 
Coup d'œil, p. $9, donne : « bruquè frapper, on dit aussi 
beuquè . Le premier appartient encore au patois picard et 
rouchi ; son origine leutonique n’est pas démontrée seulement 
par l’ail, moderne pocken, mais par le hollandais beuken et le 
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suédois WÀ-a ;■ le mot est même - descendu avec les Germains 
n Ilaüe où il a pris la forme pîcèhiare. Nous croyons que le 
•mot (populaire bûcher donner des coups provient de là même 
«tarée; Toutefois la ràbine serait-eile celtique ? Bu veùi‘ dire 
,«ottpiendrtarida»«t en écossais. : » '■ : l " 1 

v i oBfHoh (bu-éon) s. m. bus e. Bùteo oulgerrû Lacép. (né 'pond 
tpmideux fieufs) .1 Gm buAon milan MiVcui vidgarit Bri. Saînt- 

lArpé.fetWottTfliirtAT; >. • ‘ 

< sBorams’ (bu-rft-lis’) s. m. buraliste. ' • 5 

-inBudfc (fctbrO dans lè bom de hameau Woëd (Fiai biere toi d 
■doiailfore. On trouve au Dictionn. topographique de là Meuse 
« Bure. — Bivra 435. — Burres, 1292. — Parochialis ecdesi'a 
v—'Bqrtf 1 700 . i— Bnreiuto 1741.» Draz, 1 Grartm. 
lia Pa< 430, donnede V.-b-a bûr demeure. Cprtle nôrïii. bùir 
demeure; Scheler a < buire primitif de burette vase à 1 Ilqülde. 
D’origine incertaine, peut-être du : même mot ail. bûr, bauer 
maison, cage, d’où viennent vx-fr bwron, 'huiron, maisonnette, 
.panier. v v Du Gange donne < hum, Fmria... locum ubi lintea 
^tlutuÿtnn, vulgo buerie inlwpretantur vvri docti » et' « Baria 
.foosi -sflaturigo ».Maik c’est un autbe mot. Coèberis. Orig. fet 
form. des noms de lieu, Paris, DelagraVé, 1881* donne p. 
420-121, bur ano; h. dit. maison ; baron cabane; auvergnat 
buron étable à vaches, norta; buret tôt à porc; «t ci teles nom- 
.hrçdxvç feure » qui seTetrouvemt dans le vocabulaire géogra- 
vpbâqnm-?; ' > ,• :■> : v ‘ - 

BcRRE,«(bû-ç’lS. m; 4° beurre. -^Dieton : On prèye qu r ostlo 
bârre aujprjx ou est, Iâ beurre. — Vouxey, dicton : J'airos v’lu 
de bürre dot eune chambre de chaittes [j’étais tellement honteux 
que] j’aurais voulu être de beurre dans une chambré dé 
t chats. prospérité dans les affaires (farm.) ç’ai fdt bië so 
■buriHl il/réussit hifeo, il en tirera son profit.-»- ProVetbés èt dïc- 
itOns : iJS nï faut m’tani' d’bûrre pou fâre iti qümil'ron ; é' primât 
JlW'Æùfty’re qa’é n'baye dé freumaigtseAit de quelqu’un qui fkH 
;tPUjo.tw dc.bclles promesses sans les exécuter. ; ; ; 

s,, ;Bwufi {bû-rie). y;’ à^ écrémer. > 

8 
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■ ' ■ 3 - 1 *j : j p, v,'* »* ; $*•* 

v. a/buriner. 

- , .-DufTÈ fou-tâv. ’rèà- se butter; "fti'së' <ftf gttèrë r q l iie di 

i^rn , Z'X&r; v<..\ * •- *. *u tut -y. u f* f * nourri oli ,j 

cheval. , ^ 

2 Bye (by’Js. f. bille*, tronc, arbre â débite^; 





-m»"i iv p mu m<*tf oriiî'>[ 


î'.jiit » : \ \i x !./;*! JJiîi vv\ 

> .1 ,> ' ! vUi ■ .H J'Th/.UJ 


~ J,q Ô^(sj âeV ^j; (ÿmonsttalî^ Ç'ditiiïil^W^-i^'^^VWiboi, 
n'est pas môï.'Én ^19 Ùoci Wjjï * V tf*Ç#.« 8Mn 
!> ' fait ap^^in '^wè^rej'’' i!,,) ' xiA<, ‘ ::li 

Sli ' CacIsses (ka-kats’) s.f. pIur. T. enfaritinj rtèréëttfes.'Tottiie 


*iv fih g*iiiO»1nfîl 


cacas, fi. m. noix Jqissier. " " 1 

^ Cacii’tè (ca-ch'-tè) v. a. cacheter. ' ^ * Jk 1 nAl f 
Çaco (ka-ko) sôbrî<£ riiaSc. Càc« ! Sobr; 1 de haftn^a^B.' â'dn 
rapprociie-t 4 -^ f M.le D» HfecriV ■/>«’ J ütyrttïrw ïtâHUnk in 
Mém. Acattj deSÏutilstci Nartcÿ, Befgér-tevWaiÉ f88*>fe^83 
9 ’et noté (lit : « tatous où Caqiéux ëh ‘Brétagnë, dû’ ferlsWn* ko- 

’ fcod?, qui sigriïfiè îadré ». Ee fraffiç. à Mÿot, i^à;'ïwÿ«i«é#WcU- 

* : ''-V ' u ' - A i 1 '- 1 -* .v*- î m I *■< v-,‘r ' .-.-m/. ici 

(juin. 

Cacrouche (ka-krou-ch’) s.f. Jeu analogue aü>fuMttc. 
On tire les dieveux à celui qui Se laissé prèfldré. die 1 'éàisse 
™m' iafc^«i’rA s.ml pas d'ànë, Tusiilàgo; donnis pàf' BéibKL, 
•^ïîl de l’analogie? ;^ v ;^ *<• nu i, 

' ' îtkUiMÎ (Jka-dâ-M , 's." , W.i Sroriiq.' corps '; t-' dè W^ris 
qrand cadabre grand paresseux, vaurien. < ^ 

Cadre (ka-dre) v. n. cadrer. 

’ V ' A! Cadçc (kâ-duc) àdj. càdué ; vfèùif, ififirtnc. 1 1 

'/’.VÇÀFfe éàfd., 1 uwj l -ddu, 

f ! ÔAFjETiER fait ^au fôWiînin càfétWré. •* : "‘ nr ; 


Cagxe (ka-gn')s. f. mauvais chièft. Sÿril dè’Wtîs#.' 


V'I VhîtiîJLI 
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Cagneux adj. cité pour St-Amé capwii câgnesse. 
ub ^.(s^.^WOtÇftçtipn ppur.c^ai, fiai celai ç^ 'Ükjliâé fcôtiime 
t. de mépris pour le pronom personnel rai fat locrdhef il fiiit le 

fameux ! j , n J; . . n1 . . „ , 4 ’ 4 ' H 

Caimamade (k^mèTrM ) ?• ni. camaradç. JoW di'laVâhiUai- 

. _ .t >JTiTi,i h “TM'ii; t { i 7 f :/;{<■ 

rdde jouer [aux cartes] deux coqlredçux. . . f ' 
\d!hPBWBÇU Limousin ùhemisole tobe * (^â<7a$. mM.18o4pf. x62). 

^caSTO) ’p üLme 


lai caine (litt. faire la cane) se dit d’un jeune homme qui ren- 
tre tard. Caine sauvaige canard sauvage A nas Boschas L. 
Cainotte (kè-nô-t’) s. f. canette. 


. j OI ^Dçw^^Ru-stp) m, 

cins, Jipq./dj)f ( ai^\|enyirpns,dp l’hôpitaj d'Çpinal et dp l’ermi- 
tage de St'Antoine,.,.pptpip^p.pp^ ty rue psçarpée dite rue àe 
ofc’SÔpi^H^l^tpiW,^ desyCQ^xy. lX jf pvàjt en \ \ ià(j un 
faubourg dit des Capucins. ; , , 

Caipucine (kè-pu-cî-n’) s,., f. Capucines k larges fêuiOes'^tW> 
tiflWo(WitBftfW>^*.(Çhijtpl^t ( ,Foptenqy : caj^t'»e, ( ( '' ( 

ni ■CAM*v<ikérré 1 'X,^,piv Qouplp, Cfp <|#t gué des.ànimauxac- 
tfifu^ppçmM^ejl^^eqoujllesgu printepipp. ( 

-w \ c*j^è tfujrfiè i g f ,a f^cjiirçr. ,>{ . Ada# donne Çrey i£ chirj et pi te 

cq,p’e^t spns,dqp)te p^Je niême.mot. 
St Amé casa et Le Tholy kèsè sont bien les memes quë notre 


.-imO&iPptqig. .-.jfV, i K | • * .. . vi. • , y ;t 

0^rjlGAi8R5S.E, (jÿ^^ r s’),À ! f! dé^qrpi.StrÂjné casesse* ? 
..i.kGajpsin^ (kèrSirP’iSf.f. iPprtie iqfe>ieupp et, rptirép du bord 
d’un ruisseau ou se réfugie le poisson. Orig. cpr r Ip franç. 
u«q*ffli«4)m4 de^«^., P|$s, ^’PPÎf) 4 ! un Rameau s’appelle Les 
Cassines. ' ’ r , i''..,"', 

Caissotte (kè-so-t’) s. f. écuejle.j Doit être un diminutif se 

_ . t . . . -J M ! >'• '* . Il .! v't'U» i’./l ' 1 "\‘if ). 

rattachant àla ^SlWi o^g^e qu# le f^anç. cassée ou cause . 
L'abbé Pétin donne caissatte qu’il, traduit p^r * cassotte, 
terrine ». Cornimont caÿffîfcfc. ^ ( i^iyre, .^rrine^ Littré 
donne casteUe * cpptgnp dppe q^jttp, , d’une casse, (ierard- 
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mer qwsse chaudière (X. Thiriat. Gérardmer 1882, p. 153 
ï*âris,' Tolmer)cst le même mot, à 1 la forma 1 simple:' fié 'ftiÀiç. 
cassette se rapproche exactement de notre pktolé' tjtiattt^là 
facture seulement, maïs non pour les acceptions'. Votlklèÿwm- 
sér/s, m. écuelle pour se laver 1 leSmdihs. : ' J i4 ' , , ' ! ' Jy( l IU ‘ 

'CalXx'ITè (ca-lû-mkè) s. f. calamité. ’ : : 1 ’ J 1 ■!' iW ' 1ii 
■ CaLciNè (kahsî^hè) v. ai calciher. - ■ ; 

'Cài-cucè (kal^ku-iè)'V. a. càlchler; 1 - 

Calé (kâ-lè) v. a. caler. Orig. cale , communaufr. ètWp’at. 
Cai.onnibr (ka-lo-nié) s. m. Usité sèulenïént cotrifinfe'^^ri- 
quet, canonhicr. LitTRÊdonne calmiire ' altération pbpiAaire 
de canonnière. - : ; . . i > 

1 CalMé {kal-mè) v’; ''aï calmer: ' 

' CAMÀSnk (katoa-mÿ’) s. f; : eâmëlî’ne Myaÿrium èdiïbân\ A îî. 
ttpplitfù'è'plûs particulièrement aüx graines dont ôn liredè 
l'huile. On confond sou ven t ' la camelinc, crucifèrë, avec laràdio- 
mille, qui est une synanthérée A ntheinis arvensù li. faussé 
camomille des champs, et avec TA.' Coiula L. ou càrrtorà'ilîé 
des chiens; On a aussi l’ A . Nobilis ou camomille romaine Chii- 
moinilla nbbilis Gobit.Le Gêné v. à camavtile et camomite. ï?rà 
cawmetihe ; DomèVre-s-M. taiméiàtne ; Tranqucvillè.'Potiarftrflfié 
camamine;' Rombnt camamic cameïine fétide ou dèhtéé. 

’CaMàmyë sAüjVXIgb s. f. matriCaire camomille Mâtriraïm 
Chamomilla L. Spec. 1256. Châtel comomye ; Cleurie camnimlfc 
Thiiuat, p. 90 ; Padoux camomille. ; 

CaMbin, inb (kambîn, în’) adj 1 . boiteux, cagneux. CdrfcespèrM 
drait-il au fr. clampin ? ' 1 ' ' ‘ 1 ‘ 1 1 - - :ii 

Cambinè ( kan-bi-nè) v. n. boiter,' clopiner. ■■■■■-,* h j 
Cambis (kan-bi) s. m. cambouis. 1 ■" 

Cambuse (kan-bû-s’) s. fît. de mépris, maison mal ternie, 
mal famée. ! 1 ' ‘ 

Camélia (ka’mc-lia) s. m. camélia du Japon C.‘ Jafiohiba. 
Dru camilia. 

Cami* cité pour l’expression camp-volant s. m. marchand 
allant de fêtte en fête ; fig. personne de peu de valeur. S’dp^ 
plique aussi aux bohémiens, étameurs ambulants, etc. 
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ï ■ • "" ! ' 

s,. f. 4* campagne ; 3° saison de tjrfvflil 

• !■ ; • - ' 

(on) rare et légèrement ironique», Verbe 
impersonnel et defe^tif se dit dp congé de? écoliers. N'est 
guère usité qu’à Tindicatif présent» yentçpna le swbst, Jfém. 
campose interruption de travail. Orig. ternie ancien de la vie 
d’écolier Habere campos la clef des champ?, vapanepsi X* èè ; <ns. 
} |v^i|Sûbf.^ç, . . . , 

^ h ^Y^^npip m. et f r Camille. 

0$$**$*: m, serin Fringilla m«W>br< , , f ; , r 
Canayê (ka-na-y’) s f. canaille. , r( 

Cancoéle (kan-koué l’j s. fêm. hanneton, ippiqs u$ité A tQu r 
tefpj? que bieuf a chérie (Yoy. ce mot). Suisse rom. htykopfty'a, 
fanjcqyfii'a , kpmikquara, , kvuairkqlla Bripjsl ; coptpis cpn- 
cqyfire, cyncouâne 9 cancouagc hanneton Dartois, qui cite lp 
jÿém* c^cuara ; dapph. cancoiro hanneton ; autre, comtois 
ÇfiïiCQwno, cancQuétio, cancouelo, caiicoille Dartois ; bonr#* 
et^fMACQuele Mignard, cancouarne (\) Bonn^Rpot m?.; Les 
et JHouthe çancoueUqt Tissot ; vx-fr., dpnt 
j^n^LpIqs retrouvé la source : cancoilz, cmcoire hanneton ; 
Haute-S.aOnc cancoidje; Belfort canquanle; Montbéliard cawoii'e, 
,dftuph|npts..ca»<»w;o; Suisse romande- Mwpjra, 

Cancoyotte (kan-kouè-yôt’) s. fm. courvaillet, cri de 1? 
ça^ L’pxpr. de Ville-s. -Montr., Doubs cacoiltié caqueter, 
bavarder peut-elle en être rapprochée ? ( 

Caneçon (kan’-son) s. m. caleçon (1 -- n fréquemment). , 
Cannais (can’-nè) s. m. cadenas. 

) |Ç l fi$T^qE;R, pHé pour son fém. cantiniêre. . 

Capabe (ka-pa-p’, ou tf) adj. capable. 

, Çhvqmk (Jca-pô-nè) v. n. caponner. 


; <i) ( D'^iWiiaçon générale, les termes indiqués comme bourguignons par 
M^^iniNAOpto^, sont ceux, de son village natal, situé entre Beaune, Chàlon 
et Chagny. 
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> t j -vjrft.t ,' tî ni*Mi : >J; i i ( io r ï 


JlviLüTTOflÀkJ 



donné 


pop. d’$pi#£fi£t/d$ *\y " l y)\W n h e\.»w n*lb 3*Ù5 

Capron (ka-pïQfli) fiçbWfHTOÎfit) Jmj ‘»n li éimn r yjJo'iiio OiHJ 

Jywjgf 

W8ioù.î>ii^4#»f m 

leicoql ‘ f F&lH e 9fê ; , ^âfWi 

eauquelet ; Allain C. æ ^ 

Remiliji. c«w^;,(FPn'' M ie «) 

glousser pour appeler les^pqi^gips, J f > g?^, a /S sc 

faire que. notre -ver-bc/pat^, f} ^j. f ^ 1 s ft U V U ^ : M° ¥Ÿ*1 É k > f 11 '/fï^ ^ * 
Le franç. caqueter semble ,d) nrji n qt^ ,4 ^pgue 

à celui de notre patois,,, top-*,» M a .(««J-cx-cil) ^ny/.K/.O 
Caquot (kâ-kô) prénftm,(i;bbn)W/^fiqu|s, ^.^.p^^} / îjic- 
qa^^Red^lqmimt.fQrA^m|Ptfp : - r ^^ i ;: J ü / ( A ;î 
Carabiniére sobriq. fém. Propremppt (l ^.^fpfl^ 8 V 


.^?*n,l*WitSa.fWMdlw»«t.!i .„-, .- M!'|, W | i, ^A-'z-ùA) o.>- 3 *sa 3 

Caracolé (ka-ra-co-lè) v. n. caracoler. jauiia-iqa-ijuu 
CARWlAISiA'nooi'fani.iiet-qn^lqqeijPCq^^^W^iPu^a^jK?**^ 
(foyew «e ymet). > 


i €} 1 üss 4 ntessin ieam^nw»;. , {•k+./J) ! :uT-a<*AÜ 

Carambolé ika-ran-bo-lè) v. n, caramboler , .^aïinoU m; Ua 
-oiîfià RiOA» } i(karrkad) a¥. .raa»weiAJt i .pfeftval;* ^yps jÇy, j h&çi/lÿlle . 
Jüt'pfcÉ ne;d(^îftfcpûS!tfetto!^^ t uni nw, «> s*rt,a ‘,yj 


.iioiCi*iJ*®Mr4dà)»jfe:»j-earilbP,.(] su^u^i!» mi aikhjqoq agis» 

Cardé (kar-dé) isobriq ; . tnascn au formq PAto^eiVynibftPîjiV 6 
ï fàmUle.; *'.«.*>•> hsiÆ) '<»*«[ àliv ai .< n ,.<sA) eu-ttl) 

iCA|am(kàrHlm) s:nu msi^ipaj’iifu^qqeSu^QqRtgjRqpr 
ldjés»gner unipl*i| desfeipei.'sÇ&kaJsaç, KMerfii Çfw&M 16 à 
large ouverture (Haute-Alsace, Suisse) Lq 
>> danslei Vbsge^eLse proftooce ^ty^, f>psâaugi j A'f?r/t'/J» aux 
■'envirdnsîde'yiagney L-.ïRçBsea.!'-.,! ,.,!>.■ i«'t 

GAR#Aï©B (k»r-tné*'j ; )!s;' , m.'' 4 vçaraage S ^pnaqteirc horri- 
ble, çai fiâre carnaige Acjuclleodeur empestée 1 ; » n t a.'J 

Carnassière (kar-na-sie-r’) s. f. carnassière. 
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0 ^AfOTTB.(ka-rot’) s. f. cité pour les formes : La Bresse cd~ 
rate. Alarmeis ciitrotü, ‘Clèu^ite, St-AUié dt 1 Syndicat ; carotte 
tflflMAT tîo, Saàlei' jal-aüe, Vaghéy Curüite;-^ Dtettnriir’&ua»f> 
tiré ène cârotte , mds é n’aiceu qu lo fodijàtd rf'vbuldtorhè 1 tVferj 
une carotte, mais il ne put obtenir que 1 la fttnej 1 /'» 

' j tAR^é-^-cblN 1 (dé) Toc. ëdV.' deéàérc en coin, 1 diagon-ale- 
men^ coïri a uéé pîéce placée en pointe, ou porpenÆculalrétr 
ment 1 , ÿur' lJ cdtéd’ùri l a’uti i ei'Lef 'Doubs' oar^m^càin. 
Redonne pas notré locution pàloise. ■ i. ' A 
^ABREAè l bÀici!(kà-raü'-d6-j , )'s. rh. maçollnèrie en cat^taïuil 
M dAhatOLil (ia-Hd-i 1 ) si 1 f. carriole. 1 J "‘"<1 v 
’'i(ijC|iTfo^Wë-tÿ-'o'o)' s. micafilton; VxdK cfutfitto*.-» r vm:l 
!,ü €ükifi6i3iï/'(ké-W4^néJ f! ' b .• éarîMoriner. - - ' -f» •• ï 

Casaquin (ka-sa-ki»), s. m. casaquin. >i 1 ■ ; it ;; 

’$Aki^Si-zê)'v;'ai: ta&ir. PéU commun; i J r !••/> 
Cassé (kâ-sè)v. a. casser, aU'fig'. faél. rdfsélai ^aek'ie<(r r <ipfmp, 
V(tôtfé t 14 [blel^U , (ltl s .' : ' '•!' • ,| I 

Casse-co (kâ-s’-ké, ô résonn.) s. m. homme trop "hardi, itrdp 
entreprenant. • '■'■■■■'>■ ■■ ■ ï •••» . .î i: •(!/.') 

“l'pilëSt ^éttàfWk' (kâs^neu4iitof ) si m 1 .' edssemoiseties. ■ ; > * 

' 1 èAsék-^rt/fkis-té^", é très fermé) s. m. Bg. casse^tête^; ."> ) 
Casse-tié t (kâs-tié) interjection pourchasser laeètèuwqai 

est au dommage. • i '■■■■' ?** »,*• • • I ■■■•■ •<■$* ’■> 

part, passé, accablé, caduc. Verbes révtiqueryi Annu- 
ler cdssè in contrat, annuler, résilierune obligation :iio lan- 
gage populaire ne distingue pas la révocation; de; l'annulation, 
,J wtttértife tiela 1 résiliation d’une> obligation. ■ ■ ■ - ->■ .... > 

Cassis (ka-si) s. m. cassis, cité pour Chàtel cassis groseiUnr 
' H Ü0lriR(8fcr ftiqtuntLl 2*> bqiieur extraite du frUitclé cetteplante. 
“ uJ <51sSewW iTtéte s. mrénnuiyembarrasj prépsoupation (Ut. 
/ dâS4ëlii'*lit’dététe ); ! .m >■■■-'/ . n 

/>li: CASsOti(kâ-sôu) s.; m . (lilt. casseur) usité dans la lot. «Msou 
d’aissiettes homme faisant beaucoup debroitetpeû dehesogue. 
-' '■‘"CArB'tkft^i) é, f. earteà jouer. Vouxey, Giranoour t rétië. 
Cataplas’ (ka-ta-plas’l s. m. cataplasme. a 
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Catéchimç ^ (ça-té-clïlrm’) s. tp„ ca|t)échiscnq:r , . : }it ) •j-rron/tO 
Catiche (kâ4iclj’)npm,(le , femme, fkdlterpney, emplqÿérttneU 
quefois au fi^qré pppv dpsigijçç une; .per*Ç«f»‘âgifoi!'-> iv.aJ 
Caton (ka-ton) nom de femme, Catherine.-Qji.dii mm Xaiitoe. 
V.c. m. Cpr. le di^iip, franc,. WtfiMt , qui «damémeiafïg. 

et qui est aujourd'hui pris en fort f nia,qvaisq p$fft. - 
Causé (kô-çè) y., q, jamais pris activement* causerai/. vmQ 
, ,9 A ) ü 9 ü .f ; v • "V dmqttre. ides, SQpa jraqqae** (gpnnié) Io 

buveur qui a trop chanté. Picard coker, rqqpbfy (MdlHfit'iA&jki 
vrir la ^melle (en. parlapf ^u ^oq) ^^jQrf)papd,cwac% : n*êïne 
Signijicâtipn, Morvan (Autup) çhoif^çfiai ï fq»yWBpo'r ^., 0 ^ 

sa JÎ ^ u iv ÿ * 

cf-de^sus et le chant du coq* Peut-êdre;Çepepdant,cejmnt.pMeifl > 

tient-il" cômpne^ao^^ à qpe.qpomatppée? tUab^oWeinW ' 

Notes (nas.) pour servir à l’histoire de» Remiremont dit $ -«,'Le 
caquois du peuple qui se faisait entendre a^loin prpdtiisgilelîy 
pius étrange symphonie avec le Veni Creator .», J1e Çh^ïSAMirI 
Cayoutchouc (ka-iout’-chou) s, m.<qoutcboqc.f t q j lllVj 
Céci ( sé-si)ceci. , / .'ica:) 

Cédé (sé-dè) v. au et n., céder., 


CÉLÉBRE (sé-Ié-b r ) adj. célèbre, ,. M - w . t .•'mal 

■*' ' '•! id>i.iioaài 

CÉuh R i (sé-lé-ri) s- nti. ^clje odorante,4|t , ’dw.WW^)b > $pj fi 
botanique indiqué, commencés ramen Lorraioet îMa/ 
Berher ne le cite pas dans nos Vosges. Le peuple ne connaît, < 
que la v,ariété cultivée sous le nom, de céleri. Celles ,s. ,P V çhfir 
léri ; Charmes chçléri ; JFqp lenoy celleri ;îAk>rmgnfrcéteri* ‘Saftlee, , •> 
Totaiqville, TranquevillmcMer» Vagney féléeiiP&w |,7.> ;„ua 
Cèmetére (sèm’-tér’) s r fém. cimetière. - 

Cénéle (sè-nél’) §. f. céneljle,, i fruit, de ; r,aubépitacu,ÿoqrgwp 
cenelle et cinelle Mignard; Les Fourgs c'nelol siog. et ç’nélee plqr,. 
Tissot, qui cite Je y*, fr, cenelle ; Yopnç pinailler, s r nv,a#bé- L 
pine, cinellier et cinelle s. f. fruit de l’aubépine JftissiER. Cpr, , \ 
le franc, cenptie fruit de l'aubépine, fruit du bqq* .JUpa4r; 
hoc v° ; normand chenelle ; à Vagney cenelle nom franç. vulg. : du . 
fruit du houx. 
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Cékotte (sé-nôt’) s. f. partier à ouvrage. St-Amé ceîmfte, 
LeiTJholy btinnotte Thiriat. Gloss, mess, cenatte. 

Cent employé 'dam cert. cas concurrement avec fo/. 

. GENtÉNAiaE <san-lé-rtér)Ts. m. centenaire. , 

ufiBnicrecueîlli pour sa pronondation de I’f. 

Cerné (ser-rrè) v. a. cerner. 

Certain' mot (ser-tèh-mot) adv. ceriainement. 
yietVBRs îsé-vé-r’) Civière (si-vie-r’j s. f. civière. Suisse rom, 
sttiira. iuAira RitibEL. ■ 

1 • * 1 ' * / 

&n(SiBffc (sé-y’J si f; faucille. Nollè ai laicége allqr faucille? à 1$ 
jMrnéé dans Ia( plaine, ou en Comté.— 10 février 1481. « Item., 
woelî la crowée de la seille, et pour chacun^ 
huit deniers tollois... » Doc. Vosg VÏI p. 84 ; Metz* 
véf^iSdO, mïfe Bo^naudot, Doc. dr . coût, p 26 et pote 5. , ^ 
i* ÈévÉ fe&-yé) v. a. faudller, moissonner' — 12 fév. 1397 seier in 
DécUŸOsg. I. p. 6. Cornimont shjeu s. m. espace do terrain 
fauéhéi Metz, aÿrès 1280, soillicr les bleifs Bonnardot, Doc. dr.* 
coût. p. 18. Voir Soyé ci-dessous. 

Céyo (sé-yô) s# m. époque de la moisson. On cégô. pb doués 
lo céyô pendant la moisson, par [devers] la moisson ; cpr. le 
franç. fauchaison qui n’a pas le terme correspondant pour U 
récolte du blé; 2° moisson, action de moissonner : nollè on céyô 
allrt nioissondet en plaine, à la journée ou â façon. Metz, 
veKs 1869 M scîllë, ceitîe Bonnàhdot, Doc. dr. coût. p. 10 et ’ 
nèteS; 

-G*oneu (k’-gneu) s. m. cadeau en général, plus spécialement 
cadeau de noces donné par les parrains et marraines. Vouxey 
kniuë i/rû. pâte frite, représentant un enfant ou un bébé. Vaud ! 
kegno , kegnu, Jcegneu , keugno , kuignet , gâteau, galette, Brider, 
qui lire du celtique cuign tourteau, gâteau; suisse rom. 
kegtiôtil kùignon , hignori gros morceau de pain id. Failly queugnot 
de bkirre De Püymaïgre Chants pop. mess. II. p. 220, 2 e édit. 
keüiiiül d’beuré (îb. p. 223) ; comtois quignon, (Dabtois qui rap- 
proché le vx. fr. eugnon morceau de pain en forme de coin, Iat. 
cuneus, eomtois eugnot), cuignet pain en gâteau, anguleux, 
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quenieux gâteau, d’où le Pontarlier quenieu ; Besancon quign^, r 
qui,, nett gâteau, brioche, miche de pain <|ue les parrains et mar- 
raines en Comté donnent à leurs filleuls. Par entension qui- 
g ucu y signifie aussi le cadeau qui a accompagné le gâteau. 
Dans le canton de Ramerupt, les parrains et les marraines dj^ 
nent à leurs filleuls et filleules tous les ans à Noël un pain 
rond d’un demi-kilo appelé cogneux ou cognot Tiikve.not ; 
bourg, quignâ présent du parrain à son filleul le premier jour 
de l’an, après le baptême; quignon pain ou gâteau pour le 
morceau d’honneur Mignard, qui cite le picard guignol d’après 
Corrlet ; Belfort eugnot gâteau en forme de coin ou de crois- 
sant dans lequel entrent des poires sèches et des noix, et que 
l’on fait tout spécialement pour les fêtes de Noël D r Gourbis ; 
Lunéville donne cogneu Jon c, Gloss, du nouv. rec. de Noëls p. 
435 Mém. Arrh. de Nancy 1867;. Gruyère ciuiiü pron. eugnu 
gâteau J. Cornu; Remilly cëgnë pron. kcunieu, gâteau des rois, 
gâteau à quatre coins Rouland ; Du Cange donne coni munus- 
cula quae pueris dabantur in Vocabulario Suffannaei ; Lerage 
et Charton : « chaque char [des habitants d Etival] doit 
conduire à Noël une chârée de bois que l’on appelle le cogneul 
de Noël » ; anc. fr. : « cugneul , s. ni. brioche. .; A .xuynet 
s. m. sorte de brioche cuignolc, -olle, s. f. espèce de gâteau 
formé de huit petits fuseaux cylindriques appliqués l'un 
contre l’autre ; lorr. Fillières queugnot, gâteau qu’on mange 
notamment en sortant de la messe de minuit à Noël » Gode- 
froy. Dans les Vosges, outre le texte relatif à Etival, nous 
trouvons encore : Saint-Amé, queugna pâtisserie faite avec du 
lait et de la farine; Dommartin-les-R. queugno, Le Tholy 
coinncy Gérardmer coeiic. Granges coèïn, Rambemllers cognai, 
Le Tholy couenne Adam p. 242 ; M. Pétin donne cueniat longue 
brioche tressée qu’on fait à Noël et que les parrains sont dans 
l’usage de donner à leurs filleuls. Bourg, coruiolle, conuolle 
fait de lait, farine et fromage blanc, à deux ou trois pointes, 
cornes Bonnardot ms. — En août 128a... « jusque au 
coignat qui est entre lou chemin et la tranchie (Doc. Vosg. 
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il' tthibleT- 'COM. Ÿal^rAJôl 
qiüÿtëM^; { ^iti ? 1; tfe lt tf^l’ ïjuêÿnd ëipStfé de güïékii sfe^ Hltongév 
qii^ râkfrolhé^ é'nVolerit 3 leilH ftlUkitë ‘le f 

joÜ^°^fër TLÀ > ÜBlèR t r. 'Ndtis 1 trart$ct*iVôH& îei rirrlâpés- 

tîtfAUQUfKiT : : \k Qingned tr 1 ,’ 'èüjjhèür^ bb bügtièlàl * 
s^Vfil (/Âttejiitf'qde lè !i parrafnôu îamarraine donnent 1 # 1'éilW 
He NiÔl. C*é$t ordinairèmènf dii gâtèhù*Oii bh ! 
bWbhT(ibde‘ub' , gtbi' sou daiis la piUK En* 


B^açodl (gûtriiftvf est ' UH' taorceàd depinhl 1 ft’riprt^ltrTnfÉ^v^' 
4ui^nontc(!r' ‘rnS>t vïenÜrkitMûï-riiôlb^ âücuiïétiï boîrl tjdaMîèr; 
morceau. ïfâns te vie U ^ 1 ?ra n ( çà i ^ ; i'ügnàn èt qàénietd avàterftfce? 
se ils . J \t{ torrai lie^'dri 1 J cüf cugn ne. ÜansIettalôîsflePIà^cHër^ 
ies-^ines jpïcï. ^dulét^ÿW^/i^ ou qùeughrut $ Igriifie gâifeiitr; 
ckxgno paVl de ^obibyilarcT. Ce gâteau s'appela?! 1 autrefois èoi 1 
gndïc. C 4 e(Sâi!t ungâteku pointu des deüx côtés, large ëtSWeufc 
tfans Îe*ibiîic/tf afin 1 (Tÿ refeeviir un petit ënlant ïësiis feii tei're 
ou ensuçre. ïJéïti’ fôKîie pouvait fridujbetf cômnie dtyhibtogie 
ferceaii. TËn Plaindre l'asage de dottbè* f un! de 
*ces ffik'îhi iâ l 'i ; élWe de Noî?l j ëst ënéorè trës / f(Spandli.‘ » 


!i ;f Mi 


^Ÿoçàb\ ^etymoï} { hoc.{ v° $ ! fiât]!. 

iSv '^l' Cha viande. Ën VMl ciiaatJ jEP. ci CrÏAitt. 

^qü^.Tosf: iïp. 09; Cbî. t; là’ Bre$së cfimT*ï ’Voükeÿ, 

^icton^MîI^wü fnàïti^e iài chA qu'i tittïc lù loup lhangè'de 
UfiUi (u> du , u / joir.v ^ 

î viande cru il ft 


ia ,C vian(lç qu’iV (liëi Psautier cfè 1 ÎMbti thàb' X V^i’BoNiSFAfmôt. 
J< "A’ 1 A... !Uj^ : cliat*, " voi'tÜréiïcÂd hhôïti voiturte gàmîé de 

t i J i; ? * ri “ 


1 v. c. m. 


1J / ijutftiA, chatie ïntéi*j. usîlcè pour chasser îès chats. : 

* 1 t.»~ . . - ■ J\fr~ a ftepdi», diniân- 


tdôdùèi* de* la f&te 

-* -n - î 



Thezejj^ Àboncour^ sîgùificja 
,»A j^tair. de jars. » 

Chacaye (cha-fta-y’) s. m. chacal. 
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ënâjBi (châ-jN)u-ch’„i s. £ charge. Petite châ^pise dé Iqn 

;,,V: ••*•** inomufl 

tfare l} ét enfin JB ombade peopopère tyuifllMe^ $c^rzon^ra fyfflijtf 
L. Sp/f I I^. M. Beuher donne « bombarde »p. .,?$*$ Mm* 
geot aussi page 189. Littré ne le donne pas. Bru boq$qjle C} (f^ 
mosieu ; Charmes bombade et bombait# .- ^lomoqt bombqf^ f m ) 
^\' 9 ^g^gne '(cltâ-^re-g^) v ; . a. , Couder 9 $ 

avec un mauvais, in^ruipent^^^bî^erj,, fJ€^g^f4içij îi |l|>op^ypai rjr 

^ha^er^^ijiAjJp^j 

queter ; jaguenlé dôchjquetec, tuillq ter Pern ÿ Vçf^on^ 
yuê u te cou per, par petits coups mal appliqué^; ^rrj^prj^ 
dj argué nié, v. a. déchiqueter, couper maladroitement s Bppr^. 
chareugaîe même sens, se dit surtout du pain maladroitqjiicnV 
taillade Bonnardot ms. -, , , . 

Chaicün (chè-kiïa) ciiAiKENR (ché-kè-n*) pron. distrib. cha- 
cun, -uneï. M. F. Msyer donne* ’chesams' Romania 1 8^, p..9^ v 
nombreux exemples du reste dans le vieux franç. Littré ^ uj.. 
s. chesquns, La Bresse chaiqui, X*** Noël 13^ f # H i 

Chaigé (chè-jV) v. a. charger, Dounoux chair^4. .fïfe^yi&çs 
1300 cherqier , Doc. dr . coût. p. 23 Bonnardot. -, 

‘ Yv -•.* • ••i l, ;*t : . ; -i. »A j t c - £--'■■ •- il* » 

Lhaigrin (cue-griw) s. m. chagrin. , v > ut 

Çhaigiuxé (chè-gri-n'*) v. a. chagriner. , 

i-fc k , ! • f + > * * L " ' { l i * 1 - T * 1 * ■ , ^ f ' \ ■*»,/., - Il 1 f î i * 1^' 

Chaîne (ctie-m") s. fem. chanvre cultivp, pieu mule -de cct££ 
plante qui donne la filasse (le pied femelle qui produit le ché-j, 
nevis s’appelle mâle). Cannabis saliva L. Sp. 1437. Ban dé, 1^ 
lé àcltême ou dchaime , Obeulin p. 198 ; Bertrimoutier tchçnfbe, 
Brouvelieures, Raon -l’Et. chimpe i Bru chimie cl chimpe^ Bruyè r 
res (Val de Champ prés Bruyères) lè chaimbe Adam, p ,417; 
Charmes chèque ; Châtel rtà^ Cleurie c/iaiV^ TH. 1 31 -1 3 j2 ; 
Dounoux chanfe et chai me ; EInyes, La, Forge, Le Tholy chaipve* 
Fraize tchimbe ; Gerbamont, Lemmecou.rt, M o re lm a i sp n. t T rapy 
pot chinve ; Gerbépal tchimpe , Girecourt-lcs-V. cltçigue^ Hailr 
lainville lè chêne fém. Adam 102 ; Man d ray lè chêmbe Adam {02, 
Mazelay chêne ; Médonville chainve ; Mortagne, Vexaincourt 
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chaimpe ; Moussey champ^ Moyenmoutier chimie, Padoux 
tflàîhé î'Provencliôrés chemme ; Raon-a-B., Totalnvïllë chaimfe 
Romont chêne : Rouceux chinve ; Saint-Ethienne chinfe , Sarichey 
V’éritrort chainve ; Trànqùevllle chambre y 
êlùïiHü'e PiTiN’iS ; \Ÿisémbach Icliampe.— Vou\ej[,Vrpv.| 
Ü’il'meaiiitani Hat 'chinve gu cul filel il aime autant lé chanvre 

^eiënt. '•; i ‘f / 1 ^ ; ■ '7' 1 

Chaihb sÀiiyXiftE i. h (lût* chanvre sauvage) Galéope Tétra- 
ftît, féWlèb'jfâs Tëtrahit. t. Sp. 810. Vosg. vulg. chanvre vêrelle 
èhâfrMh, gaiëope piquant, chanvre sauvage, ortie 
r<jÿài^ ) D^ÊtittEh p; 253 ? e» KinscHLEGER I p. 639 pour les 
dèh* rfèViii^s 7 . ta tireàse chainevalle , s. f. Cleurie, Syndicat, 1 
'khènhévale, chaînée vérelle Thiriat p. 98 chentoecalle s. f. 
du nom vulgaire du galéopis : chanvre vérelle 
dôriVimont Ichennevallè ; Gérardmer chon' vérelle \ ta r 
Force et le Tholy cbeneverelle ; Gerbamon t chennevolle ; Raon- 
lTtt ! sàvege çhimpe Saint-Etienne chenn voile ; Yagney chainve 
4SL — Proverbe Fontenoy-Ie-Ch. Quand lai 
chtitm^ entoâ lai faul.v, Elie saule de tros pieds d’haut. 

Chaine... dé sobot [de voiture] chaîne à enrayer. 

(chê-në) v. a. chaîner. 

Chainge (ehèn-j\ou cï/)s. m. change, usité dans là loc. chainge 
pou chai nge troc sans soulte. 

Chaingé (çheiq-g^) v. a.. changer ; v. n. vieillir; pris absol. 
cfiiilger de vêlements. Jl. Bonnardot Psautier de Me{z a chaînée 
il fààiigo y Prolog, ligne 84. t 

* (chèn-j -ttiô)' s.m. changement, comtois tsaindzem* 

wmDAUTôik. , 

CpÀiNôîTE (clic-not) chénqtte (ché-no-t’) s. f. chaînette. 

CH^Not (chè-nou) s. m. chaîneur. ’ 

i j i } * * , • • , . i 

CuàinoN fché-hop) s. m, vov. Chcuon. 

CriAiPAi lE (dié-pâ-n s. f. chapcllcl s 

Chai^àllè (Lài) La Chapelle, commune. 

CRAirÉ (ohc-pé) s. m. chapeau. 1 ; 

IÏhaipéü (chê-peu) s : . masc. avânt-graiigc; Littré donne un 
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verbe wallon iohèp<ti oha rentier; 1 ranc,, frétais ^hfigui^ 
>ler,poaper, ^ebftrpenter,' chapnis «hftïpepUery ( (ItoUtH 

•duniteqUfll J* ! tûBnali«^^e l tei^oU.r^w#^iîHf4rifi>| flopr 
-tarlier donnmlt otarp»,i fe®pMnm < >cltafp«trttef,5<awui§iWi#4(i^s 
■•ItBbemhaputoir, ïckaipusieu- tsapisiysisapauCé .airtenUjséCi dWi&ûî 5 
(ft^wi-'qinmito 1» ^^ frJicèa/wM itbarpeotieri.Ifl^s^M^r, 
bkapmtr, > okapmièn eoopeC >du bois! et< 'vtepulqrb ;câiapeler*)iiat. 
'iepaitt. chapon^^ boiirg-icdAoipfauia idu dioisii ldui pfflHi iBorf- 

-N/6RDOt)nin$v;Saipt-Améfffcatra-T}iaUAE^:Le6(a)ïan(tr!gp«Dgi9S 

iK»àb«n 4ifé» géhé»aleiiie4*i utïHsëo3 'pa» leiiChanrom^ séâibd- 
‘ 'Uers^ Mbaxifefer s «o d " > d .-yi> jj. ■'ai) .y.lhn'î *>b tem 

k • âinp’uor (iâhd*>|>-Ii)'Kiim< lehépeteLK» y-^y^ 

^' <3kAiR«ÉiM)ï cfter-j&ihlà) 8t mü chargement./ .K .»«?.■• w\'' 

■" 4MXumN&(chèftihi~n’) s. <L charmé commun cèt'pïkuï'bëik- 

■ 'lm Ll 'Yos^' vndg.’ thaém'dte MoogèotiïOSo u 389, KmSOtWÆofeR'lI. 
ipit88i;cpr.LiTirRÉa/iamî7/ad 0 plant'deipe(tifcî!«haEriiesÇ S^patig- 
•itèule.jbércepuy attëcdé.charmes. 3an delà Kj chair mé^d!dhmn(- 

ném ; Cleurie> SC. Amé^ Syndic» t cAn»i>Mrt» THn»UT tOâlî flor- 
. Tibnont/Mewir/iife DmiCn ; F onlcnoy eJiurmeill& ; FCaieq inktt- 
métincy i Leimunecouirt' • \tharmtMe nota ohum itle t ^iRronenehèCes 
chdnnelinè Ç. S? aies chèrmeàlein tSaudstire» frbrt*i»tte7^rrampht 
charmée ; Vexaincourt, Wisembach chermeline cbatlMé'Jirà- 
nàtCe; ■ clieéihine étant réservé -àieetté' variété S'inJitiU ni 
M. Godron ni M. BsRHfR'ne l’indi^uen t Üahb ■ leurs (Oavragès. 

Chairpaire (chèr-pè-n’)is! f. panter obloog'ài boftii'pèU Fele- 
> vé$, ’saft8 couvercèo, à deux polgnëès.! tissédè Miwaei'H se 
tajypT’ocite do Ja> ftiah ne; U»Trté a ipfeéréi Charpagtté'^datl^cs 

■ îidditioitti'iRfeMil.uY' -'cha/pitt' (fironôhc; 'cliarpagnb) ■ RoCbAPto ; 
bourg, chtttfiné ‘PfeRïWW. i CprV Gett-éd, lord MàityiriHê'l&ti. 
charme Dartois, qui le tire • de'cArpinu's, chaCmC^'Cbiritois 
'tHàtpùit, "khmpapM corbeille, pan ier BARf ois; ’ sàirS 
•boürig. éihatirphiney grindé '-corbeille! podr ltt''cOH(bCiiCfe 3 de 
laquelle debots de Ghdrrrte entrait plus paMiCUhWétnëht^db^s 
doutC, câr lel est lè serts du nvo>t thtipt'ÿ dit RbljtJhréRV^cité 
pair MrsbAhu, p.'llO; Les 1 flourgs iïaipojfM mdÜvâîs parfler 
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toisWî a'n Ûéütfr traçais chairpaigne tàraii ffritiê ckâtrpiïjnier 
*■’ Dofabs skdtfiQMi 'charpipe; Yont*©, £ fitiveyy pherpeigde 
]jgniëts 1 feortwlUe • JoiSlsreh p tihtrpigmer Tanbieé, ifaipcér ida 
^èè®i^ , flt*^.'p«hiei!3'Jbissi«R';^ Gôdctiu# donne i «oAnr<- 
tj&igtü; dùrpUpMts. ft n^»fflrie en OsiOT'j wàll. (^<ryaii»i< ^o»le 
tde'g^aifïda'CTâiwifq^ecieavwall. charpim; ro*cbi| i dmpagàt, 
.^BÈpUK^e'guànd'pbnjer’otek^ dveri <les.ouverture£ suc fosçôtés 
-potir Bwyir d’ansefe.nietplps bas. cknrpagw <Janc» français 
ïCçujaqjrd) imena efagln, dB i pèche ; h>rt;i i bharpagne. grande» ma r- 
-bdilke dicaier^l faite enfoemedemoqttiUeiottde.cakiUeioùti’<wi 
met des fruits, des légumes ou des herba^sriftancto-Coslté 
charpagne, cherpigne espèce del panier» > Le. Gloss» mes*. a 
chairpaigne. M. Adami a ceetfeilli > au Jhofy iAerpoitégimiy i Metz, 
- v la ychairpittgmée derexint (de raisins) SonauiuMap Ziaoum. 
. rtuedrviooutw»/!, ,+®85, pi S4. L’origine do ce iaoot, indiquée 
-qàtaqM; iemhandtne B^rcois i cappimt chatoie^ jioüspgraîHoft 
probâhle.M» BttmuiJnr»: Le- < .p.n889, > i die 

-suta çharpeune #ïa» nombre des iustcuménjt&'.dei pêdbe: auto- 
-riaés parant diverses Lois,da êtauM mL Metz, 4305, èherpmngne, 
<*hàdpmgm (grande» manne 'en Osier, panier àvendarige •$< cher- 
tjnpgnâfrconteuttde \»>therpaiHgnt) Docvdni coati pi 34et note 2. 

d'»c<l.i -VU l,:,»- îit:y»Y . : vmc.i.A-. 
in fiuMBRAWSON: / (chsn-.pérgno») s. ittmc. petite corbeille 
-4V^eri.tissévjLiWndirniniutiif dh ahairpainel il in . ,, 11,1 ,,t .» 
-obCBAiprt* (dhefc-piJiei.flWHhjncjiarpie.; -i n! . vi/'iwn.' 
iCnAiSsaXobè-s,’)^ Mâchasse; 2p chasse^ chassoir,.. espère 
martes»- itrçiliaL principalement pari le; 1 tonnelier» .xy^m. 
; wiulto. n?f(*5g.jUïj p» 84»rr" Vouxeyj dictons I faut }aiê lai 
. ^isse, a\t »cbais«w* et.lai ,p»che (pêebe) au poeftou. ^ i , 

; ,„ÇftAt^w(pT i(pb)6he{-r ( è l } s» m. janvier, vulgoicei petite buse, 
ge idiitingue.dui bofm\ par. sas, «eufct, 1 dépassant le oonthw^de 
, d^ixmet atteignant parfai? à.sapL StrAmé •» ,»< .* a 
;,) nÇ¥AK^p«Ri(cMTSW-r’>s. /«m. fouet (dui chorwtieir). .Ko««g. 
•,<skwi*f(M»,ir<l JgjOKAMyet »<£aù«qk Bonhardot «is,.i,StrAjwé q het- 
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seure Thiriat ; vx-fr. chasmre fouet ; Montbéliard çhatmre. 
Godefroy a; c anç. fp. chasseure , chackeure s> L ficelle mince 
qui termine le fouet et sert à chasser le cheval flUPB 
fouette.,, Chossoire, - ouere , caehoire s. f. ,1a mèche du 
le fouet lui-même. Selon Cotgrave, caehoire est un : terme 
d’autourserie qui signifie la baguette que portent lçs aqt^tir- 
siers. Çhassoire appartient epeore en ce sens à la langue 
modernç. Selon Nicot, caehoire est un mot picard qui se disait 
encore de son temps en Picardie, notamment dq côtédç 
îïoyon et de Péronne. Wallon de Mons éclachoi W s. L ptèshfl 
d’un fouet; Namur tcasoire t-Norm. epup M cachoirf , Çftfer 
verre d eau-de-vie qu’on prend avant le départ. ^,<0 
Chàissis (chè-si), cdassis (cha-si) s. m. chassi?. ,,, 

Chaissot (chè-s<y s. m. 4° sachet; 2° scrotum* trt] n fn{ :) 
Chaissou (chè-sou) s. m. chasseur. ( 

, 4. Chanté (chè-té) s. m. château. 4285 chasteil. ÿoç^Yffîf** 
VIII, p. 35. ; v.iir/l 

2, Chaité (chèr-té) Cbâtel-sur-Moselle, bourg. t v .\\v„ 
Chaityon (chè-ti-yon) Châtillon-sur-Sapne, comnuin^ ^ ^ 
CiLurnÈ (chc-trè) v. a. châtrer. 

Chaitrou (chc-trou) s. m. châtreur. 
mauvais couteau ; Montbéliard châtre-chien. , 

4. CnAiTTE (chc-t’) s, fém. chat. Le patois, quoique féminin^ 
désigne les deux genres Felis Catus L. ; chaitte sauçaige^ 
Sauvage vivant dans les forêts. Thiriat donne chaitte samige^ 
Dicton: Moénè zut * chaitte és rgnauds se dit de celui qui se 
chausse d’un sabot et d’un soulier ; fdre lai chuitte pou appoé 
l’ôs faire la patte de velours pour obtenir quelque faveur, 
litt. faire le chat pour avoir l’os ; au Val-d’Ajol fâre lai paiUe 
de chaitte faire la patte de chatte, de velours. On dit fam, à 
l’enfant importun: Vais-t’b soffié des coudes au cul d'mn* 
chaittes. Le mâle se désigne par le mot matou, y . c. m. 
Les Fourgs tsot Tissot ; Besançon tchait Belamy. 

2. Chaittes. f. Ce doit être le chatillon, nom vulgaire du 
lamprillon, ou lamproyon, dit scientifiquement cmmocète 
branchial, poisson de l’ordre des chondroptérygiens. 


rtnuol» 

Chaitrou, dfy ifpffa 
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Cift'tH^Éféhf^tu-hV) s! m. ruéfter.’ YouXey Mineure s. f.' 
^ilîer'^abêîHés; bbttrg. ftàre ftôNNÀBbof'rti^' tlé 
GfeiWfe dbrttlfé’ bièn bti- ’cdHttHüs , 1 màfs avec la sighiflèàtibn <jp 
riflHtf du dè' tdfirtcan 1 : CàrtUrtds species môdii seü doliî 

tftïlVl lU ‘ J, *‘ l v âf.ViJJ 1 ' HH-. >■ M- **->' ' 

(cfi&'MMÿ'i s. rti. Kt. Cpr. ifefr.'éhâKt '(vfettë).' “ 1 
(dhWô) pYértëm,- 'Chartes. Aitrés formés :"bhàrioï, 
ÉJfetfc* M^^èdlérh{érufertésbtlléWè'h( darts/crtn CAâZi.Ünenou- 
^iâlëftiè cf'fepîftal's'kppefle «’rue'Ch'arlet »;‘Hbih d’une ancienne 
ttteifltedfecéciè'viné. ! ; -•/ ' "• 

(cha-imâ^'v. réft. sè chamailler. ’ 

CraMbe (chari^b') 's. - f. ' ‘chéfoibre. ’CKdMe-liau.t chambre au 

premier étage: ' ■ ‘ ‘ ' •*'_ : ■ 

Chambolè (chah-bé-lèjv; h. chanbelèr/clbcKër: 

Chambré (chan-brè) v. a. chariibrer. 

' •'Caiar. toc. ai IM bout 1 d'chdmph tous moments, allusion & 
l’allée et venue de la charrue dans le champ. Pâttfrage: 
natté au champ conduire le bétail pâturëi; Val-d'AjoI'alIa .i* 
champs! ' Kèrtighy,' les Granges-Richard, oü je l’ai recueilli, 
donne ckampoèyé mener le bétàîl au pâturage. Lepage et 
Carton, Sfatist. Vosg'.’, II, p. '49, col. 1, donnent « champotjer 
droit d’envoyer paîtrè les bestiaux dans les prés après la 
fenaison. » Tal-d’Ajol « âttà Ühulas champs allèr à la selle, 
ÿdiim cuiilue » ; alla i champ aller labourer Lambert; 
VÔuxey : in homme que n'tiim'champ pou fùre jarle un homme 
(juî n^a rien à récOltèr, à bout de ressources. 

"CHAMrURÀ (chan-drâ) Cliampdray,' commune. 

' ' CHampéte (cham-pé-t*) adj; usité dans la loc! garde’ -champèlè 
garde-champêtre. 

h ChanÇa (chah-sâ) s. m. que le français pop. vosg. traduit 
fôri bien par «chançard »V inconnu h Littuk. 

Chand’lkye (chan-d’-lè-y’) s. f, chandelier. 

Chandolle (chari-do-l’) s. f. <° chandelle, lampe ; 2° les 
ChahddUeg s. f. plur.' la Chandeleur; Du Cangè v° Incensorium 
donne « chandoiiics ». i 458 dot. Vosg. i, p. 31; « Item 
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les çbqfidôÜ!es : Pro^hca/Botiteaoÿ : 

Seleuil am> Çhmdôllçs, do hepb qmtraiitS'jnHS’, ,%i é'pus) dû 

àîtoiClMuidelewrv dnibeawi pourqsaraMle 
jOiur 3 ) ?’il pleul, de,i’«aa pouriqt«»raüte .JÎatap-Vrt J<o oriqti-iy 
■iChané >(chÂ-8'f) sviDi "ohêot à fleur» > sessilefe ' Quetcnehktitii’à" 
ftma&m>§MnhAmé ohê*e, Q.pedanèdl. ThiKnH 1 ; Bafcd&làLRiji 
<khà> ie ÔMERiUlN, .1 OU ; ; iFrtaûçfi tthè&e ç iGenbépal itchêne ;oIiemtlMK> 
otfurkflfarte ji&atiiilsyireSj' Yieutroa et Wâ*enilfaeh r <(ft<&wy !Ô<ig/ 
lçvfllotipaf,oist(cpn»ine loi \^ît.c<mitê\ qtiesua, rckajuivl'iUufà') 
qcéueJi tàtoê Q&Hpftssi ) ma . icorruptiîom . dtf qèflMiMiiui'ttitfty 
GmmA. .Si ! >|fe v3g^ jdHnaimtu j pour -qiuercuey ■ castietewupotfr 
qpeBci^wïftsijw iderip^.'d^i.daaq une charte? deilfimb50fc>c 
ctnermjs quoi ^icitor, Morini fiasneti »; vi*fc i efeimtpqqana^ 
dieene fkoel^fi,8tdcy;a<nf^w.ojÿênaie.; • ! ,Tu .<] ,11 
GtUsB^çMrné-) «ni». «Wn«Wfc.!(Ui;'.i •-. MÜI7 sm.ioD « .l6(iiq3'l> 
, C. nigfllei tteTerJtten&poeéeilbJ'eatfré* 

mUéftdiu'lpit- ^uisfse rom. tmdjf».- conduit d'eau > pumautbit 
J. Gomu, qui lç itire d’un; dérivé ^ catydm y ! berméi donné 
citante > tgpu ttH>r.e qui ;0ünduit reaw eut- ‘la-rûue]duiih«3ulin w 
papicp, pt ichwelettt, son diminutif, mais. aans ctyinologée; .je 
ne sais st ce mot tient à chêne, en patois chûne. ( Le français 
fJjaqlaSlc «pmbiq a.yoiriunfi .étymologie i différente [' .champ) cl 
laite, latte posée sur champ. Cependant ce dernier rndtiaild 
signification de percbpidc .chêne). M k , Adam aLaiy-Stdlcmy 
c’iânolle; Domgermain chouhtte nhenaà [ce n’est plus il® jniîtne 
mol],; Ventçon Voir .eiKlessouse/i’iww, u . <■ • j ,i aik> 

Chanté (eban-té) s., m, chpnteftu, chanté ’d’paia, bénite j înoi^ 
ceap . envoyé . au ménage quii.doit offrir île i paiir bénin in 
dimanche suivant. Godefroy: « anc. fr. chanteh .. cantd<txAn, 
quartier, morceau, fragment *w « pic. cmtieity et flouirg. 
chaintea » Littré ; bourg. chainted Mignard, et chant ChniHlau 
Bonnardot ainsi a\ t ,•••* ■■■> .' ■■un.) 

Gtuww (chaos- tè) v. a. cbanter. - • ; 

; Chantou, ouse (chan-tou, oûs’) s. m. et f. chanteur, eu se. 1 
CMANTOfRNÈfohaTi'-toar-'Bè) v. 8) chantourner. < ' *â 


Digitized by LjOOQle 



G0iiîrri’«AixB'(Cban‘f1ira4-n’) section’ des Forges, prèsBpènal. 
U'éiyotofu çanÇut r4^«6tbi»'qomnu'ei VoyVOhatolrHne. '• 
afifUHapncmf i»iauxi€hantri»ine, mire Ua 1 première orthcn 
graphe est fréqaentq, «témeniiBirsufoe 'Vosfced). DtéiioAïi: topog. 
de^îa-Meutei, *) Ghdateraiwu ■ ua Ctanteranne 4447; Car*, de 
; Ans nft. Hhanteraète, eàhteraihe; : «htmtétenei 
centerede, Si : £..\libu|«ùi ehanteia grenduàllej.. ^La nW delà 
Yj^teire à üaiis. portait primrtlverfient te i mta deruë ; de 
Ctentemine.-t» me de Ghanteraine ' etisté 1 encore â 1 Arivëf s; 
Ihyi (fraifcflüwbài.Mbetviitei iun< 'quartier '«ppdlé Gantereitte ; 
cfijoqm«se'retrowve' d**s presque" toute la '-Picardie. Astres 
noBâftdedihiub: ©hantereine (Atehe«tNiÔWéj(i Êhantrai<ie<Oise)j 
Naraoppoprede Côantereytre nGéOKrribYi 1 Esr kde étl GnstfiTON 1 , • 
Statist. II, p. 97, col. 'Uj 'itetitt'édt ï 'V'^Chûttterfelnô, «ente 
d’Epinal. * Cette ville a maintenant utte -4'tue d«f Chantraine. » 
-)<lHaü'»’MÇiÆnt(chHrt‘ti , é4’)i:f:l o ehahtereHei2 o fausse équerre. 
tiiCHartiTd^ciwm-vitO'S. m. chjfnvrtèr.'Viôilht.'L'a préparation 
daiotonwresei faisait presque exclusivement par des étrangère 
rendnt>du«0téideSt^Clati(te.‘Anè. tr. ! * chdttvrtei*, chûnvier s. 
m. marchand! de nehanvra bretetprêtà être mis en déuVre 
€tewwkr.*.i: i'" ; ' < «• ■ • >■ >' • 

J r *€bM*fDOTaht (cHar-<16t'l s. if. nom dd la pomme de terré 

Chardon. r>: unit •• 

/!Éi#Adiî , ABBl(«ha*ri-'fâ-b 1 /adj i . : charithbIb. ... 

■•< iGBanériiIhha-ri-teH. f. chëritéi ' 

Char lot (charte) prénom d’homme, Charles. Aricieta nôm. 
Ni'etfc pltis ûsité' à Uriménil depuis le décès' dé la personne 
qluLile portai!) Littéralement; 1 nous lécroyohs un diminutif. 

. liiCHAtuuve. Moy^GAaiimiiuy; 

. •fi^^>iÉRB {ebar-no 0 -r’) s. f. charnière. 1 
.- GuieaoNAKje (etoà+ro-né4f) s.m. charronnage.' ■ ' 

Chatenos (châ-t’-nô) Châtenois, commune. Voir nos Nom» 
de lieux habités pour l’origine . historique et philologique de 
ceUe, dénomination. t . . 

Chaubreüïb (chô-breu’ye) v. a. (litt.-charbonner) noircir avec 
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Orig.c^^cb^hpft :j^WWww*i' J* JMWfcfWîMlSB WiY#frfe 
JaU» carpnçubre, vfin^t . lMjripêm» 4e,, çajftnqcul^. ^§ ( fl 
rçQfdHte* 4* ^ffflçgfc ^r^spp|n4^t ?i pn , Ja v^p 

tpai^p #*., U fïftO€, fc,ttf P9Çre^R^dw>.^aH 

MwS 5 f $* '!i ol T.NWf 

^pns. le î' r Recueil ,<ies Polies pop... fie tor^ipe. , c^r* 

ImWÙWWiu •'-•'•(. .•',-if' w : ^, ■*:■.!:!'>! iJvtvr- wk i «loi 

tftüft «rôWvVWfflfc «*«Wtë >V 

W^sa^**P TO, pn«irpitjpà VWjfftgMftp 

pu.tjl.pppr Ms, sep ; ppioppire çppcker^W w.ptetki.AJtoâf 

GJm- ,mem , y y f<fà 

ÙHWtof] ^chaupboi^fupp^pr^ ^ *<fà*V.ftlSJfi# 
^nipoge^^r.,- pp*çt t cqt^; P^p}ppé,;^i^^c^ylpr 

m ,pie^ . W^| Ifo»bç,, 

#«Ji, *WH5P 
P^ois,.3;;jpop^..ç& ! cc|^^t 3 K. -^1^ flîWIf^^rfreP 

$ÇW® .PMW* i*$V JM ^ l( pn ,>pawp^ pp 
chaulcheux, on preis,, t,eri*e.s .arables... ,ejtc f 4 r ^Mfd’k r M 
^,»..Pf. 1Q •» *M çj^lcb^jx 

ib. p. 15; anc. fr. jtJaps.GppEçpeir : ? chapp^eragp,,vba^çjggç 
s. ip. , pressurage , ,« %., ^baMçbepr, «ÿomppfe^frjftj 

pressoir. Pat, jorr. çkaucipu, pce,§5oiy, çk<yu*t 

îç,,vip, P?c,'.dr. l cpttt, p, 28 et. pâte % ^ONXfapo^, Dpps fet-fSS 
d’aqçpflBRtijr, |,'j»ctq oU|rpel, .QppçiïBpx^ 111 ^^^; 
cauqucur,,cauç<juçur,s t; n»j débauphé., . » .et «ehauçlvqypîj^ $, 
f. sorcière incube, et aussi, la pQSSfissiwdtPfttùyno*,** Ppi}*;!/? 
premier seps L ,pp,çpr<e: .,*nc. ;> fr.- ç^«cj^f^fih|fr, cbant*?*-, 
cliap.mqr.,/ vprbe I ^-.t,. 1 1quJpR ( 4ycp Joiee, ^tpüje^apç pjé4î« 
preçsuiei:, p^ser »Goiip'fte);,qui4wotS aussi efta^Wpi^spr, 

fourrer dedans en pressant avec force, (l), ,Pa»s le#CîWl!SW<!) 

(IV Rappel 'dà morvàmMè chdnïtchai foùlër/'prèsser ! ef feeîtèr,' Màleare 
Bonnardot ms. 
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GOttiitfdT'dii/.ëhdtMr 'ëoùviir fa femcllte crr pariant 'tiés 
'Wi^éâilS:; dès v'oldiîîes ; signification gardée par la langue ino- 
'lièîlie fd’ii^ ’lif 'fo'rtoe côcher / voir à ce rilot, dans Iq secondé 
^Irtïfe die jftotrà Dlctibnnairè, ïcS exemptés ancièds de ce sérts. 
*lï 'sè 'disait aussi en style libre de l'espèce humaine, pour Signi- 
fié^ bbsked^, joüîr dé, et particulièrement en partant de la 
pôssesstâW des incubes... Dans le Morbihan, ou dit chouacer dU 


foin pour signifier l’entasser en meules; H^-Xorm., Vallée 
(P’îlVés cütiqtièvfïtesûn cbquié; wall. chauki pousser; ilamuf. 
fliàüÜer \ rbiiëiii caùquér, couquc fouler ; citait cher se (lit eO Lorr. 
Tiéfà^àffâièser : !i îl : fàùt: chaucher cette lessive, ces foiu.s sont 
cauquer, toquai heurter ; ïyonn. et foréz. 
cKth^iey'thlàiiçher priser, fouler; dauphin, chouchicr Godk- 
v* thaiichier ; anc. 5 fr. chnnchoir pressoir Goobvuoy ; 

chaicheus (au plur.) Doc. Vosg . VItï, p. 116. 
donne « coucher, t. de dorure répond à calmriupi 
TO^vé de calcare fouler, battre, presser. Cpr. le fr. cocker, 
ïâé: chaüchet chaucher, du lat. calcare fouler, presser. » 
donné Berry faucher % chaucher ; wallon chauki ; Dan- 
^riïé' cliiiMiV;^ Saîntonge chaucher, qu’il tirq du lat. calcare. 
Ü frariçaisbaussi chauchê pineau blanc, chauche-branrhe, 
thaiithe^ùuie ttxïlm, choche-pievre gros bec. Les Fourgs \t sautai 
j^rëiÿ^^foüler Tissot, qui cite, d après Hoxxonvr, le prov. 


Micâr, et le tiré de calcare. Gloss, mess, chauquier ; rom^p 
a I sàéich tsôhtUch ic v. a. presser, comprimer, appuyer tschâkhie 
àiïc \n pà afin qu'y poyeuche bin layie le feuchiu pressez encore 
uni peu afin ique je puisse bien lier le fagot Rev. d,' Als. <884, 
pV21 T. DOCawc.k arPerchauchàre... M. Jouve, Coupd'œil, p. 26, 
lé ïirë àti^si dü latin calcare. Lay St-Reiny, Dompaire cliqueter ; 
Alfairi ‘ chauchte Adam ; St-Amë chauchi Thmiat ; Val-d'Ajol 
ckàûchütr y; ri. presser en se mèttantà dheval. Enchauchier pour- 
slfiVré à tehetâl, Henri de Vafencfeniles, cité par M. Lambert. 

Chaucheco (chô -ch ’-cô) s. wa5c. ;litt. presse-cou), sorte de 
làftiéllede fer courbée en arc, armée d'une chaîne et servant 
à presser, euavant des rx)M^, la haiedt lacUajroe. ,, : >« 
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Chaud, adjv cité pour une acception;' atttôbreÜTt/^üée. 
— Cpr. et ai les pieds chnkdb cMni&iit'birfpiOt! ’ 

Chav’PE quantité de ,tei»ps nécessaire au ipajéchpj, pour 
chauffer le fer; 2°.fig*! rarev Féprimapdç.-\Anc / .,!fr- J -,(’M^ 
cpvdf >..?• chaude atiaqppGoppEBpi,; Vtiv--.il -■ m:) 

PnAt , pÉap (c^4érn? i qHappi4aSi(çhArdjé^’)%(fi ahftij^ère. 
Bourg, chqudaire s, £. . rar^ cbaudiitfe, , .prfo.pa^pifi i j&mfc i le 
sens général d’ustensiles néçepsaivp.a à- la, qujssqo alipçots. 

Yoy, Df-v, Ko<^frv rf^.ÇAarte*. GoDtE&ov a 
s. /. copleriiiip’unecbMjdiéJrftj d’uoçhaüilrqq f:Vt ï\U> Û> ‘nJÔO 
■ , CuAtpaMOT,(chaud’-naù)>adv.oChaudemanfcji,(ii a i;q t ,11 
, Chaupoî! i(»hA’4ô): s{ m,.fam. Àciipw dç chauffer, la lifc^a'ç’y 
couchant lp premier; Jura chaudei fiQUMrerp^edP Tpumx-, ,M 
ÇpApppÉNiÉ (ché-^ré-pir) ,* 

cai'duefÿs 1^. RepjiJly çhtylnenij j+flS ^qar^fc/ifl4imret 

Tissot ; St fivqtifhffldronnié TqigiAT • .?pyjtH.q:fAf%«ni ( AffèX. 

, ÇpAU«oqH^VE ; (chP T niou-hè-ry’) iGhaufliopseyi çp^ffiie, 
Calmosiaci au gén. s. 7 juillet 1181, Doc. jJ3. 

(Voir au surplus no\roGlossqire des.novitdfjieup, des 

Vosgeÿ. Des mêrpcs Doqqm^ , donnent an£si,;Ça|ip 0 sji?c.urn. 
Lrçp. et Chauton, , dans .,teqr',S(«fi*|^W,vHi Pl 12l» u ftoyd, 

1 opt aussi. J j [;, s ; j J * . ! ÿi ! üiu'l 

Chausse (chô-s’) s. fém. bas.' NaHç r ,fuf, sqs.pieds, fykvtAst* 
marq^ spr. scs J^as (sapa spbpls pi : 

, F dre des c^au^esai^ut.geau,, (Mft. faire despas àiPQP flffl)» 
s’occuper 4e;futil|tés f .4c :■ riens» , Proverbe,:* Ef-oqt qûIMmwm 
but chausse ai {’évâ .(sorte .de jpu de .naots,: QndfPit* ^eftyprs) 
, il eît adroitconime u,nba§ & l'enveps. 1; ';. !tt r! ,,j -y 

Chaussé (chau-sc) v. a. chausser. Dicton: linuii ! 

' ’ • •” ;J ; Cordonnière 1 ’ 7 ' : ‘ ÎH ' ' ' ' ' :,n 

! ; • : ;î ' I,lii!llJ ifaircfâl^ 

• - u &\)boÜyü'' > ‘‘"‘"i '•' WT ’ >l ' n ' 

' • ‘ ‘Ç’oist cô péyë’ ' ;n 1 ’j 

« , ( / ■•i ; > • . : * • * J ' 1 . •* ' li J. 

Cordonnier [est] mal chaussé ; sabotier, encore pire,. j 
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o y#jixqy i'iuJtml: vm.moqm? ■*' Mb tkmmie^ *$** » 

Vàs seulte vinvont vies (vieux). \ ' ... .) .. 

‘ ÎU0( Ciikéâkis^fe,‘ J éité pour Cornimortt tchanssattâ Hé pri- 

‘ 3 itte^&re Éevéë* PrimuM elàtior Jacq. Dtikkïi. kî t : > J 
Ché (ché-r très bref et très fermé), CdtlE(ché-r’) adj . chef*, chère. 
J ‘ ] ,I é#Écb ) (fché-cü)s. m. 1 cambouis. Pétin écrit chaicü. 'Sè con- 
J ^nafîsyànft s ^^Torîgine philologique du mot, récriture x*tyrt?o- 
s lég^fike^%tflièfb noüs fait défaut. 1 l ' ’ : : ^ 

j > Gneta (chér) v. h. tomber, litt. cheôîrl Voy. pour ’la conj. 
notre Grarom.p pi ^393' (51); 2 mai (i îtiehètr, Doc. 'Vbtr/. V. p. 
41, 2 e pagination; fot chèyaùt au môndé ^nouvélferriôdt* né : 
'f'fêpiïii VÜfuiÜ^laC tôt cheyrinlï au ntbnéûè j’ai recueilli 'èèf ’bAfaqt 
dès son ôgfe dfe plus tendre ; çai ctièU rpoê iéh' parlant de la 
4 ^tuie^neîge, 5 btel)ça tombe dru; Ventrôt thchèW î irbüehi qué - 
^ ÂiV^cXi ©f'Ÿ 'LÎTTUrf donne un parfait- chài tomba; XÏ* siècle, 
^èfléns. de RollV *t ékeisij Xlll« s. (V° AbirtiëJV cKézai 

* J BWé$Atà>l P$; fle Mëlr: \i pâour de îa niôrt ëst ckèitiëshr mi, 

^ -ehémiriée; ^ i! - : v,,/ • 

- imi GflréNÉrl ,i (éhé-rièî à:'m. lieu dit. Terminaison analogue â Célle 
s 1 d& Boulkl ht Üict. iopog. de l'Aube donne là vülîcè des Chc- 
nettes, anc. des chesnoltes. Pourrait fort bien se rattacher à la 
^^éfitô-origr'quié le frariç/^Aétel " r ,’ 

nuiotertWéiiE- ^dhèi^vé-r? s. j f. 4° lieu planté de bhahvfe ôd de 
«(rfia.'llti’ÿ a pas de tèr&e spécial au patois pôuf désigne* le 
•’^terrdin^ü tarfèk cette •derriière’culture. La Suisse romande a 
^terrain oüse faisaient autrefois ces cultures; 
3° terrain de première qualité, à raison de sa grande quantité 
d’humus. ’ ! ‘ 7 ! » 

Chéneveuye (chèn’-veu-y]) s, m. qhsuivre nu. On en souffrait 
autrefois les extrémités pour servir d’allumettes. Suisse rom. 
tsenevotta Bridel; Doubs perneveuillç Beauquier ; bourg, cheue- 
veuille Mignard, qui cite le Semuret IçChatillonnaisctam’oWtf, 
aussi à Domigny (Beaune, Chalon) Bonnardot ms. ; Fontenoy- 
le-Château cheneveuille ; Vagney ckenneveu Pétin, page 54. 
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Chénoès (ché-nouè) $. i xi. chénevis. Ane, tr^ch^vtkiï & A u. 
chenevis î üng boisseau* 4e chêtoorois * InrJ 'delà ‘Cha- 
rente-Inférieure, Reçue des Soc. sav 1874, p. 28ïL $onEFnÔt)V. 
Ohpfioürt-â.«'Sf. cherutàmt AdàSï, p. 390 ;' ? VAfeii*- 

vouêt \ Fontértoy ehenetoi ; Gërbëpal kchlnïtè'i ‘Méjén&o^é^ 
ctëhè&èt ; Ptfôttènehèrei' 'cUenevet ;' '*Rôïnont cfæncrel ^RédcétiX* 
chèHbricie& é , Saalës' cfiaïhe'êèt Créblmont’^^Etiëtlîiél c%inet)èt y j 
Saftehbÿ chinois; Ti*ampot' chêne voûre Vagmry chènnevoiïrti 

PÂvis , p. 54 ; Veritroii Iciïàuioüâ''; Vexéiftèdu^ clëiïïiî& ù } 
Wisem'bach tckdihv&ê . r 4/ v)i: ’ 

Chénon (chë-non) s. m.*4tbllfcttttf (clî^n'àrï^bliàjhôïir* J * 1 fi ' v> 
Chépi (lo) s. m. lieu dit d'Üriftiëml. Le ^Dicll^iop^yW^ta 
Meuse donne Gheppÿ càpéïtim (and. châHës^l — ^ChyjJy, 
4656, carte de l’év., Haute-Cheppy Bassè^Clïeppy; 

(carié dé^ États) J Géppiuéurti Wjj. : de* ' l'ér '1&àtityaïW, f f 
de St-Dié * (Veisgësj a 1 dedx ëékiüèïi îe « PèliLClmpis 'ff \ f Té 
< Haut Chapis». Peut-on rapprocher Bainville-a.-S;; èidaSïi^ 
section B, 1843 « Le ChampuÿV èt4 Lé pètit 'Cfeàiiïpiry^'i' ? 
Serait-ce ici Campus et Poditintf " f/7 '' l4V '*0 

Ghêr^b (ché-r^) de %^ekpvéssiàn fâre cherè faiiHc ’sëiiitîfèrÀt. 
Pagney-deré-Bar. a fâ\jénn$’ ] cam$' îfa et ! Sati^ 

MHtielyou Jé Pal entertdu maintes fois 'fàièôné ïritlhe; tii'fe^as 
ea>W, "appaHlènrièriÉ peut-etreàun adiré groupé; V\-tr. êliittè 
dé crira miné. Et pour filtre tbièri plus lie A: CÀÀwflfeu/Vol^âû 1 
surplus Littué x° Chirè mine, vfiagë ^MontliéHard ^et' BJumié 
chiéré f. Tisagë, Ressemblance LaBrèsse chère ï'éùi chfi'è 'dévide 
et ckmûïse sa mine dôuce ët'presquè triste \* A * Lég\ php ! iSSSÿ 
p. 47 ; LëTholÿ fare lè chtre Adam ; GFoss. mess, chiréi/ès; ijïnès;* 
Ventron fire làs tchéres ; ànc. fr. itèhichï'yière, ciére; 
eim sT-Lièle; visage * GoOEVitoY. j ; ¥ l v ! ' ' ; )lîîJ:n 

Chertise (cher-tîs) s. f. cherté. o 

'GïiÀissfe (ch&s'j ài ta! 1° saé ; f 2* cbôtemi du sac.‘ 6n 
s'amuse à faire prononcer vite six fôis de suit ci'Kkeye Àaïsses- 
de châ d’chaitte chosse six sacs dé viande de chat sèche. rAl ' 
Chaissot (chè-sot) s. m. 1 ° petit sac, sachet; 2° scratuifi. 
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.pHÈyÉB s. f # cheville.; . i 

. j; QflÈ,y^|(chè^vic),.v, ,a. cheviller (peut-ôtoe. mieux chèeyé, 

Itim* ûâMfrÀ.i >' • • . ■ ••• • -m 

_.fPjt’TÉ (clj’Vf). Q¥ct£ (chèttéj.f. m, cheptel. Au». fr< ohatet* 
chatal.*oliuptpl« cluptou,.., cllQSM <: cll*istQi...i 
(Châ|tçi, cliestej.,, et ebaUfu ,Gomr 

frçv, £p d it, popr ehep tq ( cp Poitou, Deux-Sèvres yasles„Car 
J è^rSKM> c k’#f9/fr Suisse, rqm, çk’e(ial Iq bdtfliJh 

raUjif^j.1, te ameubleœeptsi d’u» domai.np Goeg-4 
Ftov (1 ). En ce dernier sons, correspond lùen.à, l.’idée -de 
« capital^^éeftftQOJi^roo^jerpes,,, i 

ybriqtipvmwc,.-. 

.•Æ*HÎSP’«» (<?Wï1W) *.mW* phevreuil.CVw rapwlus Ua 

• „•»...: i' ■»•,! ,i. ■>•-.■. 

r..pHÈJjf f L .tçl^ri), a. pu .cabri, çjjeyr^an. i Los,. thàm 
. (gu^qiie r pfpipç|f^ip) f faire hiqqi,, laisser passer un paa 

-....i *. ..Mi.:.,.' 'n-.-J » 

V Ç“,plieyyop R !( ., . ; ..,i ,:i 

Gbévrônnè (ché-vronè) v. a. phevronppr, , •>,. - 

jfilMRipitë ; H9«r ^prononc...lw$ve.ei.aiigw. Loc< d'o^çhez 
ttofcfcîj» t l^fflUflrs?s,T§.,d'.f«-«A^ Cpsûii.iNv . 
ri; Çpiîgv (çb^d, . As^soRn-l ^ w, cbe*. m, G«r^4mejR ckeai 
JWY§, j .12. ^Orig., * .payai* limite n^MtpirÂe,. plus, 

taj$ fHpntfap,,. .ytybgÿ ; : y*.fp< casel métaiyiç, rapbjoa ,de cpmpa- 
gffff,f>ffz,jSram^ I, p. 10, 1873; lieux; dits franp. .aqtpel cfaiau, 
chaçtau nombreux dans les Vosges pour indiquer les localités. 
S^ql;Amé cltafro^eipplacpment d’.unp maispn, Tribut. J’ai 
irp,a^ dWs.pn dQa^nient de mo» étude, : , « Une autre pièce. 
en pa ture , .de ch^mp,, jardin i.pt cluyal, inscrite... etc, (çpm-r 
mune Côte d’Arbroz, Haute -Savoie). Littré iie dçnne pas 
chasal. , , * ïi( , . ... , 

j^Çma^E^.lçhiaT^),,?, f. diarrhée, Fig. transe,, ,peur : El ai 
èuÇ'pqlle chifiye il, a, une fameuse peur, .Orig. cAf'é. ... 
CHUYE,(pbi-â-y’) f.fam, grande quantité.; Même orig. 

(IVBourf. ch'tel, fiel Bonnakbot ms. ' 
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Chicané (chitkô-mè) v, aichipanbr, i ,» t îifv ht »F> inu r > 

, î Chicanou .(cbirkft-notf} sim, èhicaneuMTri t 4 t nr jm'ihD 
Chicot (chi-cù)isj;m. petite cht^e*^ r n<^hj,t) 

Chicou (chî-kou) s. m. chiqueur. !! i iîr »>,y s >'X obnFui^jb 
<m 4. CHii(djiWi ij m.tcbiem :Yôsgifen de là plaine <r4éfljjüe la 
montage ofatfi GhàrtûN:$ Saint4Amé> c&q *,A Leijïhbly-ciflict 
chain ; Tendon chie ; Vagney f/^ Thiiuat ; La Bressec&à Xf** 
Proy. ms. 15 bis. Loc. Ta**} \kMq foire(lfcohri>n napaaiide la 
fin de certains gpQ$.lcaNaax 5 'ntofôSOri 

. \^}^iQuaM>inx}iié ^ÿe 9 itvt 1 o imkiU i geitèi ldi p mm qnnùVi un 
chien .[se] noie, tout leimaftd#di^^ àJtohieftflly- 

,lq-Çb~ .quand lo \ xhii n<Atfr> ilûn chien 

f ’vrw^i le Jeupf i^eni iva, * ;Vws<ff. ù 5 4mm Mrrn^di 

vu p aissè eul dm biane^la .^ u pMm 
. .papesWHiaidopF^ftO.-'h “npid*^ M ? > rioniT) V 

« i CHiBifchklv. m chier. Fig^loé». dbiêym Wièz\m\qmq^ùn * 
faire une saleté, . un^ tour, gro&ieri* Füre< iijwes x/ann- 

i\$ewje/de iïimivâ * i embêter comidérâbtefltfintq Gfydrxprgntf ffeiri- 
ëien faire pissfea des lames idetjfasoip cài travdrs 
Chié-d’fi (chié-d’-fi) s. m. ligneul. 'v.Knh 

i -CHïE-oNrNib 4ft lépkis 1 Jeune^eLlilé'r'iïlUeï^tilt dés 

<*ifceaux> diune' ‘couvée!’; â°i%i te^emiermb^ 
la famille. Doubs chie-nîd. .^1 .q 

Chiéve (chié-v*, ou f) s. f, inhfcvre ; da'ifhittJ^on à 

rentrer. \PM d 'fci^yr'écheUdr»*! dît au ss i‘ é ni ipd t O is * tïtoùta nt ; 
$hâ d’chiéüe\stite\('m des prés\ l&XIVft s.:*# ItetTUOfi frâtt(UÏhasel 
de M. S. ne doibt vendre chievre ne bouchas ne chair sürf*è$Aee 
ne bandit femellë potirmésl eJDoc. Vtkj/AtyjifâMfâü^ievrel 
Doc: Vosg.'VH; p. Proverbe 1 : ^>6s^kmd)He di ctdth&^àU eu 
d’ène chiéve; 'sé'M'ai -ni fât po'ét d’ïHêf iïati n i { fât d'inaU*. 
Chiffré (chiffré) v. n. chiffrer. 1 u<-i<»ï >vkJ ; .-ifiFo^Ü 
Ciiigné (ehi J gn^) v^'n’. pfeurer; plenrrticher . ^Aii2?Atf a v dit : 
« Ça lui fera du bien de chigner » (Lor^MuqHEVîf/rlr^Pftn- 
sicn ). Ce doit être le'sjmpte'cte Rédéigné. Voy. be*not et Sâgné. 
Fi 1 1 ières chigni Clesse. ^ i ' < v *V ^ 
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Chihaichb (chi-héh’) sobriq., litt. ohie-hache. 

Chimoutèye (chi-mou-tè-y*) s. m. fam. et q.q. peu injurieux. 
Gâcheur de mortier. Orig. ckÀé, et l’inusité ou tombé en 
désuétude moutèye mortier. 

ni >i Chiot (chiè) s. masc. 1° chiure; 2° fi g. fam. petite quantité 
i insignifiante* ide peu de valeur. Belfort chiot flenle de mouche 
‘D^Gorbi*. 

i l €hi 0 ttb (chiô-i*) s. f. pl. latrines. 

0 ;'Chh>k febi-pè) v.< a. chaparder, marauder. 

«HJ !Gbwü]rèyb (chi-poué-rè-y’) s. m fâre lo — se rouler la tête 
iwrissée fen empoignant les orteils avec les deux mains, de 

1 faiçon à faire de son corps une espèce de cercle. On dit aussi 
' " fârélôtà tôt rond . C’est un mot tronqué. Il doit être pour fouchi- 
^pbîrèyev c’est-à-dire fourchu-poirier X"* ms. 

4 . Chique (chik’) s. f. 1° chique de tabac ; 2° bille de marbre 
lûdea enfants ; 3*copè lai chique ai quéquAn faire une concur- 
rence écrasante, dépister, deviner et déjouer une ruse ; 
i &htrès petite pomme de terre, synon. de créiottes v. c. m. 
Bspi chiùo petit ; îlal. cica petitesse; picard chicke ; wallon 
chicke. 

-.•>!> 2iiC^iQUfcf(ohlik) s. m. 4° rési du du beurre fondu; chassie 
cndfes^yedK^GérardraertfWjft^ fromage blanc Thiriat Gérardrm\ 
p. 155. 

/• n Æhiqûè (chtkè)^v. n< chiquer. 

, \»\ >GniQtJE®i(cbinkè)^ s. in.4*» petite chose ; 2° sobr. masc. 

|y>r rfiifi’jH'fch mi) m*. chemin. Lo ch’mid'saint Jacques la voie 

• -■ • 

Vifîe’tflHHE (ch’-mî-hh') s. f. chemise. Bourg, ckaimainge 
v Ménard; La Bresse khmîhe TL***, Lég.pop., 1885, et khmitige , 
Glckéminhe. Dans €han Hêurlm chemmse; Ille-et-Vil. cheminze 
Decombe ; Nous pensons que c’est plutôt aux formes camiscia, 

♦ eawae e lemivia, qui sont dans Du Cange, qu'il faut rapporter 
JWtro vfoftme patolse qu’à la forme oamisia , et ce à cause du 
jib y — $c 9 X Phonétique, 1882 et 1883, pp. 224 (ou 32). et 293 
(33). Peut-être aussi peut-on n’y voir que le renforcement 
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habituel de VetmR6 : finale* Ymptey » lftidinn >(Aa*i^!RM^B 2 <(. 
camisole. <<:■ ■'. ?,»■■ \ ■ •» ».»rw < p»; , nv î - . nj .• . nu'an» f 

Cu’iUL'fô (eh’mi-flô) $» m* wwief .travaUlehtt-stof fe^ctawnip 
de fer» et pat extensionj à la ( cgmstmlion4<ts forts mttiüMtrçltv 
dp.ca^alde l’Est,, t .,,, • vv - . u;; y •>•*••' 

, jÇji’^IQU^,, YjOy. ^PWqitè,' ->k ^iü: 1 w.W»U 

Gumiquou. Voy. siniqupu. «».\- ;> M.-i-.r.-c, j *»A> 

Gb’nau (eh’uô) s. mj chenal, et 

c hemu VAchemm, .jmmide^VHi^eaustajfemye^hmdt'^sl 

fttjMpTiins,. j, ..,i.; <u . yu h bi'up ont* 

, r CH>4fi,(çb’-t»é’),,eit^iiée frhubpé) s* fdPielieaiUail&ifi^-Aimi 
personne imalprqppc etid^gftvktauie,, -m .»b%W" oh mou *i 
....Çu’jspt (ph’nè)„ei<CflÉîiETiltfiivé-»èl avérai «hemek ’i amcjnxl 
CH finiéxi (chV8ir'mürm).Gbefttm<^ltic«>»mùtoeji |aü ^ »•>«* 
Ç|i’.MQVPi (cb’tBirk’M. : rni môUtwse;eaurtl<Hr«i LienYdu.wiaHRe 
cmtsidète ee mot comme pn baneq ;>i .•»i*b 

C&’koïb (ch’-nôry!) s. ,f ( , piècei mie: ; ,b<ris< en . famé è'ii vsd 
fermante» .dessus par.-tme clapet te , pour, attacher lès ; bêiestàî 
qorflû à, l'«ipurie.. ltai Broesa : Mente, et Jckéufafl ifluivaat' 
currenec X***,ms, Péti.n a recueilli « \ekh'nou cn<'hevjût*nb»iV 
Saulxurcs cfynôye, Le* Kédplejbfr 13 ; Saiftt-Améicl««eï<t' Lfe 
Tboly chtevxn THini.vr. ,£nl(56A,i opitBOfcvejim /Uoodlti>à 
Yagney : * au haut de cbenoüo-» ifc*., Vmy. IV, p\ Aôdv'.'Gei 
mot est du mémo, radical que, ratt.*ÿcfcm* callior&V* Q»> ■> 
Chô (cIk), ô résonn ) s. m. chou, chou potager. itBfw*uVa. 
olerwea U Sp. .93^.— ,Loe. ç’qti 4ô ^on^ete.u’îertiebftmiiûur 

chou. Chô d' Milan chou de Milan 11 r/t^tai hidlteu Di'.,) Gepuph 
iWAjtm Pantois ; Itpnwp ,aK tsei», Stte.^Ak» iBMmpw 
il.fi.; Bainville-a.-S, chô ; ,Bsm-de-larR>, 4fjwom; Chàt#l«Aô4 
Frafee teiw ; Afedpnvüle cJw« ; Jdoce I mai sont </*«o î <,I.a 1 ïteuxe- 
ville-e.-M. chô,; Provenchères chô; $autaurosirtodioutawKfcvt> 
Trampot» Vagney.r^),; ,YréwM|rt chmec :<m- , > >■ h * . v •-> m>. 
Chobioxquè (chè-hian-kè) .adj„.Se dit dUugrmatnttaqiw^iaMf 

la nielle. Dompaire chabimfpéAwii / - ■ 1 n 

Cnocl iaterj, exprimant p«e mumtion 4* foute * ektfettfYnfe 


Digitized by LjOOQle 



brûlure. Ra«ieru|ît ^^ sbti&âfioP de pfiéjùffe et dé brtrfure 
ThéVenOt. Cpr. thoquè brûler, choquant ortie. : ll 

miOiiMM* ^hô*dort) ( S'.fri. HUt^on. 'Gen^CMmm. i ô v chodon 
^ynu diflrdtm dès t'mkfkte'Gi'pfilustM'&bp.' & rKàdlèn Aèh 
àkatnpfC. arvense Scop. S^Amé chadon TmntÀf. Côhtfrrtônt 
tchâdoh d'paiquis Cirselanceolé C. latiéèoflciturt tScoji., tchadon 
impras G. des matais C. pahntri$ ]{ \j. ] \ ttfiadmi dûs bèïithèus 
fiL tiw » » LâW. Dtbieit nWi À vrai dire, 

lidinga|^^pj^^eüt^reiP6ins ptêcïs ; ôh pourrait ftiêhic 
diré (fO’id il ne distingue même plus de genres : H V&hiî't 
toute Mmpfbt^des43afduiné^ à pèu près du moins) sous 
le nom de chardon. On sait ifne cette tribti comprend éh 
Lorraine les f^re&<)ïMp&i'dm Vàilli , Giftium Tëurn., et Car - 
rfftarë Goetlnfif^yiaainiisi ajouté le QemeStitjbnm, ifrals jcn'ai 
paatroiivêidé noms! vulgaires du «Chai'doh^Marié. D’ud autre 
cOèë, Je patois de Lemmeeourt y comprend rtWrttè Fe getire 
GsMIirTmml Voici quelques noms patois: Bèrttftnoûftîer 
âf^criôd/ toBresse tchadon / Brouvelieures chm-ddn^hàttùe^ 
oktelloïêtt?. “dfVîmtcnny^VAatfff)»' 1 ; Praire tchado ; Lemmccoiitt 
dtédfoüsi ckoiûiim Médon ville 1 chnidion ; La Neuvoville-s.-M'. 
ckàdionp Sauîxures tchadon? Tteïriquévlllc 

^ IV iigne^ «ft ; * 4>8 ; Vâtibèxy hhHdi&n Adam, 
p; 37. ^Dicton; Vouxeyî aiànâye de chû- 
diom^i aùiïiâtfô 1 de 1 gaemcgeàn anileè ‘de ’CbaftiAnfe, annêè dé 
greirais6n. J i 1 - - ,n,) l: rit '- 1 • , i ' 1 

ni’ grenier 'à* foin, a gerttës. dpt. lèfr. 
ck#fm*d> éoHàfàfad f' '1fo\irg. ehdfnié gfdtiiër à foin Lrrrné x° 
ocflafedid, eiïfrfàç.'êhaufiMl pfàte-ftyrme codvcrte sutTebord 
dàdti ittér 'A ddvt. et cô^t. 'b : j v° ; bô utg . 1 dut /finit. cha uf- 

• là^â^eômFmutti ; ‘écliaftuda ‘de -bois’ avec platcs- 
forriies^cnnh piàKves à tadêtense dès vïfles et des passages; bas- 
latin cmlnfaldus , radafodtnè... Mr. Ggdéfuoî n : anc. fr. 
chjOffauffchnfM^ ^èlia/fôt\ Chnphal l l thauffaitU, chauffant ... éclia- 
rWud, estrade, liourd... Terre Weuve ctidhfmd hangar où l’on 
trdnttoé ^^aleda’hîértie:^ chtiffhitLv,Uoc. Vosg. II, p. 237. 
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Chqland (cho-land) s. m. client, chaland. .<■<] - 
Cholante (chô-lan-t’) s. f. galette, plate* «uite.au .Court ' 
Gruyère tsalande Noël (J. -Cornu) ; Le Tholy ehalande^àlissane 
qui se vend au cabaret Thiriat ; Le Tfaoly cftolandr <^daé<; 
Doubs chalandeau sorte de chausson de. .pommas Bea ueibe»; . 
qui laisse supposer que chalandtau, pourrait venir de la 
semblance du chausson de pâte pointu des deui bouts avod 
le bateau appelé chaland. Les Génevois appellent chaland la 
iêle de Noël. Enfin on mange.- celle tarte généralement 
chaude. Littré v® Chaland n°3: se disait d’une' aorte 1 ' de 
de pain assez blanc et très massif. Littré donne aussi okau^ 
deau, le pic. caudiau, et le geaev. chaudelet. tk ■■ 

Cholaye (cbo-là-y’) s. f. frayée faite à travers la neigei 1 
Montbéliard, Baume, Lure chelife, chdilre traîneau Diartois, 
qui le tire de l’all. Schlitten. , .... .,i - .mi. 

Chollin (cho-ltn) s. m. (Hadol) moue, mine, syn. de poUet . 
Cho-naivé (chô-nè-vé) s, m. chou-navet. Peu commua 
cependant à Uriménil; Châtel chott-mivé; Vagney * thô*wivâ 
chpu-navet > Pétin, p. 55, qui donne aussi « câ<Mnato# ruta+ 
baga » (Ibid). . . -■ 

Chonettr sobriq. masc. .. . ■ ; ,-•.<• • 

Ciiongé (chon-je) v. n. penser, songer. .. . >i . 

Chôma (chô-niâ) s. m. sournois. Vouxeycâwaadj. faux, 
fourbe. Cpr, v.-fr. sonie ux. .<?,*, .1 ’ 

Chopinte (cho-ptn-t’) s. f. chopine. 

Chopounèïe (cho-pou-nè-y’) s. m. poulaillier. Veatron 
tchnpouné. Doit être de la même famille que le fr. chapon.,' • 
Choppot (chô-pô) s. m. 1° toupet ; 2® crête de coq, huppodd 
la poule. Vagney choffé touffe Pétin ; Doubs, HeuterSaône 
choufle, chouflelle, chiflette f., chiflon m. houppe de bonnet 
Dartois, qui cite l’ital. ciuffo ciuffetta toupijlon, Cflête, 
et l’ail. Schopf toupet, touffe, crête, huppe,; , vxrîr. clwpper 
zopper, bas lat. assopire, ilal. zoppo boiteux; Doubs; sopptr 
v. a. heurter, cogner, chopper, et choupot gros- chignon, 
chouque, chou/fe huppe, toupet Beauquikr, qui le. tire de l’ital. 
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ciuffo, prov. chaf. SaolHui-esieé chopa tige {de pois] 'rameuse 
eh feai la >auJ 6ommèti < yai«d'Ajol 'choppatle. ■ ■ • » 

ai6*«»liHp^vi(chy>pWit^y’.; s; r». usité seulement- comme 
spbrij^eÛ-DOiisighiéér^ éhftrpentlety et côrres- 

R«nditw Maternent laucvs^fr; r-chupUisieri M. X**’ dans 'ses 
JMïteB His;*kiBina/GH(«ww»i^v me àllchôpttfièljec'eat ckapuiiicr, 
dft tbapuisà charipenlienj J V aHl iA jof dùputkitr' tailler duboië; 
\t)ifcsBioft< (îiHÜat[yj i-dcs < paknJ vêsgieiuiï G pr; aussi t'kfrppuiz 
bttbtfvibitÉa&ii'nmÉJa ettooreu^aptrô.'io i' • i -i >•••'■ 
oiPümOANltiuCihdieail) (*. : éutstJiwÜé-s Urtieb-, -nPéns- -’L; 'et' 
Vut&oïmfhï FiUàèDes schmiHuhr -Clesse -' \ Allain- chbqurt: Adam'; 
Saint-Amé chauqumeU. dwücttr Thïmat . > Orig.. chdjuè 
bsglea si giü/inj i 3Ji<ii 'V 1 \ 4 - < < t*vj 
^GhwïEè (ubé-kè) v.n.trinquer: Nbtéz la pt’ôn. de l’6‘ fermé, 
qui le différencie du suivant chàqiti brûler. Etym: cltoc, peu 
usité ^ 4iriméniln : i , i> ; •' J . * , 

nfiHCQŒ (tth<J-kè)v. ‘brûler légèrement et accidentellement 
soibparikî'feiHiBDit'par les orties.' Le fr . chojtier â le settS fig. 
dnBÜfanscn''4)4é9serj ^déplaira. •Lé'terbe «.formé chw/i&ntl (voÿ. 
ci-dessus) et chôquesse. — Val-d’Ajol, dicton : « I mâchUqua pou 
t breula je me suis fait une [petite] brûlure pour te brûler. 
Ce prov. signifie qu’o» s'eet imposé: uri petit dommage pour 

qaicailus^mn pfos grawdf » fnWtfERT-THiRiET ms. f 

Chôquesse (chô-kù-s’) s. f. brûlure légère et' accidentelle. 
Saint-Amé chouqucsse Tnnnvn; Ven'tFon chôquesse Vaukofp ms. 
(KGoataéoxi^ïunMbop) si-m-t 0 charbon ; 12“ Carié Urnlo curies 
De. Cpr«'te'>vo9g.'’VUlg: la- nielle, 1 chdhhàn'b r: 1 Mocoeot, p. 49ti, 
blfr^q Bij.oét’ Gerlialnont : 

.n<JHdBBOi»ü (ehorébou-nè) 1 vl à.’ eharbonner. 
b-*CwokBÔUNèï!Ei <(eHor i feou- , nè ii y’) 3. m. charbonnier, 
i ' Cite a bû Évû 1 j(Cbo r^ bo ué-yé) v. a. charbouiHer, 1 action delà 
rtiqtle'âutf W graîft.' jQFig. >'chotbon; Toulouse carb'ôùicel charbon, 
bidpleltd>ItOi]MEbûëiiE‘ Glossaire mycologique p; ; 23.' 

. oGiie«LoT3(?ï’<chor J lo^tab) si mi charlatan. • >' ■ ■■ 
bGHbaMOÉs ; (choWftMKiy) Charmois, commûne, et lieu dit à 
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Urimémlet dans un grand nombre de villages vosgierts. fV. 
charmoie lieu planté de charmés. 

Chormotte (chor-môt’) s. f. petit panier se portant en 
sautoir, analogue au panier de pêche. Rasey chormotte panier 
à poissons des pêcheurs à la ligne Adam. Cph Charmes, 
cadastre, section C « Charmotle. » M. Cocherîs, pi ‘40, ne 
donne pas ce diminutif, qui selon nous se rattaché fort bien 
h charme . v . 

Ciiorot (cho-rô) s. m. action de conduire au moyen d'une 
voiture. Ane. fr. « charat s. m. action de mener en char •. 
Cpr. le fr. charroi. 

Chorpote (chôr-pot’) s. fr. (rare) charpenté. 

Chorpotè (chôr-po-tè) v. a. charpcnter. 

Chorpotèye (chor-pô-tè-y’) s. m. charpentier. 

Chorrié (chè-rie) v. n. conduire le fumier dans les champs. 
Inusité dans les autres sens du franç. charrier . On utilise 
moénè, condûre. 

Chorrotte (chô-rô-t*) s. f. charrette, charretée. Pour 
demander quelques friandises à leurs camarades, les enfants 
usent de cette formulette riméc : 

Chorrotte, chorrotte, 

Des poéres, des c’mottes. 

In vorre dé xin su mai gruottç etc. » 

Ciiorrue (chô-ru) s. f. charrue. Hdye dé charrue flèche. 
orôye de chorvue versoir ; souche dé charrue soc ; pùignèye dé 
c hornie mancheron. Fig. chantier, train, quee charrue t— Dicton : 
Moite lai ckorrue d'vant les bieus se dit des deux jeunes gens 
qui ont devancé les joies du mariage. 

Chorton (chor-ion) s. m. conducteur de l'attelage d’une 
charrue. Cpr. le fr. charton , charreton conducteur d'un chariot, 
d’une charrette, et le nom de famille Charton . Metz, vers 1300, 
cherreton charretier Doc . dr. coût . p. 29 et note Bonnàrdot. 

Chose (cho-s’, ô résonn.) s. f. chose. 

Chosse (chô-s’J adj. des deux genres, sec, sèche. Fontenoy- 
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Jf-Çh. *fyr~. Cpp,i<Av«# comme in côp i'triqae sec comme un coup 
de trique. Le catal. dit aixut eom una tien sec comme de 
^’auçi^pUiP|tPR* , f*j Co)np«r. popui. -1884, p. 345. 
- i , >ir jÇHo^,(cLô'S#)..v. n. 6écher. Employé aussi- activement. ■ 

(chè?sen-y’) s. m. . séchoir. Mo* réoèmment intrb- 
,(}uU;avep l’jp4i*strie féculiwe, 

^jjÇqpçsigpti (çbônsi-rpn) s. m. sèpheron. Dompaire sochiron 
Adam. Uriménil a un lieudit < Les Sachirons ». Ces prés sont 
^eçs.e»core de nos jours. 

, 1 Çp9s^pKSSfc,:(chC-s , TÆèra’) sv. f. et soch’rïsse fco-ch'Cè-s’) 
s. f. sécheresse. * 

Chotolèyb (ché-rto-iè-y’) ,s. m. marguillier. La Bresse cha- 
telier membre de la fabrkjue X. Thi&iat., .Les Monlag. des 
Vosges, p. 175, Je patois, est çhatlé X"" ms.LEPAOECt Charton 

d« fabrique, StaUst. vosg. Il, p. 

Wêm%ouvr9ge,j). 396, col.. 2. « les chatollies » les 
membres de la fabrique, et enfin p. 466, col. 2, tome 2 aussi : 

. I.JntpjpV popp exprimer le froid, voyez Mo»; Montbé- 

liard et Belfort choule. 

Chouchettb (chouchet’) s. f. boucle de cheveux tombant 
sur les tempes. Bex fasce s. f. pl. Bhidel ; Montbéliard chou- 
chet te ; Ramerupt soucetle n. f. prolongement des toitures en 
chaume Thévenot, c'est un pendant à garsettes. Du Cange dit 
en, effet : Ita etiamnum garsettes dicimus capillos ih frontem 
.propepdeptçs fv 0 garoc(a) Politi Dict. toscan donne ciocthetta 
<Jim,:de. .cioçcaetdocça dicesi de’ flrutti, e di foglie quando 
jftpltpi^siemenascononella eima de’ ramicelli, e délia siihilita 
chiamasi ciocca quel mucchiettodi capelli, o di barba, che leva 
.^liia tef4a d’una ,doniva, o dalla barba d’un huomo. 

• Choumacre (ehon-makr') s. m. savetier. Gë mot est allé 
jq$qu en Touvaine, car je l’ai trouvé dans le petit>dictionnaire 
tQweogeau de.M. Auguste Bracubt. On l’a aussi dans 
l’Yonne : « Choumac cordonnier » Joissibr. L’orig. Sehulma- 
cher est évidente. . 

Chouette (chouè-t’l adj. fam. beau, joli. 10 
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Chouett’mot (chouèt-mô) adv. fam. « chouettement. » 

Croùotïe (chouô-t’) s. f. chouette, hibou, genrë Strix L. 
Cette dénomination paraît s’appliquer à la hulotte 'S. aîttio L., 
à la chevêche S . passerima Gmel. et à l’effraié Flamrhed vul- 
garis C. Saint-Amé chouatte Thiiuât. 

Chouottè (chouo-tè) v. a. cligner, ciller (les yeux). 

Chourè (chou-rè) v. a. flairer. 

Chouré (chou-ré) sob. masc. 

Chourinèye (chou-ri-nè-y’) sobr. masc. Orig. chourè ? Qùid 
du vx-fr. chouriner, et du subst. chourineur ? 

Chov’lot (chô-v’-lo, 6 résonn.) Chavelot, commune. 

Chovou (cho-vou) s. m. cheveu. Aiwoé mau és — avoir la 
tête lourde le lendemain d’une noce, d’une fête. 

Choyon (chô-yon) s. m. enfant choyé. M. Hàvet, Romania , 
1874, p. 331, cite le * cavicare de cavere prendre garde. Cpr. 
vaudois tschouï prendre garde Bridel; le Bagnard donne 
fîre xoey empêcher une personne de s’ennuyer, de solatium 
modifié en solarium J. Cornu. Cette forme s’en rapproche-t- 
elle? Saint-Amé chouyon ; Le Tholy cheuyon favori, protégé 
Thiriat. 

Chuchote (chu-ch(S-tè) v. n. chuchoter. 

Chwàu (chouô) s. m. cheval. Paitte dé chwau tussilage 
(d’après Pétin) ; Les Fourgs ts wau (pron ts* ouau) Tissot ; 
Vexaincourt choua . Proverbe : E nfaut m'tojos touché su lo chwau 
qu'tire. 

Chwàulot (chouô-lô) s. m. chevalet. En 1603 chevallot , 
Doc. Vosg. Vllf, p. 201. 

Cia (siâ) s. m. lucane cerf-volant Lucanus cervus Sal. Saint- 
Amé ciâ Thiriat. Cia est bien la forme équivalante du franç. 
cerf : er franç. — iâ patois, èviâ envers, miâle merle etc. Voir 
notre Phonétique, II, 1883, p. 201, (ou 9). 

Cicie (si-si) prénom de femme, Félicité, par abrév. Félicie. 
Le redoublement du c se retrouve dans St-Amé Ciçaise Fran- 
çoise, et chez-nous dans Cicis Alexis. Voy. ci-dessous. 

Cicile (si-sil) prénom de femme, Cécile. 
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Cicis (si-sis) prénom d’homme, Alexis. 

Ciçot (si-sô) prénom diminutif du précédent. On pourrait 
aussi écrire Cissot . In dubiis iibertas ) 

Ciel cité pour La Bresse cié X*** ms. 

Cigare, cité pour son genre féminin. 

Cigone (si-gô-n*) s. f. cigogne. 

Cimenté (si-man-tè) v. a. cimenter. 

Cinglé (stw-glè) v. a. cingler. 

Cinq (sink, le q ne se fait pas entendre devant la consonne : 
Cinq sous pron. s in sous ; mais il se prononce devant la voyelle 
et l’A muette: ring hômmes cinq hommes, et dans cinq final n'y 
on ai ring) adj. num. cinq. En . 1255 cinc 9 Doc. Vosg, I,p. 177. 

Cinquantaine, cité pour l'in nasal. 

Cinquante, cité pour l’in nasal. 

Cinquième et cintième adj. ordinal ; 2° cinquième de litre: 
boére in cinquième. 

Cintre (sin-tr’) s. m. cintre. 

Ciraige fsi-ré-j’) s. m. cirage. 

Ciré (si-rl) v. a. cirer. 

Cisayes fsi-za-y’) s. f. pl. cisailles, cisoires. 

Cisiàu (si-ziô) s. m. ciseau. Largé cisiau instrument de 
maçon plus large pour tailler plus Animent et plus propre- 
ment. L’ouvrier l’emploie après le peine (voy. ce mot). 

Cité (si-tè) v. a. actionner. 

Citoyen, à retenir comme sobriquet seulement, inconnu 
dans ses autres acceptions françaises. 

Clairette prénom dim. de Claire. 

Claqué (kla-kè) v. n. 1° claquer; 2° mourir; 3° dévorer, 
dissiper. 

Clinquant (klin-kan) s. m. clinquant. 

C’min (k’mtn) s. m. carvi officinal, cumin des prés Bunium 
carvi Bieb. Carum carvi L. Vosg. vulg. anis des Vosges Gillet 
et Magne, l re édit., p. 171 ; La Bresse, Moyenmoutier kemi ; 
Châtel, Cleurie (Thiriat, p. 80) ; Gérardmer, Médonville 
kmin; Cornimont comi ; Fraize, Gerbamont, Saalcs, Vexain- 
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court kmi ; Moussey cumi ; La Neuveville-s.-Ch. kemin ; Vagney 
c'mi dés prds Pétin, 58. 

C’mandè (k’-man-dè) v. a. commander. Scheler : on trouve 
en vx-fr. quémander pour comander, commander. V° Que- 
mand. 

C’mot (k’-mô) kemot (ké-mô) v. a. comment. Ce dernier ne 
s’emploie pas absolument ; il est quelque peu emphatique et 
grondeur. Besançon coume Belàmy ; Les Fourgs c'ma Tissot ; 
rom. als. co'ment Rev. d’Als. 1884, p. 215. 

C’mo-ré-tarre (k’mô-ré-tâ-r’) s. f. morelle tubéreuse, vulg. 
pomme de terre. Solarium tuberosum, parmentière, patate. 
Ahéville kema de tdre Adam, 361 ; Badménil k’mot de Itère Adam, 
360; La Baffe k’mètiarre Adam, 361 ; Bainville kemo de tarre ; 
Ban de la R. cmâ de tierre Oberlin, p. 187, le même auteur 
donne, p. 175, bitussi di cmâs d’ tierre ôter les racines d’après 
les pommes de terre quand on les arrache; Ban-s.-M. k'motl 9 
d'tierre Adam, 361 ; Brouvelieures kmotte de tiarre ; Bru kmo - 
txèrre et kmotiére ; Bulgnéville peumes de tarre ; Champdray 
kemontére Adam, 361 ; Charmes keumotte de terre ; Charmois-d.- 
Br. kmot dé tare ; Deycimont k’mo de tierre Ad. p. 360 ; Docelles 
kemot de tiare id. ; Domèvre-s.-M. p'motte de tarre ; Dompaire 
k’mottc de tiare Adam, 360, et Jc’morétiare ; Fontenoy kèmotte ; 
La Forge k'mo de terre; Fraize kmatte de tierre et kmatiarre; 
Gérardmer k'mo dé tére ; Gerbépal kmot de terre ; Girecourt- 
les-V. k'mat de tare Adam, 361 ; Grandvillers k'mo de tiare 
Adam, 361 ; Hergugney kema dè terre Ad. 361 ; Houécourt 
kemot de tarre Ad. 360; Mandray le motte de tiare Ad. 36! ; 
Marainville k'ma de têerre Ad. 361 ; Mazelay k'mot de tare Ad. 
360, et kmotte de tare ; Médonville k'mo de tare ; Mortagne 
kmoietiare; Moussey kemotte de terre ; Moyenmoutier k'mottère 
Ad. 361, et kemotière ; La Neuveville-s.-M. kmo de tdre; Padoux 
kemot de tiere ; Provenchères kmâotiare Ad. 361 et kemotiare; 
Rambervillers kmot dé tierre et kmot dè tiare ; Raon-s.-P. kmo 
de tierre; Rouges-Eaux kemotte de tiare Ad. 360 ; Rugney k'ma 
de tarre Ad. 361 ; Saales kmdtiare ; Saint-Biaise -la-R. 
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kmatiarre Ad. 361 ; Sainte-Barbe k'ino dé tierre Ad. 360, k'mo 
de tére , id. 420, kmo dé terre Thiriàt, p. 129, et k’mo dé tiare ; 
Les Yallois kemot de tière Ad. 360 ; Yentron kemotte ; Vexain- 
court kmotierre ; Villle-s.I. keumote de târe ; Wiserabach kma- 
tiares fém. plur. — Dictons Fontenoy : Piante-me tou, piante- 
me tâd, lo quinze de mai je lev’râ ; La Croix-a.-M.: piante-me 
tôt, piante-me tad, lo quinze de mai le levrâ. 

Cmot-ce que. Voy. Mot-ce que . 

C’motte (k'-mô-t’) s. f. pomme. M. Adam, p. 43-45, ne voit 
dans les vocables patois analogues, notamment Docelles, 
kemotte et Le Tholy k' motte, qu'une simple mutation du P, du 
latin Pomum, en c (ou k). Ban-de-la-R. cmd ; Bru cmotte ; 
Champdray kemeutte Adam, 360 ; Charmes keumate 9 kmatte ; 
Charmois-dev.-Br. kemotte Ad. 360; Chàtel k'motte; Docelles 
kemotte ; Fraize kmate de mali ; Mandray k'mate de mali ; Morel- 
maison quemotte ; La Neuveville-s.-M. kmotte; Padoux quemotte; 
Provenchères quemo ; Raon-s.-P. kmote 9 kmot ; Saales kemo , 
k'mo Ad. 360, et kmâ; Saint-Biaise la R. k’mâ; Sainte-Barbe 
kémotte Ad. 360 ; Le Tholy k'motte Ad. 45 et 360 ; Vagney 
cmotte Pétin, 58 ; Yexaincourt kmot , où il est masculin ; 
Wisembach qmâ 9 masculin aussi. 

C'mottète (k’mô-tè-y’l s. m. pommier, pommier doucin 
Pyrus Malus DC. Vosg. vulg. pommier sauvage D r Berhbr, 
p. 162. Bainville quemotaye ; Ban de la R. cmd; Brouvelieures 
kmoti ; Bru çmoteille ; Celles quemoteu et cmoteu ; Charmes 
cmoteye; Châtel cmotè ; Dompaire kmoteye ; La Forge et Ger- 
bépal kmoti ; Girecourt-les-V. cmatèye ; Houécourt, Vaubexy, 
Charmois-l’Org., La Baffe kemotéie , k'moteie , kemotteye et k mot- 
teil Ad. 361 ; Luvigny et Vexaincourt kemotteu , k’motleu Ad. 
361 ; Marainville, Rugney et Ahéville kemotèye , kematteil 9 
kemattèie 9 kmatèye Ad. 361 ; Morelmaison quemottaïe ; Mortagne 
cmotti ; Saales et Sainte-Barbe kemotté 9 k'moté Ad. 361 ; Saint- 
Biaise la R. kmati Ad. 361 ; Sanchey kmottaie Ad. 361 ; Le 
Tholy kmoti Th. 123; Le Tholy, Moyenmoutier, Docelles kemoti, 
k'moti Adam 361 ; Totainville cmotteil ; Valfroicourt cmotté et 
cmottei; Vexaincourt cmoteu. 
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G’nohhe (knô-hh’) v. a. connaître ; part, passé kèm'hhu et 
knbhhu; Ramonchamp c'noche Adam. Vouxey keunechi part, 
passé. 

<. Cô (kd, ô résonn.) s. m. cou. 

2. Côp (co, d résonn.) s. m. coup. Côp d’chorrue labour. 
Moment: quand on-zon v'neu au côp fâre expression à peu 
près analogue au fr. coup de temps , accident subit, surprise, 
cité par Lor. Larchey. La Bresse cwô X***. 

Coaiché (kouè-chd) v. a. cacher , couvrir. Environs de 
Saint-Dié Pierres des coaiches pierres des cachettes G. de Gol- 
béry, A propos d’Hellieule , in Bulletin de la Société philomathique 
vosgienne , 2 e année, <876, Saint-Dié <877, p. 50 ; bourg. 
queichai Littré. Psautier de Metz quaichieit, et quaichiez part, 
passé XIII, 5, et quaichieir XVII, 13, et XVIII, 8 Bonnàrdot. 

Coaichotte (kouè-chot’) s. f. <° cachette ; 2° cligne-musette 
ai coaichotte en cachette. Poés. pop. lor. en coichate (1 er Rec.) 

Coairome (kouè-rôm') s. m. carême. Metz ancien Kariame 
passim Doc. dr. coût . Bonnàrdot. Comparaison : gras comme 
ène vesse de coairôme se dit par ironie d'un homme très mai- 
gre, qui aurait consciencieusement fait le carême. Doubs, 
Haute-Saône couairemo Dartois. 

Coaiyotte (kouè-yot') adj. capon, attrapé, honteux. 

Coare (kouâ-r’) s. fém. coin, écart, lai coâre do feuye. Le 
Tholy couarueïe réunion de femmes travaillant et causant 
devant la porte de Tune d'elles Adam p. 24< ; La Bresse cware 
coin X*** Lég. pop. < 885, p. 32 ; Serres couaraie s’assembler, cau- 
ser; Gloss. mess, couarail, Voy. Jaclot : Lo piat Alman. messin 
couarier. M. Jouve, Coup d’œil, p. <0 et<l, cite à la carne, à la 
carre , à l’écarre de et rapproche les mots bretons ker arête des 
pierres, koin coin, angle, et le latin quadratus. Se retrouve 
dans le composé dècârè, voy. ce mot.Gruyère cârou, câre Dàr- 
tois; Les Fourgs carou Tissot, qui cite le prov. caire ; Ro- 
sières, c on de La Marche, a un lieu dit : Haut de la Carre ; dans 
La Monnoyk noeils bourg, lé carré le coin de la rue anc. fr. < . 
carre, care, quarre, quaire, quierre s. f. côté, face, facette, 
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coin.... Carre se dit encore en Champagne, en Bourgogne et 
en Lorraine dans le sens de coin et d’angle rentrant. On dit 
à Bar-le-Duc : la maison qui fait la carre de la rue ; dans les 
villages qui fait la carre. Champagne^ carre en coin longitudi- 
nalement Godefroy ; Sommier ; « Le prez des petites quar- 
tes »» Etat de la Cure de Champs Annales de la Soc. d’ Emula- 
tion des Vosges , 4883, p. 334, et p. 338 : « un prel dit ez 
grans quarrez » ; Dombrot-s.-V., section B s quarre », en pa- 
tois quoire lieu séparé, à l’écart ; Tranqueville « la Couarlotte » 
en patois de même, petit terrain carré ; Mazelay, cadastre, 
section B « lesQuarelles > en patois ez quarrées (pron. couaré), 
signifie carré. 

Coarê (kouâ-ré) s. m. réunion du soir. Messin quouairail 
de Pu ym aigre, Chants pop . mess. II, p. 301 ; Saint-Amé couau- 
rège; Le Tholy ùoaroge visite entre voisins et amis Thiriat ; 
Yentron couaredge ; Savigny couarré ustensile en forme de 
cylindre dont se servent les dentellières pour fabriquer la 
dentelle au fuseau Collot ms. 

Coaye (kouâ-y*) s. f. caille, caille d’Europe Coturnix europœa 
Cuv. Saint-Amé coeye , coaye ; Vagney coaye Thiriat ; Du Cange 
qualea qualia... italis quaglia. 

Cobeuche sobriq. maso. 

Cobocé (ko-bô-sé,) s. m. petits tas de foin formés pour la 
nuit ou dans la crainte de la pluie. Saint-Amé cabocé Thiriat; 
Doubs cabosser v. a. (s’en rapproch-t-il ?); Bourg, cabosser 
ccmbois$er 9 cambosser bossuer : des vieilles casseroles cambois- 
sées Joissier; Ventron cabossé. Godefroy: a. fr .cabocer,chabosser 
v. a. bossuer. Roquefort donne dans ce sens, mais sans expli- 
cation, la forme chabosser ; cabosser se dit aussi dans l'Aunis, 
le Jura et la Suisse rom. pour signifier bossuer un vaisseau de 
métal en le heurtant ou en le laissant tomber. Berry cabosser , 
cambosser ; bourg, caibosser ; Bas-Val. Vionnaz kabufa Gode- 
froy. On peut sans doute rapprocher Gérardmer chàbosses 
fruit du lin, et le Tholy chobosse fruit du lin. 

Coiyo (kouè-yo, fi résonn.) s. m. caillou ; sobriq. masc. 
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CûAiYOtTE (kouè-yô-f) subst. pris adjectivement, Penaud; 
trembleur. Caillette, litt. diminutif de coâye caille. Littré 
donne Torig. et la signif. de caillette h. v° 2. 

COfiiÉ (ko-bie) ad v. combien ? r ' ‘ f J 

Cobôüs (kô-bou) s. m. chou cabus, pommé Brassica okVticed 
h.éar. capitula DC. Bourg, caibu Mignard ; La Bresse caboii ; 
Châtel cobou; Fontenoy caibus; Gérardmer cbbou avant d’êfrë 
repiqué; Mazelay caibou ; Saales caibeu; Vâgnéy cofous PétIn. 

CoCàque (ko-kâ-k’) s. m. (enfantin) œuf. Allusion au cri 
dè la poule qui pond. Cpr. argot français coco œuf dè poule 
Lôr. Larché 1 no ' 

Coche (kô-ch*) s. f. 1° truie; 2° établi du sabotier. 
a cocha sus, Arvernis coche ; gall. truie. Voir Littré coche 3. 
Val-d’Ajol couocheft m 

Co-d*pïed (kd-à’pié) s. m. cou-de-pied. 

Çodraye (sô-drâ-y*) s. f. cendrée. ' L f 

Çodrèye (sô-drè-y’) s. m. cendrier. •• ; 

Coèche (kouè-ch’) s. f. coèche. Littré écrit quetsche et le 
tire de Y iti. Quetsche ou Zwctsche. Charmes coetche, quoééhè^y 
Domèvre-s.-M. couètche ; Fontenoy couetche ; Gérardmër, 1 
xures coiche ; Metz coetche , voyez la Guerre des quatre ^dis; 
Glossaire de M. Bonnardot. kU mj j 

Coèchèye [kouè-chè-y’) s. m. coëcher. Châtel càêchfâ^'La. 
Forge et Le Tholy coichi ; rom. alsacien quetscH (ItierittëhÿW 
plus conforme à la prononciation) s. m. jardin Rev. d’Àls. 
<884, p. 2<6. Ce nom, dans un grand nombre de villages dés 
Vosges, existe concurremment avec celui de blossèye pour 
désigner toute espèce de prunier; mais ailleurs, la coèche est 
soigneusement distinguée comme arbre, comme fruit et même 
comme eau-de-vie. Littré écrit quetsche , quetsche-wàsser et 
quetschier. Il en fait une variété du Prunus insititia, mais 
comme les fruits de ce dernier sont globuleux, et que selon 
la remarque de Koch rapportée par Godron, 2 e édition de 
sa Flore , p. 2<4, les variétés de cette espèce ont aussi le fruit 
globuleux, nous ne pouvons le rapporter à cette espèce, car 
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le nom de ooèche, à Uriménil du moins, et dans son rayon, 
est donné (à tort ou à raison), à la prune au fruit oblong. 
C'est ce motif qui nous l'a fait rattacher au Prunus domestica. 

Coéhé (s') (koué-h^) v. réfl. se taire. Conjug. Gramm. 4884, 
p. 395 ou SI. Ane. fr. « coisier, coysier, quoissier, coissier, 
quessier » Godefroy, simple d 'aiccoéhé v. c. m. Le Val-d’Ajol 
dit couher. 

Cûèhé (kouè-hé) s. m. usité seulement dans cette locution : 
coèhé d*vé caillette de veau, présure. Le Tholy couché Adam ; 
Ventron couohé ; Val-d'Ajol coihé, a donné son nom à toutes 
sortes de sachets et même aux renvois : faire in coihé 
Lambert ; bourg, couyai . 

Çoke (sô-k’) s. m. cercle. Vouxey çotië , curieux mouille- 
ment métamorphique. 

Coèsse (kouè-s') s. f. espèce de broie, de macque n'ayant 
qu’une saillie. Yexaincourt quoesse fém. Voy. coèsseuye . 

Coèssè (kouè-sè) v. a. macquer, échanvrer. 

Coèsseuye (kouè-seu-y’) s. m. broie d’une rainure, différant 
de la broque proprement dite. Romont couesse fém. broie à 
double rainure. Se rattache-t-il à écang, instrument pour 
écanguer , c’est-à-dire broyer le chanvre ou le lin pour en 
détacher la paille? (deux vocables donnés par Littré). 

Coffe (kô-f) s. m. coffre. 

Coffre (ko-frè) v. a. coffrer. 

Cohhè (ko-hhé, ô résonn.) s. m. couvercle. Vagney cueu- 
hhépe Adam ; anc. fr. « covercel y couversal, — chel , — ceau, 
couvrechel , couvreheau , covrecel s. m. couvercle. Nom propre 
Couverchel » Godefroy. Vouxey : I nai pouet de si petit pot que 
nôye es' couèchelot, joli diminutif. Hadol cohhelot dim.. aussi ; 
Dounoux cueûhhé, 

Cohhe. Voy. Couhhe . 

Cohole (kô-hd-1', ô résonn.) s. f. citrouille Cucurbita pepo 
DC. Remilly caho-n (pron. cahongne) Rolland ; Bertrimoutier 
cohonne ; La Bresse cohole; Bru côhouonne ; Bulgnéville cayonne; 
Charmes cahàne ; Châtel cohole et cohouonne; Cleurie, Syndicat 
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et Saint-Amé cahôle Thiriat, p. 123 ; Cornimont cahote ; 
Domèvre-s.-M. caione ; La Forge coheule; Gerbamont cohole; 
Grandvillers cohole ; Lemmecourt caihome ; Mazelay cahoulc ; 
Médonville cayône ; Mortagne cohôle ; Moyenmoutier eohhiôgne ; 
Raon-l'Etape cahounes plur.; Rehaupal coheule A mai, 340 ; 
Saales câhonne ; Saulxures cahôle ; Saint-Amé cohole Adam 
237 ; Sanchey cahôle; Le Tholy coheule Thiriat, 423 ; Totain- 
ville caihône ; Tranqueville caioune ; Vagney cahôle P étiw, 
p. 42; Yentron caAok ; Vexaincourt cohouanne ; Ville keyôte ; 
Vouxey quèltône ; Lay S l -Remy caoune Adam ; Einville cahône. 
Gohot (kô-ho) s. m. cahot. 

Cohotè (kô-ho-tè) v. n. cahoter. 

Coiffé (kouè-fê) v. a. coiffer. 

Çokè (sô-kè) v. a. cercler. Fig. et ironique: in chwau çèkè 
un cheval maigre, dont on voit les cotes comme les cerdes à! un 
tonneau. \ 

Cokyb (kô-ki^) v. a. chatouiller. Orig. catulire ky s= tl 
orignaire (Voyez 1 er Essai, 1882, p. 297 (ou 37). Le Tholy 
coquelie ; Landremont côquii Adam ; Suisse rom .gatallhi et l’adj . 
gatollhou , -sa chatouilleux Bridel. 

Cokyou, ouse (ko-kiou, oiis*) adj. chatouilleux, euse. 

Colas, nom propre, Nicolas. 

Colastique, prénom de femme, Scolastique. 

Colendes (kô-lan-d’), colondes (ko-lon-d’) s. f, pl. pluies 
du printemps, fréquentes et inattendues. 

Colère (ko-k'-r’) s. f. colère. 

Coliche, prénom d’homme, Nicolas. 

Colieure (kô-lieu-r’) s. f. couleuvre. Ban de la R. coulieuve ; 
Saint-Amé queliéve, et Le Tholy colieuve Thiriat. C’est la cou- 
leuvre à collier Coluber natrix L., dite aussi anguye. 

Colin (ko-ltn, in nasal propre) nom de famille, Colin. 
Colique (kd-lik’) s f. colique. 

Collé (ko-lè) v. a. coller. 

Colle (ko-F, ô résonn.) s. f. colle. 

CoLf.ou (kd lou) s, m. colleur, 
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Collet (ko-lè) s ni. collier. 

Colleté (ko-l’-té) v. a. colleter. 

Coludoh (ko-li-dér) s. m. corridor. 

Collokette (ko-lo-rèt’) s. f. collerette. 

Colon,, prénom d’homme, Nicolas. 
i Colotte (kô-lot’) s. f. calotte. 

Colotte, sobriquet masculin, Nicolas, dont il parait un 
diminutif. En 1441 • Colout Rolant». Doc. Fosy.IJI, p. 110. 
Nom de famille Collot. 

Colougbotte (kô-lou-jot’) s. f. logette, retraite d’animaux. 
Colsonéle (kol-so-nêl') s. f. scorzonère d'Espagne Scorzo- 
nera hispanica L. Châtel scorsonère ; Domèvre-s.-M. scorsenèle ; 
Mazelay corsonéle ; Padoux corsotielle ; Tranqueville excor- 
sionnère. 

Coltin (kd-ttn, in nasal propre) s. m. gilet. Poésies pop. de 
Lorr. coulté, coultin habit (1 er Rec.) Nous parait devoir se 
rattacher à la famille de collum et du fr. col (Yoy. Gram ». p. 
440-441 (96-97): 

Colton (kol-ton) corton (kor-ton, plus rare) s. m. carton. 
Hadol semble employer exclusivement corton. 

Colza, ou navette d’hiver, cité pour les formes voisines. 
Doubs con'za Dartois ; Bru colza et coloza ; Girecourt-Ies-V. 
colzac; La Neuveville-s/-M. colzâ. C'est le Brassica napus L. 
var. oleifera De. Syst. 2. p. 251 . 

Comblé (kon-blè) v. a. combler. 

Commun, une (kô-mun. Un nasal propre au patois) adj. 
commun, commune. 

Communau (kô-mu-nô) adj. pris substantivement, terrain 
communal. Moins usité toutefois que commune. 

Commune (kô-mù-n’) s. masc. terrain communal. 

Communié (ko-mu-nie) v. a. communier. 

Compaignon (kon-pè-gnon) s. m. compagnon. En 1534, 
compaignon. Doc. Vosg. VIII® vol., p. 300. 

Compaine (kon-pè-n’) s. f. compagne (rare). 

Compainie (kon-pè-ni) s. f. compagnie, 
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Comparé (kon-pa-rè) v. a. comparer. 

Compautimot (kon-par-ti-mô) s. m. compartiment. Etait 
rare avant la construction du chemin de fer. 

Compère (kon-p*-r’) s. m. compère. t 

Compenre (kon-pen-r’) y. a. comprendre. 

Compernure (kon-per-nû-r’) s. fém. (fam.) intelligence. El 
ai lai compernure duhhe. Yonne compernouère s. f. faculté de 
comprendre : t’as la compernouère bien dure auj’d’heux 
JoissiER. Est du langage familier un peu partout. 

Compiàihànce (kon-piè-han-s’) s. f. complaisance, 

Compiaihant, ante (kon-piè-han, ant’) adj, complaisant. 

Complimot (kon-pli-mo) s. m. compliment, 

.. Compouté (s’) (kon-pou-té) v. réfl. se comporter. 

Compoüteuye (kon-pou-teu-y’) s. m. brancard posé sur le 
milieu de Yèlogneuye de la voiture, destiné à supporter les 
planches ou le bouèye. Landremont compteuie corde qui sou- 
tient la balance d’une voiture ; Gloss, mess, competeu porte 
chaînes, comportoir (sic) de la charrue. 

Compresse (kon-pré-s’, è très aigu) s. f. compresse. 

Compté (kon-tè) v. a. compter; aussi v. n. 

Çomptoér (kon-touér) s. m. comptoir. 

Con s. m. Pudenda mulieris ; très grossier, employé princi- 
palement au fig. Suisse rom. konon Bridel. 

Concédé (kon-sé-dè) v. a. concéder. Peu usité et adminis- 
tratif. 

Concerné (kon-ser-nè) v. a. concerner. 

CoNCHE.(kon-ch’) s. f. <° petit chenal pour la conduite des 
ea,ux ; 2° mangeoire des porcs. Saint-ÀmécoucAr($ic)THiRiAT. 
J’ai tout lieu de croire qu’il faut lire couche, ce mot étant 
placé alphabétiquement entre compote et conra; cependant, 
M, Adam donne, p. 242, I^e Tholy couche auget à porcs. Serait- 
çe encore une coquille ? Cornimont contche s. f. portière d’un 
réduit à porcs, par laquelle on leur donne leur nourriture. 
Patois marchois councho fossette du menton Vincent. Du 
Cange a coucha \ . labrum vas concavum, ac superius patulum 
instar conchæ. 


Digitized by LjOOQle 



— 157 — 

Conchotte (kon-chot*) s. f. diminutif du précédent, petite 
conche. Le Tholy conchotte sabot pour enrayer Adam. 

Concerte (s’) (kon-ser-tè) v. a. réfl. se concerter. 

Conç’woér (kon-s’-ouér) v. a. concevoir. 

Condamne (kon-dâ-nè) v. a. condamner. 

Çonde (son-t’) s. f. cendre. Cornimont, Ventron çauride ; 
Saulxûres çaude; La Bresse çauride . Loc . : Ewoéyè quéqu'&n 
soffié des çondes au cul d'zus chaittes envoyer quelqu’un souffler 
des cendres au cul de leurs chats, l’envoyer promener. 

Condüre (kon-dû-r*) v. a. conduire. 

Condut (kon-du) s. m. conduit, aqueduc. 

Confesse (kon-fè-sè) v. a. et réfl. (se) confesser. 

Confirme (kon-flr-mè) v. passif, être confirmé: quandqri t’ais 
confirmé ? quand as-tu été confirmé? 

Confisqué (kon-fis’-kè) v. a. confisquer. 

Congréganis’ (kon-gré-gâ-nis’) s. f. congréganiste. 

Conrè (kon-rè) v. a. corroyer, abîmer, fatiguer, corriger 
fortement. Vx-fr. conreer, conreder mettre en ordre, disposer, 
préparer Darmesteter, Romania, 1876, p. 252 ; ce verbe a 
formé le subst. convoi id. Hadol a conrè au part, passé corrigé, 
calmé. Ane. fr. « conreer , correir 9 coreer , conrer... mettre en 
ordre, disposer, apprêter, arranger, soigner, mettre en état..., 
donner un apprêt, traiter Godefroy. 

Conro (kon-rô) s. m. corroi. Savigny conra argile à tuiles, 
briques et poterie Collot ms. Bourg, convoi , côroi 9 réduit ou 
Uniment composé d’argile, de chaux êt de bouse de vache 
Bonnardot ms. 

Consé (kon-sé') s. m. conseigle, méteil. Comtois consé m. 
méteil Dartois, qui le tire du langued . coussegal et du latin 
cum et secale ; Allain consô Adam; Châtel consé; Totainville 
consaule ; La NeuveviJle-s/-Ch. consé ; Vagney consé Pétin, 64 ; 
Les formations de Châtel, La Neuveville et Uriménil ne 
paraissent pas avoir la régularité de celle de Totainville 
consaule , puisqu’on dit saule pour le seigle à Uriménil. Mais 
le langage populaire, (et même le langage relevé), se soucie 
bien peu parfois de la logique. 
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Consente (kon-san-t’), consenti (kon-san-ti) v. n. con- 
sentir. 

Conservé (kon-ser-vè) v. a. conserver. 

4 . Consèyé (kon-sè-yaj y. a. conseiller. 

2 . Consèyé (kon-sè-ye) s. m. conseiller (municipal). 

Consèyou (kon-sè-you) s. m. -conseilleur. Les conseyous »’ 
sont m’ies payons les conseilleurs ne sont pas les payeurs. 

Consine (kon-si-n’) s. f. consigne. 

Consommé (kon-so-mè) v. a. consommer. Confondu la 
plupart du temps avec consumé, comme cela se faisait encore 
au XVI e siècle. 

Construre (kons’-trûr’j v. a. construire, rare ; on préfère 
Bâti. 

Consulte (kon-sul-t’) s. f. consultation. 

Consulté (kon-sul-tè) v. a. consulter. 

Consumé (kon-su-mè) v. a. consommer, consumer. Voy. 
Consommé et la remarque. 

4 . Conte (kon-t’) s. m. conte, fable. 

2. Conte (kon-t’), d’conte (d’kon-t’) prép. 4° près de : E 
d'moàrt dé conte chez nos il reste près de notre maison ; 2° en 
comparaison de : quost-ce quel ost d’conte vos ? que peut-il être, 
comparé à vous ? 

Conté (kon-tè) v. a. conter. 

Contenté (kon-tan-tè) v. a. contenter. 

Contentemot (kon-tan-t’-mô) s. m. contentement. 

Cont’ni (kon-t’-ni) v. a. contenir. 

Contrare (kon-trâ-r’) adj. contraire. 

Contrarié (kon-trâ-rie, é aigu et bref) v. a. contrarier. 

Contrariété (kon-trâ-rié-tè) s. f. contrariété. 

Contrayb (kon-trâ-y') s. f. contrée. 

Contrébonde (kon-tré-bond’) s. f. contrebande. 

Contrébandi er, ère (kon-tré-ban-dié, ér’) s. m. et féin. 
contrebandier, ère. 

Contrèchainge (con-trè-chain-j’) s. m. contre-échange. 

Contré-cop (kon-tré-kô ; 6 résonn.) s. m. contre-coup. 
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Contre-coeur (kon-tré-keûr) locution adverbiale, à contre- 
cœur. 

Contredanse (kon-tré-dan-s'j s. f. contredanse, danse. 

Contredire (kon-tré-dîr’J v. a. contredire. 

Contréuandè (kon-tré-man-dè) v, a. contremander. 

Contré-mate (kon-tré-mâ-t’) s. m. contre-maître. 

Contré-partie (kôn-tré-par- ti) s. f. contre-partie. 

Contré-poèds (kon-tré-pouè) s. m. contre-poids. 

1 CdNTRÉ-PoÈsoN (kon-tré-pouè-son) s. fém. contre-poison. 

° Contré-topS (kon-tré-tô) s. m. contre-temps. 

Contrèxéville (kon-trè-ksé-vü’) Contrexéville, commune. 

Controt (kon-tro) s. m. contrat, titre. 

Converti (kon-ver-ti) v. a. convertir. 

Conv’nabe (kon-v’nâ-b’, ou p’) adj. convenable. 

Conv’ni (kon-v’ni) v. n. et v. a. convenir. 

Cop (kd, 6 résonn.) coup, fois : au côp à la fois. Au côp fâre 
séance tenante. Ane. fr. cop, colp, coup s. m. fois. XV* s. cop 
Doc. Vosg. III, p. 82. 

‘ CdPE (ko-p’) s. f. litt. coupe, terme d’huilerie et de cidre- 
rie, entaille, ou assemblage destiné à recevoir la graine fou 
lès pommes et les poires), pour y être pressurées. Se rattache 
à coupe. 

Copè (kô-pè) v. a. 1° couper ; 2° v. réfl. faire un effort en 
parlant des animaux, et quelquefois des personnes. En 1464 : 
et en coppant les haies et espines par sa mesgnie... Doc. Vosg. 
IV, p. 464. 4 août 1532, coppa. Doc. Vosg. I, p. 221. 

Copesse (kd-pè-s’) s. f. coupure. 

Copion (ko-pion), copiron (kô-pi-ron) s. m. bobèche, petit 
ustensile de cuivre contenant l’huile et la mèche des lampes 
et lanternes. Il nous semble être de même origine que le 
franç. capron , d’autant plus qu’on dit copiron. Voy. ce mot 
dans Littré 1 et 2. Le sens primitif serait petite tête. M. Adam 
donne copion cupule de lampe à Dompaire. Il pourrait se 
faire toutefois qu’il se rattache à la même famille que cope 
coupe, v. c. m. Vouxey a coupion s. m. espèce de lampe à 
lanterne. 
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Copiron, voy. Copion. 

Coque (kô-k’) s. fém. trognon de chou. Saint-Amé cauque 
Thiriat ; Ventron càqm. Se rattacherait-il à la même famille 
que coque , que Littré rapproche de l’ancien espagnol ççoa , 
et qu’il tire du latin coucha coquille ? 

CoQuELiJO (kok-li-jô) s. m. copeau produit par Je rabot, 
la varlope, long et mince comme un ruban. Spint-Amé çoq#e- 
lijau digitale pourprée Thiriat ; Boxnpzire coqueligeô Adam. 

Coquin, ine (ko-kin, în’) s. f. et m. coquin, ine. 

Coquotte, doublet d e cocotte. Ajoutez cauquelalte Thiriat; 
cauquelotte au Tholy (ib.); Vouxey cocatte écuelle; bourg. 
cocotte . 

1. Corante (ko-ran-t’) s. f. nom vulg. delà diarrhée, mais 
plus honnête que chiasse. Orig. côre courir. 

2. Corante (kô-ran-t’) s. f. meule supérieure du mqulin, 
tournant sur la dormante . 

Coraye (ké-râ-y’) il est de deux syllabes seulement, comme 
dans l’anc. versification française, s. fém . coudrier nqisetier 
Corylus Avellana L. Sp. 1417. Ardennes et rouchi caurier 
Littré, qui donne aussi wallon côri , picard caurç. Cfr, aussi 
caurette noisette dans les Ar Jennes Littré v° Coudrette . Bain- 
ville conraîlle , cette commune a un lieu dit « Corot » ; Ban 
de la R. couôre 9 savaidge couore Oberun, 191, coudre v troutchy ; 
Brouvelieures corre ; Bru cor ère, côrrére ; Celles colaure Adam, 
349, et colère ; Charmes conrèye ; Châtel courére ; Cleurie corre 
Thiriat, 102 et 132, var. sativa Bauh. gtntie corre Thir. 132; 
Domèvre-s/-M. conraille : Eloyes côrre ; Fontenoy cçurée ; le 
cadastre, section C donne « La Corée » ; La Forge, Le Tholy 
heure ; Fraize coure , core ; Gérardmer queurre ; Gerbamont 
core ; Gerbépal cœur ; Longuet coraie Adam, 349 ; Luvigny 
corère Adam, id.; Mandray couaure id.; Mazelay couraie; Médon- 
ville coraye; Mortagne corre ; Moussey côorre; Moyenmoutier 
corre fém., et cadastre, section E « Passe-Corre » et « champ 
de la Corre » ; Ramonchamp core , corre Adam, p. 349 ; Raon- 
a/-Bois côrèye ; Raon-l’Et. caurée, Corée , lieu dit « la cense du 
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Koeur » ; Romont corère ; Saales, Saint-Etienne et Saulxures 
c&re; Le Syndicat a un lieu dit, section (! « au Corot »; Le Tholy 
cœure; À. 349; Totainville couraiUe ; Trampot coudrexl ; Vagney, 
Ventron corre; Vexaincourt corrère fém.; Wisembach courre ; 
Brouyelieures a un lieu dit « Haut du Cora », en pat. Haut di 
Cérâe lieu planté de coudriers ; le Dictionn. topogr. de la Meme 
donne : Koeur, en lat. coria> corea , de core y nom patois qui 
s’applique aux coudriers ou aux noisetiers p. XIII, note 7. 
Littré v° Coudrier, Etym. coudre 1 donne bourg, queudre ; 
pic. keudre , came ; berry cœudre ; norm. la coudre ; ital. corilo ; 
pays de Corne côler ; bas-lat. colrina ; Littré donne aussi, 
mais sans étym. coudrée terre desséchée. Consulter Keurié, ci- 
dessous, qui peut fort bien se rapprocher de notre corâye. 

Corbe (kor-b*) s. f. pièce de bois servant à supporter les 
brancards de la voiture. 

Corbé, sobriq. masc. Gruyère corbé corbeau J. Cornu. Suisse 
rom. corbi corbeau Bridel. 

Corbéyon (kor-bé-yon) s. m. petite corbeille. Gruyère cr*- 
bilTon J. Cornu; Lepage cICharton Statut. Vosg. II, p. 40, 
col. I, donnent « corbilion », mesure contenant le tiers de 
F « imal ». Correspond exactement au français corbilion. 
Cornimont courbyon s. m. panier en paille dans lequel on 
dépose la pâte d’un pain avant de l’enfourner. 

Corboye (kor-bô-y*) s. f. 1° corbeille ; 2° corbeillée. 

Core (kd-r’) v. n. courir. Conjugaison Gramrn ., 1884, p. 
395 (ou 51). 

Çorfeuye ^sor-feu-y’) s. m. anthrisque cerfeuil Anlhriscm 
Cèrefolium Hoff. vulg. cerfeuil commun, cerfeuil proprement 
dit. Bertrimoutier, cerfeu ; La Bresse çorfeu ; Bru cer/ieu ; 
Châtel, Gerbépal, Mortagne, Provenchères , Raon-l’Etape, 
Saales, Cleurie, Saint- Amé et Syndicat cerfeu Thiriat, p. 125; 
Hergugney cerf Adam, p. 47 ; Houécourt cerfouil Adam p. 408; 
Longuet çorfeuie Adam, p. 308 ; La Neuveville-s/-M, cerf ; 
Rouceux courfeuil; Saint-Vallier cerf Adam, p. 47; Saulxures 
çorfeu ; Vagney cerfeuye Pétin, p. 48, et çorfeu ; Valfroicourt 
cerf 3 ; Ventron çorfeu Adam p. 308. 25 
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Cormàngotte (kor-man-got’) lieu dit à la section de Cône. 
Peut-on rapprocher Cornimont, cadastre, section À « Cal- 
mongoutte * et « la Calmangoutte * du Bâmont deSaulxures 
in Lep. et Chart., Statist. Vosg ., 2 e vol., p, 34, col. 1 ? On sait 
que l’i et IV permutent fort fréquemment. On ne peut penser 
à la famille du français cormier , cet arbuste étant inconnu* à 
Uriménil, et étant du reste peu commun, même dans les bois 
du calcaire jurassique. 

Cornette (cor-nèt’) s. f. (vieux), large bonnet de femme, 
autrefois en étoffe, â franges tuyautées. On ne porte plus 
guère aujourd’hui que des cornettes de paille dans la saison 
d’été, Romoni a cornette ancienne coiffure qui se composait 
d’un fond et d’une passe garnie de lin, de tulle, de dentelles, 
plissée, gaufrée et tuyautée suivant la mode et l’âge des 
personnes. On ne la portait que les dimanches et les jours 
de fête. 

Corporè (kor-po-rè), corporaye (kor-po-râ-y’) adj. corpu- 
lent, ente. Yonne corpelé Joissier. 

Corporence (kor-po-ran-s’) s. f. corpulence. 

Corps (kor, ô résonn.) s. m. corps. Corps mort cadavre. 

Coriè. Yoy. Couriè . 

Corton. Voy. Colton . 

Corrigé (ko-ri-jr, é bref et aigu) v. a. corriger. 

Cortélè (kor-té-lc) v. a. 1° vendre, acheter comme courtier. 
2° Pris absolument, faire le métier de courtier. Orig. cortège . 

Corteye (kor-tè-y’) s. m. courtier. 

Corue (ko-ru) Hadol s. f. égoût d’un chemin amené par les 
eaux pluviales. Orig. côre courir, ce qui court sur le chemin. 

Cosson (kô-son) s. m. marchand de volaille, de beurre, 
d’œufs. Ce mot est d’usage courant, même en franç. du pays. 
Littré ne le donne pas, il semblerait donc provincial. L’abbé 
Pétin a le verbe cossena aller de maison en maison pour 
acheter le beurre, les œufs, etc. Hadol m’a donné le féminin 
cossênn rosse. Le Val-d’Ajol a aussi le verbe cossena , qui sign. 
en outre promener çà et là Lambert. 
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Çot (sô) s. m. cent, centaine: in rot, fon d in rot. 

Côte (ko-t*) s. f. 1° cote, penchant d'une colline; 2° côte 
(os); fig. signe de parenté, frère , sœur d’ène côte frère, sœur 
utérin, consanguin ; côte dé chairpaine morceaux de bois 
disposés dans le sens de la longueur de ce panier, servant 
comme de charpente à cet ustensile, et sur lesquels s’appuient 
ou se tisssent les hh’nons . Côtes des fouyottes nervures des 
feuilles. 

Côte (dé), conte (dé) loc. prép, près, auprès de. Val-d’Ajol 
keôte. 

1. Cote (ko-tè) v. n. coûter. 

2. Cote (ko-tè) s. m. côté : do cotè-ci , do cotè-lai de ce côté- 
ci, en deçà, au delà, de l’autre côté. 

3 Cote (ko-tè) n’est plus guère usité comme acception de 
coteau que dans l’expression lo coté danl Coâne le coteau devant 
Cône, lieu-dit. Bourg, castel , coustel Dey, qui cite aussi les vieux 
auteurs costal, constants. 

Cotre s. m. coude. Pierre-la-Treiche contre Adam. 

Cotte (ko-t’) s. f. jupe, robe. Cotte dé d'zos jupon. 

Cotume (ko-tû-m’) s. f. coutume. 

Çou. Voy. Ç\ 

Couarré (kouâ-ré) s. m. doublet de couardye . Pétin donne 
quouanraige visite. 

Couché (kau-ché) v. a. coucher. Vouxey, dicton : S' couché 
tôt , s’iouvè maitin chaisse eut chaigrin. 

Couchotte (kou-chof) s. f. couchette (d'enfant). 

Couchou, ouse (kou-chou, ous’) s. coucheur, euse. 

1 . Coucou (kou-kou) s. m. coucou Cuculus canorus L.— Pro- 
verbes : quand on-z'ôye lo coucou lai premère focs, son-z'ai des 
sous dos saipouche , on-z’on ai tote Vonnaye ; à Fontenoy; quand 
on ontod lo coucou lai première foués, si on ai de l'orgeot dos sai 
bourse , on-z’on ai tote l’onnaic. 

2. Coucou s. m. primevère officinale Primula officinalis Jacq. 
(Primula veris L.) Pain d’coucou oxalide petite oseille Oxalis 
acetosella L. Ce doit être par inadvertance que Littré, d’habi- 
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tude si exact dans ia nomenclature des plantes, indique v° 
coucou 5° pain de coucou, comme correspondant à la prime- 
vère officinale. Il peut se faire toutefois que cette dénomi- 
nation populaire lui soit donnée dans quelque région de la 
France. Coucou se donne aussi à la lychnide fleur de coucou 
Lychnts flos cuculi L. Chàlel coucou ; Raon-a.-Bois boquet d' coucou 
litt. bouquet de coucou. 

Coud’lè (kou-d’-lè) v. a. cordeler, corder. 

Coud’lèye (kou-d’-lè-y’) sobriq. masc., litt. cordelier. 

Coud’lon (kou-d’lon) s. m. partie d’une corde, petite corde. 

Coudre (kou-dré) s. m. cordeau. 

Couhh (kouhh), cohh (kohli). couot (kouo) adj. 1° court, 
courte ; 2° qui manque de, j'â tu couhh dé mette il m’a manqué 
de l’étoffe ; 3° absolum. dénué, sans ressource, ruiné, s'é vâ 
tojos dinnè, é s'rai couhh dé boéne houre s’il va toujours ainsi, 
il sera dénué (ruiné) de bonne heure. Cornimont couot . 

Coulai, prénom d’homme, Nicolas. Poésies populaires de la 
Lorraine Coulais , Coulas 1 er Rec t En janv. 1249 ; Saint Nkolais 
a Port . Testam. de Geoffroy, in Doc. Vosg . VIII, p. 14. Les 
dérivés dimin. de Nicolas sont très nombreux à Metz au 
moyen-âge, de Nicoulais à Claisse. 

Coülau (kou-lau) prén. d’homme, Nicolas. Les Fourgs 
Coulau Tissot. 

Coulé (kou-lè) v. n. couler ; v. a. couler le lait coulé lo lâcé. 

Couleuye (kou-leu-y’) s. m. instrument pour passer le lait ; 
c’est un vase en bois ou en fer blanc, à fond garni d’un linge. 
Le Bagnard couleu J. Cornu, qui le tire de * colatorium ; Gode- 
froy donne « escouloir s. m. couloir pour l’anc. fr. et Morvan 
ècouloué vase dans lequel on fait égoutter le lait.» Bourg. coulou. 

Couliart sobriq. masc. Nous pensons qu’il devrait s’écrire 
couillarty le sens alors est bien connu. 

Coune (koû-n’) Cône, hameau d’Uriménil. En 1591 Cosne 9 
Doc . Vosg . IV, p. 207 et suiv. Cornimont counehè qui est de 
Cornimont, s’en rapproche-t-il ? Lemmecourt a « La Combe 
counotte »; près d’Àutrey, il y avait en 1489 un lieu dit 
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appelé la haie Coné Chognot, Autrey, p. 38 ; Dartois donne 
Ponlarlier couenneau , couènné dosse, dosseau, et le v. écouenaî 
écobuer, enlever la superficie d’un terrain herbu, et les tire 
du langued. coudêno (en latin cutis peau). 

Counè (kou-nè) v. n. corner; v. réfl. se corner. 

Counèye (kou-nè-y’) adj. habitant de Cône (section). 

Counot (Ttou-nô) s. m. cornet. 

Counottes (kou-not*) s. f. plur. nom d'une fête à Thiélouze 
commune d’Uzemain ; Remilly conat' espèce de gâteaux que 
font les valentines à leurs valentins Rolland; Lepage et 
Charton Stat. des Vosg . II, p. 130, col. 1, disent : « les caba- 
retiers [da Clefcy] sont dans l’usage, tous les ans, pendant la 
semaine qui précède le troisième dimanche de carême de 
faire, avec la plus pure farine de froment et des œufs, des 
espèces de biscuits appelés en patois conattes ■, nom qui doit 
venir de leur forme conique. La veille de ce dimanche, les 
hommes, même les plus retenus, passent la nuit à jouer aux 
cartes avec cette pâtisserie annuelle, et reçoivent souvent en 
échange, aux fêtes de Pâques, un mouchoir qu’on appelle 
trocas, du mot français troc ». Bourg, cornïote (Beaune-Chalon). 

Couo (kouô) s. m. 1°cor (aux pieds); 2° cor (instrument) 
3° corset ; 4° chaussée, bonde d étang. A Cornimont, couo s. 
m. signifie cor de fontaine et gilet. 

Couohhb (kouô-hh*), ècouohhe (è-kouô-hh*) s. f. écorce. 
XIV e s.: « Item les tanneurs ont leur droict tout le mois de 
may durant, et peuvent faire de la coixe (écorce) aux dits 
bois, c’est à scavoir en chacun chaisne ung coixon (morceau 
d’écorce) de pied et demy de longe... » Doc . Vosg . I, p. 188. 
Devinette : Qui ost-ce qué toûne tojos auto do bôs et qué ripieut 
j'mas otrè d f dos ? Laixouôhhe . 

1. Couone (kouô-n’) s. f. corne. Comtois côgne Dartois. 

2. Couone, lieu dit : Woid d'Gouône Void de Cône. 

Couote (kouô-t’), couode (kouô-d’) s. f. corde. 

Cour a ige (kou-ré-j*), coraige (ko-ré-j’) s. m. courage. 

Courammot (kou*râ-mô) adv. couramment. 
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Courïè (kou-riè), au fém. courièsse (kou-riê-s') adj. souple, 
agile, flexible, pliant. Landremont conriant Adam. Val-d'Ajol 
courièt , ette Lambert, qui le tire de co-oure coudrier, arbuste 
flexible. 

Coüriotte .kou-riô-t’) s. f. cordon de soulier (en cuir). 

Couronne dé Saint Lua s. f. arc-en-ciel. Franche-Comté 
couronne de Saint Léonard Dàrtois ; Gray roue de Saint Linâ 
Léonard ; vx-fr. Liénard Dartois ; Saint-Amé couronne de Saint 
Luna Thiriat ; rom. als. à Anjoutey, Rougegoutte et Chaux 
couronne de Saint Déniés Rev. d'Alsace, 4884, p. SI 4 ; La Bresse 
couroe Saint Ninâ . 

« Lai couroe Saint Nina lé sa 

Erkhue las ta ; 

Mà lé maiti 

Elle fa ai tona las moli. » 

Fontenoy-le-Ch.: A uchondenaye lo maitein fât môrre (mordre) 
las moéches , lo so rèchue la * fois ; et auchondaye do so , lo mailein 
lai gotle au tôt . Allain couronne de saint Girâ Olry 4885, p. 104. 

Couronné (kou-ro-nè) v. a. couronner. 

Course fém. Cité pour les locutions à course , à grand’course . 

Couse (koû-s) v. a. coudre. Conj. Gramm. p. 395 (54). 

Couserosse (kou-z’-rôs’) s. f. couturière. € Ane. fr. fém. 
couseresse couturière, couseuse, ouvrière en robes » Godefroy. 

Couseure (kou-zeû-r*) s. f. lanière de cuir employée dans la 
confection des chaipés d'bieu ; destinée aussi à lier les différentes 
pièces d'une courroie, ou à fixer le fléau à son manche. Etym. 
couse coudre. 

Cousin, ine (kou-s in î-n’j cousin, ine. 

Coûté (kou-té) s. m. couteau. Coûté ai doux mains plane, 
butoir; coûté d'mié gâteau, rayon de miel. Gpr. en ce dernier 
sens le comtois coûté gousse de légumes Dartois, qui le tire 
du langued. coutel ; à un autre passage, le même auteur tire 
couteau rayon de miel du * costrellus , Ramerupt couteau rayon 
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de miel Thévenot ; bourg, contel , coustel, cutel Déy ; anc. fr. 
« il [couteau rayon de miel] est resté avec le même sens dans 
la'Franche-Comté et dans la Suisse rom. commune de Fri- 
bourg Godefroy. Proverbe : El ai chaingé so coûté pou *n alméle 
il a changé son couteau pour une lame (il a fait un mauvais 
marché). Metz, vers 1300 coutel couteau, serpe à vendanger 
Bonnardot Doc . dr . coût. p. 27. 

Coutélier (kou-lé-lié; s. m. coutelier. 

Coütee (kou-tr’) s. m. coutre de charrue. 

Couverte (kou-ver-t’) s. f. 1° couverture ; 2° claveau, pierre 
fermant le dessus d’une porte, d’une fenêtre. 

Couyon (kou-yon) adj. coïon, poltron, lâche (fam.) Cpr. 
coupon comme lai lune capon comme la lune, altéré, C. de la 
lune, bourg. ; le cat. dit poruch com una llebra poltron comme 
un lièvre Pépratx, Comp. pop . 4884, p. 347. Suisse rom. 
kouion, koion Bridel. 

Couyonnadb (kou-yo-nâ-t’) s. f. coïonnade. 

Couyonnè (kou-yo-nè) v. a. 4° coïonner, railler: 2° avoir 
peur. 

Couyonn'rie (kou-yo-n’-ri) s. f. coïonnerie. 

Covaye (ko-vâ-y’) s. f. couvée. 

CovÈ (ko-vè) v. a. couver. 

Coveuye, euse (ko-veu-y’, euse) adj. creux à l’intérieur. 

4. Covot (ko-vô) s. m. couvet. Vaud (Genève) covct , cové 
Bridel; Fillières couvet Clesse ; Bourg. côv<) Mignard ; Houé- 
court couvot Adam; Gloss, mess, covat. 

2. Covot (ko-vô) s. m. couvain. 

3. Covot (ko-vô) s. m. couvent, pensionnat. 

1. Covrosse (ko -vrô-s’) s. f. 4° couveuse ; 2° cône de sapin. 
Landremont coverasse Adam, dans le premier sens ; La Bresse 
covrasse X**\ 

2. Covrosse (ko-vrô-s’) s. f. Agaric en conque, Pleurotus 
ostreatus Jacq., litt* couveuse. Vosg. vulg. couvrosse Mougeot 
286-446 ; le suffixe - ràsse désigne dans nos patois l’agent au 
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féminin; il correspond au franç.e«ie(anc.r##io)40»NQil8»V(WM. 
de même cous’rosse couturière (litt. couseuse); <ia#s’msfldanr’. 
seuse. A Epinal, il y a la Pierre dans rosse racheç su,r Jçquell 
on allait danser à la fçte des Brandons (ffhhQottat)* hmiÉ»[ 
croyons-nous, a dope mal transcrit ce mot, c%r.,il 1 ,dQnïie 
couvrose et dit : « ce mot, d’origine d’aillep^s ip^nnnup, 
paraît tenir à coprose, un des noms populaires, dp. coquelicot,. 
et couperose 2. » C'est un des nombreux exemples dda nécessité 
de l’étude des patois, et idiomes populaires ppur bign appTOr. 
fondir celle de la langue française. , . ... vîivj 

Coyé (ko-ye) v. n. cailler. . ... . > 

Cbaboéyot (kra-boué-yo) s. m, Raiponce en. épi, PhyteipiM 
spicatum L. . . , . , , _ 1 , : ,- 

daÀCHÉ (krâ-ché) v. n. cracher; v. a, très fajn» an.p.a»t/ 
passé : Ç'ost lu lot crdché il lui ressemble parfaitement; cféché 
d'sus quéqu’ chôse dédaigner q.q. chose, i : <À 

Crachot (krâ-chô) s. m. crachat. — Vouxey, dicton; 
m’ aidrot,i s’ noyer et dos *’ grèchol. -, . .1 

Crachou (krâ-chou, oû-se) s. cracheur, euse. . .. •'% 

Crainché (krain-che) v. a. Usité seulement dans la locution 
crainché les ôrôyes crisper, agiter les oreilles. Ne se ,djLque.4ea 
animaux qui ressentent une émotion vive, par exemple d’an,; 
coup de fouet. Voir au mot Dècrainché quelques étymologies. , 
Godefroy a « Vcrincier, crainser v. n. frissonner légèrement,., 
se crisper... Lille crincher faire le mouvement que nécessitent, 
des démangeaisons qu’on éprouve sur lo dos ou sur les 
reins. » 

Craisse (krè-s’) s. f. crasse. Graisse dé meurchau (litt. crasse, 
de maréchal), scorie. 

Craissin (krè-sin) s. m. terrain, sol propre à recevoir la 
fondation d’une construction ; « crassin » en français est 
employé encore de nos jours dans notre pays : « le sol de ce 
terrain [du Nimbois, commune de Golbey], est composé... 

(1) Habituellement, du moins. Notre patois possède les deux formes, 
mais les distingue soigneusement. Voir uçtre Grammaire, 
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doue- couche dé sable compacte de même épaisseur [30 centi- 
mètres], désigné dans le pays sous le nom de crassin Huot et 
IFLafiTe in Tràv. du Conseil d’ Hygiène, Epinal, Busy, 1882, 
p.'88. IiiTTnÉ ne donne pas » Crassirr. » 

1 Grand <kra-nè)v. a. entailler de crans. Ane. fr. « 2 encrané 
adj.entaillé de crans. Bas -Valais, Vionnaz elcrem faire une 
eMsUleOoDBPaov. 

Cranqüè (kran*kè> v. n. très fam. crever, mourir. Patois 
nenfcjeronc&i faible, malade Littré, Etud. et Glan. p. 121. Je 
pense qu’il tient à l’ail, krank. 

Craqué (kra-kè) v. n. craquer. Dounoux croqué. 

‘GRÂ8$&(kra-s')’s. J f. saleté, vilenie ; usité au fig. seulement. 
Saint-Amé cracié. Le Tholy craci verbes, agir chichement Th. 
Vëyc jCraissé ei-dessrus. 

ChAYESsE fkrâ-yè^s’) s. f. petite fente, par ex. d’un porte 
disjointe, interstice. Ramerupt cràille. 

' CRÉiftEfkrè-r’) etCRORE (krô-r’, plus rare) v. a. croire. Conj. 
Gramm. 396 (52). La Fie de Saint Léger a creire 326 G. Paris, 
Romania, 1872, p. 314. 

Orélotte (kré-Iof) s. f. désignation péjorative delà pomme 
d» terre trop petite; fruit de la pomme de terre formant une 
bade gfofeuleuse généralement verte. Domôvre-s/-M. crêlotte 
prunier épineux. 

OftÉBè ’ (krè-mè), et écrémé (è-kre-mè, plus rare) v. a. 
écrêtner. 

* CRÉMET (kré-mè) s. masc. crémaillère de la cheminée. Loc. 
dansé lo crémèt danser en signe de réjouissance pour l'achève- 
ment d’uno construction ; assez analogue au franç. pendre la 
crémaillère. Remilly crèmo Rolland ; Le Tholy, Saales keurmè ; 
chattipen. cramaille, crammate ; Belfort cramoille D r Corbis ; 

ane.fr. cramait, cramaille, cramai, cramaul pat.lorr. crmau. 

En 1341 cramail. Doc. Vosg. II, p. 220 ; Schbler donne le 
bourg, cramail ; wall. cramd; champ, cremaille, du * crama- 
culvs, venu lui-même du néerl. kram croc de fer. Devinette: 
qu’ost-eequégrène tôjos les dots quand t'rotércs chez vos ?Lo crémet. 
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qui grince toujours les dents quand tu rentres à la. maison? 
La crémaillère. ; i f ; î 

Crépi (krè-pi), creupi (kreu-pi) v- a. crépir. t i i 
Crépissàige (kré-pi-sé-j’) s. m. crépissage. , ' 

Cretonne (kré-tô-n'j s. f. cretonne. 

Creuchenié (kreu-ch-ntè) v. a. travailler da terre avee^ 
crochet. Cornimont creutché bêcher la terre avec le croc, a 
Creuchot (kreu-chô) s. m. 1° crochet ; 2° agrafe. Cornimont 
creutcha s. m. croc. . 

Creuhé (kreu-he) v. a. croiser. 

Crbuhie (kreu-W) s. f. croisée, croisière, endroit où deux 
chemins se croisent ou se bifurquent ; n'est guère usité 4jué 
dans l'expression ai lai Creuhie des routes , commune de Saint-* 

Laurent. . 

Crechotte (kreu-hôt’) s. f. alphabet, abécédaire. Français 
pop. croisette. L’origine est probablement creuye croix, de ce 
signe ornemental placé en tête du petit livre. Dénommé 
populairement « la Croix de par Dieu », en Bourgogne. Lan- 
dremont cruhatte Ad. 

Creupotte (kreu-pôt’) s. f. et loc. adv. ai lai creupotte h crou+ 
peton; on dit aussi, mais rarement, ai creuphhoa. Genevois 
à crèpeton ; Neufchâtel à crepetons ; lorr. à cripotons Littré ; 
Fillières à croupsons ; Dompaire à la cropiotte; La Blesse ai 
kérpéton ; Ule-et-Vil. saccropir Decombe. 

Crëupiotte, doublet du précédent, mais moins usité. \ 
Creuses (les) s. f. plur. lieu dit. Ane. franç. creus s. m. pro- 
fondeur... creuset , crueset s. m. petit creux ; et creusiere s. f. 
creux, trou Godefroy. Bourg, creuzot. 

1. Creux s. m. cité pour les locut. creux d'iai joue fossette; 
creux d'iai fonte soufflure ; creux do brais aisselle ; 2° poitrine, 
voix : El ai in boé creux . 

2. Creux, euse adj. comme en français. De plus, sens de 
profond : l'ètang-lai ost moult creuse cet étang est bien profond 
(étang est fèm. en patois). 

Creuye (kreu-y’) s. f. croix. La Bresse creu. 


Digitized by LjOOQle 



— 171 — 


Crèyabb (krè-yâ-b’) adj. croyable. En 1272 créauble , Doc. 
Vosg. IV. p. 66; Hadol crbyabe. 

Ç’rihèye (sri-hi-y’) s. m. cerisier commun. Attigny eeré he 
Ad. 31 ; Autigny ceurgèye id. 30 ; La Baffe cerihhèi* id.. 33 ; 
Bainville-a.-S. céréjaye ; Brechainville cirgeil Ad. 30 ; Bru eeri - 
heille ; Bulgnéville cerégèye Ad. 30 ; Bult cirgeil id. 309 ; CeHes 
ceulheu ib., çlehé id. 30 ; Champdray çrèhi id. 32 ; La Chapelle 
çrèhi id. 32 ; Châtel céréhé Ad. 34 et 309, et ç’rêhé ; Cleurie, 
Syndicat et Saint-Amé céréhé et céréhi Thiriat, 81 ; Deycimont 
ç’reuhi Ad. 33 ; Docelles cerihêe ; Dombasle-dev l -D. cerég&il 
idi 31; Domèvre-s.-M. ç'rêjeil; Dompaire ceraige Ad. 31; 
Dounoux ç'rèhèye; Eloyes céréhé ; La Forge aigue ç'réki,* litt. 
cerisier aigre ; Fraize cerhi ; Gelvécourt çrège Ad. 31 ; Ger- 
bépal cereyehi Ad. 33 ; Gigney ç'rikè ; Girecourt-les-V. ceréhèye > 
Hennezel ç'rége Ad. 31 ; Houécourt ceurgèye A. 30; Lemmc- 
court cèregeil ; Lignéville ceréche Ad. 31 ; Maconcourt cerayeche 
A. 30 ; Mandray ç’rehi A. 309 ; Médonville ç'rejaye ; Ménil-en- 
X. cer'ege A. 30 ; Mortagne çrèhi ; Morelmaison ceraijeie ; 
Moyenmoutier cereuhi A. 309, eiçleuhi; La Neuveville-Si-M. 
ç'regèie A. 31 ; Pargny cirège A. 30 ; Ramonchamp cérjé A. 31 ; 
Raon-a.-B. çrèhhye ; Rehaupal çrcihh' A. 32, et ç'rehi A. 309 ; 
Roville-a. Ch. cerheye A. 34; Rouges- Eaux ç'iehhi A. 309 ; 
Saales ceurhé A. 309 ; Saint-Baslemont ceregé A. 31 ; St-Remy- 
a. B. çrèhéye A. 34; Saulxures-s.-M. cerhi A. 32, et cerhé ; 
Thiaville çrèhi ; Le Tholy çrehe et ç rèhi ; Totainville ceurgeil ; 
Trampot cireîge A. 30 ; Vagney cérhé A. 32 et 309; Ventron 
cerhé A. 32 ; Yexaincourt ceulheu ; Ville çrejèye ; Vittel cerégeye 
A. 31 ; Vouxey ceurgeil A. 30 ; Wisembach ceurhi . 

Ç’rihèye saüyaigk (sYi-hè-y’ so-vé-ch’) s. m. et ç’rihèye des 
bôs (litt. cerisier des bois) cerisier des oiseaux Prunus avium 
L. Sp. 680; Cerasus avium dc. Vosg. vulg. merisier sauvage 
Berher 148. Bulgnéville ceregeil des bos ; Bru ceriheille des ohés ; 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat céréhé , cérchi Thiriat, 81 et 
céréhé Th. p. 121 ; Domèvre-s.-M. çrégeil sauvaige; Eloyes 
céréhèe ; La Forge ç rèhi ; Rouceux seurgé; Saulxures cerhhé; 
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Le Tholy ç’rehi ; Vagney sauvaige cerhé,' et le fruit céréhe dé bos 
Pétin, p. 48. ' 

Ç’hiuhe (s’ri-hh’) s. f. cerise. Ahéville cerèhhe A. 87 ; Aurti- 
gny ceriege A. 389 ; Badméniba. B. A. 309 ; Ban-de^la-R. 
eeliches Oberlin, 484, ch M ; Ban-s.-M. ç’réhhe A. 33 ; Bw 
cerîhe ; Bult ç'rihe A. 34 ; Celles eeuUieu ; Ghampdray ç'rihe 
A. 208 ; La Chapelle cerèhe id,; Charmes eereiche ; Charmois- 
d‘-B. ç’rihe et ç’réieh A. 33 et 308 ; Châtel ç’rehhe ; Dombrot- 
&.-V. eeraige ; Domèvre*s.-M. cerêge ; Dompiérrè'fViAA Ad. 33' et 
308; Fontenoy celéhe, cslége à la Pipée, section de oetté com- 
mune ; Friaon cerèhhe A. 37 ; Gerbépal cereyehe A. 308, 1 et 
cereyhe ; Graodvillers cerihhe A. 33 ; Haillainville cerèhe A. 34;’ 
Hennezel ç’rèje A. 309 ; Luvigny çléèh A. 35 ; Mandrayc&'tfte 
A- 33 ; Marain ville c’réhhe A. 37 ; Morehnaison cér«tg« ; 
Moryenmoutier ç lèhhe A. 34, 308, et ç’ièhe; La Neuveville-s'Ch.' 
cerège; La Neuveville-s.-M. ç’rége; Ortoncourt cerihhe A. 34, 
et ceriche A. 308 ; Padoux cerihyes ; Provenchères cerîhe A. 34, 
et ceurihe; Raon-l’Etape ç’rihe (l’À rade presque comme le 
hh) ; Rouges-Eaux cerihhe A. 33 ; Rugney cerèhhe A. 37 ; 
Saales cerihhe A. 34 et 308, et cerihe; Saint-Baslemont ceréje 
A. 309 ; St-Blaise ç'iihhe A. 34; St-Pierremont ç’réhe Ad. 34 ; 
St-Vallier cerèhe A. 37 ; Sainte-Barbe cerèhhe A. 34 ; Le Tholy 
ç’réhe A. 308 ; Trampot cirêge ; Vagney céréhe Pétin, 48 ; Lés 
Vallois cerèhhe A. 34, et cerèheu A. 308 ; Ventrort ceréhtr; 
Vexaineourt çlehhe A. 308, et çlèhhe ; Vienville ç’rehhe A. 33 ; 
Ville ç rége A. 309 ; Voméeourt ç'rihe A. 34 ; Wisembach cerihe 
et ç'iihhe. — Variétés : Gérardmer wre sreihhe, roge sreihhe, 
la var. duracina srehhi oppè, sreihhi oppâyè ; var. Vulgâtîs' 
aigue sreihhe ; Moyenmoutier aigue selèhe ; Vagney céréhe douce 
guigne, céréhe aigue aigriette, aigriotte Pétin, 48, et sauvège 
céréhe agriotte id ; (Littré ne donne pas agriotte ;) et céréhe 
ferme griotte Pétin, ib. 

Crin (krm, in nasal propre au patois) s. m. crin. 

.Crinière (kri-nié-r’) s. t. crinière. 

Criquet (kri-kè) s. m, cheval chétif. Comtois même sighif. 
et homme débile Dartois, qui le tire du sanscrit criça maigre. 
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Cbisti (kris'-ti) sorte de jurement. Orig. abrév. de sacristi , 
qui a formé aussi sapristi. 

CaiTiQüÈ (kri-ii-kè) v. a. critiquer. 

,GaOi(krô) s. m. corbeau Cotvus corax L. Jora cro et crot (le 
premier signifie aussi crapaud) Bridel ; bourg, croa Migpc ard. 

CROCHfiOkro^ch’) s. f. crèche. 

Crocbé (kro-cha) v. n. croasser. 

Crochksse (krô-chè-s’) s. fém. croassement. 

GaocHOTTE (kro-chàt 1 )^ f. triton, genre triton Lauh. St-Amé 
ciwhatte Th.; Veatroncrauft*/u? salamandre. 

Crqhh (krolih') v. n. croître. Conj. Gramm. p. 136 (ou 54}. 
Cbatel crehi Adam ; Gloss, mess, crahhe ; Ventron crahhe . Ps. 
de Metz cxrw9 croix* Bonis a r dot. 

Crohhon (krô-bhon) s. m. cresson. Crohhon d'près cresson 
de prés; crohhon d\ fontaine Cardamine amère. C. amara L., 
car le Nasturtivm officinale L. est presque exclusivement calci- 
cole. Les noms suivants s’appliquent au N. officinal: Domèvre- 
s,-D 0 Lemmecourt, Mazelay crechon ; Romont keurson ; 
Totainville, Tranqueville cruchon* creehelon aussi à Totainville ; 
Vagney cresson et cuerhon Pétin, p. 75 (mais il doit plutôt s’y 
appliquer au Card. amara ); Ville-s.-I. creuchon. — Ceux-ci 
s’appfiqueut au genre cardamine : Vagney kerson ; Celles 
creusson. Plus spécialement à la cardamine amère, appelée 
vulg. cresson amer par Kirschleger 1, p. 45, et Bekher, p. 3 : 
Bertrimoutier kerson ; La Bresse kérson ; Celles, Dounoux 
creusson; Fontenoy-le Ch. creisson; Gérardmer kefrson d’ fon- 
taine ; Gerbamont, Mortagae keurson ; Mazelay crehhon ; 
Moussey keurson sauvaige; Raon-l’Etape keurson; Vagney cmson 
Pétin, p. 75, cuerhon et cresson dé pras ib. Nous croyons 
devoir les rapporter au C. amara L , plutôt qu’au G. pratensis , 
bien que ce dernier soit aussi commun ; mais il n'est pas 
comestible et nous paraît par conséquent moins connu des 
paysans. Vexaincourt keurson sauvaige. De temps à autre, mais 
au printemps seulement, on trouve sur le marché d’Epiriàl 
quelques paniers de cresson amer, apporté par nos campa- 
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gnards de la vallée du Coney (Uriménil, Uzemain), Moyen- 
moutièr keurson cresson des bois C. sglvatica LiNN.Les suivants 
sont donnés au C. pmtensis L. (cresson des prés) : Ban de la 
R. èueurson de djadine (ou de jardin) ; (je suis bien tenté de 
le rapporter au Lepidium sUtivum ou cresson alénois). Cleurie 
sauvège querson Thiriat, 75 ; La Forge et le Tholy sauvège 
cœurson ; Médonville crechon sauvège ; Moyenmoutier querson 
doux ; Ban de la Roche enfin a keurson de champ tabouret des 
champs Thlaspi arvense L. 

Crohhon d’moè (lift, cresson de jardin) passerage cultivé, 
Lepidium sativum L. Sp . 899 ; vulg. cresson alénois, cresson 
des jardins, nasitor, cresson cultivé. Bru keurson piquant et 
keurson de jodin; Domèvre crechon : Gérardmer keurson d'moè ; 
Totainville crechon ; Vexaincourt keurson de jodin. 

Croquant (kro-kan) s. m. cartilage de l’oreille du porc. 
Allain creih'lotie Adam ; Hadol crohhant. 

Croque (kro-kè) v. a. croquer. 

Crosse (kro-s*) s. f. 1° béquilles, nollè és crosses marcher à 
l’aide de béquilles; 2° crosse d’évêque; Doubs, H l# -Saône, 
Jura crosse potence, béquille Darjtois, qui cite le vx-fr. cros , 
angl. crutch , langued. crusse, catalan crossa , du latin crux 
croix. — Comparaison : E bouge comme in aiveule quai peudu 
ses crosses il crie comme un aveugle qui a perdu ses béquilles. 

Crosse (kro-srt v. a. frapper violemment; 2° fig. gronder 
vertement. L’orig. ne serait-elle pas crosse , et la signification 
primitive frapper d’une crosse ou béquille. 

Crote (krô-t’) s. f. crête; crote dé geau crête de coq Celosia 
cristata ; Ventron crahhe . 

Crote (kro-t’) s. f. croûte. 

Croton (kro-ton s. m. croûton. 

Crotte (kro-t’) s. f. crotte, boue. 

Crotté (krô-tè) v. a. crotter, salir de boue. 

Crouaye (krou-â-y') s. f. corvée. Croadis à l’abl. plur. 1196 
Doc . Vosg. IV, p. 29 ; crouées 1372, id. p. 34 ; 1269 cruée ib. 
VII, p. 31 ; XIII e s. les cruèes ib . I, p. 175 ; La Bresse kérwaue; 


Digitized by 


Google 



anc. fr. corvée « crowee, croee, croeie, croueie s. f. champs 
cultivés par les corvéables, terres cultivées > clos Godefroy. 
fia ltQl cruée, Doc t Vosg . I, p. 197; 1662 crouée id. IV, p. 
199 ; 1392 crovées > ib. VII, p. 55. Vouxey crouâilles s. f. pres- 
tation, et au fig, faire corvée, ne pas aboutir. 

Crouayes (Les) s. f. pl. Les Corvées, lieu dit. 

,. Crquyé (kroû-ye) v. n. doublet de crôyé, farfouiller. 

Croyaissb (krô-vé-s) s. f. crevasse. Prov. crebassa . 

Crovè (kro-vè) v. n. 1° crever; 2® éreinter, faire crever, 
crovè ses bieufs surmener ses bœufs, les écraser d’ouvrage. 

Croyote (kro-vot’) voy. Grovote. 

. Cboye (kro-y*) s. f. craie. Rouge crôye sanguin, rubrique ; 
wo^fie crôye sinople. 

Croyé [kvô-yé) v. a. crayer. 

Çroyé [kvô-yé) v. a. chercher. Pris dans un sens de déni- 
grement, farfouiller. Doubs creuillér creuser Beauquier » 
Suisse rom. crouillon fer pour attiser le feu, fourgon Bridel, 
qui donne pour origine le celtique crouihh tige de fer, verrou, 
et le verbe crouillena, croiUona. 

Croyon (krô-yon) s. m. crayon. 

Cuuadj. cité pour St-Amé hhcru , scvu Adam. 

Crusse. . musse dans la loc. é nli d'moure né crusse né musse 
il ne.{ulreste plus rien, il est ruiné. 

Grutk (kru-f) s. f. crue, croissance, venue. Se dit notam- 
ment de l’herbe d’un pré, d'un arbre. Je l’ai entendu en 
franç. vulg. des environs de Châtel. En 1662 creutte , Doc . 
Vosg . IV, p. 200. 

C’tèpoué (stè-poué?) adv. peut-être. Le 1 er Rec . des Poésies 
pop. Lorr . donne à son Glossaire , p. 538 « stépoi , mieux 
ctepoü mot à mot cela se peut. Au fig. probablement, sûre- 
ment. Cette locution appartient exclusivement au pays de 
Vaudémont, Vézelise ». L’auteur aurait peut-être dû être 
moins affirmatif. Gérardmer a steu Jouve Potier , 6, 7. Voir 
plus bas Stè poét. 

C’tte (st’) pron. dém, cette. N’est employé au fém. que 
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dans la loft, ai c'tte houre à cette heure. Ces pronoms n’existent 
pas dans notre patois, c’est le seul débris que j’ai pu constater 
à ce jour. 

C’ture (k'tû-r’) et kéture (ké-tû-r’) s. f. couture. Les Fourgs 
cteure. 

Çu (su) ce ; ost-ce eu , çlai ? est-ce, cela ? Gérardmer çou 
Jouve Potier , 6. 

Cube (ku-bè) v* a. cuber. 

Cuboulè, voy. Kiboulè. 

Cul (ku) s. m. cité pour diverses locutions: cul d'chiè fruit 
du rosier sauvage, dit aussi graitte-cul ; Vvè lo cul ruader ; fig. 
fond cul d’ tonne fond de tonneau ; côp à' cul gripot, petite 
côte rude. Les Thons et Savigny cul d’ehin nèfle. 

Cula (ku-Iâ) s. m. feu follet. Allain quélat; Belfort cultons 
D r CoRBis. « Champ, et berr. culard ; comtois quélâ; bourg. 
quélard ; breton kèleren, kelier , ankeler ; la grec kelein luire, 
briller, tromper et séduire, et même l’hébreu qala brûler 
et briller, donnent la signification grammaticale, primitive et 
véritable de culd, cette phosphorescence brillante, capricieu- 
sement errante, trompeuse, capable d’entraîner un voyageur 
égaré dans les marais et les fondrières » X***Lég. pop., 1885. A 
Savigny pour conjurer les maléfices du diablotin ou lutin culâ , 
les patureaux criaient à tue-tête en l’apercevant : « culin 9 
culâ l Si te nme culdtes mie , fie culât'râ Collot ms. 

Culbuté (kul-bu-tè) v. a. culbuter. 

Culotte ( ku-lôtè) v. a. culotter (une pipe); fig. fam. et 
réfl. se culotter, prendre une culotte (de boisson, etc.) 

Culottou (ku-lô-tou) s. m. culotteur. 

Cul-tète (ai) loc, adv. tête -bêche. On dit plus fréquemment 
tête-ai-cul. 

Cultivé (kul-ti-vè) v. a. cultiver. 

Curasse (ku-ras’) s. f. cuirasse. 

Curassier (ku-ra-sié) s, m. cuirassier. 

Curateur, cité pour les confusions que fait le peuple de ses 
fonctions avec celles de tuteur ou de subrogé tuteur. 
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... Curé, cité pour les devinettes : Qui ost^e qu’ost neir dé fo et 
bianc d’neuye ? Lo curé qui est-ce qui est noir de jour et blanc 
de nuit ? Chd su bôs, bôs su châ, chd frohhe on moétot ? Lo ctrri 
ou.confessionaL chair sur bois, bois sur chair, chair vhràhte 
[fraîche] au milieu? Le curé au confessionnal. 

Çua,W3»TÈ, (ku-rio^zi-tè) $. f. curiosité. 

Cuvé (ku-vè) v. a. cuver ; v. n. aussi. 

Çut (lo, lai, les', voy. lo... çut. En 1 255 ceaus plur. Dde. 
Vosg. I, p. 170 ; Vouxey çul que dit trop ne dit rin. 

> Cvé (kvé) s. m. cuveau. Cornimont a l’intéressant dimi- 
nutif cuevion petit cuveau. 

..Cylindre, cité pour ses acceptions spéciales: 1° de rrieû- 
nerie, tamis de soie à six pans remplaçant le! heurté, destiné 
à jséperer la farine du son; 2° terme d’huilerie, instrument 
consistant essentiellement en deux rouleaux de fonte sur- 
montés d’une trémie, destinés à broyer les graines à huilé.' 

1 Çyne (sî-n’) s. m. cygne domestique Cygnus slor Vieill; Il 
S en a encore dans l’étang des Forges d’Uzemerin. 

Çmu (Si-ria) Prénom d’homme, Cyriaque. 

i i ■' 

! 4 • •• 

. D 

Dé... Beaucoup de verbes munis de ce préfixe m’auront 
échappé. Il s’en forme volontiers dans l’usage journalier ; ils 
sont ou trop fictifs pour figurer dans un diotionnaire, ou trop 
faciles à comprendre pour être traduits. Je cite comme 
exemple dépincé, dègazonnè , dèmairiè. La même remarque peut 
ê(pe faite à l’affixe re. . 

D’abôrd, d résonn. adv. d’abord. 

Dadé fdâ-dé’) s. m. dadais. Bamerupt dadées f. pl. plaisan-_ 
teries et rires bêtes. . 

4. Dai (dè) de la, contraction encore assez fréquente de de 
lai, on moétot dai route au milieu de la route. 

2. Dai (dè) particule : Oui-dai, nennirdai oui-dà, non. 

12 
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Daigé (dè-je) v. n. tarder. Saint-Araé(%e, édflgé attarder 
Adam ; Gloss, mess, dazer tarder, muser ; Le Tholy dojfÂ-taxder 
Ad. Est-ce le même : Doc. Vosg. VII, p; 33 « ils tarjgietU ».? 
Saint-Amé dagé Th., édagé Ad,; Venlron dadjé;, Gérardmer 
déhhi Jouve, nouv. ifec.; Sqvigny èdêhi . . . . . ri 

Daihaige (dé-mé-j’) s. m. et dèmaiob (dè-roé-ji’) s, -Mu-dom- 
mage, dégât. Lorr. XIV e s. damaige Bonnarpot Romania 4872, 
p. 340, I, 37 ; 1264 damaige aux. Doc. -Vosg. VII, p. 27; Valen- 
ciennes, XI e et XII e s. damache Caffiaux ; Metz, Fera 1266» et 
vers 1300 damaige, et en 1324 demaige, dtmage dommage, 
grief Bonnardot Doc. dr. coût. p. 10, 24, 48 et note 1. 

Daims (dè-m’) s. f. 1° dame ; 2° hie. 

D’aiprès (dè-prè) loc. adv. après. , - > 

Daivant (dè-van) adv. et prép. avant, en avant. 

D’aivant que loc. adv. avant que, auparavant. 

Daivo (dè-vo), aivo (è-vo) (rare) avec. Avoi au Besiiam de 
Gervaise, 368, 924, 926, édit. P. Meyer. Bourg, aivô Mignard, 
qui cite S. Bernard avoc ; Ille-et-Vilaine do Deçombe ; la 
Gruyère daté J. Cornu (1); Jura avoué Gindre; rom. als. 
d’aivô, Revue d’Alsace, 1884, p. 215; Metz, en 1320, avos, 
avuelz, aweulz Bonnardot Doc. dr.cout. p. 4b et note 1 . 

Dalle, cité pour son genre féminin. 

Daléa (da*lé-a) s. m. dahlia D. variabilis Desf. 

Damassé sobriq. masc. 

Damé (da-mè) v. a. damer. Etym. daime 2° 

Damné (dà-nè) v. a. damner. 

Dant-derrèye (dan-dè-rè-y’) adj. avant-dernier. 

Danglè (dan-glè) v, n. se dit des cloches mal sonnées. Cor- 
nimont a le simple dangua v. n. tinter, frapper sur des corps 
sonores. Argot français dandiller sonner Larchby. 

Danikulles (dâ-nieûl’) Darnieulles, commune. 

Dansé (dan-se) v. n. danser. 

(I) Répond à un terme tout différent, c’est-à-dire à a tout : da tout ou 
da tôt, d est adventice X***. 
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Dansou, ouse (dan-sou, oûs’) danseur, euse. 

■Dant (dan) prép. Avant. Contracté de devant, d’vant. Dont 
Noué avant Noël, l’Avent. Vagney bihe épris s’io khconciant, 
pioeugt dant s'io levant Adam. 

Dant-z’-hér (dan-zér) adv. avant-hier. Littré, suppl. v # 
Avant-hier nous apprend que la prononciation avan-z-hitr 
avait cours au XVII e siècle. 

Darnéve (dar-nè-y’) Darney, commune. Belmont Ddneï. 

' Daubé (dd-bè) v. a. dauber. 

Dayot (da-yo) sobriq. masc. 

Débâché (dè-bâ-ché) v. a. débâcher. Ce verbe, non français 
encore à l’époque où M. Pétin écrivait son Dictionnaire 
(1842), a été admis par Littré. 

Débaitte (dè-bét’), d’baitte (d’bè-t’) v. a. débattre. 

D’bité (d’bi-tè) v. a. débiter. 

D’dos, dédos (d’dô, dé-dé) prép. et adv. dans, dedans. 

D’boussé (d’bou-sé) v. a. 1° repousser ; 2° v. réfl. se dit des 
bœufs attelés ensemble qui se poussent de flanc l’un vers 
l’autre. 

D’bout, débout (d’bou, dé-bou) adv. debout. 

D’butè (d’bu-tè), débuté (dè-bu-tè) v. n. peu commun, 
débuter. 

D’conte (d’kon-t’) adv. contre, auprès. 

De 1 (deu), deumas t (deu-mà) sorte d’interj . Sàs dire deu sans 
faire d’observation. 

1. Dé (dé) prépos. de (é bref et aigu). 

3. DÉ (dé, é traînard) s. m. dé (à jouer). 

Dé, dès préfixe indiquant la privation, négation, cessation, 
séparation ou éloignement, correspondant au préfixe latin 
dis, di. Des exemples sont communs au patois et au français 
difdre défaire, dèpieumè déplumer, dètrâre détruire, etc., etc.; 
mais un certain nombre n’ont pas leur correspondant exact 
en français deshoûrè déranger du travail, dèkmye sans pafin, 
qu’on avait l’habitude de cuire à la maison ; divosiê tutoyer, 
etc., etc. Voyez aussi la remarque en tête de la lettre D. 
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Débâcle (dè-bâ cl*) s. f. débâcle. 

Débâcle (dè-bâ-klè) v. a. débâcler. 

Débandade (dè-ban-dâd’) s. f. débandade. , 

Dèbarbouyé (dè-bar-bou-ye) v. a. débarbouiller. 

Débarqué (dè-bar-kè) v. a. et v. n. débarquer. t 

Débarras (dè-ba-ra) s. m. débarras. t 

Débarrassé (dè-ba-ra-s*) v. a. débarrasser. 

Dèbarrè (dè-bâ-rè) v. a. débarrer. 

Débauché (dè-bô-chr) v. a. débaucher (ne pas confondre 
avec débâché , à Y 6 résonn., déboucher). 

Dèbaugaigé (dè-bô-gai-ge) v. a. déménager (litt. débagager)^ 
Comtois, forme urbaine dèbagagé Dartois, 235. 

Dèbaulè (dè-bô-lè) v. a. déballer. Orig. baulc . 

Dèbéni (dè-bé-ni) adj. se dit d'un objet qui a perdu sa 
bénédiction. Analogue de dèboptié débaptisé. 

Dèbeurè (dè-beu-rè) v. a. débarrer. Orig. heure . 

Débine (dè-bî-n') s. f. débine. 

Débiné (dè-bi-nè) v. a. débiner. 

Dèbioquè (dè-bio-kè) v. a. déboucler. 

Dèbiscayé (dè-bis-kâ-ye) adj. défait, fatigué ; cfr. messin 
bîscasiee, dialogue de Toinette , édit, de la Fizelière, Paris, 1856, 
qui donne dans au Gloss . les formes biscasiage , debiscasict , dé- 
faite, anéantie. 

Débit (dè-bi) s. m. débit. , 

Déblatéré (dè-bla-té-rè), et déblatéré (dé-bla-té-rè) v. n. 
déblatérer. 

Déblayé (dè-blè-yé) v. a. déblayer. 

Dèboché (dè-bo-chr) v. a. déboucher. 

Dèbodè (dè-bô-dè) v a. débander. 

Dèbohhé (dè-bd-hh^ v. a. débrouiller, remettre en Qrdre. 
Opposé de èbohhé. 

Déboîté (dè-boué-tè) v. a. déboiter. 

Dèbollaige (dè-bô-lé-j ) s. m. déballage. 

Dèbond’nè (dè-bon-d’nè) v. a. débonder, débondonner. 
Dèboptié (dè-bô-tié) part, passé , débaptisé. Juré comme in 
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dèboptié jurer, sacrer comme un débaptisé. Ane. fr. desbateier 
v. a. débaptiser Godefroy. 

Déborde (dè-bor-dè) v. n. déborder. 

Dèbordémot (dè-bordé-mô) s. m. débordement. 

Dèbot’nè (dè-bo-t’-nè) v. a. déboutonner. 

Débourré (dè-bou-rè) v. a. débourrer. 

Dèbouhhé (dè-bou-hh^ v. a. débourser, peu commun. 

* Débrayé (dè-brâ-y^) part, passé, débraillé. 

Débreuché (dè-breu-che) v. a. enlever la breuche d’une 
voiture. Rarement déclouer, enlever les gros clous appelés 
breuchets. Fig. extraire certaines dents des porcs. 

Dèbreuvè (dè-breu-vè) v. a. dégager un engrenage de celui 
dans lequel il s’embrève. 

Débridé (dè-bri-dè) v. a débrider. Fig. n. désemparer. Ë 
vneu sos débridé il vint séance tenante. 

Dèbriquè (dè-bri-kè) v. a. dépecer, déchiqueter. 

Débris (dè-bri) s. m. débris. 

Dèbroyé (dè-bro-yd), dèbrouyé (dè-broû-y^) v. a. débrouil 
1er ; 2° v. réfl. fam. se débrouiller, se tirer d’embarras. 

Débusqué (dè-bus’-kè) v. a. débusquer. 

Début (dè-bu) s. m. début. 

Dècach’tè (dè-cach-tè) v, a. décacheter. 

Décalé (dè-kâ-lè) v. a. décaler. 

Décampé (dè-kam-pè) v. a. décamper. 

Décapité (dè-kâ-pi-tè) v. a. décapiter. 

Dècarè (dè-kâ-rè) v. n. déguerpir. Littré ne donne pas ce 
verbe, mais il se trouve dans Larchey, qui lui donne la signi- 
fication de fuir, et le tire, à tort, selon nous, de char. Il nous 
semble venir plutôt de coâre coin, sorti de la coâre de son 
coin. Voy. Coâre. Cf. Bourg, quarre, carre , même sens « coin 
de rue » dans glossaire des Noëls de La Monnoye. 

Décavé (dè-kâ-vè, âye au fém.) adj. décavé, ée. 

Dèchaigé (dè-chai-jéf) v. a. décharger. 

Dèchaigeou, ouse (dè-chai-jou, ouse) s. m. et fém. déchar- 
geur, euse. 
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Dèchaigeuye (dè-chè-jeu-y’) s. m. 1° déchargeoir pour, 
pommes de terre ; 2° déversoir. 

Déchaîné (dè-chê-nè) v. a. déchaîner. 

Dèchaissé (dè-chè-se) v. a. rare, secouer, par ex. un sac 
pour tasser ce qu’on y verse. Voy. Rèchaissé. 

Déchaussé (dè-chô-s^j v. a. déchausser; et v. réfléchi se 
déchausser. 

Dèchaux (dè-chô) adj. des deux genres. Déchaux, sans bas, 
ni souliers, ni sabots. Ane. fr. deschaux, descaus, descals, des- 
cauch, dessous , adj. déchaussé Godefroy. 

Dècheuyè (dè-cheu-y’) part, passé du v. défectif déchu. 
Conf. Gramm. 1884, p. 396 (ou 52). 

Déchiffré (dè-chi-frè) v. a. déchiffrer. 

Dèchiqu’tè (dé-chik’-tè) v. a. déchiqueter. 

Dècholandè (dè-chô-lan-dè) v. a. désachalander. Savigny. 
dêchalandé, se dit d’un commerçant qui a perdu sa clientèle. 

Décidé (dè-ci-dè, â-y’J adj . décidé, résolu. 

Décidé (dè-ci-dè) v. a. décider ; absol. dépendre. Çfai décide 
cela dépend. 

Décidémot (dé-si-dé-mô) adv. décidément. 

Dècintrè (dè-sm-trè) v. a. décintrer. 

Déciré (dè-si-ré) v. a. désaciérer. Se dit ordinairement au 
part, passé du cheval dont la ferrure à glace est usée. 

Déclassé (dè-klâ-se) v. a. déclasser. 

Décliné (dè-kli-nè) v. a. décliner. 

Dèc’mandè (dek’-man-dè) v. a. contremander. 

Déc’nohhe (dèk’-nô-hh’) v. a. déconnaitre, distinguer. 

Dècoaiché (dè-kouè-che) v. a. découvrir. Ane. fr. descacher 
v» a. dévoiler ; messin décoichaye, sot courset mointié mins , set 
gourge décoichaye, part. p. f. (Chan Heurlin, chant il.) 

Dècoffié (dè-kô-fie), et dècoloffié (dê-ko-lo-fie) v. a. écosser. 
Fig. fam. soutirer au jeu tout l’argent de son adversaire, le 
ruiner. Vx-fr. coufele pulpe, éclaffer éclater, fendre (je ne me 
rappelle plus l’auteur) ; Littré ne donne que couffe sorte de 
balle ou de panier ; anc. fr. cofel, du latin cofellus, et cofe. 
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auxquels U donne pour étym. le latin cophinua corbeille. 
Bourg, icalouffe, cosse de pois, haricots, brou de la noix. 
Fillières a coffii Clesse. Notre patois se rattache à cofe, qui a 
formé directement dèebffié ; en bressan khcalofe, kkcofe, khcofié, 
dekhcofié.. Le bressau montre que réellement cofe n’a pas de 
rapport avec coffre (cofe) cophinus X*“ ms. Cophin se trouve 
dans le Psautier de Metz. 

Dècofmou, ouse (dè-fcô-fiou, oûs‘) s. m. et f. écosseur, euse. 

Décoiffé (dôdtouè*fè) v. a. décoiffer. 

Dèçokè (dè-sô-kè) v. a. décercler. 

SttoéLiJc'fdèdUi'lè) v. a. décoller. 

Dècombre (dè-kon-br’) s. m. rare, débarras : que s’on olleusse 
donc I ç’ost in loi dècombre. 

Dècombrè (dè-kon-brè) v. a. 1° débarrasser, décombrer; 
2° terminer l’ouvrage du ménage. Ane. fr. descombrer, -am- 
brer, -cumbreir , dauc.-, verbe. Act. débarrasser, décharger, 
délivrer Godefroy, qui ajoute : décombrer appartient encore à 
la langue moderne dans le sens d’ôter les décombres. 

Dècombrè, aye (dè-kon-brè, â-y’) adj. m. et f. qui a terminé 
sa besogne. L’ail, a une expression analogue, fertig : ich bin 
fertig ; 2° en parlant des choses, nettoyé, débarrassé, enlevé. 

DécontK'. Yoy . Dé côte ci-dessous. 

Dècopè (dè-ko-pè) v. a. découper ; v. réfl. se contredire, ou 
rester coi dans un récit, une conversation. 

Décoré (dè-ko-rè) v. a décorer. 

Décote (dé-kô-t’), déconte (dé-kon-t’) adv. et prépos. près 
de, à côté de, auprès de. Suisse rom. décoûta, decoûte Bridel. 

Décote (dè-kô-tè) v. a. enlever l’appui, l’étai. Yaud dèkotta 
Bridel, de cotta appui, soutien. Yoy. Aicôtè. 

Dècotumè (dè-kô-tu-mè) v. a. désaccoutumer. 

Découché (dè-kou-ché) v. n. découcher. 

Dècoudlè (dè-kou-d'lè) v. a. se dit notamment du fouet 
dont les petites cordes se séparent, surtout à l’extrémité infé- 
rieure et plus petite. Mai chaisseûre ost tortot découd’ lâye. Gode- 
froy v° Déeorder dit: Dans la langue moderne, décorder 
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signifie seulement détortiller une corde, séparer les jpokites 
cordes <Jont elle est copiposée. , , ; ,.ü 

Dècouraigé (dè T kou-rè-je) v, a. décourager. ; . o» ,'M»t s'.t 
Découse (dè-koû-s’) v. a. découdre. -, 

DÈcoyÈ, ave (dè-Hp-vè, â-y’) part. passé ftécopvéj véfctftg. 
découvert, déterré. , , U vu./ J '6 

Dècrainché (dè-krain-chs) adj. se dit (tes faux iplis d’an* 
étoile mal séchée. Je pense que l’origine esti^ préûWiiet 
crainche inusité comme simple à Uriipéi^l. mais cité p&r 
Pétin comme signifiant crampe, crispation., Nous ayons aussi 
le verbe crainché. Littré donne « écrai^çher effaçer lqs /au* plis 
d’une étoffe », ce serait donc à proprement parler pne. étoffé 
qui reprendrait ses anciens faux plis. , PÉTiif dpnne aussi 
crainché marcher en ployant le dos par ; suite de rachitisme 
ou de vieillesse. Il est douteux que . le Picard cberoincher et ; 
l’ail, schrantzen s’y rattachent. Savigny cramche cvsm^b, }^ 
les crainches es doÿies j’ai les crampes aux doigts, •jMim'OJ 
Dècraissé (dè-krè-se) v. a. décrasser. . . -u\ .t&dtfiüi 

Dècreuché (dè-kreu-ch<0 v. a. décrocher; peigner, dérou- 
ler les cheveux. „ wt! 

Dècreuhé (dè-kreo-h^) v. a. décroiser. , , •> 

Dècreucheuye (dè-kreu-cheu-y’) s. m. démêloir. Origine 
dècreuché. 

Dècreupi (dè-kreu-pi) v. a. enlever le crépi d’un mur. — 
Y. n. se dit d’un mur dont le crépi tombe. Ce verbe n’est pas 
encore français ; il ne figure pas non plus dans Littré. . 
Dècrohhe (dè-kro-hh’) v. n. décroître. 

Dècrot (dè-krô) s. m. décours, décroissement (de la lune). 
Cpr. le fr. décroit. 

Décrotté (dè-kro-tè) v. a. décrotter. 

Dècrotteuye (dè-kro-teu-y’) s. m. décrottoir. 

Dècrottou (dè-kro-tou) s. m. décrotteur. 

Décrovè (dè-krô-vè) v. n. se crevasser, en parlant notant* 
ment des pommes de terre cuites rondes, des fruits secs. 

DÉcaovESSE(dè-kro-vè-s’) s. f. crevasse; endroit où une chose- 
se fendille, {s’ouvre. 
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Déculotté (dè-ka-lô-tè) v. a. déculotter. 

Dècuvè (dè-ku-vè) v. a. décuver, mettre la fécule hors de 
la table, anciennement des cuves, pour la jeter dans les 
laveuses. 

Dédit (dé-dè), et didkt (di-dè). Prénom d'homme, Joseph. 
S'-Amé Dèdè, Doudè Thirut ; les Poésies pop. de Lorraine 
donnent * Didé Didier, Désiré (i* T Recueil). 

Dédire cdè-dî-r’) v. a. dédire. 

Dédit (dè-di) s. m. dédit. 

Dédoublé (dè-dou-blè) v. a. dédoubler. 

Déd’sus ioc. adv. en dessus, au-dessus. 

Déd’zos loc. adv. en dessous, au-dessous. 

DÉ '(dé, é fermé et allongé) s. m. dais. 

Défalqué (dè-fal-kè) v. a. défalquer. Fig. tirer sa part, ses 
intérêts d’une affaire généralement mauvaise, liquider. 

Dèfabk (dè-fâ-r’) v. a. défaire ; absolument, se démonter, 
tomber: lai breuche ai dèfdt la broche [de la voiture] est 
tombée. Au fig. s’éloigner, se dédire, se retirer, rompre. 

Défate (dè-fâ-t’) s. f. espèce d’ophthalmie. 

Dèfaufilé (dè-fô-fi-lè) v. a. défaufiler ; 2° éfaufiler. 

Défaut (dè-fô) s. m. défaut. 

Défiant, ante (dè-fian, ant’) adj. et s. défiant. 

Dèfiç’lè (dè-fis’-lè) v. a. déficeler. 

Défié (dè-fie) v. a. défier. 

Dèfieuri (dè-fieu-ri) v. n. défleurir. Savigny défuri, isse 
part, passé passif, se dit d’une fleur fanée, d’une plante qui a 
perdu ses fleurs : eunne ràse dèfurisse, in rosi dèfuri une rose 
défleurie, un rosier défleuri. 

Défieuvè (dè-fieu-vè) v. a. ôter l’abri fait d’un vêtement 
quelconque. Voy. le simple Aiffieuvè pour les étymologies. 

1 . Défilé (dè-fi-lè) v. a. effiler. 

2. Défilé (dè-fi-lè) v. n. partir honteusement. 

Définir (dè-fi-nir) v. a. terminer, liquider ; v. n. en finir, 
en terminer. 

Définition (dè-fi-ni-sion) s. f. action de définir, de déter- 
miner, de liquider, 
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Défoncé (dè-fon-sr) v. a k défoncer. , : . ! 

Dèfonde (dè-fon-d’) v. a. défendre; et v.: n. aussi, employé 
absolument. ' < ■ 

1. Déformé (dè-for-mè, ô fermé) v. a; déformer. •,.* ■■ ■•> 

2. Déformé (dè-fôr-mè), et défromè (dèifrô-raè, les deux o 

sont ouverts), v. ». déformer. Voir Dè frimé ei-dessous. < : 

Dèforrê (dè-fô-rè) v. a. déferrer. . ‘ 

Dèfddnè (dè-fou-nè) v. a. défourner. 

Dèfosse (dè-fô-s’) s. f. défense. 

Défquauché (dè-fouô-che) v. réfl. et part, passé se défftchèr, 
défâché, réconcilié. • • ■ *./»;. 

Défrangueuyé (dè-fran-gueu-ys) au. fém. aye {â-y’) adj^ 
couvert de loques (voy. fangueuyou, orne). Valais défreugueüi,a 
Bridei., qui donne pour origine le celt. freza déchirer. Voué 
défreguelhi Favrat, Voy. ci-dessous Frangueuymx. 

Défrayé (dè-frâ-ye) v. a. défrayer. 

Défriché (dè-fri-chr) v. a. défricher. ; 

Dèfrihé (dè-fri-he) v. a. défriser. * 

Dèfromè (dè-frô-mè) doublet de dèfàrmè v. a. ouvrir. Ane. 
fr. desfermer, de/f-, def-, diff-, daf-, -f renier, -frimer, v. act. 
ouvrir... Ce mot, sous la forme déformer, appartient à la 
langue moderne, mais est fort peu employé, et seulement 
pour dire mettre hors ou en liberté ce qui était fermé, et au 
réfl. cesser detre fermé, s’ouvrir. Pat. lorr. Fillières deffrûu- 
maie ouvrir. Suisse rom. déferma ouvrir, ôter ce qui ferme, 
enlever une clôture, une cloison Godefroy. 

Défroncé (dè-fron-se) v. a. défroncer. 

Dèfrut (dè-fru) s. m. (rare), entretien, jouissance.. Anc. fr;' 
defruit , s. m. usage, jouissance Godefroy, qui ajoute : En 
Lorraine, défruit est synonyme d’usage: Ce 1 jardin suffit pour 
le défruit de votre maison ; j’en ai assez pour mon défruit. 
Dounoux, Gérardmer, Saint-Nabord emploient aussi dèfrut. 
Savigny dèfrut usage, j'en ons aissez pou not dèfrut. Lep. s et 
Charton, Stat. Vosg. II, p. 31, col. 2, ont aussi deffrut, qu’ils 
traduisent par usage, , . 
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Dèfrutè (dè-fru-tè) v. a. entretenir. Voir Dèfrut. 

Die jugé (dè-gai-je) v. a. dégager. 

Dégaine (dè-gaî-n’) s. f. dégaine. 

Dégainé (dè-gai-nè) v. a. dégainer. 

Dégarni (dè-gar-ni) v. a. dégarnir. 

Dégadghé (dè-gô-ché) v. a. ébaucher, dégauchir. 

Dègeol (dè-jôi’) s. m. dégel. 

Dègeolè (dè-jô-lè) v. n. dégeler. Employé aussi activement. 

Dègoésé (dè-goué-ze) v. a. fam. dégoiser. 

Dêgolé (dè-go-lè) v. a- dégorger. Idée différente de celle du 
français qui tient à gorge : le patois à gula. Voy. Egôlè. L’anc. 
franç. degoler, -euler etc., égorger, tuer, a un sens différent. 

DÈGERHÉ(dè-jér-mè) v. a. enlever le germe des pommes de 
terre. 

Dégommé (dè-go -mè) v. a. fam. dégommer, révoquer, 
remercier; syn. de cassé (voy. ce mot.) 

Dégonfié (dè-gon-fnO v. a. dégonfler. 

t. Dègot (dè-go) s. m. dégoût. 

2. Dègot (dè-go) s. m. égoût ; vx-fr. digoult canal, égoût, 
dégoût, degot, degoust, degouct, s. m. Ce mot est encore en 
usage dans le Berry. Le patois norm. et celui du Lyonnais 
ont gardé aussi dégoût, ce qui tombe des gouttières. Bas- 
Valais dégô eau de fumier Godefroy. 

1 . Dègot a nt, ante (dé-go-tan, ant’) adj. dégoûtant, ante. 

. Savigny, 1° sale, malpropre; 2° fig. qui fait le dégoûté, le 

mirliflor. Puant, te, se prend aussi dans ce dernier sens. 

2. Dègottant, ante (dè-go-tan, ant’) adj. dégouttant, ante. 
Savigny ruisselant de pluie. 

Dègotè (dè-go-tè) v. a. dégoûter. Savigny dègotà v. a. 
détourner quelqu’un de faire une chose. — Part, passé passif 
rebuté, las, soit des personnes, soit des choses. 

. Dègottè (dè-go-tè) v. a. égoutter. 

Dégourdi, isse (dè-gour-di, is’) part, passé, dégourdi, ie. 

Dégradé (dè-grâ-dè) v. a. dégrader. 

Dègraifè (dè-grè-fè) v. a. dégrafer. 
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Dègraihhé (dè-grè-libé) v. a. dégraisser. 

Dé grand, d’grand loc. adv. directement, lestement, promp- 
tement tout exprès. E v’neu d'grand chez nos il est venu tout 
expirés à la maison ; La Bresse « dé gran » de suite, ai gran 
debout, c.-à-d. à grand (X. ms.) 

Degré (dè-gré) s. m. degré. 

Dégrève (dè-grè-vè) v. a. 1° dégrever; 2° enlever la grève 
d’une route. 

Dègrihé (dè-gri-hé) v. a. fam. dégriser. 

Dégringolé (dè-gm-gô-lè) v. n. dégringoler. 

Déguernè (dè-guer-nè) v. a. dégrener, retirer le grain de la 
trémie du moulin (ou les sons) ; 2° se dit de roues dentées 
d’une machine dont les dents n'engrènent plus l’une dans 
l’autre. . ‘ 

Dégueulè (dè-gheu-lè) v. n. grossier, vomir. 

Déguerpi (dè-gher-pi) v. n. déguerpir. 

Dégu'néyé, aye (dè-gh’-nè-yô, â-y’) participe passé, dégue- 
nillé, ée. 

Déhainché (dè-hein-che) part, passé, déhanché, ée. Landre- 
mont enhhinchi Adam ; Ventron dèhon’hhé. 

Dehhaippé (dè-hhai-pè) v. a. échapper, laisser tomber. 
Ane. fr. deschaper v. n. échapper Godefroy. 

Déh-heut (déh’-eût’) adj. num. card. dix-huit. 

Déh’-heutiême (déh’-eû-tiè-m’) adj. num. ord. dix-hui- 
tième. 

Déhhem’lé (dè-hhèm’-lè) v. a. dessemeler. 

Déh-hept (dé-hhè-f) adj. num. card. dix-sept. 

Déh-heptiéme (dé-hhè-tiè-m’) 1 0 adj. num. ord. dix-septième; 
2° s. m. la dix-septième partie; s. f. au jeu de piquet, 
une dix-septième. 

Dehhonde (dè-hhon-d’) v. n. descendre. Vexaincourt de- 
hhonde ; Landremont dehhende ; Le Tholy d’honde et d’hode Adam; 
Gloss, mess, d’hhende ; Saint-Amé dehhaude Thiriat. 

Déh’-nieuf (déh'-nieuf) adj. num. card. dix-neuf. 

Déo-nieuvième (deh’-nieu-viè-m’) adj. num. dix-neuvième. 
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Dèjeinde (dè-jein-t’) v. a. déj oindre (les bœufs); absolu- 
ment: dételer ; fig. discontinuer, suspendre un travail. 

Déjolnde (dè-join-t’) v. a. disjoindre. Doublet de dijeinde 
quant à la facture, bien qu’il ne soit pas employé au propre 
comme lui. 

Déi’qu’ai (déj’-kè) adv. jusqu’à. Voir En' déj’quai. Pagney 
deuchquà, deuch’qu’à, djeusqu’à A. Guillaume. 

Dèjun (dè-jtin, Un nasal propre au patois) s. m. 1® dîner, 
aussi appelé grand dèjiin; 2° déjeuner du matin, dit aussi 
p’tit dèjun. En 1329 < le desjeun », aux Doc. Votg. VIII, p. 33. 

Dèjunè (dc-ju-nè) v. n. déjeûner, dîner. Hoëville et Saint- 
Bfaise la R. d’juner, d’junè Adam ; Vcntron dèdjunè. 

Dèkeuye, eute (dè-keu-y’, eut’) adj. des deux genres et 
des deux nombres : sans pain, dont la provision est épuisée. 
"Propr. décuit, n’ayant plus de pain cuit, disponible. Fig. 
dépourvu de. Expression assez pittoresque, dont le français 
n’a pas l’analogue. Landremont décueuie Adam. 

Del, prénom d’homme. M. Dartois le tire de Deicolus. 

Délabre (dè-lâ-brè) v. a. délabrer. Au part, passé 1° délabré; 
2° fig. fainéant, inspirant peu de sympathie ; vx-fr. lambel 
lambeau, du latin lamberare. Voir Littré v° Lambel. 

Dèlaicé (dè-lè-ce) v. a. délacer. 

Dèlaittè (dè-lè-tè) v. a. délatter. 

Dèlamentè (dè-lâ-man-tè) v. réfl. se laibenter. 

Délapité (dè-lâ-pi-tè) adj. m. délabré, débraillé. Se dit 
de l’enfant dont les habits sont déchirés et usés. Orig. serait-ce 
une corruption pop. du fr. dilapider ? La Bresse a dèlopiti, qui 
vient de lopin, lopi. 

Délass’mot (dè lâs’-mô) s. m. délassement. 

Délassé (dè-lâ-se) v. n. délasser. 

Délégué (dè-Ié-ghè) v. a. déléguer. 

Del’hhivé (del-hhi-vè) v. a. faire sortir la lessive du linge 
par l'immersion dans l’eau courante. Orig. Dè, et l’hkive. 

Délié (dè-lie) v. a. délier. 

Délibéré (dè-li-bé-rè) v. a. délibérer. 
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Délimité (dè-ii-rhi-tè) v. a. délimiter, planter des bornes. 

Délivré (dè-li-vrè) v. a. délivrer. 

Délot (dé-lô) prénom ou nom de famille. Doit étrè l’équi- 
valent de Del, ou sa forme diminutive. Le Val-d’Ajol a Délo. 

Dêlougé (dè-lou-gé) y. a déloger ; v. n. déménager. 

Démain (dé-main) adv. demain. Parfois d’main aussi. 

Démaingé, ave (dè-main-gé, â-y ? ) part, passé, démanché, ée. 
Curieux adoucissement. 

t. Démaingé (dè-main-je) v. a. 1° démancher; v. n. se 
démancher ; fig. se donner beaucoup de mouvement : mis é 
va s’dèmaingé lot ai l’hoàre. 

2. Démaingé (dè-main-ja) v. a. démanger. 

Démairié (dè-mè-riè) v. a. démarier. S’applique même à la 
séparation de corps. A plus forte raison va-t-il s’appliquer au 
divorce. Employé aussi au cas de simple séparation de fait. 

Démantibulé (dè-man-ti-bu-lè) v. a. démantibuler. 

Débarqué (dè-mar-kè) v. a. démarquer. 

Démarré (dè-ma-rè) part, passé, démarré. Voir le verbe. 

Démarré (dè-mâ-rè)v. n. démarrer, sortir de la bourbe, d’un 
mauvais pas ; se mettre en marche ; és n’poèyont dèmârri ils ne 
purent sortir de l’ornière. 

Démasqué (dè-mas’kè) v. a. démasquer. 

Démayoté (dè-mâ-yo-tè) v. a. démailloter. 

Deménaigé (dè-mé-nè-jé) v. n. rare, déménager. 

1. Démenti (dè-man-ti) s. m. démenti. 

2. Démenti (dè-man-ti) v. a. peu commun, démentir. 

Démeublé (dè-meu-blè) v. a. démeubler. 

Déméye (dé-mè-y’) adj. des deux genres, demi, ie. En <397 
« Item [doient] demey meul de vin... Doc. Vosg. I, p. 6. 

Déminué (dè-mi-nu-é), et diminué (di-mi-nu-^) v. a. et n. 
diminuer. 

Déminution et diminution s. f. diminution. 

Démission et démission s. f. démission. 

Dêmiotté (dè-miô-tè) v. a. 1° émietter ; 2° fig. soigner déli- 
catement quelque chose, faire avec élégance. On dira d’une 
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persQope qui danse- avec grâce : Woèyez-vos, comme elle dèmiotte 
celai I 

. Péroç’né (dè-mos’-nè) v. a. démaçonner. Analogue au fr. 
déconslruirp Ane. fr. « desmaçonner, -~-massonner, — mâchonner 
verbe act. ôter la maçonnerie, défaire ce qui a été maçonné » 
Godefroy. , 

,, D^hoénè (dè^raoué-nè) v. réfl. se démener. Cpr. è s'dèmoène 
comme in diâbe dos in eauoe-bénitèye, ou comme in dèboptië. L'a 
.presse a le. snbst. dmwàncmà, débat : El i eu ca biè qtnque 
démwonemà poraimou das danserasse il y eut encore bien q.q. 
débats à l’occasion des danseuses X*** Lég. pop. 1885, p. 28. 

Déhoisélle (dé-mouè-zê-1) s. f. 1° demoiselle; 2° libellule; 
(3° Lie- Devinette : Qu’ ost-ce que ç'ost: qoaite démoisêlles quémar- 
.chot toriotes aussi vite ène qné faute et qué n’poêyot j’mds s’rait- 
tropi <? Les qoaite reuyes d'in ohâ. 

Dèmol (dè-môl’) s. masc. habileté, adresse. E n’ai poét 
d’dèmôl il se laisse entortiller. Même famille que dèmàlè ; 
subst. verbal. La Bresse dèmale savoir faire: elle n’i ioau de 
dèmale pou se delchcoure dé nos jeu elle n’a guère de savoir faire 
pour se débarrasser de nos jeux X”* Lég. pop. 1885, p. 19. 
Cornimont dèmal s. m. 

Démonté (dè-mon-tè) v; a. démonter. 

Dèmotte (dè-mot’) v. a. démettre. 

Démouch’tê (dè-mou-ch’-tè) v. a. nettoyer le grain au tarare 
avant de le moudre. Le fr. a émoucher, dont il peut être 
formé. 

Démouch’teuye (dè->mou-ch’-teu-y’) s. m. tarare. 

Démouode (dè-mouô-d’J v. n. démordre. 

Démouyé (dè-mou-yé) v. a. délayer. 

Dèneuyé (dèneu-ye) v. a. désennuyer. 

Déniché (dè-ni-ché) v. a. dénicher. 

Dénichou, oüse (dè-ni-chou, oû-s’j s. m. dénicheur, euse. 
Dénigré (dè-ni-grè) v. a. dénigrer. 

Dènippè (dè-ni-pè) part, passé pris adjectiv. du verbe 
inusité dèn^fé.Bano. ruiné, litt. sans nippes. Orig. dè, préfixe 
privatif et nippe. 
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Dènoncé (dè-non-ce) v. a dénoncer. Peu usité : on dit tonde 
vendre. 

Dénoué (dè-nouè) v. a. dénouer. 

Dépairé (dè-pè-rè) v. a. déparer. 

Dépaissé (dè-pè-sè) v. a. dépasser. 

Dépaité (dè-pè-tè) v, a. nettoyer, enléver la terre ou toute 
autre chose d’un outil, d’un ustensile ; décoller, litt. enlever 
ce qui est gras et lourd comme pâte* Tient à la même famille 
que ce mot français. Cornimont dèpata v. a. chasser. 

Dépaivè (dè-pè-vè) v. a. dépaver. 

Dépande (dè-pan-d’J v. a. épandre, du fumier; étendre, la 
lessive, etc. 

Déparié (dè-pâ-ri«) v. a. séparer deux bœufs qui faisaient 
la paire. Part, passé : bœuf séparé de son compagnon. En ce 
cas, on dit aussi souque. Y. c. m. 

Dépaysé (dè-pè-i-ze) v. a. dépayser. 

Dépêche (dè-pé-ch') s. f. dépêche ; mot évidemment récent. 

Dépêché (dè-pé-che) v. réfl. se hâter. 

1. Dépenre (dè-pan-r’) v. a. déprendre. 

2. Dépenre (dè-pan-r’) v. n. désapprendre. 

Dépêtré (dè-pé-trè) part, passé, dépêtré. 

Dépiaicé (dè-piè-se) v. a. déplacer. 

Dépiaihant (dè-piè-han) adj. déplaisant, ante. 

Dêpiaihi (dè-piè-hi) s. m. déplaisir. 

Dépiainché (dè-pien-ché) v. a. déplancher. 

Dêpianté (dè-pian-tè) v. a. déplanter. 

Dêpiare (dè-piâ-r’) v. a. déplaire. Au part, passé dèpiât, et 
au fém. dèpiâsse. 

Dêpioyé (dè-piô-ye) v. a. déplier. 

Dépieuhé (dè-pieu-mè) 1° v. a. déplumer; 2° v. n. perdre 
des plumes, ses poils ; 3° fig. fam. perdre ses cheveux. 

Dépisté (dè-pis’-tè) v. a. dépister. 

Dépit (dè-pi) s. m. dépit. 

Dèp’nayé, aye (dèp’-nâ-ye, â-y’) adj. dépenaillé. Comtois 
dépenaillé guenilleux Dartois, qui le tire du latin pannus. 
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Dèpodou d’andeuyes s. m. dépendeur d'andouilles ; compar. 
deipondouars-bacon se dit de quelqu’un qui peut facilement, 
vu sa haute taille, décrocher les jambons pendus au plafond» 
bacon lard G. Guichard Rev. det langues romanes , 1882, p. 138t 

1 . Dèponde (dè-pon-d’) v. a. dépendre. , 

2. Dèponde (dè-pon-d’) v. impers, dépendre: Çai dèpod 
dâ tops qu’é f'rai cela dépend du temps qu’il fera. 

Dèpos (dè-pô) s. m. plur. dépens. Moins usité que frûs. 

Déposé (dè-pô-zè) v. a. déposer. 

Déposition (dè-po-zi-sion) s. f. déposition. 

Déposse (dè pô-s’) s. f. dépense. 

1 . Dèpossé (dè-pô-se) v. a. enlever de l’épaisseur A une 
chose, une pierre, une pièce de bois, par exemple. Vagney 
deihhpassié Pétin. 

2. Dèpossé (dè-pô-sé), d’possé (d’-pô-sej v. a. dépenser. . 

Dépôt (dè-pd) s. m. dépôt. 

Dépoté (dè-po-tè) v. a. dépoter. 

Dèpouh’nè (dè-pou-A’nè) v. a. désempoisonner. 

Dêpouyé (dé-pou-yé) v. a. dépouiller. 

Dèpouy'mot (dè-pou-y’-mô) s. m. peu commun, dépouil- 
lement. 

Dèpaih’nè (dè-pri-A’-nè) v. a. déprisonner. 

Dèpuç’lè (dè-pus’-lè) v. a. dépuceler. 

Dèrajç’nè (dè-rè-s’-nè) v. a. déraciner. 

Déraisonné, (dè-rè-so-nè) v. a. déraisonner. 

Dèraité (dè-rè-tè) adj. m. et f. dératé, ée. 

Dèrayé (dè-rà-yd) v. n. dérailler, récent. 

Dèray’vot (dè-râ-y’-mô) s. m. déraillement. Récent. 

Dèrér’mot (dè-réy’-mô) adv. dernièrement. Rn 1 468 derrai- 
nement,Doc. Vosg. VII, p. 168, et darrainmens id. 

1. Dèrèye (dè-rè-yl adj., dérére (dè-ré-r’) fém. demies, 
ère. Fâre ses dèrèyes ne se ditque des animaux sur le point de 
crever. Le Doubs denrer Beauquier, qui le tire de de rétro, 
qui aura formé un adjectif "derrenarius derrenier .; Berry der- 
rier et darrier ;,prov. derrier, dtrrer j M. Beauquier nous dit : 

43 
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€ On lit sur la pierre tombale du sire de Tavanges à Porrèn- 
truy : Cy gist noble escuyer Jean de Tasvane, le derrier de sa 
rasse. » Ane. fr. derrain, derein, dereyn , etc. Godefroy. Littré 
donne aussi nombre d'étymologies. Ille-et-Vilaine darrain 
Decombe. 

2. Dêrèye (dè-rè-yO adv. tard. Ç'tait biè pus dèrèye quê ç'tai 
c’était bien plus tard que vous dites ; j’vérd pus dèrèye je 
partirai plus tard ; au dèrèye sur le tard, vers la fin de... Les 
iœus s'vodint bié pus chér au dèrèye les œufs se sont vendus 
bien plus cher sur la fin [du marché]. Le Val-d’Ajol a en 
derreye en dernier lieu. 

Dèreuyé (dè-reu-ye) v. a. dérouiller. 

Dèrodi, isse (dè-rô-di, is’) adj. déraidi, ie. 

Dèrodié (dè-rè-di^J v. a. déraidir. 

Dérogé (dè-rô-ge) v. a. déranger. 

Dèrong’mot (dè-ron-j'-mô) s. m. dérangement. 

Dèrotè (dè-ro-tè) v. a. désembourber. Doit tenir à rota 
roue. 

Déroulé (dè-rou-lè) v. a. dérouler. 

Dérouté, aye (dè-rou-tè, â-y’) adj. dérouté, ée. 

Derrié (dè-ri^, et deyé (dè-y<?) prép. derrière. Bourg. 
darrie , rare Déy; Metz, vers 1300 daieir Bonnàrdot, Doc. rfr. 
coût . p. 31 ; Allai n l'hiver ost dos eun * besaice , si ye not-m’ devant , 
lot derrie Olry, 1885, p. 109. 

Dérwink, dérwank (dé-roum-k', dé-rouan-k'J loc. adv. 
de côté et d’autre. Cornimont de vouinc et devouanc ; Ramerupt 
de revi, de reva ; Saales deurhi deurhé aller dans tous les sens, 
à droite,* à gauche ; Savigny de rvin, de rvd ; loc. beurdin , 
beurdan, de rvin, de r’vd, $ë dit d'une voiture dont l'attelage, 
au lieu de suivre le milieu de la route, va alternativement de 
droite à gauche et de gauche à droite. 

Désaccord (dè-za-kôr, ô résonn.) s. m. désaccord. 

Désaltéré (dè-zal-té-rè) v. a. désaltéré. 

Dèsarè, aye (dè-zà-rè, â-y’) adj. dérangé, troublé, en 
désarroi. Suisse rom. desairi mal soigner, délaisser, négliger, 
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abandonner Bmdel qui donne pour origine le lat. deserere ; 
argot franç. desarrer fuir Larchev ; bourg, airroy culture, 
ajustement, parure Mignard, être en grand airroy être en bel 
ajustement, être en désairroy renferme l’image opposée ; 
Godefroy donne les anc. fr. desairier, desa'irer, desaerier déni- 
cher, déloger... fig. maltraiter, ravager, détruire... v. réfl. 
se débander, s’enfuir en désordre, et part, passé desairé 
égaré... Aunis dèsairé sorti de ses habitudes, embarrassé. 
Scheler V 0 Agrès donne Arroi ordre, disposition, appareil, 
train, équipage, subst. du vx-fr. arroyer arréer, préparer (it. 
arredare, angl. array ), de là, dit-il, désarroi, autrefois aussi 
desroi désordre. Nous pensons que notre mot patois dèsàrè doit 
tenir à arroi appareil, qui lui-même vient du germ. rât con- 
seil, secours, provision selon Littré, ou reit prêt, préparé 
selon Loiseau Lang, franç. 2« édit. p. 35, 1882. 

Désarmé (dè-zar-mè) v. a. désarmer. 

Dèsassé (dè-zâ-sc) adj. disjoint. Ventron desacié remuer, 
détacher ce qui tient fortement, une dent, une pierre ; Gode- 
froy donne acheüe, admette s. f. aisseau, bardeau ; Déy le v. 
assaisser rare, laver sur une planche. Patois local du lat. asser 
ais, planche ; Berry ais (aisse). Orig. probablement le lat. 
assis , qui a donne le fianç. (iis t et la particule disjonctive de. 
Voir plus bas Evâlilié. 

Déserté (dè-zer-tè) v. a. déserter. 

Dèsertou (dè-zer-tou) s. m. déserteur. 

Déshérité (dè-zé-ri-tè) v. a. deshériter. 

Désigné (dè-zi-gné) v. a. désigner. 

Dèsinguié (dè-zm-ghié) v. a. enlever les ongles : J’aimerôs 
meux été dèsinguié j’aimerais mieux être « désonglé ». 

Dèsloquè (dès’-lo-kè) v. a. disloquer. 

Désoeuvré, aye (dè-zeu-vrè, â-y’) adj . désoeuvré. 

Dèsofiè (dè-zo-fiè) v. n. désenfler. 

Désolé (dè-zo-Iè) v. a. désoler. 

Désolé (dè-zô-lè) v. a. priver d’un membre, litt. d’une aile. 
Ne s’emploie guère qu’au part, passé, et même familièrement, 
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en parlant d'un individu victime d'un accident ou d'une 
étourderie. 

Désoriente, aye (dè-zô-rian-tè, à-y'j part, passé, déso- 
rienté, ée. 

Désossé Çdè-zd-se) v. à. désosser. Vouxey désossie v., et 
désossiè adj. état d'une personne exténuée. 

Dèsourè (dè-zoû-rè) épouvanté, effrayé, dérangé fortement, 
de ses affaires, de son chantier, etc. La Bresse dèsôûrié 
attardé X*** Lég. pop . p. 14. Ane. fr. « desaourer v. n. mot 
doütéux, être désarçonné » Godefroy. 

Desout'ni (dè-soû-t'-ni) v. a. ne plus soutenir [au jeu] 
quelqu’un. 

Dessâqué (dè-sa-kè) v. a. dessaquer. 

Dessellé (dè-sè-lè) v. a. desseller. 

Desserré (dè-sè-rè) v. a. desserrer. 

Desservant (dè-ser-van) s. ni. espèce de garde-manger 
surmonté d'un buffet à étagères, dressoir. 

Dessolè (dè-sô-lè) v. a. dessaler. 

Dessoudé, aye (dè-sou-dè, â-y') part, passé, dessoudé, ée. 

Dessoûlé (dè-sou-lè) v. a. dessoûler. Lavaux, Suisse rom. 
dessoûla Bridel. 

4 . DèTaiché (dè-tè-che) v. a. détacher, enlever les taches. 

2. Dètaiché (dè-tè-che) v. a. détacher, dégager, décrocher. 

Dètaye (dè-tâ-y’) s. m. détail. 

Dèteinde (dè-tein-d’) v. a. éteindre. Monticrs-s.-S. doteitidre 
Gosquin; Yentron hhtenne ; anc.fr. « desteindre , - taindre ... 
H.-Norm. Vallée d’Yères dèstindre , part, pass édétindu ; Suisse 
rom. dehtiendre , part, passé dèliendu ; Bas-Valais, Yionnaz 
détyèdre Godefroy. Villon : « Je destains le feu ». 

Déterré (dè-tè-rè) v. a. déterré. 

Détesté (dê-tes’-tè) v. a. détester. 

Dètiarè (dè-tiâ-rè) v. à. déclarer. 

Dètinde (dè-ttw-t') v. a. 1° déteindre; 2° v. n. perdre sa 
couleur. 

Dètioché (dè-tiô-ch^) v. a. déclencher. 
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Dètiore (dè-tiô-r’) v. a. ouvrir, défermer ; v. n. éclore. 
Ane. fr. desclore , clorre, - cloirre v. a. ouvrir Godefroy. 

Détiouvè (dè-tiou-vè) v. a. déclouer. 

Dêt’ni (dèt’-ni) v. a. détenir, retenir ; pris absol. se dit de 
l’attelage descendant péniblement une côte. Fig. se dit de la 
personne qui suit à regret la direction qu’on veut lui imposer: 
E dètiét do cul. 

Dèto (dè-to) s. m. détour. 

Détod (dè-tô) Destord, commune. 

Dètodeuye (dè-to-deu-y’) s. m. détendoir. 

A. Dètolè (dè-to-lè) v. n. détaler, décamper. 

2. Dètolè (dè-tô— le) v. a. dételer; pris absol. finir ou dis- 
continuer une besogne. 

Dètonde (dè-ton-d’) v. a. détendre. 

Dètode (dè-tô-d’) v. a. détordre. 

Dètoünè (dè-toû-nè) v. a. détourner. 

Dètouyé (dè-toû-ye) v. a. choisir, démêler, trier. Ane. fr. 
c destouiller v. a. démêler. H.-Norm. destouiller démêler ; 
erUouillé se dit encore aujourd’hui en Picardie pour qualifier 
le peloton de fil, de chanvre ou de lin dont tous les fils sont 
mêlés, noués ensemble » Godefroy. Savigny entôyi mêlé, 
entortillé. 

Détraqué, aye (dè-tra-kè, â-y’) part, passé détraqué. 

Dêtriplê (dè-tri-plè) v. a. enlever les tripes. 

Détrompé (dè-tron-pè) v. a. détromper. 

Dètrosse (dè-trô-s’) s. f. détresse. 

Dètrot, osse (dè-trô, ôs’) adj. grincheux, fâché, de mau- 
vaise humeur. Val-d’Ajol detrot vif, prompt à l’attaque. Du 
Cange donne destnetus severus, non solutus et lenis... Des- 
trictas cum eo faciatis rationes »... et « destrictio severitas 
vel disciplina exacte servata ». Ane. franç. destroit 9 destreit 9 
destroict , détroit adj. resserré, étroit, pressé. Au sens moral 
angoissé, chagriné, triste, inquiet, sévère, rigoureux, diffi- 
cile Godefroy. 

Dêtrurb (dè-trû-r’) v. a. détruire. Au part, passé dètrut , 

ditrusse. 
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Deute (deû-t’) s. f. tanière, caverne, deûte dé r’nâds 
retraite de renards. Env. de Rupt deute taupinière. Gugney- 
aux-Aulx donne Section A de son cadastre : « deuilles de 
renard ». Ventron a deu'ite galerie de la taupe. 2° Assise d’un 
mur. Ces mots me semblent tenir à duite, douille et même 
redoute. 

Deuvar (deu-vâr’) v. a. ouvrir. Conjug. Gramm., <884, 
p. 396 (ou 32). Val-d’Ajol devère. M. Bonnardot, Psautier de 
Metz : < il [li chans des Psaulmes] euvre les sens » (lig. 200). 

Dévalisé (dè-vâ-li-zrf) v, a. dévaliser. 

Dêvant, voy. D'vant. 8 sept. 1 498, davant, Doc. Vosg. VII, 
p. <38. 

Dévastrè (dè-vas’-trè), et dévasté (dè-vas’-tè) v. a. dévaster. 
Exemple d’r épentbétique. 

Dèvbudié (dè-veû die) v. a. dévider. 

Dèveüdiod (dè-veû-diou) s. m. dévideur. A peu près syno- 
nyme de fayou d’èpolots. Voy. ce dernier mot. 

Déviahhé (dè-viâ-hhe) v. a. remettre à l’endroit ce qui était 
à l’envers, par exemple une manche d’habit. 

Dévissé (dè-vi-se) v. a. dévisser. 

Dév’ni (dév’-ni) v. a. devenir. 

Dévolè (dè-vô-lè) v. a. dévaler, faire descendre ; v. n. 
descendre. Allain dèvailer Adam. Du Cange : devallare, devalare; 
Gall. devaler, descendre, demittere. 

Dêvosié (dè-vo-zié) v. a. tutoyer. Le patois n’a pas le cor- 
respondant français; en revanche, le français n’a pas le 
correspondant patois. Orig. dè, préfixe privatif, séparatif, et 
vos vous. Alpes Suisses devoseihi Bridel ; Fillières devousu 
Clesse ; Vagney aivosié ne pas tutoyer ; Ramerupt donne 
l’opposé avouseiller dire vous Thévenot; Les Fourgs wosaï 
dire vous Tissot, qui cite le vx-fr. vosoier, et d’après Jaubert 
le berrichon vouvoyer , voûter. Val-d’Ajol evosier ne pas tutoyer, 
dire vous. I ne le tutoya mi, i l’èoosia. 

Dévotion (dè-vd-sion) s. f. dévotion. 

Dév’reuyé (dè-vreu-ye) v. a. déverrouiller. 
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Dèv’saicé (dèv’-sai-je), et dèvisaigf. (dè-vi-sai-je) v. a. dévi- 
sager. 

Dèv’ti (dèf-ti) v. a. déshabiller, dévêtir. Bu Gange : duvet- 
tire, vestem exuere, deponere, Gall. dévêtir. 

Dèwoène (dè-ouè-n’) s. f. fam. déveine. 

Dèwoèy’mot (dè-ouè-y’-mô) s. m. dévoiement (flux de 
ventre). 

Deyé, voy. Derrier. Dommartin-les-R. daihié Richard. 

Dèyé-d’cha (dè-yé-d’-châ) s. m. arrière-train. 

Dev'hatne (deih’-èn’) s. f. dizaine. 

Deyhh (dèy’-hh’, absolument et à la fin des phrases : j’on â 
diyhh j’en ai dix ; deyh (dèy’-A’), avec Y h aspirée finale, devant 
la voyelle et Y h muette : dèyh hômmes ; dèye (dèy’) devant la 
consonne, \’h aspirée et la double hh : dèye chéwaux dix che- 
vaux, dèye hâpes dix dévidoirs, dèye hhayeurs dix chaises. 
Curieux exemple de phonétique syntactique) adj. num.card. 
dix. Bourg, deix Déy. En 1399 deix, Doc. Votg., V, p. 27 (2« 
pagination); en 4331 deix, ibid., VU, p. 40. Dommartin-les- 
R. dèye Richard. 

Dèy’hième (dèy’-hiè-m’) 1° adj. num. ord. dixième; 2° la 
dixième partie. En 1432 deixziime. Doc. Vosg., 4, p. 94. 

Dryvillè (dèy’-vi-lè) Deyvillers, commune. 

Dez a l’aime dé lu ! loc. Dieu ait son âme. Lo père Pètot, 
Dez A l’aime dè lui què j’io woés co daivo sai grand’pipe. J’ A 6yü 
bié des fois dire ai vote pire, Dez A l’aime dè lut qui les geots do 
tops paissé «'tint m'jai si bié. Ventron Deis a l’aime (vieux) ; La 
Bresse Dee-z-â l’aime dè lé pieux souhait, dit notre correspon- 
dant, qu’on ne manque pas de faire chaque fois qu’on parle 
d’un défunt. A est pour ae vieille forme du subjonctif, pour 
aie et ait actuellement. Il y aura donc à rectifier le passage de 
notre 1 er Essai 1882, p. 287 (ou 27), ligne 7, où nous avions 
cru voir une permutation de l’n d 'anima en l, comme cela a 
lieu en espagnol et en italien aima. 

Dèzouré (dè-zoû-rè) V. Dèsourè. Remilly a dèzurië qui ne 
sait plus l’heure. Si cette origine était prouvée, il faudrait 
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écrire dezhoûrè. Elle est fort probable : heure se disant houre 
en notre patois. 

Dia t (dia, a bref) à gauche. Tiré dia venir ou conduire à 
gauche.M. Jouve, Coup d’œil, p. 126, le dit gaulois ainsi que 
buau (voy. ce mot). Vouxey, dicton : T n’ôye ni dia ni hue il 
n’entend (ne comprend) ni à gauche, ni à droite. 

Diabe (diâ-b*) s. m. 1° diable. Lo didbe ait pât loc., sorte 
d’imprécation exprimant le souhait de ne pas voir arriver 
une chose malheureuse. Ventron diale ait pât sorte de malé- 
diction, vieux. Cette localité emploie aussi une locution 
analogue : Deis y a pât Dieu y ait part. La Bresse diaule) Pon- 
tarlier diaibou Dartois ; Besançon didle Dartois. 2° Voiture 
basse à quatre roues pourvue d’un double levier, et tirée à 
bras par les ouvriers. ' 

Diablémot (diâ-blé-mô) adv. diablement. 

Diablotin (dia-blo-tm) s. m. diablotin. 

Diaicb (diè-s’), güiaice (ghiè-s’) s. f. glace. Lunéville guiace 
Jouve, Gloss, du Nouv. Rec. 

Diandre (dian dr’), et diandré (dian-dr^, selon l’euphonie) 
1° subst. et adj. dans le sens de diable. Lo ddandré ç’ostt 
î° interj. diantre. 

Diandrémot (dian-dre-mô) adv. fam. bien, beaucoup. Faurot 
été diandrémot béte. 

Diate (diâ— t’) s. f. dartre. 

Diaudb (diô-d’) prénom d’homme, Claude; Diaude fodu (litt. 
Claude fendu) sobriquet ; Diaudot diminutif, litt. Claudot. La 
Croix-a.-M. Guiauda ; Belmont Guiaude. Ces vocables offrent 
un curieux exemple de mouillemeht simple et d’adoucisse- 
ment. Vie Guaida Jouve, nouveau Bec.; Jura ladou Gtndre. 
Savigny diaude nom donné à la chouette. 

DiaudIn (diô-din, in nasal) dim. de Claude. 

Diaudinette (diô-di-nèt’) s. fém. narcisse Narcitaus poèticus 
L. Dompaire diaudinette narcisse des prés Adam N. Pseudo- 
narcissus L. Cpr. vosg. vulg. jeannetle[a\itre idée) KIrschleger, 
2, 162, Bërher, p. 283; La Bresse diaudinète ; Châtel, La 
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Forge, Le Tholy diaudinette ; Cleurie, Syndicat, St-Amé diau- 
dinette Th. 1 06 ; Gérardmer guiaudinette ; Raon-l’Et. guiddi- 
mUe ; Vagney diaudinette. 

Diaudinette sauvaige s. f. narcisse faux-narcisse N. Pseudo- 
nardssus L. Sp. 414. Lemmecourt diaudinette ; Rouceux 
guiaudinette ; Dompaire diaudinette Adam. 

Dicte (dik’-tè) v. a. dicter. 

Dipi i interj. pour appeler la chèvre, 

Diémoainche (dié-mouain -ch’) s. m. dimanche. En 1272, 
dimoinge. Doc. Vosg., IV, 166 ; 1 271 demeingne ibid., I, p. 121 ; 
1303 dimenge Lep. et Chaut. II, p. 379, col. 1; Metz, en 1342, 
diemonge Bonnardot, Doc. dr. coût. p. 63 ; 1432 diemenge. Doc. 
Yotg, I, p. 94; 1271 deimeinge ibid. I, p. 121 ; 6 juin 1441 
diemoinge id. III, p. 133; Saulxures diémouoge, Kédales, p. 8; 
Aronaz, Lons-le-Saulnier dioumdine Dartois ; Les Bouchoux, 
Saint-Claude diumenne ; le Sarrageois demènou id.; Valenciennes 
diemenche Caffiaux ; St-Amé dienuuoge ; Le Tholy diemonge ; 
Dommartin-les-Rem. diemoinge Thiriat ; La Bresse diemonge. 
— Proverbes : Bé diémoènge, peu lundi, bâlje semaine; Fon- 
tenoy : peu dimanche, bé lundi, peute semaine; La Bresse : bé 
diemon’ge, peu lundi, bâle semaine ; peu diemon’ge, bé 
lundi, waite semaine X*** ms. 

1 . Dieu (dieu) s. m. deuil. 

2. Dieu, Dieu, Dieu vos bénisse. 1° Paroles adressées au 
pauvres à qui on donne ou on refuse l’aumône ; 2° remercie- 
ments du pauvre. Dans la Suisse rom. on dit Dieu vos aidai 
Bridel et Favbat v° Aiguhi. 

Différé (di-té-rè) v. n. diiférer, dans l’acception unique de 
refuser, ne pas accéder à. 

Différemmot (di-fé-ra-mô) adv. différemment. 

Difficil’mot (di-fi-cil’-mô) adv. difficilement. 

Difficulté (dirfi-cul-tè) s. m. difficulté. 

Digéré (di-gé-rè) v. a. digérer. 

1 . Digession (di-jè-sion) s. f. digestion. 

2, Digession (di-jè-sion) s. f. indigestion, rare. Je l’ai 
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entendu assez souvent. Il se surprend aussi à Hadol, notam- 
ment à Buzegney, et M. Thiriat l’a constaté à Saint-Amé, 
Cleurie, p. 378. 

Dinand (di-nan) prénom d’homme, Ferdinand. 

Dinci (di»-si), dinnè (din-nè) loc. adv. comme ceci, comme 
cela. Remilly âsë Rolland (pron. anseu) ; Le Val-d’Ajol dinhhi , 
dinna ; Rupt dinci , dinlo Lambert ; Savigny din-ci, din-lè. 

Dindon (dtn-don) s. m. dindon. 

Dignité (di-gni-tè) s. f. dignité. 

Dinr (di-n’) adj. digne. 

Dinguè (dtn-ghè) v. n. usité comme verbe subordonné. Fâre 
diaguè rejeter, envoyer au loin, èwoéyé dinguè envoyer... pro- 
mener. Ramerupt dinguer v.n. rebondir avec un bruit sonore. 

Din’mot (dtV-mô) adv. dignement. 

Dinnê, voy. Dinci. Les Poésies pop. de Lorr. donnent ainlè 
(1 er Recueil). Les Fourgs dainse ainsi Tissot ; Le Val-d’Ajol 
dinna. 

Dio, diote (dio, dio-f) adj. délicat, friand. M. Jouve donne 
p. 649 glout friand, et le verbe ediotna, ediotni effriander. 
M. Adam n’indique pas d’étymologie. La Bresse a l’adverbe 
diotnà friandement hlére diotnd choisir friandement X*** Lég. 
pop. 4883, p. 98. 

Dioçon (diô-çon) s. m. glaçon. La Bresse diaçon X***' Lég. 
pop. 1885, p. 16; Lunéville guiaçon Jodvf, ; Valangin lhasson 
Ih = 11 mouillées et gli ital. Favrat. 

Dionè (diô-nè) v. a. glaner. Châtel dionet Adam. Vouxey 
Compr. l’ost dionè c’mot in couyou d’peumottes il est glané (ruiné) 
comme un cueilleur de pommes. 

Dionou, ouse (dio-nou, où-s’) s. m. et f. glaneur, euse. 

Diore (dio-r’, 6 résonn.) s. f. fierté, coquetterie, littéral, 
gloire. 

Diorioux, ouse (diô-riou, oû-s’) adj. glorieux, euse, fier, 
fière, coquet. Bressau diorim X*** Proc. ms. n° 1. Eu 1400 
gloriouse fém. Doc. Vosg. I, p. 194. 

Diotte (diô-t’) s. f. petite quantité. Doit appartenir à la 
ipéme.origine que Diolti , 
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Diottè (diô-tè) v. n. dégoutter, tomber goutte à goutte. 
Notre correspondant le rapporte au latin glutire. 

Diottêye (diô-tè-y’) sobriq. masc. Peut se rapporter au 
verbe et au subst. précédent ; il peut être aussi le patois à 
‘riiouillement métamorphique de «Guyot », qui était du reste le 
itâftn de famille de l’individu portant ce sobriquet. 

Dire, cité pour les Proverbes: Dire et ftre ç’ost dousse; La 
Bresse * dire et fâre ç’a dousse » X‘*\ 

Dirigé (di-ri-je) v. a. diriger. 

Disconv’ni (dis’-kon-v’ni) v. a. disconvenir. 

■ Discuté (dis'-ku-tè) v. a. discuter. 

Divise (di-vî-s’) s. f. idée, plan. Fillières avision idée folle, 
‘‘Mzarre, enfantine Clesse. 

Disparaite (dis-pa-rè-t’) v. n. disparaître. 

Disposé (dis-pd-zè) v. a. disposer; faire traite. 

11 Disposse (dis-pô-s’) s, f. dispense. 

Dispossé (dis-pô-sé) v. a. dispenser. 
fl ’ ' Disputé (dis-pu-tè) v. a. 1° gronder ; 2° v. réfl. se quereller; 
3° absol. faire le tapage : m'n homme dispute tojos. 

■ ’ Dissipé (di-si-pè) v. a. dissiper. Au part, passé, distrait, 
sans attention. Se dit surtout des écolier». 

Distilè (dis-ti-Iè) v. a. distiller. 

Distrare (dis-trâ-r’) v. a. distraire. 

Distribué (dis-tri-bu-e) v. a. distribuer. 

Divagué (di-vâ-ghè) v. n. divaguer. 

Diverti (di-ver-ti) v. a. divertir. 

Divertiss’mot (di-ver-tis’-mô) s. m. divertissement. 

Divisé (di-vi-zé) v. a. diviser. 

Divorcé (di-vor-sé) v. n. f° se séparer volontairement de 
s6b conjoint ; 2° se séparer judiciairement de corps. La nou- 
velle loi va faire donner à cette expression son vrai sens 
juridique. 

D’jété (d’jé-té) 4° v. a. faire avorter en parlant des animaux; 
S 4 v. réfl. bêtes de l’attelage marchant mal et se rejetant l’une 
sur l’autre. 
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D’laïde (dla-ï-d’) prénom de femme, Adélaïde. 

D’maique (d’mé-k’) adv. seulement, mais, assurément. M- 
Jouve donne Vie mèque seulement. Voy. Mâque. 

D’mandè (dman-dè) v. a. 1° demander; 2° absol. mendier. 
Voy. Paure et la remarque. 

D’uandou (d’man-dou) s. m. demandeur. A peu près 
exclusivement usité dans le dicton : boé d’mandou, boé r'fusou. 

D’mèyb (d’mè-y’), démèye (dé-mè-y’) adj. des deux genres, 
demi, ie. XIII e s. demey Lep. et Chart. Stat. Vosg. II, p. 31, 
col. 2; 1392 demsy, Doc. Vosg. VII, p. 55. 

D’mourê (d'mou-rè) v. n. demeurer. 

Do (dé) art. masc. contracté pour dé lo. 

Do (dô) s. m. dé (à coudre). Besançon dèiau Darïois, qui le 
tire du catal. dedal et cite le lang. dedaôu dé, de dédo doigt; 
Allain do'iau Adam); Vouxey doïô. 

Do cotè-ci, do cotè-lai loc. ady. en deçà, de ce côté-ci, au- 
delà, de côté-là. 

Dodon (do-don) prénom d’homme, Joseph. Paraît être un 
diminutif comme Joson. 

Dogneville (do-gneu-vil’) Dogneville, commune. En 1003 
« ad Dodiniacam villam », Doc. Vosg. I, p. 15; en H 19 « de 
Dogneivilla ». 

Dohhb (do-hh’) s. f. averse, . giboulée. Montbéliard docker 
pleuvoir à verse. Du Cange donne un « doccia, vox italica 
canalis, tubus, Gall. canal, tuiau... ut Doccia mole^dini 
percuteret in murum ». Belfort « dosse averse » D r Courbis ; 
anc. fr. « dohé s. m. courant d’eau... », et « doie, doye,, doee, 
dohe, douhe, s. f. courant d’eau. Manche doue conduit; Jura 
doie source. Noms de lieux Doie d’Ain, la Doie de Buron, 
dans le Jura... * Godefroy. M. Cocheris, p. 11, dit: « En 
Normandie, les doux et dour sont des ruisseaux... les doult se 
rencontrent dans l’Orne, le pays d’Auge. Dans le Morbihan, 
il y a le ruisseau du Douet... Il y a aussi la Doua ou Dowa 
ruisseau qui se jette dans la Meuse... » Anc. fr. « doit, duit, 
doet , douet, doeit, doat , dohat, douhat, dois, doys, duix s. m. et 
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f. conduit, canal, courant d’eau ; Poitou doueet , douet, del 
conduit; Perche doult, dois ; Bretagne, Orne douis mare où 
Ton lave; Vendée douet lavoir; Guernesey douit; Caen doi; 

H. -Maine douet mare dans les champs ou dans les bois. Noms 
de lieux : le Dot, près de Caen, le Douet (Seine-Inf.), Douci 
(Manche), le Doué Salmon dans la Manche; le Douet , près de 
Saintes, le Douhet doyenné de St-Pierre de Saintes. Noms 
propres de Douhet , du Douhet, de Douy , Dudouij » Godefroy. 
On a un doga , grec dochê vase ou mesure pour les liquides, cité 
dans Diez, Gramm ., I, p. 12, trad. fr. C’est bien le même mot 
que le franç. douche , ital. doccin , esp. duCha gouttière, que 
Littré tire du lat. fictif ductiare, fréquentatif de ducere 
conduire. 

Dolant (dô-lan) sobriq. masc. 

Dole (dô-lè) adv. soit 1 tant pis, allez toujours 1 Cornimont 
data . 

Doles (Les) (dô-P) s. f. plur. Aydoilles, commune. 

Dommaitin (dô-mè-tin) Dommartin, commune. Patois du 
pays Dommaitien. En 1003 ad domnum Martinum , Doc . Vosg. 

I, p. 13-14. 

\. Domas (dô-mâ) s. m. espèce de prune ronde plus grosse 
que la blosse . 

2. Domas (dô-mâ) Damas, commune. 

DoMÉtE fdô-mé-v’) Domèvre, commune. Lai mâhhe Doméve 
Domèvre-sur-Àvière (litt. la mauvaise Domèvre). 

Domicile (dd-mi-sîl) s. m. domicile, rare. 

Domino (do-mi-no) s. m. domino. 

Dompare (don-pâ-r’) Dompaire, commune. 

DoMPiERRE(don-pié-r’) Dompierre, commune. 

Dompte (don-tè) v. a. dompter. 

Dônes (dô-n’) s. f. plur. fête des brandons. Orig. « qui dône? 
quidônef v interrogation usitée dans cette réunion. Descrip- 
tion faite maintes fois de cet ancien amusement, qui tend à 
disparaître. Savigny dônes. Qui dône ? qui dône? — je dône, je 
dône J— à qui ? à qui ? — un tel avec une telle. On se faisait un 
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plaisir de proclamer les unions les plus disproportionnées, 
un riche avec une pauvresse, un beau garçon avec un lai- 
deron ou une fille contrefaite, un jeune avec une vieille, pt 
réciproquement. L’union proclamée, on tirait un coup de 
pistolet ou de fusil Collot ms. 

Dongé (don-jé) s. m. danger. Godefroy v® Dangier donne 
« dengier , dongier; 2 mai <489 dongiez, Doc. Votg. V, p. K, 
2 e pagination. 

Dorbamont (dor-bâ-mon) Derbamont, commune. 

Doré (do-rè) v. at dorer. 

Dorlottè (dor-lo-tè) v. a. dorlotter. 

Dormant (dor-man) s. m. partie du châssis de la fenêtre sur 
laquelle s’adaptent les croisées mobiles. 

Dormante (dor-man-t’) s. f. meule inférieure du moulin, 
sur laquelle tourne la corante. 

Dorou, ouse (do-rou, oûs’) s. m. et f. doreur, euse. 

Dos (dé) s. m. dos. Ai r’vds dôs à la renverse (litt. à revers 
dos) ; Domgermain doue Adam. 

Dos (do) prép. dans. Roman als. dains, Rev. d’Als. <884, 
p. 214. 

Dosse (dé-s’) s. f. dose. Comtois dossa charge qu’on porte à 
dos Dartois, qui cite ex-dostare ôter la charge Duc. ne doit 
pas être le même mot. 

Dosseau (dô-sô) s. m. masculin de désse, dont il est le 
diminutif. 

Dosse (dé-s’) s. f. dosse. 

Dossiers (dé-sié-r’) s. fém. dossier (d’un siège). 

Dot (dô) s. musc. dent. Dots d’raitte dents de lait ; fâre ène 
dot ai sai haiche litt. faire une dent à sa hache, c’est-à-dire 
faire une chose blâmable ou nuisible. De même au Val-d’AjoI. 
Eté les dots drohaut fig. fam. être enterré. Dot d’chii pissenlit 
Taraxacum officinale Wigg. T. Dens leonis Df., Leontodon 
Taraxacum L. Bertrimoutier dont de tcheu ; Bru dot d’chie; 
Châtel dot d’chin; Docelles dot de chie Adam, 312 ; Fontenoy 
chiendot; Grand villers dou d’chin ; Mortagne dot d’chin', Moussey, 
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Moyenmoutier dont de chien ; La Neuveville-s.Ch. chiedot ; 
Padoux dot d'enfin ; Sanchey dont dé chié Adam, 312, et donts de 
chié; Vexaincourt dont de chien ; Wisembach dont d’ehim. 

Dot (dôt’) s. f. dot. 

Dote (dô-t) s. f. date. 

Doté, ate (dô-tè, ây*) adj. denté, ée. 

Doté (do-tè) v. n. craindre. En 1469: pour quoy elle doubte 
estre empeschée... Doc . Vosg. VII, p. 212 ; vx-fr. douter 
craindre, cité par Littré Etud. et Glan. Cornimont a dotile 
s. m. peureux, craintif. 

Do tops que loc. conj. pendant que. 

Dotte (dÔ-t') s. f. dette. Pien d'dottes endetté, criblé de 
dettes. 

Doture (dô-tû-r’) s. f. denture. 

Doublé (dou-blè) v. a. doubler (l'attelage pour grimper 
une côte difficile). Dans tous les autres sens, on dit dogé. 

Doublémot (dou-blé-mô) adv. doublement. 

Douç mot (dous'-mô) adv. doucement. 

Douçotte (dou-sô-t*) s. f. valérianelle potagère, dite vulg. 
doucette . Valerianella olitoi'ia Moench Meth., 493. M. Berher 
donne aussi, p. 192, le nom vulg. doucette. La Bresse douceate ; 
Charmes douçate ; Cleurie, Saint-Amé douçatte de moa; Corni- 
mont douçatte de fontaine épilobe obscur E. obscurum Scherb. 
À. Didier ms.; Vagney, douceate Pétin, p. 93. 

Doué (doué) v. a. devoir. Régulier comme son composé 
rdouè. 11 a, outre ses formes régulières, quelques formes 
doubles telles que j’dévos, vos d'vez , concurremment avec jé 
douàs , vos douèz . Part, passé du , dusse. XIII e s. [ils] doient ils 
doivent, Doc. Vosg. I, p. 173, 175. 

Douéle (doué-P) s. f. douve. Ce mot est un des diminutifs 
si nombreux qu'affectionne notre patois. Cfr. les français 
douvètle , douelle cités par Littré, qui les tire de doeta, d edoa, 
doga , douve. Ane fr. doele. douelle, douille s. f. douve. Berry, 
Maine, Pic., Poitou, Morv., Fr.-Comté douelle douve de 
futaille; Champ, douille \ Lyonn. duelle Godefroy; l.Doille, 
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doylle, douelle, dolle s. f. tonneau Godefroy ; Scheler donné 
douelle ; lorr. douille, diminutif de douve. Ces mots exprimant 
un revêtement voûté ou une courbure quelconque; St-Amé 
doule Thiriat ; Lyonn. XIV e s. duelle Philippon. 

Dounoux, commune. J’ai recueilli dans le Dicl. topog. delà 
Meuse : Deuxnouds-aux-Bois ou Deunouds-en-Woèvre, village 
sur le ruisseau de Deuxnouds, à 6 kil. à l’O. de YigneuleS- 
les-Hattonchatel ; Domnausvilla 91 5, Ecclesia de Donaus 962; In 
Donnaus 980,1047, 1061 ; De Daunoues 1157; Donnaus-justa 
castrum Haldonis 1015 ; Domnot 1180 ; De dennatis XI e siècle; 
Dounoux 1642; Deuxnoux 1656; Deux-nœuds 1700; Dea- 
noux, Deunotum 1738 ; Deux-nouds, Binodi 1749. Et une autre 
commune du même nom : « Deunoux-devant-Beauzée ou 
Deux-noux-s. Aire, village sur la Sault. : Dousnous 1277 ; Dous- 
Nous 1277; Douxnoux 1282; Doux-Noux 1371; Deux-Nonds 
1579, 1738; Dounoux 1595, 1642 ; Deunoux 1656; Doux-N aoud 
1700 ; De Binodis 1738; Binodi 1749, 1778. Pour notre Dou- 
noux, je n’ai encore recueilli comme forme ancienne que 
Dounoux en 1704, Carte de Jaillot. 

Douos (douô) prép. devers, vers. Val-d’Ajol devouèhhi , 
devouè-là devers-ci... là. 

Doux (dou) devant la consonne, Y h aspirée et la double hh, 
et douz devant la voyelle et l’h muette. Final et pris absolu- 
ment, il est généralement dur: doues’: j’on à douss’. Voy. 
Gramm p. 359 (15). Vouxey dusse; St-Amé dousse Thiriat ; 
Bourg, douhes, dous, doux, doutz Déy ; 1279 doue Doc. Vosg. I, 
p. 69 ; 3 janv. 1363 dous, ibid I, p. 25, 2 e pagination ; 1246 
dous I, p. 1 ; 1268 doux, VII, p. 24. 

Dous... tros, deux... trois, queiqûes-uns, guère, passable- 
ment, peu. Le patois, qui aime les contractions et les abré- 
viations, a supprimé la conjonction ou. Ce n’est pas précisé- 
ment pour éviter l’hiatus comme dans la locution daFillières 
dawe-treus, où l’on aurait eu dawe-aito-treus , comme le 
remarque finement M. Clesse, car à Uriménil on prononce 
dou, douze et dousse. 
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Dooxjème (dou-ziè-m’) adj. ord. deuxième. 

Douye (dou-y’) s. f. douille. 

Doyant, ante (do-yan, ant’) adj. sensible, douillet, doulou- 
reux. Lorr. deuil, dolent douloureux, sensible Littré, qui le 
rattache au v. douloir (v° Douillet;. Cornimont deuyant ; Val- 
d’Ajol deiant. Le dialecte toscan a dogliente che duole ; lat. 
dolens (Dittionn. toscano dal Politi). Se dit aussi de la personne 
endurcie aux fatigues, à l’inclémence de la température : 
E n’ost m’doyant, ollez lu I Littré donne aussi : X* s. doléants 
et douiliant (v° Dolent); anc. fr. recueilli dans Godefroy : 
dolant part. prés, qui souffre... Dans la Basse-Norm.. Bessin, 
on affectionne le part, prés., un bras douiliant, la tête douil- 
lante (v° Dolotr). 

Doye (dô-y’j s. m. doigt. La Chapelle, Le Clerjus dàt. Cam- 
brai daut, Mayas. Pitt. 1884, p. 261; Arras douo id.; auvergnat 
det id. p. 262 ; Limousin dait id.; gascon dit id. 

Doye (do-y’, ô résonn.) adj. des deux genres, double. 

Doyé (do-ye) v. a. doubler. Syn. et doublet de doublé, qui 
parait la forme savante. Chàtel doyie Adam. 

Doyot (dô-yô) s. m. doigtier. 

Dozaine (do-zè-n’) s. f. douzaine. 

Doze (dé-z’, s’) adj. num. card. douze. Bourg, doze, dose 
Déy; dozes, Doc. Vosg. VII, p. 139, 440. 

Dozième (dd-ziè-m’, 6 résonn.) 4° adj. num. ord. dou- 
zième; 2* s. m. la 12» partie. 

D’pensé (d’pan-se), d’possé (d’po-s^) v. a. dépenser. 

D’pensier, ère (d’pan-sie, ér’) s. m. et f. dépensier, dépen- 
sière. 

Dragée, cité pour son genre masc. 

D’n\i (drè) au tour de... Ç ost d'rai mi ai joué c’est à mon 
tour de rejouer. Orig. de, prép. re,- particule itérative, et ai 
autre prépos. à. 

ÜRAlpfdrè) s. m. drap. 28 oct. 4397 draip, Doc. Vosg. III, 
p. 163. 

Draipé (drè-pé) s. m. drapeau (peu appliqué au drapeau 
national, qui est désigné comme en français). 4 4 
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Dreumi (dreu-mi) v. n. dormir. Régulier. Yoy. notre 
Gramm . p. 397 (ou 53). 

Dreumou, ouse (dreu-mou, oûs’) s. m. et f. dormeur, euse. 

Drobais (dro-bè)âdv. (litt. droit bas, droit en bas, comme 
drohaut signifie litt. droit en haut). En bas, en aval, par là- 
bas. L'origine, non encore indiquée, est bien celle que nous 
signalons. Vald’Ajol « drès haut , drès bas adv. et prép.: in té 
(un tel) bavarde drès haut> drès bas ; dre vient apparemment de 
directus ... Lambert ms. 

Drogue (drd-ghO s. f. drogue, médecine. 

Drogue (drd-ghè) v. a. droguer. 

Droguis’ (dro-ghis’) s. m. droguiste, pharmacien. 

Drôle (dro-f) s. m. drôle. Pas employé comme adjectif. 
Savigny drôle adj. singulier, extraordinaire, çast drôle c’est 
singulier; valle eunne drôle d'aivanture voilà une singulière 
aventure Collot ms. 

Drolesse (drd-lè-s’) s. f. drôlesse. 

Drohaut (drô-hô) (litt. droit en haut), là haut. Orig. voy. 
drobais . Charmes drèkô Jouve, Gloss., nouv. Rec.; Lunéville 
drohâ ; Gérardmer drohà tiré par M. Jouve, Pothier, 18 Rem. 
de l’ail, durch. Savigny drahaut , loc. fam. les vala-t' drahaut 
les quatre fers en l’air, sens dessus dessous. 

Drosse-gueule (drô-s’-gheû-l’) s. fier, altier, orgueilleux 
(litt. dresse-gueule). Cpr. pour la meme idée le nom de 
famille Haussetête, Yoy. Gramm . 437 (ou 93). 

Drossé (dro-sc) v. a. dresser, tremper, préparer (la soupe); 
absolument, être en érection. Bourg, dressai Mignard. 

Drosseuye (drô-seu-y’) s. masc . crédence, dressoir. Ane. fr. 
dreçoir , dreçouer , dressouer , dressouir, dr échoir, dreschoir s. m. 
étagère Godefroy. Gloss, mess, drassu ; Du Cange dressarium , 
dressatorium . 

1. Drot (drô) s. m. Droit. Hadol dreit. 

2. Drot, drote (dro, dro-t’) adj. droit, droite. Drot comme 
in cierge, comme in jonc. De même en cat. dret corn un ciri 
Pépratx, op . cil, p. 346. 
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Drote (drô-f) s. f. droite. N'est guère usité qu'en compo- 
sition : Pemez ai drote prenez à droite; Dommartin-les-R. ai 
drate Richard. 

Droyé (drô-ye) v. a. fatiguer. Savigny droyè , droi être en 
peine, dans l’inquiétude : i droie bin d'so gahhna il est bien en 
peine de son fils. 

Dru, ue, adj. cité pour les rapprochements: Tourraine drugir 
rendre dru, fortifier Aug. Brachet, Voc . tourang .; Gloss, 
mess, druyat un peu mou, tendre, gras ; Ventron drux adj. 
qui commence à engraisser. Voy. Druosse ci-dessous. Savigny 
dru , usse gras, épais. Not ' couchon ast dru notre porc est 
gras, épais ; not ’ soppe de pois ast drusse notre soupe de pois est 
drue, épaisse. 

Druosse (dru-ô-s’) s. f. ce qui est dru; suc de l’engrais. 
Val-d’Ajol druasse (de dru vigoureux), vigueur d’une plante 
et l’engrais qui la cause ; on dit in temps dru fertile. Le 
Bagnard, Suisse rom. a le verbe endrudjyé engraisser du ter- 
rain, y mettre du fumier J. Cornu ; Doubs duisine, dresène f. 
engrais, endrusî fumer Dartois, qui rapproche le bas-breton 
druz gras ; Saint-Amé druasse Thiriat ; Le Tholy drouance Ad.; 
M. Beauquier donne les étym. piémont. dru fertile; génois 
drus dense ; prov. drut ; bas-lat. drudus. Ventron a druasse . 
M. Godefroy cite v° Dru : « Adont estoit li royaulmes de 
France gras, pleins et drus », et. donne à cet adj. l’acception 
de plantureux. 

1. D’sus (d’su) adv. dessus. Déd’sus, en d’sus au-dessus. 
Ventron dehhu. 

2. D’sus (d’su) prép. sur. Ille-et-Vilaine dessur Decombe. 

Du (du) s. m. 1° devoir; 2° ce qui est du à quelqu'un. 

Duhh (duhh’) adj. des deux genres; 1°dur, dure; 2° peu 

intelligent, surtout en parlant des enfants ; 3° sourd, ôyi 
duhh entendre sourd ; vosgien de la plaine duché Charton ; 
Crévic duh Adam ; Ventron du ; Dommartin-les-R. duché 
Richard. 

Dumot (du-mô) adv. dûment. 
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Düràbe (du-râ-b’) adj. durable. 

Duré (dû-rr) v. n. durer. 

Dvaitèye (d’vai-tè-y') s. m. tablier. Val-d’AjoI dèvèteye ; 
Bourg, devantei Mignard ; Comtois devanti ; anc. fr. « devantail 
s. m. tablier... devantei , devantau 9 devanteau, davanteau:.. 
Aunis, Saintonge, Poitou devanteau tablier en euir ; Anjou 
devanteau tablier à mettre de l'herbage ; Haut-Maine devantiau 
tablier commun que portent les femmes du peuple ; Valay, 
Haute-Savoie, tablier en général devantei ; bourg., Morvan 
devante ; Bessin et Nièvre d* vanté; Aunis, Saint., Poitou 
devantère tablier en cuir; Bret., Côtes-du-Nord devantière 
tablier servant de manteau » Godefroy. Ille-et-Vilaine devan- 
tiau gilet, devant de gilet, devantière pièce d'étoffe carrée qui 
surmonte le tablier et qui s'attache sur la poitrine au moyen 
de deux épingles Decombe. 

D’vancé (d'van-s*) v. a. devancer. 

D’vancier (d'van-sie) s. m. devancier. 

D'vant (d’van), devant (dè-van) adv. devant. Nollèau d r vant 
dquéquù n aller au devant de quelqu’un. 

D’vant-d’cha (d'van-d’châ) s. m. avant-train. Orig. devant et 
châ voiture. Cpr. dèyé d’chd . 

D’yéni (d*vé-ni), dév'ni (dév'ni) v. n. devenir. 

D viné (d’vi-nè) v. a. deviner. 

D vinotte (d’vi-not’) s. f. devinette. 

D'vinou, ouse (d’vinou, oûs'js. m.etf. devineur, euse. 

D'vorè (d’vo-rè) v. a. 1° dévorer ; 2° fig. abimer, saccager, 
déchirer. 

D’votaige (d’vô-té-j’), daivotaige (dè-vô-té-j') adv. davan- 
tage. En 1220 d'advantaige, Doc . Vosg . VII, p. 17; Saulxures 
dèvolège y Kédales , p. 13. 

Dwoér (doué-r') s. m. devoir. 

D’zi(d'zi)s. m. dousil. Suisse rom. dzézê Bridel; Berry 
duzi et b.-lat. duciculus petit tuyau Littré ; Doubs, Haute- 
Saône, Jura dusi y douzi, desi, desille , deset D artois, qui cite le 
langued. douzil , vx-fr. dusil y duisil , domil , dosil et le tire du 
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'duciculus, de ducere conduire ; Berry doizil, duizi ; prov. dozil\ 
comtois douzil, dozi , de us i Ue ; Rabelais a douzil Beauquier ; 
Du Gange f Duciculus Epistomii vertibulum seu paxiilus ori 
Epistomii insertus : Douzi , douzil et douzilxa Arvernis le dosil 
ou faucet de la tonne, doue ils et ducillus , duciolus ». Godefroy 
€ anc. fr. doisil, douzil , doisill, dosil , duisil, desil s. m... dotai/ 
se dit encore dans quelques provinces, notamment dans 
l’Aunis, en Poitou, en Touraine, Mâconnais, dans le Berry, 
dans le Haut-Maine. En Bretagne, du côté de Nantes, on dit 
doisil. En Touraine, on dit boire au douzil boire au robinet. 
Emporter le douzil boire jusqu’au fond du tonneau; Allier 
dusi ; Franche Comté, Doubs dozi, deuzille ». 

4 . D’zos (dzo) adv. dessous ; dé d’zos en dessous. Adoucis- 
sement remarquable malgré le pendant d'sus . Bourg. desoz, 
desuis, prép. D'soz est exactement le patois d’Arbois Dey ; 
Psautier de Metz , XIII, 5, desouz Bonnahdot. 

2. D’zos (d'zo) prép. sous. 


E 

Eau-d’uie (ô-dui) s. f. eau-de-vie. 

Eauve (ôv’ t ÔP) s. f. eau. Suisse rom. iue, ave qui ont formé 
Nérive eau noire, et Albive eau blanche, Rogive eau rouge Bridel 
et Favrat; ces auteurs donnent aussi iuoue eau, et son dim« 
ioouetta , et ivouidjo inondation. En 1390 eaulves , Doc. Vosg. I, p. 
18 ; en 4268 eawe ibid. VH, p. 26; en 4279 eawe id. p. 67; 
Doubs, Haute-Saône iau Dar rois ; dial, bourg, awe Mignard; 
D r Hecht Lépreux en Lorr , p. 446, donne yawes, d’après De 
Vigneulles Chronique de Metz, éd. Huguenin, 4838, p. 119 
(Mém. Académie de Stanislas, Nancy, Berger-Levrault, 4882>; 
en 4269 auve Chart. Stat. Vosg . 2 e v. p. 102, col. 4 . et au § suiv. 
Vauve de Charmes. M. P. Meyer Frère Angier Vie de St Gré- 
goire 1340, 2140 Romania 46,47, avril-juillet 4883, donne 
aeve; La Bresse auve ; roman als. awe, Rev. d’Als., p. 244 
4884 ; Ille-et-Vilaine iau et aive Decombe; F. Godefroy donne 
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les adjectifs : « norm. eaueux ; S l -Lô, Valogne iausoux ; Loiret 
Cher, Brie iauveu ; Poitou, Vienne, Deux-Sèvres aiveux et 
aivou ; canton de Chef-Boutonne avissoux ; Comtois, Mont- 
béliard avu humide, imbibé d’eau, qui retient l’eau ; Lorr. 
auvoux ; noms de lieux : Neauphle l’Eveux , Seine et-Oise , 
Nealfa aquosaU. de Valois. p.37* ; Aouze jadis A vouze Vosges, 
Aquosa Benoist Pouillé de Toul, doy. deChâtenois; v° Aigos. 
Cocheris, Noms de lieu , donne Ayouze, aujourd’hui Aouze, 
Vosges, p. 9. En 1390 eaulves , Doc. Vosg. I, p. 18; en 
1401 yaiwesxA. p. 196; XIV e s. cours d auues îd. III, p. 34 ; 
auwe id. IV, p. 108, décembre 1357; Lep. et Chaut. Statistique 
Vosg., p. 8, col. 3, donnaient déjà « Aquosa A vouze ». Corni- 
mont eauveu prise d’eau, et eauvetchou adj. aqueux, humide. 
Cpr. le fr. évier , et le wallon aivî puisoir dans Littré. 

Eauve-bénitèye (ôf-bé-ni-tè-y*) s. m. eau bénitier. Littré 
dit « eaubénitier, présentement inusité ». Il est resté chez 
nous. 

Eauwaye (ô-ouâ-y’)s. f. buvée du bétail. St-Amé auvoye Ad.; 
Cornimont auvôe boisson du bétail, faite avec les eaux 
grasses de la vaisselle, additionnée de tourteaux d’huile, de 
petit lait, etc. Gloss, mess, eauwaye ; Dombrot-s.-V. auvuaye 
eau grasse ; Yentron eauvoïe eau grasse de cuisine. 

Eauwoè (ô-ouè) v, a. eauver ; peu commun ; diriger l’eau 
dans les prairies. J’ai lu dans un ancien titre de mon étude : 
« le pré s’eauvera comme d’ancienneté ». Le Tholy eauvmè 
Adam ; Val-d’Ajol eauveuye évier. M. Godefroy v° Aigue : 
« Aiver ou aivier s’est conservé en Poitou, bien que le mot 
aive eau ne soit guère plus usité dans notre contrée, dit M. 
Beàuchet-Filleau, du moins l’on a conservé le verbe aiver , 
qui est d’un usage général pour exprimer l’action d’un culti- 
vateur qui fait irriguer ses prairies ». Poitou, Vienne, Deux- 
Sèvres aiguer mettre, répandre de l’eau, et par extension 
étancher les fonds d’une futaille afin qu’elle ne perde plus le 
liquide qu’elle contient. Suisse rom., vieux style de Fribourg 
ailver mêler de l’eau au vin dans le commerce. 
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Eaüwotte (ô-ouô-f) s. f. eau blanche sortant de l'alambic 
après la bonne eau-de-vie. Pétin a auvatte ; St-Amé aucatte 
eau chaude de relavure Thiriat ; Val-d'Ajoi « eauvatte ou 
eauvede sleyhes kirsche-wasser >; Cornimont eauvatte s. f. eau 
chaude, relavure, au fig. mauvaise soupe : çnast qué de Veau - 
vatte ; Allain aivotte Adam. Cette expression eaüwotte est 
employée dans une note : « Avis aux distillateurs de crû » 
insérée aux Annales de la Société d’ Emulation des Vosges , 1848, 
p. 947 : c quand vous aurez obtenu par la distillation de vos 
marcs ce que vous appelez eaüwotte petite eau, calculez la 
capacité de votre alambic... ». Sa vigny eauvatte produit de la 
première distillation du marc de raisin Collot ms. 

Ebahi (è-bâ-ij adj. ébahi, ie. 

Ebaubi (è-bô-bi) adj. ébaubi. A La Bresse, le verbe aibaubi 
signifie toujours enrayer, tandis que le part, passé adjectif 
aibaubi , -ie signifie plutôt étonné, surpris, stupéfait, étonné. 
Godefroy cite: « abaudir, ababir étonner, déconcerter, 
effrayer, étourdir... Norm. abauber, ébaubir étonner; Bret., 
C.-du-Nord, arr. de Dinan ébobi; Suisse rom. ébaubi stupéfait, 
étonné ». 

Ebeuh'nè, aye (è-beuh-nè, â-y’) adj. éperdu, ébloui; 
St-Amé ébeuhnè atteint d’un rhume de cerveau Thiriat. Cette % 
dernière acception ne conduirait-elle pas à rapprocher ce 
mot du verbe beuhhlè , behlè tousser ? 

Ebieuché (è-bieu-ch*) v. a. ébaucher, dégrossir. Comme 
origine, je crois pouvoir proposer le thème bieuchot bloc, qui 
n'est sans doute lui-même qu’un diminutif de l’inusité 
bieuche . Ce serait littéralement travailler sur le bloc, comme 
fait le charron, le menuisier, etc. Cela me paraît d’autant 
plus probable que les formes correspondantes françaises 
embaucher , débaucher se traduisent par embauché, débauché, 
et n'ont aucune analogie de formation ni de significa- 
tion avec la forme èbieuché . La confusion signalée comme 
probable par Littré entre les deux radicaux français bauge 
ou benge.y et les italiens bozza ou bozzo ne paraît pas s'être faite 
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dans la formation de ce mot patois. Beauquier indique un 
radical bouche qui a le sens de mortier et qui a formé ébaucher, 
tirer de la bauche, donner une forme. Yentron donne 
ehbieutché . 

Ebohhé (è-bd-hhé) v. a. embrouiller, entremêler, entor- 
tiller. Val-d’Ajol ébouehhier emmêler ; Le Tholy ebeuhhi Adam. 
La forme obouder (TAllain citée aussi par M. Adam me paraît 
venir de boule et n’avoir pas ta même orig. que la nôtre, qui 
correspond au français buisson. Le bressau a le verbe èboûkhé 
embuissonner X*** ms.; Saint-Aîné ebouhhi Thiriat ; Gloss, 
mess, embouler (forme analogue à celle d’AUain); La Bresse 
èboûkhe 3* pers. sing. ind. prés. Pronost. météorol. ms. n° 4, et 
èbohkhée embrouillée Lèg. pop . 1885, p. 24. 

Ebossé (è-bô-s*) v. ré fl. hanter, fréquenter quelqu’un, faire 
marché avec quelqu’un. Orig. cpr. l'autre composé raibossé. 
Val-d’Ajol t ebassier , ou ebasser pour ebouassier joindre les 
deux bouts ensemble. Rac. celt. bod ou bou fin. In ebasson est 
le commencement d'une fusée de fil fesaie que la fileuse tire 
de sa quenouille par traçons (trahere). Ebasser , en français 
abouter » Lambert ms. 

Eboule (è-bou-lè) v. a. écrouler, faire tomber; v. réfl. faire 
un effort (ne se dit guère que des animaux), rendre tripes et 
boyaux ; Vouxey oboulè écrouler, renverser ; Yaud ebouéba, 
enbouaila etébouélau, - ahk , adj. de boué , boë,bou% boyaux Bridel, 
qui donne le celt. boëlm et le vx-fr. boël. Littré v° Ebouler ne 
partage pas cette opinion. Sa vigny, dicton : Zut grand njmhhe 
ost éboulé (kiboulé) litt. leur grand mur est écroulé ; ils ont un 
nouveau-né. 

Eboul’moî (è-bou-l’-mô) s. m. éboulement. 

Ebourifê (è-bou-ri-fè) adj. ébouriffé. M. S. Bugge, Romaaia 
1875, p. 354, pense qu'on doit peut-être voir dans ce mot 
une métathèse pour *eboufferé 9 et rappelle l’ital. rabbufare , de 
buffare souffler. 

Ebraissé (è-brè-se) v. a. embrasser. 

Ebraissou, ouse (è-brè-sou, oûs’) s. m. et f. embrasseur, 
embrasseuse. 
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Ebrancé (è-bran-sé) v. a. ébrancher. 

Ebreuvé (è-breu-vè) v. a. embrever, terme de mécanique, 
pièce, engrenage s'engageant dans un autre. L’opposé est 
dibreuvè voy. ce mot. 

Ebbouyé (è-broû-ye) êbroyé (è-brô-ye) v. a. embrouiller, 
brouiller. 

Ecanayf. (è-ka-na-ye) v. a. encanailler. Usité surtout au 
part, passé. Ventron a le néol. ècanaillé ; Savigny encanayï. 

Ecarte (è-kar-tè) v. a. écarter. 

Echainge (è-chain-j’, ou ch') s. m. échange. En 4285 escheinge, 
Doc. Vosg. VU, p. 35. 

Echangé (è-chain-jej v. a. échanger. En 4 285 echeingie part, 
passé masc., et escheingiotu indic. présent, 4 re pers. sing.. 
Doc. Vosg. VII, p. 35. 

Ecuantiyon (è-chan-ti-ion) s. m. échantillon. 

Echarpe (è-char-p’) s. f. écharpe. 

Echarpé v. a. écharper. Voy. HHorpè. 

Echaudé (è-chô-dé) s. fém. échaudé (gâteau). Vexaincourt 
hhadé. Si ce mot s’était formé régulièrement, il aurait donné 
la vraie forme patoise èhkaudé, ou hhaudi. Youxey chaude s. m. 
gâteau. 

Eche (é-ch’) s. masc. herse. In trdt d'éche un coup de herse. 
Vienville eihhe; Sainl-Amé éche Adam ; Savigny èhhe. Les patois 
ont perdu l’aspiration qui se remarquait encore dans le latin, 
et s’est maintenue en français, à moins que l’origine de ce 
mot ne soit rattachée, comme le pense notre correspondant, 
à l’ail, ege, au flam. egge, bret. og, etc. 

Eché (é-che) v. a. herser. 

Echeuye (è-cheu-y’) part, passé du v. défect. inusité ècheir. 
V. Gramm. 4881, p. 397-53. 

Echiné (è-chi-nè) v. a. échiner. 

Echolotte (è-chô-lot’) s. f. ail, échalotte, Allium Ascalinum 
L. échalotte proprement dite. M. Darmesteter, Rotnania, 
p. 4 A4, donne echalogne, qui lui-même vient de escalogne, esche- 
longs, exalone , eschal oigne, eschelogne, du lat. ascalonia; Bru 


Digitized by 


Google 



— 218 — 


écholot ; Cleurie, Syndicat, St-Amé èchalotte Thirïat, p. 133; 
Dompierre ècholo ; Gerbamont et Savigny èchalat ; Mazelay 
èchalate ; La Neuveville-s.-Ch. ècholo ; La Neuvevllle-s.-M. echa - 
lotte; Padoux Provenchères, Raon-l’Etape écholotte ; Saales 
èchalotte; Tranqueville échalot ; Yagney èchalotte Adam, p. 319; 
Vouxey échèlotte Adam, 319 ; Vagney échalote Pétin, p. 95. 

Eclate (è-kla-tè) v. éclater. 

Ec’mè (èk’-mè) v. a. entamer. Est-ce un cas de changement 
du préfixe latin attaminare? Voir Littré v° Entamer. 

Ec’mure (ek'-mû-r’) s. f. entamure. 

Eco (è-kô) adv. encore. Comtois cou Dartois ; als. rom. 
onc , Rev . d'Als. 1884, p. 217. Loc. adv. ècopaisse ! (litt. passe 
encore) assurément, je le pense b' en, ce serait étonnant qu’il 
en fût autrement. A Vouxey, c’est un terme d’impatience, 
d’attente anxieuse : Eco paisse , je vins de fini Vaiffare que m*in- 
quiétôt zo tout pim. 

Ecolaige (è-ké-lé-j’) s. m. écolage. 

Ecole (è-kd-P) s. f. école. Vie aeôle Jouve. 

Ecoppié (è-kô-fte) v. a. écosser. Syn. plus fréquent dècoffié . 
Voy. ce mot. 

Ecolier, ère (è-kô-lié, ér’) s. écolier, ère. 

Ecoloffe (è-kô-lof) s. f. cosse, coquille dé noix. Ventron 
èkeulofe pelure de pomme, de légumes; Belfort ècoffes D r 
Courbis ; anc. fr. donné par Godefroy : escalope , eschalope , 
eschalople , eschapole s. f. coquille, cosse, écaille... Morvan 
êcalofre écale de noix; Poitou échalaffe brou de noix; Fr.-Comté" 
écoroffe. Littré indique l’ail, schale , déjà cité par Jouve, Coup 
d'œil , p. 31; M. Vairoff l’ali. « schelfe », que je crois un dimi- 
nutif, qu’il serait sans doute plus correct d’écrire schœlfe si 
cette forme n’était une forme patoise elle-même. Val-d’Ajol 
ecloffe ; Savigny ecoffe et kaloffe Collot ms. Bourg, calouffes , 
ècalouffes (de noix) Bonnardot ms. 

Ecorché (è-kor-ch*') v, a. écorcher ; fig. fam. faire payer 
cher, trop cher. Savigny ècouhhi. 

Ecorchessb (è-kor-chè-s), écorchure (è-kor-chû-r’) s. f. 
écorchure. Landremont cohesse Adam. 
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Ecorchou (è-kor-chou) s. m. écorcheur. 

Ecornifié è-kor-ni-fir) v. a. écornifler. 

EcoRNiFiou(è-kor-ni-fiou) s. m. écornifleur. 

Ecot (è-ko) s. fém . écot. 

Ecounè (è-kou-nè) v. a. écorner. 

Ecouohhé (è-kouô-hhr) v. a. écorcer. Du Cange a « scoarsare 
corticem auferreGall. écorcer. » 

Ecouraigé (è-kou-rè-j*?) v. a. encourager. 

Ecoye (è-kô-y’)s. f. écaille ; fig. personne de peu de valeur, 
sens péjoratif. Savigny ecoye petit morceau, et fig. petite pièce 
de bois. 

Ecoyé (è-kô-y<?) v. a écailler ; au part, passé ècoyé, ècoyaye . 

Ecrabouyé (è-kra-bou-ye) v. a. écrabouiller. Champenois 
écrabouüler ; Bruxelles sci'abouiller Littré ; lat. excarbunculare 
mettre en charbon (métathèse de IV). Savigny escrdboui. 

Ecrafe (è-krâ-f) s. f. coque d’œuf, coquille de noix. 
Franç. escraffe dans Littré, qui renvoie à noyau ; Suisse rom. 
creutze , crutsche , critsche , craisa, craisilla coquille d’œuf, de 
noix Bridel ; cet auteur ne donne pas d’étymologie.. Remilly, 
Woippy crafoy Rolland ; Littré : « le noiel laissiez par 
l’escraffe » Ruteb. 114 (v°Noyau). Lure,Vesoul écarofe y écarafe, 
ecrofeuille , acrofeillc , acrofeuille f. coquille de noix Dartois, 
qui le tire du catal. escoloffa et cite le lorrain écrajfe (d’œufs) ; 
Ramerupt (Aube) ecraye Thévenot ; Les Fourgs coffot Tissot, 
qui cite d’après Honnorat le prov. coffa ; Ventron hhcafe écale 
d’œufs, de noix ; Savigny ècrâffe coquille d’œuf, êcrdfôy 
coquillé de noix, cakligeatte coquille, écaille d’huitre de 
rivière; ancien français « craffe , creffe s. f. écaille, coquille, 
coque et craffer v. a. écailler .. escafe , - affe , escraffe s. f. 
coquille, cosse ; escofelote y eschafelote s. f. coquille de noix ; 
escafette, -ecte s. f. petite coquille; escafillon, eschafllon s. m. 
coquille de noix; Valenciennes écafiion , Mons skafion brou de 
la noix ; escafosse coquille, écaille ; escafote , -otte y escaff:-, 
eschaf.-$ . f. coquille, écaille... Picardie écafotte ou écafetle une 
moitié de coquille bivalve de rivière dont on se sert pour 
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écrémer le lait; écafiotter se dit dans le patois picard $yec le 
sens d'écosser. Pays de Bray ecaiifoier retirer des noiseUef de 
leur enveloppe » Godefroy. « ... Et fay mit en sa main environ 
plain une crasse de noix [de pouldre noire...] Ne doit-on pas 
lire craffe ? Doc. Vosg. I, p. 136. L’anc. fr. a encore escrpfe, 
- affe , -ofe s. f. écaille, saleté, ordure Godefroy. Savigny 
ècrafe et ècrâfôie. Bourg., Beaune èca fouillai, ècraf .- écrasé, 
réduit en miettes, en bouillie. 

Eciuisê (è-krè-zè) v. a. écraser. 

Ecràissè (è-krè-sè), et ècraissé (è-krè-sc) v. a. encrasser. 

Ecràmpounè (è-kran-pou-nè) v. a. se cramponner, se 
jucher. 

Ecràyé (è-krâ-yg) v. a. écraser. Val-d'Ajol ecrdier Lambert, 
qui cite le vx-fr. acrailler étendre, et ajoute: ce mot est une 
variante de écraser, qu'on tire du celt. crasoa fouler aux 
pieds. 

Ecrire (è-kri-r) v. a. écrire. Conjug. à ma Gramm. p. 397 
(53). Comparaison : El écrit comme in notaire il écrit comme 
un notaire (les campagnards confondent souvent les clercs 
d'une étude avec leur patron). 

Ecrivou, ouse (è-kri-vou, oûs’) s. écriveur, euse. 

Ecrottè (è-kro-tè) v. a. enfouir (litt. mettre en crotte) ne se 
dit quedes animaux. Je crois pouvoir le faire dériver de crotte 
dans le sens de creux, cavité, qui se retrouve dans l'anc. fr. 
XII e s. « L'unt es crûtes enterré » ; XIII e s. t renard s'est mis 
dedenz sa croûte » Littré. A l’appui, vient le grec crypté , Fit. 
grotta > le suisse crotta Bridel caveau, trou en terre où l'on 
enfouit les légumes en hiver ; le Yaud et Genév. crotton Bridel 
cachot, prison obscure et enfoncée; comtois encrotà enterrer 
Dartois, qui le tire du langued. clôt, cros creux, fosse, tom- 
beau. Ane. fr. « encroûter , encroter , encroûter ; Morvan, Bourg. 
Fr.-Comté et Suisse rom. encroter , encrotâ , etc., enterrer; 
Bas-Val., Vionnaz ékrota. Dans le Nivernais, on dit encrotter 
un animal mort pour signifier l'enfouir, le mettre dans un 
crota Godefroy. 
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Ecrouelles (è-krou-él') s. f. plur. écrouelles. 

Ecroulé (è-krou-lè) part, passé pris adjectivement du verbe 
inusité écroulé être accroché aux branches d'un arbre ; se dit 
des bâtons, perches, etc. lancées contre les branches d'un 
arbre et qui y restent enchevêtrées. L'anc. fr. croller , crouller , 
crouler signifie secouer, branler, agiter: la haste crotlée , la 
lance crolèe et brandie. Bourg, craulai; prov. croller ; ital. 
crollare Littré ; Suisse rom. crolhi, grula Bridel. (L’expres- 
sion de Fillières à crôcque Clesse, nous parait tirer son orig. 
de croc crochet, accrocher, et par conséquent étrangère à la 
famille des mots rapportés ci-dessus). Comtois crôler v. a. et 
n. secouer, branler Dartois, qui cite l’ital. crollere ; M. Beau- 
quïer donne le vx-fr. cr osier, croler , crouler . Ex.: Le crolkde la 
terre tremblement de terre. Godefroy a « acroler , -owfer, 
-oller, acc.-, v. a. branler, ébranler, secouer ; neutre crouler. » 
Romont (Vosges) ècriaulè se dit de quelqu’un ou de quelque 
chose monté ou juché à une certaine hauteur sur une base 
peu solide, et qui menace de tomber à chaque instant. Le 
Val-d'Ajol a le croule beos, dimanche de la Nativité (9 sept.) 
Ce mot signifie écroule beos sccoue-bois. Vx-fr. crolloir trem- 
bler, secouer. Cette fête est ainsi appelée au Val-d’Ajol parce 
qu’à celte époque commençait le droit de graineté dans les 
forêts, tir. XV, art. 6 des Coutumes de Lorraine : « Le temps de 
paisson et de grainetés es forêts, bois de haute futaye et 
taillis, dure depuis la fête de Notre-Dame de septembre jus- 
qu’au jour de la Saint André, et le recours depuis la Saint 
André jusqu’à la Saint George » Lambert ms. On peut sans 
doute rapprocher le terme d’eaux et forêts encroué Littré, 
arbre qui, étant tombé sur un autre, y demeure embarrassé; 
en Normandie, tout ce qui s’attache en tombant. Psautier de 
Metz : Malz ne me porrait crollcir ne mouvoir jamais, IX, 28, 
et le subst. crollement , trad. de commotionem , XLIII, 16. Bourg. 
groûlai (les noix). Bonnardot ms. 

Ecu (è-ku) s. m. écu. 

Ecllè (è-ku-K) v. a. éculer. 
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Ecupolè (è-ku-po-lè) , èkipolk (è-ki-po-Iè) v. a. hisser, 
jucher. Orig. E é, cw/et pawpal, pieu. Voy. Epolè. 

Ecurie (è-ku-ri) s. f. écurie. 

ëcuron (è-ku-ron) s. m. écureuil, Sciurus vulgaris Lin. 
St-Amé scuron ; Vagney keuron Thiriat ; Lusse curon ; Dom- 
germain èquerran Adam ; Ventron hhkeuron. Du Gange « scu-r 
riolus Scurus vulgo escurieu. » 

Edègé (è-dè-jr) v. a. attarder; v. réfl. s’attarder; pris 
adjectivement, il signifie en retard. La Bresse aidagé; Val- 
d’Ajol ederjier et ederjer, bien que M. Lambert le tire de der- 
reye dernier, et cite le vx-fr. tergier , atargier , atarger . 

Ediablê (è-diâ-blè) v. n. endêver, et v. a. faire endiabler. 

Edogné (è-dô-gne) adj. enflammé. Appartient aussi à la fam. 
des mots formés de doiere, comme doyant. Les Fourgs end'gni 
verbe et end’ gneu adj. Tissot, qui le tire du lat. indignatio, 
cite d’après Dartois le bourg, indignant , et d’après Honnorat 
le prov. endegnous. Vagney èdognié se dit d’une blessure dans 
laquelle il se forme du pus Thiriat ; dial, toscan dogliente 
cheduole; lat. dolens et addogliare addolorare, lat. dolorem 
afferre Politi. 

Edognesse (è-dô-gnè-s’) s. f. inflammation. 

Edouaird (é-doué-r’) prénom d’homme, Edouard. 

Edreumi (è-dreu-mi) v. a. endormir ; v. réfl. s’endormir. 

Edrot (è-drô), endrot (an-drô) plus rare, s. m. endroit : ai 
l'èdrot à l’endroit, par oppos. ai l’èvâs a l’envers. Doubs à Ven 
droit à l’exposition du soleil, au midi, â l’envers exposition du 
nord Beauquier. M. Thiriat, Cleurie , constate la même 
signification pour les communes dont il a fait la monographie. 

Eduhhé (è-du-hhr'y v. a. durcir, endurcir; v. n. devenir 
dur; v. réfl. se durcir. 

Edurant, ante (è-dû-ran, ant’) adj. endurci, rompu à la 
fatigue. Gornimont èdeurant. 

Eduré (è-dû-ré), enduré (an-du-rr) v. a. endurer. La Bresse 
a le subst. èdeure tourment Lég . pop. 1885, p. 31. 

Efeunè (è-feu-nè) v. a. litt. percer d’une feüne. Employé 
abusivement parfois : j’t’èfeûne daivo mo coûté . 
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Effaicé (è-fè-sè) v. a. effacer. 

Efànt (è-fan) s. m. enfant. Proverbes : Fontenoy, las 
èfants poussont dos lai mèdiotte, tôt quemo las ogés dos lai 
pieumotte. Dictons: Les ptits èfants, ç’ostles p’titsmaux, les 
grands ç’ost les grands ; Vouxey les èfants d'chaittes aittropont 
les raittes . St-Omer èfan , Magasin pitt. 1864, p. 263 ; Ardennes 
afan id.; Lorraine afan 9 ojfan id.; Besançon offant id. p. 262 ; 
Morvan renfan id.; auvergnat èfan id.; Savigny èfant se dit 
parfois des grandes personnes : vos ates mou èfant d’vos chai - 
grinè vous êtes bien bon de vous chagriner ; ç'ast in boèn èfant 
c’est un bon garçon. 

Effaré, aye (è-fâ-rè, â-y’) part, passé, effaré, ée. Voyez 
Aiffârè . Cornimont effariê iadj. ahuri, éperdu, qui ne sait où 
donner de la tête. Savigny effarii , isse affairé, ée, et effaré, ée. 

Effilé (è-fi-lè) v. a. 1° enfiler; 2° fig. tromper, enjôler, 
filouter. 

Effoèngé (è-fouèn-je) v. a. enfumer, noircir de fumée. 

Effoncé (è-fon-s^) v. a. enfoncer. Enfoncé est plus rare et 
quelque peu emphatique. 

Effounaye (è-fou-nâ-y’) s. f. fournée, cuite. 

Effounè (è-fou-nè) v. a. enfourner. 

Effouot (è-fouô) rare, s. m. effort. 

Efroylè (è-fro-mè) v. a. enfermer. Hadol è formé. 

Effronté (è-fron-tè) adj. effronté, impudent. 

Effugie (è-fu-gi) s. f. effigie. 

Effouneüre (t*-fou-neû-r’) s. f. pelle à enfourner le pain. 
Saulxures effounoure Thiriat, Kédales 1872. p. 53. 

Esaigé (è-gai-je) v. a. engager (un domestique, des gens de 
journée) ; v. réffl. s’engager au service militaire. 

Egaig’mot (è-gai-j’-mô) s. m. engagement. 

4. Egalisé (é-gâ-li-zé) v. a. égaliser. 

2. Egalisé (é-ga-li-ze) v. a. légaliser. Corruption. 

Egal’mot (è-gâr-mô) adv. également. 

Egeancé (è-jan-sr) v. a. engeancer; v. réfl. s’engeancer. 

Egeolè (è-jô-lè) v. n. engeler. Val-d’Ajol sejala se geler. 
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Egolè (è-gé-lè) v. a. engorger; v. réfl. s'engorger; ftg. 
s’égosiller. Yentron ègôla enlever d’un coup de gueulé <se dît 
du bétail); il se dit aussi de ce que le faucheur, te moisson- 
neur emportent d’un coup de faux, de faucille. Env. de Rupt 
ègolaye ration de fourrage. 

Egosenè (è-gô-z*-nè) v. a. se dit principalement d'un enfant 
qui mange peu proprement. Cornimont gôzem salir, le 
simple serait-il vx-fr. gassouiller, gasouillèr v. a. salir, qui se 
retrouve en Berry, Poitou, Lorr., Bourg, gassouiller salir, 
gâter, chiffonner; norm. gassouiller , la Hague gachouiller fahre 
une chose malproprement, sans goût ; Poitou, Aunis, Lyônn. 
gassouiller patauger dans l'eau, se salir, donnés par Godefroy? 
Savigny ègôzenè salir la vaisselle en y mettant des ahments : 
asb-ce laipouène d,' ègôzenè not’ piait? est-ce la peine de salir 
notre plat? 

Egottè (è-go-tè) v. a. dégoutter. 

Egotteuye (è-go-teuy') s. m. égouttoir. 

Egraihhé (è-grè-hhe) v. a. 1° engraisser (un animal) ; 2° v. 
n. devenir gras. Catalan engreixat au part, passé Magasin 
pittoresque 1864, p. 262. 

Egràingé iè-grain-j<?) v. a. engranger. 

Egranzé (è-gran-z*?) v. a. 1° allonger, répandre; 2* v. n. 
grandir; 3° v. réfl. s’allonger, se détirer. 

Egrawisse (è-grâ-ouis) s. f. écrevisse. 

Egrou (è-grou) s. m. écrou. 

Eguernè (è-gher-nè) v. a. engrener (à la batterie). Bourg. 
enguernai . BoNxNàrdot ms. 

Eguernou (è-gher-nou) s. m. engreneur (id.) 

Ehairnè, ayb (è-her-nè, â-y’)adj. affairé, empressé, étourdi. 
Le Tholy èhernè Adam; Ventron èhemè verbe, agir étourdi- 
ment, précipitamment. 

Ehatè (è-hâ-tè) v. réfl. se hâter. 

Ehhandié (è-hhan-die) v. a. disperser, éparpiller, égarer, 
laisser partir çà et là. Le Tholy ehhanguïé Adam; Ventron 
ehandié v. disperser un troupeau hors de son han (han, s. 
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m. canton que le troupeau de vaches fréquente journelle- 
ment Valroff ms.) 

Ehhaufié (è-hhd-fie) v. a. échauffer. 

Ehhaté (è-hhè-ye) v. a. 1* goûter ; 2" peu usité, éprouver, 
essayer. Ce dernier sens parait tomber en désuétude, quoique 
plus ancien que le premier. Gruyère agoça J. Cornu. Vers 
1366 : iij charrées de vin... et doit estre vehu et assaïez par le 
maire. Doc. Vosg., II, p. 179 ; en 1497 : exaier... et doit estre 
exaier par les prodomes... ibid. p.179; en 1663: appartient au 
dict prévost [de Darney] l'esxauage des mesures id. VIII, p. 
253. Je crois que notre verbe patois correspond exactement 
et litt. au fr. essayer, dont il peut fort bien avoir la même 
origine ; il peut aussi tenir aux substantifs latin 'exagium 
pesage, et grec exagion pensatio, cités dans Dmz, Qranm. I, 
p. 19, trad. franç. Cornimont hhayè tenter de faire un ouvrage 
quelconque. 

Ehhèvotte (è-hhè-vô-t’) s. fém. écheveau. Vagney kaivotte 
Pétin ; St-Amé khaivate ; Genev. et Courton echevetta ; Le Tholy 
hhévotte Adam; Ventron ihhamtte ; La Bressse < chavon fil de 
l’écheveau », et « èkhavate échevette » X*** Légendes populaires, 
1885, p. 12. 

Ehhi (è-hhi) s. m. essieu. Bourg, aissi (ms. Deuiasse, cité 
par Mignard) ; Landremont èhi ; Allaiu èché Adam; Du Cange 
donne acilium, axis, Gall. aissieu, vel essieu. 

Ehhine (è-hhî-n’) s. f. petit ais, petite latte de la ramée. 
Voy. Ehhinotte ci-dessous. 

Ehhinottb (è-hhi-not’) s. f. long et mince éclat de bois, St- 
Amé hhenatte ; Le Tholy hhnotte ; Savigny ehhène ; Vexaincourt 
ehhin bardeau; Le Val-d’Ajol ahkenale écharde; lat. axis, 
quelquefois assis, ais ; Cornimont hhenatte s. f. éclat de bois. 
Godefroy a « 2. Hine, hyne s. f. écharde, éclat de bois », qui 
parait le thème, et le verbe hiner, hinner fendre, se détacher. 

Ehhole (è-hhô-1’) s. f. échelle. Metz, vers 1300 « la xuelle » 
l’échelle, c’est-à-dire. les côtés du char, et « jour des xuelles » 
où l’on charge le foin sur les chars Bonnardot, Doc. dr. CotU. 
p. 97 et note 1. 15 
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Ehhonde (è-hhon-d’) s. fém. bardeau, échandole. Suisse 
rom. échandolletta Bridel ; Jura ancella , ancetla id.; Alpes 
Suisses assethe Favrat ; franç. aissanle s. f. bout de planche 
mince qui sert à faire une couverture de toit ; latin asscindula. 
Rapprochez aussi aisseau s. m. petit ais ou planche très mince 
qui sert à couvrir comme la tuile ; dérivé de axis ais. 
Lure echandre Dartois; Les Fourgs aisstot Tissot, qui en 
fait un diminutif du franç. ais ; Du Cange donne escenla , sein - 
dula , escengle , esscndola , et plus bas sanha f. scandula Gall. 
bardeau, vel Stipula chaume... et schindula... Godefroy v° 
Aisselle ... sorte d’ais ou de planche, aisseau, bardeau, eschan- 
dole [non dans Littré], madrier... et plus bas : aissendre s. m. 
poutre, madrier, de aissendre, de marrien ; escande s. f. 
échandole, petit ais de merrain dont on couvre les toits... 
Nom propre « Escande ». Dans notre région, on a le mot 
populaire essendre dans la traduction par Dkfrance de la 
Chronique de Chaumousey. Doc. Vosy . II, p. 132. En nov. 1749 
essendre encore, ibid. VIII, p 302 ; XIV e s. « item aux aultres 
bois les bourgeois y ont le mort bois, et le vif, excepte la 
xandre (l’essence) [sic] de chaisne... » Doc . Vosg. I. p. 187. Ce 
qui est traduit par essence nous semble un lapsus de l’éditeur 
de ces pièces intéressantes. Les Nouvelles archives , qui ne sont 
pas encore en volume, mais seulement en feuille, contiennent 
G. 492 « xandres » : reconnaissance d’un habitant de Clefey 
portant que les chanoines lui ont accordé .. un millier de 
« xandres » (bardeaux) tirés d’arbres abattus (Chapitre de 
St-Dié, p. 180, col 1). Le nouvel éditeur, M. Chevreux, à 
l’obligeance duquel nous devons cette communication quasi 
inédite, nous parait plus heureux dans sa traduction que son 
prédécesseur. 

Ehhotè (è-hho-tè) v. a. faire sortir vivement, etc., chasser, 
expulser. Dompaire échottc ahuri, étonné Adam, c’est bien, 
croyons-nous, le même mot. Epinal a aussi ce mot : échotté 
affaire, empressé, acception dérivée ; Suisse rom. echotta 
secouer un arbre pour en faire tomber les fruits Bridel. 
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6e dernier se rapporte au lat. excutere. L’origine de notre mot 
patois sera curieuse et intéressante à connaître. 

Eadoimè (èMiou-nè) v. a. assourdir. Le Tholy ehhedi ; 
Màtlly ehkodtr Adam. 

■ Ehonché (è-hon-ché) v. a. attaquer vigoureusement, se 
décider à entreprendre «ne affaire, un travail. Savignÿ èhon- 
oki: M. Jetrva cite êkemcho : l'aigné qu’ihoncho i doté l'agneau 
qui 'commence à craindre (Coup d’œil, p, 51 ï ; le même mot 
pv 86, et el ehockè etse botognoux et cœpit egere, et p. 87 il 
ihochoni fârt in bon repai. Deycimont chochè Adam ; Ventron 
ihontché commencer. 

" Effort, ate (è-hô-yc, ft-y’) adj. « évaltonné », étourdi, faisant 
faffairé. Cpr. El ost èhoyé comme in chaitrou qu’n’ai poet d’bé- 
tônte; Corn i mont ihhouii pressé, turbulent. Au fig. se dit d’une 
personne qui poursuit une affaire sans célérité. 

! BfAft’uÊ (è-jè-v’lè) v. a. enjaveler. 

EjaIv'lou, oüsé (è-jè-v’Iou, oû-s’) s. javeleur, euse. 

Bjorîê (ô-jor-tè) v. a. « enjarreter ». Bien que Littré ne 
donne que l’adjectif en j arrêté, qui est le part, passé de ce 
vèrbe.’je hasarde ce néologisme, qui m’évite une périphrase. 
Orig. è en, et jorrot voy. ce mot. Allain ojairter empêtrer ; 
*Vé»itrôn Vdjarla. 

fÎKBtffOLE (è-kér4ô- F) s. fém. encrier. La forme française 
COtTéspotidtfnte serait écritoire, avec changement de IV en l 
Voaxey a éoritaule s. f.; Savigny ècritôle . 

Er&ühhé (&keu-hhe) v. a. écuisser. 

^ Elagué (è-lârghè) v. a. élaguer. 

Elaidb tè-lé-d’) s. fém- éclair. Doubs, Haute-Saône et Jura 
Mndéy è lut don , alude f. éclair, et âludai faire des éclairs Dar- 
tois, qui cite le vx-fr. eloise , eclûtre , et propose de le tirer de 
e-huwe briller; il cite en outre le géorgien elua éclairer 
(d f après Bullet) ; le bas bret. elv étincelle, luc’héden éclair, et 
luc'hèdi éclairer ; bourg. èlaide ) éleude , éloïde, elouaide Mignard, 
qui cite le verbe champ, éleuder faire des éclairs; Les Fourgs 
elludou Tissot, qui le tire de Filai, abbagliare éblouir; Docellcs 
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lèdot Adam ; Ventron klaida s. m.; Val-d’Ajol elade^i en v. de 
Rupt hèlaide ; Val-d’Ajol èladier éclairer Laurent, qui les tùre 
de l'ail, eiland vite, eile vitesse? Le Val-d’Ajol a aussi èladê de 
deôs lumbago, et Savigny èlaude mal de reins. Ps. de Metz 
alloide lxxyï, 18, Bonnardot. Godefroy donne etioide,allotâe... 
Dans la Vendée, la Saintonge, l’Aunis et le Poitou; Vienne* 
Deux-Sèvres, on dit eloiser et éleuder pour faire des? éclairs; 
Berry alider et élider ; Champ, eleuder; Fr. -Comté (Salins) 
éluder , aludai ; Morvan eldder; Bourg, élaider, élMer, ehider, 
éleuder Godefroy. Patois messin aulute. 

Elastique (è-las’-ti-k’) adj. élastique. ' 

Elère (è-lé-r*, la deuxième syllabe lé est longue par suite 
de la contraction résultant de la suppression du k latin geï 
eli[ge]re) v. a. choisir, trier ; restreint au propre. Le Tholy 
z 1ère Adam ; wallon elère; anc. esp. esleer, esleir Littré. Cpr. 
le franç. élire pris au fig. La forme du Tholy nous donne un 
curieux débris de Yes, ez prosthétique. Mais l’apostrophe 
devrait plutôt se placer en avant du z , puisqu’il remplace Ve 
tombé. Bourg, delcirc Mignard; Ventron hlére . 

Elogneuye (è-lô-gneu-y’) s. masc. ligne, flèche réunissant 
les deux trains de la voiture. Les Fourgs louaindze Tissot; 
Mailly lonzennc ; Ventron longe ; Savigny èlonzé s. f. Tient à 
notre mot patois làne, dont il semble uhe forme masculinisée. 

Elohhé (è-lo-hhr) part, passé. Se dit de l’arbre dont on a 
enlevé une lisquette d’écorce. Savigny èleuhhi. Anc. fr. t cslo- 
chier ... disloquer, ébranler... Centre de la France et Poitou, 
elocher ébranler, secouer; Perche et H.-Maine eslocher élo- 
quer ; Guernesey éloquer ébranler, secouer ; Norm . èloeser 
ébranler, secouer ; Tour, élocer ; Champ, êlocher ; Morvan 
eteucher faire un faux pas, trébucher ; Bourg., Yonne éloicker f 
elocher, eslocher courber, tordre, disloquer, briser; Suisse 
rom., Neufchâtel esloquer disloquer Godefroy. 

El’vè (ei’-vè) v, a. élever. 

Emaingé (è-main-jé) v. a. emmancher. Vouxey ominchi; 
Savigny èmainchi . 
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Emayottè (è-mâ-yo-ti), et emmayottè (an-mâ-yo-tè) v. a. 
emmaillotter. 

Embarqué (an-bar-kè) v. a. embarquer. 

Embaulè (an-bau-lè) v. a. emballer. 

Emberlificoté (an-ber-li-fi-co-tè) v. a. fam. tromper par 
ruse, ou tout au moins embarrasser, taquiner, ennuyer. 
Ramerupt emberlificoter Thévenot. 

Embêtant, ante (an-bé-tan, an-t')adj. embêtant, ante. 
Embêté (an-bé-tè) v. a. embêter. 

Embét’mot an-bé-t -mo) s. m. embêtement. 

Emblavé (an-bla-vè) v. a. ensemencer, emblaver ; quelque- 
fois au part, passé (ironique) hérissé de mauvaises herbes. 
Landremont ambièver Adam; Gloss, mess, embiéver. 

Embgétè (an-boué-tè) v. a. emboîter. 

Emrorbè (an-bor-bè) (s*) v. réfl. s’embourber. 

. Embreuché (an-breu-chi) v. a. embrocher. 

. - Embusqué (s’) (an-bus'-kè) v. réfl. s’embusquer. 

Emvnaigé (è-mé-nè-j/) v. a. emménager. 

Emeuché (è-meu-chr) v. a. humecter. 

1 Emirnk (è-mir-nè) v. a. enlever les feuilles, fonges de 
navets, betteraves, carottes, ou les germes des pommes de 
terre. St-Amé emirnê Thiriat. 

Emmoénè (an-moué-nè) v. a. emmener. 

Emmolè (an-mô-lè) v. a. emmêler, brouiller. 

Emolette (è-mo-lèt’) s. f. omelette. Lunéville èmelette Jouve, 
Nouv. Rec. Savigny èmelette . 

Empayé (an-pa-ye) v. a. empailler. 

Empêché (an-pé-ehi) v. a. empêcher. 

Empêche (an-pé-ch’), empéch mot (an-pé-ch’-mô) s. m. empê- 
chement, j’y mott'rd empêche je m’y opposerai. Ane. fr. empesche 
s., f. empêchement, obstacle Godefroy. 

Empeine (an-pê-n’) s. f. empeigne. 

Empesté (an-pes-tè) v. n. et a. empester. 

Empêtré (an-pér*rè) v. a. empêtrer. 

Empiate (an-piâ-t’) s, fém. emplâtre ; fig. fam. personne peu 
remuante, ou sale. 
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Empierré (an-pié-rè? v. a. empierrer. 

Empiété (an-pié-tè) v. a. empiéter. 

Empiffré (an-pi-frè) v. a. empiffrer; v. réfl. s’empiffrer. 

Empilé (an-pi-lè) v. a. empilër. 

Empiré (an-pi- rè) v. n. arriver, pénétrer. Dàs lo chàmp-4ai , 
on n'pieut y empiré, lo ch' mi ost biê trop méchant . 

Emposè (an-pd-zè), et aiposè (ai-pd-zè) (s') ce dernier v. réfl. 
se dit de l’oiseau qui s’arrête, se pose sur une branche ou 
tout autre objet. Au fig., on l'applique même aux personnes 
dans le sens d'un établissement, dans un lieu déterminé. 
Rouchi apenser Hégart ; anc. fr. empoter , onp.-, amp v. réfl. 
s’appuyer sur... Godefroy. 

Empouché (an-pou-chi) rare, empocher. 

Empoutè (an-pou-tè), ompouté (on-pou-tè) v. a. emporter. 

En (an) prép. Utilisé seulement devant quelq. noms géogr.: 
en Algérie, en Italie, etc. 

En’ (en’, n très bref et très aigu) pour el il impersonnel : 
En y ai il y a. Comtois igno Dartois. Vôy. notre Grammaire, 
pp. 364-365 ou (20-21). Inutile de rappeler aussi le parler 
populaire, dont les exemples fourmillent dans le Journal 
amusant . M. X*** propose l'analyee suivante : el n't-é, c.-à-d. 
il en y a, pour il y en a. 

Encadré (en-kâ-drè) v. a. encadrer. 

Encaissé (ari-kè-sr) v. a. encaisser. 

Encastrémot (an-kas'-tré-mô) s. m. encastrement. 

Encastré (an-kas-lrè) v. a. encastrer. 

Encavè (en-kâ-vè) v. a. encaver. 

Encensé (an-san-se) v. a. encenser. Le subst. est encens . 

Encensoir (an-san-soir) s. fém. encensoir. Savigny encen- 
seuye. 

Enchère (an-ché-r’) s. f. enchère, adjudication faite par 
notaire. L’adjudication à la barre du tribunal se dit vonkt on 
[au] tribunal . 

Ench'vétrè (an-ch’-vé-trè) part, passé enchevêtré. 

Enclavé (an-klâ-vè) v. a. dont le part, passé parait seul 
usité, 
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Enclume (an-klû-m’) s. f. enclume. Cité pour Landremont 
entieume Adam ; Ventron quitus. 

En d’dos (an-d’-dôs) loc. adv. en dedans, dedans. 

En’déj’quai (én’-déj’-kai) prép. Ane. fr dusque, - es , duesque , 
duque 9 douques , ducqs , duc , dreck i prép. jusque. Saint, dusque ; 
Bretagne, Côtes-du-Nord, canton de Matignon et H.-Norm. 
vallée d’Yères Jigwa jusqu’à. /If a sa porte, jusqu’à sa porte, 
diqu’à lui, jusqu’à lui Godefroy. Scheleu a jusque d’un type 
lat. dc-usque, combinaison analogue à celle de de-foris, de-iutus 
etc... La vieille langue possède ou présente aussi les formes 
jesque pour juesque , par dusque et usque tout court. Le prov. a 
duescas etjuscas. 

En* dépeus (én'-dé-peu) prép. depuis. 

En d’fieu (an-d’fieu) loc. adv. hors, au-delà, dehors. Le 
Val-d’Ajol entefieu en dehors; Savigny end’fu. 

En dos ci (èn’-dô-si) loc. adv. dès maintenant. 

En dos que (èn’-dô-kè) loc. adv. dès que. Gérardmer èdon q 
Jouve, Pottier, 16 ; La Bresse aidb : 

« Aidô qu’el pieu de bîhe 
« El pieu ai lai guihe » X*** Pronost . ms. 

Endossé (an-do-se) v. a. endosser. 

Endrot (an-drô) voy. Edrot. Signifie aussi terrain de 
culture. 

Eneuyé (è-neu-yéf) v. a. ennuyer. II est assez curieux que 
notre patois n’ait pas le substantif. Mais Savigny l’a : èneuye : 
j nous qudes èneuyes nous n’avons que des ennuis. 

Eneuyant, ante (è-neu-yan, ant’Jadj. ennuyant. 

Enfin (an-fiw) adv. enfin. 

Engainé (an-ghè-nè) v. réfl. s’engaîner, se tromper. Suisse 
roin. angaina , eingeina ruse, fraude Bridel et Favrat ; ital. 
* nganno ; vx-fr. engeigner tromper. 

Engiiénaige (an-gré-né-j*) s. m. engrenage. 

Engueulé (an-gheu-lè) v. a. engueuler. Grossier. 
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Enherbè (é-ner-bè) adj. Se dit des terrains remplis d’herbes. 
Enjolè (an-jô-Jè) v. a. enjôler. 

Enl’vè (an-l’-vè) v. a. enlever. 

Enr’gitrè (an-r’ji-trè), enr’gistrè (an-r’jis’-trè), enregistré 
( an-ré-jis’-trè)v. a. enregistrer. ’ 

Enr'gitrémot (an-r’ji-tré-mô) s. m. plur. coût de l’enre- 
gistrement d’un acte. 

Enr'gitreur (an-r’ji-treûr) s. m receveur d'enregistrement. 
Enrôlé (an-ré-lè) v. a. enrôler. 

Enroulé (an-rou-lè) v. a. enrouler. 

En 'sais quand (èu*-sè-kan) loc. adv. notée telle que l’oreille 
la perçoit dans la conversation. Jë verrd én' sais quand je vien- 
drai un jour, bientôt. Contraction de jé n’sais quand, formé 
d’une façon analogue à Mèposse. Voy. ce mot. 

Ensaquè (an-sa-kè) v. a. ensacher. Savigny estaichi enlever 
le sac et le laisser retomber pour en tasser le contenu , 

Enseine (an-sè-n’) s. f. enseigne. , 

Ensév’li (an-sé-v’li), enseveli (an-sé-vé-li) v. a. ensevelir. 
Ensorè (an-sô-rè) v. a. jeter un sort. 

Entayé (an-ta-yl) v. a. entailler. 

Entassé (an-tâ-sé) v. a. entasser. 

Entaye (an-ta-y’) s. f. entaille. 

Entiché (an-ti-che) prép. entiché, ée. 

Entier s. m. cheval entier (Littré ne le donne que comme 
adjectif). Savigny enti. 

Entier adj. Cilé pour son fém. entière, et non entière comme 
en français. 

Entiér’hot (an-tié-r’-mo) adv. entièrement. 

Entortyé (an-tor-ti-ye) v. a. entortiller. 

Entraîné (an-trè-nè) v. a. entraîner. 

Entrépréneur (an-tré-pré-neûr) s. m. entrepreneur. 
Envioux, ouse (an-viou, oûs’) adj. envieux, euse. 

Env’loppè (an-v’-lo-pè) v. a. envelopper. 

Envoulè (an-vou-lè) (s*) v. réfl. s’envoler. Savigny envoulè 
part, passé plur. 


Digitized by LjOOQle 


- 233 — 


En woèyje ( an-ouè-y) loc. adv. hors, dehors, litt. en voie, 
sur la voie publique. Ventron è voue (pron. vouille). 

En y on ai, n' y on ai. Besançon y an aivai Belamt ; Les 
Fourgs i gll en ô il y en eut Tissot. 

Epeittè (è-pè-tè) v. a. empâter, attaché ; fig. embarrassé, 
en peine de faire une chose (au part, passé). Cpr. le fr. fam. 
épaté. Savigny a rèpettè recoller, rejoindre, rajuster; au fig. 
remettre en bonne intelligence : les val ' rèpettès les voilà réunis. 

Eparpyé (è-par-pi-y*) v. a. éparpiller. 

Epaule (è-pô-l’J s. f. épaule. Domgermain apalle Adam ; La 
Bras&ekhpôle. 

Epaule dé mouton s. f. épaule de mouton (instrument de 
charpentier). 

Epaulé (è-pê-lè) y. a. épauler. 

Epaulette (è pô- lèt\ ô bref et aigu) s. f. épaulette. 

Epéni (è-pé-ni; v. a. sevrer. Landremont aupéni qui a l’âge 
d’être sevré; LeTholy spéni sevrer; Savigny ipeni sevrer; se 
dit des enfants et des jeunes bestiaux; Val-d’Àjol epèni ; La 
Bresse hhpéni Adam ; M. Jouve tire le Gérardmer speni privé 
part, passé du verbe priver (Pottier, *8 rem.) de I’all. spanen 
sevrer: Et ç'o tolo què son spéni et c’est là qu’ils sont privés. 
Le même auteur, Coup d'œil , p. 31, dit: « hpéni sevrer, de 
spaenen ». Vagnjy ehpéni et hepéni Pétin. On lit dans le Bes- 
tiaire de Gervaise, édit. P. Meyer, V. 679 >680 cil qui au deable 
serviront Einz en la fin l'espenirunt ; et à l’index cet auteur 
traduit « expier p . Landroff et Remilly/wwtr Holland; St-Amé 
péni ou spèni Thiriat ; Du Cange donne « apanare t Panem, 
cibum, porrîgere, pascere ; panem enim pro quocumque ali- 
mento usurpari palam est ». Nous pensons que c’est là la 
véritable orig. « mettre au pain, soumettre au régime du 
pain. » Cpr. pour formation analogue le fr. allaiter . Messin 
ancien penies > panies amendes Bonnardot. 

Epeudu (è-peu-du) adj. éperdu. 

Epi (è— pi) s. m. épi. 

Epice (è-pis’) s. f. épice. 
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Epicé (è^pi-se) v. a épicer. 

Epicia (è-pi-sia) s. m. épicéa commun, Pinus Abies L Sp. 
1421. St-Amé pitiesse Thiriat ; Vosg. vulg. passe Kiuscheleg. 
11, p. 94 et Berher, 374 ; Eloyes, Mprtagne èpicia. 

Epiciéa, ère (è-pi-sié, er') s. épicier, ère. 

Epiç’rie (è-pis’-ri) s. f. épicerie. 

Epinard C«-pi-nâr) s. m. épinard, Spinacia oleracea L. 

Epinard sauvaige s. m. Blite Bon Henri Blüum Bonus Hen- 
ricut Rchb. Vosg. vulg. épinard sauvage Kirschleger II, p. .40; 
Ban de la R. savaidge pinoche. 

Epine (è-pî-n’) s. f. épine. 

Epingue lè-p»»-gh’), ÈpiNQUB (è-pt'n-k’) s f. épingle. Le q 
A'èpinque représente le g français (passage de la douce à la 
forte), lequel g est adventice, d’origine romane, et remonte à 
une époque antérieure à la nasalisation d’n : spi-nu-la — 
espi-n-le, espin-le, espin-g-le Bonnardot ms. Locution : On 
lo pâhh’rot d’aivo ène èpiogue on le percerait avec une épingle, 
se dit d’une personne, d’un animal efflanqué, maigre, sec. 
A ce mot se rattache sans doute Vouxey epînguiere s. f. machine 
armée de petits crochets sur lesquels glisse le fil pour aller 
dans la bobine. 

. Epiotié (è-piô-ti«) v. n. avancer en besogne, gagner du 
temps, économiser des peines et son travail. Ce n’est que dans 
Godefroy, d’une richesse inépuisable, que j’ai trouvéson orig. 
Ane. fr. « esploitier... eplet., aploit. « Aplet. c’est avancer 
dans l'ouvrage. On dit d’un homme qui a beaucoup avancé 
dans l’ouvrage en peu de temps qu’il aplete bien ». Exploiter 
. un chemin ou un voyage, iter accelerare ; les mauvais vigne- 
rons cherchent plutôt à apleler qu’à bien faire. Bourg., 
Yonne épleter, épleuter aller vite, avancer, fournir, abonder. 
Champ., Troyes et Morvan èpletler aller vite en besogne; 
Anjou, Maine èpieter ; Haut-Maine èpleter , ipieter v. a. faire 
vite et bien son ouvrage, au neutre se dit de l’ouvrage qui se 
prête à être terminé; epièlant adj. qui se dit d’un ouvragé 
qu’on peut faire vite et bien, et d'une route sur laquelle on 
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marche facilement Poitou, Deux-Sèvres, canton de Celles 
espletai, epletai ( pl mouillés) v. n. avancer à son ouvrage, par 
extension avancer à faire sa fortune. Norm. epliéter exécuter 
vite; « ado la faux, no z’èpliotepus que do une faucille ». Berry 
épicier expédier, faire vite, abonder. Bret., Gôtes-du-Nord, 
canton de Matignon espliler avancer à l’ouvrage. Forézien 
aplechi approvisionner, fournir Godefroy. Sa vigny piôli. 

Em (è-pir) v. a. épier, regarder, bayer, attendre.: Qu’ost-ce 
Vieux èpir ï Marché doncl Ane. h. ail. spehôn Littré; Birz, 
Gramm., I, p. 25, le rapporte à l’ital. tpicare , qu'il tire égale- 
ment du vx-h.-all. spehôn. 

. Epitaphe , Cè-pi-taf) s. f. épitaphe. 

E pitre (èfii-tr*) s. f. épitre... 

Ep’lé (è-plè) v. a. épeler. 

ERoécb (è-poué-s’) s. f. durée* espace de temps plus ou 
-moins long. Nous croyons que ce mot signifie littéralement 
espace. Voy. notre 2* Essai 1883, p. 199 (ou 7). M.,Pétïn 
donne < eipouoce espace, moment ». -Le Tholy < opouesse 
espace d’un moment, moment » Adam, p. 273; Cornimont 
èpotse; Ventron a * espouosse espace de temps » ; La Bresse a 
un dicton rural : « Petite sémôce viè grante do-d-ène èpèpe » 
X*** Prov. ms. p. 125. Ce même auteur, Lig. pop. 1885, p. 7 : 
El juste ènebwone èpoce ils sont maitrès un bon espace dçlçmps. 
Val-d’Ajol èpouisse fém. de spatium espace de temps. . . 

Epoégné (è-poué-gne) v. a. empoigner. 

> Epoétié (è-poué-tie) v. a. épointer. Le Tholy spouète Adam. 

Epolè (ô-pô-lè) {$.’) v. réfl. et v. a. percher, jucher. Comme 
v. réfl., il s’applique surtout aux enfants. Je pense que la 
signification et le mot se rattachent à pu, pau pal,, pieu, >litt. 
monter aussi haut qu’un pal, ou sur un pal (palis de pierre), 
une perche. 

■ Epolot (è-po-lô) s. m. espolin. Fâre desèpolots enrouler le fil 
ou la laine sur les espolins pour les remettre au tisserand. 
Nous n’avons pas de verbe spécial. Le dialecte toscan dpnne 
accanellare avvolger seta od altro sopra del oannellq Pquti. 


Digitized by 


Google 



— 236 — 


Cornimont kkpolia s. m. bobinoir ; Vagney « ekhpieule, eipieule 
sépoule » (pas dans Littré), et « chhpoliat » ; Les Fourgs epeiflot 
Tksot, qui cite le tx-fr. espolet, espoîette , V&lLspuïfaden, spüle, 
M. Godefroy a recueilli etpolet , èspoulet s. m. fuseau de tisse- 
i*âhd ; Bit. Schelbr donne époulin , aussi espotin, espoulin, êpolet y 
dérivé de espole, espoule , espoulle , qui vient du vx-h.-all. spuolo, 
ail. mod . spule fuseau, bobine. Savigny polat, et aussi roseau 
et chalumeau Collot ms. 

Eponge (è-pon-j') s. f. éponge. 1 

' Epos, ossé (è-pô, os') adj. épais, épaisse. St-Amé lai spahh 
bois épais. 

Epossé (è-pô-stf) v. réfl. penser, s'imaginer, soriger.lDe 1^ 
l'express, mèposse pour qui signifie litt. je m'imagine, 
je pense, je crois. Répond au vx-fr. apenser. 

! EpoSsou (è-pô-soii) s. f. épaissèur. 

Èpôté (è-pô-tè) v. a. percer d'une pointe/ Ne s’emploie 
guère qu’au participe passé ou comme verbe réfléchi fm*â 
èpbtè. 

Èpo'uh'nè (è-pouh'-nè), empouh’ne (an-pouh’-nè) v. a. empoi- 
sonner. 

Epovote (è-po-vo-t") s. f. épouvante. 

Epovote (è-pô-vô-tè) v. a. épouvanter. 

Epovôteuye (è-pô-vô-teu-y’) s. m. épouvantail. 

Epreuve (è-preu-vè) v. a. éprouver, essayer. 

Ep’eon (è-pron) s m. éperon. 

Eprotè fèpro-tè) v. a. emprunter. Au part, passé, il a aussi 
lé sens de g èné: T’ust moult èprotè ; el aivait-ôr Y&r bien 
èprotè . î 

Eprotoü (è-prô-tou) s. m. emprunteur. 

‘ Eprouvette (è-prou-vè-t') s. f. éprouvette. 1 ' 

Epuhé (è-pu-he) v. a. épuiser ; v. réfl. s'épuiser. 

EQUARaL(è-kâ-ri) v. a. équarrir. 

Èquarrissaige (è-kâ-ri-sè-j') s. m. équarrissage. 

Equarre (è-kâr') s. f. équerre. 

Equilibré (è-ki-Ii-br*) s. m. et fém. équilibre. 
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Eraiç’nè (è-rè-s’-nè) v. réfl. s’enraciner, prendre racine. 

Eraigé, aye (è-rè-j*, â-y) adj. enragé, ée. Roman alsac. 
enraidjits (au plur.) Rev . d'Als. <884, p. 2<5. 

Ereinte. Usité dans la loc. ai tote éreinte de toutes ses, forces, 
litt. sans doute à tout éreinter, à moins que éreinte .ne soit 
considéré comme substantif. Yaud a tôt ’ éreinte Bridki. 

Ereinte (è-rein-tè) v. a. éreinter. 

Ereuyé (è-reu-ye) part, passé, rouillé, ée. 

Erhimé (è-ri-mè) v. réfl. s’enrhumer. Ane fr. enrimer ; part, 
passé erhimé, âye. 

1. Erotê (è-rô-tè) v. n. embourbé. Autre composé dératé. 
Yoy. ce mot pour l’origine. 

2. Erotê iè-rô-tè) v. a. entortiller, envelopper. Ane. franç. 
enrooter , enroorter , anrouorter, enroter v. a. lier, attacher, 
entortiller... Morvan et Bourg. Saulieu envoûter envelopper; 
Champ, enroter Godefroy. 

Eroyè (è-ro-yéO v. a. enrayer, faire la première raye de 
charrue (litt mettre la charrue en raye). Employé aussi dans 
un sens plus large et au fig. commencer une besogne, un 
ouvrage quelconque. Cette signification se retrouve dans 
l’anc. fr.: Orguel veut achever quonqu’il pense et enroie 
[commence] J. de Meung Test, cité dans Littré. Allain oroyi. 
Du Cange: • arraiare instruere [disponere] armare, Gallis 
veteribus arrayer, modernis arranger, mettre en ordre, équi- 
per ». Godefroy: t areer , -oier> - oüer , -oyer, -eier y - eyei , -a{er % 
- ayer , -fer, -oer, - aer , arr-, air -, aeier , anrer v. a. tracer en 
parlant d’une raie, la tracer en ligne droite. Scheiær : 
« enrayer , patois enroyer tracer le premier sillon dans un 
champ qu’on veut labourer, de roie raie ». Savigny èrdi tracer 
le premier sillon, commencer un ouvrage, débuter dans une 
entreprise : Vont mau èrdi Gollot ms. 

Es é devant la consonne, TA aspirée et Vhh; èz devant les 
voyelles, éz hommes (é-zô-m’), article au rég. ind. pluriel 
y aux ». Forme contractée de els - en les (cfr. bachelier 
«/-lettres), comme le franç, aux, aus H as pour à les , contracté 
en als , aus. Yoy. On art. et notre Gramm. p. 353 (9). 
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Esbrouffé (ès'-brou-fè) v. a. esbroufer. 

Escabinè (ès’-kâ-bi-nè) v. a. abîmer, éréinter . : 

Escaladé (ès’-ka-lâ-dè) v. a. escalader. 

Escolier Cès*-kô-lié) s. m. éscaliér. '■ 

EsCAiiorÈ fès’-ka-mo-lè) v. n. escamoter. 

Escamotou (ès’dia-mô tou) s. rri. escamoteur. 

Escôffié (ès’-kô-fie) V. a. fam. escoffier, tuèr.- ' ' 
Escompté (ès’-kon-tè) v. a. escompter. v ' ^ ' 

EScorgoï (ès’-kor-gô) s. m. escargot. La Baffe aslargot ; 
Trampot ascargot; Sanchey escorgôt ; Provenchères éskirgoli 
Adam ; Savigny escairgàt. 

Escorté (ès’-kor-tè) v. a. escorter. ‘ 1 

Escoure (ès-koû-r’) v. à. secouer, repousser, expulsèr. 
Godefroy donne: anc. fr. estoudre..., escourre, escoure, escarre', 
Nom. escourre, escoutresecouer, et par métaphore repoussér ; 
Guernesey ecourre secouer le blé, les tapis, agiter; Doubs, Jura, 
Haute-Saône iantre, ekeure battre lé blé ; Bugey écouoré battre 
le blé ; Dresse escoure ; Lyottfi. et Forés, escoure battre, 
secouer, frapper ; Cambrésien écoure secouer, écoure leurs 
puces ; Champagne escoure ; Bas-Vàlais, Vionnaz èkeure battre 
le blé Godefroy; Bourg, escout au part, passé Mignard. La 
Bresse (Vosges) kheoure. ' 

Escousse (ès’-kou^’) s. f. secousse, branlée. ' < - 

Escrimé (tV-kri-mè) (s’) v. réfl; fam. faire tous ses efforts.' 
Escroqué (ès’-kro-kè) v. a. escroquer. 

Escroquou, ovsb (ès’-kro-kou, oû-s’) s. m. et fém. escro- 
queuiyeuse. ! 

EscosÈ (ès’-ku-aè) v. a. excuser. Comtois asmai excuser 
Dartoib. 

• Espagnol, OLE(ès’-pa*gnôr,dl’, à résonn.) espagnol, oie. • >\ 
Espédié (ès’-pé-di«) v. a. expédier: “ : 

Espédition (ès’-pé-di-sion) s. f. expédition.' Presque exclu- 
sivement employé, comme le précédent, par les commer- 
çants. 

Espert (ès’-per), euspert (eus-‘per) s. ra. expert, arbitre. 
Arpenteur. 


1 
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Espoér (ès’-pouér) s. m. espoir. 

Esposè (ès’po-zè) v. a. exposer. 

Esposition (ès'-pô-zi-sion) s. f. exposition. 

Essogné (è-so-gné) v. a. indiquer, faire connaître, jamais 
dans le sens fr. enseigner (on dit r'coudè , voy. ce mot). Mssognè 
in nid ai so caimairâde indiquer un nid [d'oiseaux] à son 
camarade. Litt. tient au franç. enseigner, dont il n’a pas, tant 
s'en faut, toutes les acceptions. 

Esso ne (è-so-n’) adv. ensemble. Vouxey on voit toujous ossone 
roules que se r’sonont on voit toujours ensemble ceux qui se 
ressemblent. 

Essore (è-so-rè) v. a. ensorceler, jeter un sort . 

Espjut-d’-vin m. esprit-de-vin, alcool. 

Esquerlette (ès’-ker-let’) s. fém. squelette. 

Esquinté (ès’-kin-te) v. a. esquinter, harasser, fatiguer ; fig. 
démolir, briser, user. 

Essoffié, àye (è-so-fid, â-y*) part, passé essoufflé. 

Estàtüe (es -ta-tu) s. f. statue. 

Estimabe (ès’-ti-mâ-b') adj. estimable. 

Estïmè (ès’-ti-mè) v. a. estimer, apprécier, fixer un prix. 

Estomaic (ès’-tô-mè) s. fém . estomac. 

Estorqüè (ès’-tor-kè) v. a. extorquer. 

Estràvagance (es 1 -tra-va-gans’) s. f. extravagance. 

Estravagant, ante (ès’-tra-va-gan, ant’) adj. des deux 
genres, extravagant, ante. 

Estrémitè (ès'-tré-mi-tè) s. f. extrémité. 

Estrogon (ès’-tro-gon) s. m. estragon, Artemisia draeuneulus 
L. Moyenmoutier estrégon ; Mortagne, TranqueviHe estrogon . 

Estrogon salvaige s. m. Achillée sternutatoire Achillea 
Ptarmica L. Sp . 1206. Vosg. vulg. herbe à éternuer Mougéot, 
p. 185, Berher, p. 201 ; estragon sauvage Kirschleger 
I, p. 499. 

Estropié (ès’-trô-pié) v. a. estropier ; fig. fam. estropié d’cer~ 
vêle pauvre d’intelligence. 

Et s* affirmation énergique, répétition : coékhes-tu et s té 
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eoéhhes; prods to bollot et s't’on vd tais-toi, tais-toi, te dis-je; 
prends ton sac et va-t’en ; tiés-tu, et s’io lâyes contiens-toi et 
laisse- le [ton adversaire]; M. Jouve, Coup d’œil, p, 99, en 
indique l’origine. M. Loiseau, Hist. de la langue française, en 
cite de nombreux exemples p. 67 et 190 ; Drez, Gramm. III, 
y consacre plusieurs pages. Il nous suffira de renvoyer à ces 
excellents auteurs. Cette composition se retrouve dans un 
grand nombre de patois ; la parabole de i’enfant prodigue, 
si souvent traduite, en fournit de nombreux exemples. 

Et... tu, avec le rappel du verbe à la seconde personne du 
futur, est une formule de répétition qui renforce l’idée; on 
dira par exemple : j'â saikiè et r’saik’rais-tu , litt. j’ai sarclé et 
resarcleras-tu. 

Etabli (è-tâ-bli) v. a. établir. On dit aussi ètdblir. 

Etablissemot (è-tâ-blis’-mô) s. m. établissement. 

Etaiche (è-tè-ch’) s. fém. étage. Landremont ètèche grande 
ferme, poutre Adau; Savigny ètaiche poutre percée verti- 
calement. 

Etain (è-tain) s. fém. étain. 

Etainché (è-tain-che) v. a. étancher. Dérivé tainche. Corni- 
mont hhteintché. M. Beauquier dit v° Etainché : « Le lat. extin- 
guere, extingucr, estincher, estancher, nous semble la fllière 
de ce mot qui a fait éteindre cl étancher ». Littré dit l’étym. 
de ce mot difficile. Voir ci-dessous l’adj. Tainche. 

Etami (è-ta-mi) s. fém. tamis. Ane. fr. estamine s. f. tamis ; 
morv. étamine tamis de soie pour tamiser la fleur de farine 
Godefroy. 

Etanç'nè (è-tan-s -nè) v. a. étançonner. 

Etançon (è-tan-son) s. m. étançon. 

Etano (è-tan) s. fém. étang. Prov. estanc, stanc Littré. 

Etape (è-ta-p’) s. f. étape. 

Etat (è-ta) s. m. état. 

1. Etau (è-tô) s. m. étal. En 1545 les estaulx au plur. Doc. 
Vosg. VII, p. 46 ; Scheler cite le fr. étau boutique de boucher, 
etc., forme variée de étal. 
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2. Etau (é-tè, é bref et fermé) s. m. étau (du menuisier, du 
maréchal ferrant, etc.) 

Eté (é-t’) v. n. être, exister. Ost-é co ? existe-t-il encore ? 
Nous en avons donné la conjugaison dans notre Grammaire, 
tt & i , p. 380 (36) et suiv. Suisse rom. tire être, èto, éta été, m 
sais, ire étais, sari serai Bridel ; XIII e s. futur iert séra La 
'Rote 4578 Littré v® Abandonner ; Pagney-derr.-Barine fùchée 
,fat A. Guillaume ; Hadol, parfait je feuhkeus, etc. 

Etéle (è-té-D s. f. éclat de bois, copeau. Jura étalé s. f. pi. 
copeaux Bridel ; Vaud etalla , etella bûche, tison id.; ételle 
Jouve, Coup d’ail, p. 16; St-Àmé hhtelle Adam ; Doubs ételle s 
Beacquikr, qui le tire de hastella, hastula petit bâton, qui a 
fait hotte et attelle en chirurgie, et cite le *astalia, astella, vx- 
fr. astile, estelle, esteile, esUilles, ait Mes, le norm. attelle. 
H. Beauquier cite aussi U lances volent en astiles rom. du Ren. 

« Ils ne permettent aucun établissement de chantier, de sabo- 
tiers, aucun tas de copeaux, dit communément ételles ». 
Ordonn. des forêts, avril 1776. Le lat. vulg. cité par Diez, 
Gramm. I, p. 6 ; € astula pour assula (dans les mss.), de là 
prov. ascla éclat <le bois pour astla, comme le bas- lat. sicla 
pour sitla », s'y rattache, je crois. M. Godefroy v® Astele 
•donne : « astele, -elle, -telle, -eille, at-, ait-, ast- s. f. éclat, 
morceau de bois, en général éclat. La langue moderne a 
gardé ce mot sous la forme attelle avec plusieurs significa- 
tions spéciales. HauWMaine atelle broche, grande aiguille; 
Bretagne atelle de bois, éclat de bois ; norm. hôtel bois coupé 
et fendu ; atelle bâton ; walion estale copeau ; Namor dstale. 
Dans plusieurs provinces du Nord, on dit -des etèles pour des 
fragments de bois; Morv. atèle ; Fr. -Comté ailelle; Doubs, H*®- 
Saûne, Jura ételle, âtelle copeaux de bois ; Bourg ètelles, éteules ; 
Suisse rom. Neufchâtel ételles s. f. pi. copeaux produits par 
l’équarrissement d’une pièce de bois. Dans la Beaucé et le 
Perche eifeffe désigne le poteau d’une porte, le jambage. Nom 
propre Lattelle Godefroy. Doubs, H^-Saône, Jura et die, dtell» 
Dartois, qui cite le langued. estêlo ; catal. astella ; esp. astilla; 

16 
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portug. astilha ; St-Amé hhtelln copeaux, hhtellures déchique- 
tures Thihiat; Du Cange a « astula segmentum... astella 
etiamnum dicuntur atielles> occitanis estelles ... ». Savigny, 
dicton : on nchairpette me sans ètèles on ne charpente pas sans 
[faire des] éclats de bois Collot ms. 

Eterrè (è-tè-rè) v. a. enterrer. 

Enténoè (an-té-nouè) s. m. entonnoir. 

Entête, aye (anté-tè, â-y*) adj. entêté, ée. 

Eteuyon (è-teuyon) s. ni. partie du chanvre restant en terre 
après la récolte du blé, de l'avoine. Voy. Etoâye . 

Etiaihhé (è-tiai-hhe) v. a. éclaircir. Origine tiaihh. Voyez 
ce mot. 

Etiénè, aye (è-tié nè, â-y’) adj. se dit surtout de l'état 
pathologique dû à de fortes douleurs, notamment à la tête, 
suite de maux de dents : J a lai tête tortot ètiénâye. Il ne serait 
pas impossible qu'il se rattachât à tiénerre tonnerre par l'anc. 
fr. ètounè dans le même sens : la tête résonne ; notre ètounè 
ci-dessous est un autre mot. 

Etieule (è-tieû-1') s. f. 1° écuelle ; 2° écuellée. 

Etieulotte (è-tieû-lôt') s. f. petite écuelle. Proverbe : AT y ai 
poétd'si p’tite èlieulotte qué n'âye so cueuhhlot il n'y a point de 
petite écuelle qui n’ait son petit couvercle : se marie qui veut, 
on trouve toujours. 

Etios (è-tio, ô résonn.) s. m. enclos (de porcs). 

Etiore (è-tid-r') v. a. enclore, enfermer. Le Val-d-Ajol a le 
subst. ètiokon cloison. 

Etiqu'tè . è-tik'-tè) v. a. étiqueter. 

Etiquette (è-ti-kèt’) s. f. étiquette. 

Etoc (è-loe) s. Ai bianc ètoc couper sans laisser de bali- 
veaux; Hadol, Dounoux Hanche ètoc . 

Etoffe (t-toP) s. f. rare, étoffe. Voy. Mette . 

Etole (è-tü-P) s. f. étoile. St-Amé stèle ; Le Tholy stâle Thi- 
riat ; Vagney hhtêle Adam ; Ventron enhtale ; Yexaincourt 
hhetôle ; Dommartin-I -Pu aitelle Richard. 

Etole d'eauve (litt. étoile d’eau) s. f. callitrique printa- 
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nière Callitriche verna Kutzing. Vosg. vulg. étoile d'eau. Raon- 
a.-B. ètéle d’eaufe. 

Etolê (è-tô-Iè) v. a. étaler. 

Etolon (è-tô-lon) s. m. étalon. 

Etonne (è-to-nè) v. a. étonner, peu commun. 

Etope (è-to-p') s. f. étoupe. Val-d'Ajol etoppa étouffer, 
boucher (comme à l’étouppe) vx-fr. estoupper; La Bresse 
khtope X***, Lég. pop . 1885, p. 12. 

Etot (è-tô) s. m. abri, couvert. S'sauvè ai Vètot. Savigny 
autat , même signification. La Bresse eutau logis: Tirié jukhqu’ai 
Veutau tirer [pousser] jusqu'au logis Lég. pop . 1885. p. 
25 ; Littré v° Toit étym. donne bourg, étoi . C'est la seule 
forme analogue aux nôtres donnée par cet auteur. Eütau n'a 
aucun rapport étym. avec Toit X*** ms. Ce serait plutôt hôtel, 
sens de maison, logis. Metz hostei , ostei Bonnardot ms. 

Etouné (è-toû-nè) v. a. étourdir, assourdir par une con- 
versation trop bruyante. Gloss, mess, entûner ; Landremont 
de même; Nancy s'enteugner ; Allaiu otougné Adam; vx-fr. 

« estonnsr, -onner, - ouner , -unerv. a. ébranler, étourdir; Messin 
atuner assourdir, ennuyer par du bruit, des paroles; Woippy 
atuné qui a perdu la tête (pour avoir bu) Godefroy. Savigny 
entonné part, passé, qui a la tête lourde, qui voit tout tourner 
autour de lui. 

Etounié (è-toû-nie) v. a. autre forme du précédent, croyons- 
nous. 

Etouye (è-toû-y’) s. f. champ de grain moissonné. M. Jouve, 
Coup d'œil , p. 10, y croit voir le lat. stipula ou l'ail, stoppely qui 
aurait donné htaules chaumes, éteules; Bourg, estolles s. f. rare, 
ètoulés chaume resté attaché au sol après la moisson, du vx-fr. 
estoubles et du patois élroubles. Se dit aussi du champ oû le 
chaume est resté. Le ban des estolles de froment... ne sera 
loisible à personne y champoyer son bestial, Faverney 1571 
Déy. Du Cange : « Restuchia stipula remanens in agris per- 
actâ messe» Gallis plerisque esteulc . frequentius chaume aliis 
Restouble , Provincialibus estouble... » Val-d'Ajol « elouole f. 
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éteule, troncs de blé hérissant le spl après la moisson. . . » 
Lambert ; Vouxey eteuilles s. f. chaume des céréales; Rame- 
rupt étoulière, étouyère fém. Thévenot, étoule f. éteule, tronc dé 
blé id.; Bourg, étaules , éteules, étoules, esteulles ; châtillonnais 
étroubles Mignard ; Les Fourgs ètèblot s. f. chaume Tissot, qui 
le tire du lat. stipula et cite le vx-fr. estouble éteule, chaume, 
et d’après Honnorat le prov. estobla ; vx-fr. esteule , estouble , 
éteule Beauquier les tire aussi du lat. stipula et cite le prov. 
estobla ; les Doc . Vosg. m’ont fourni étroubles plur. VIII, p. 306; 
M. Scheler a « eteule, esteule , estuble chaume, du lat. stipula . 
Cpr. vx-fr. neule , du latin nebula. Les formes fr. étouble , prov. 
establey ital. stoppia accusent une origine ou du moins une 
influence germanique, et reproduisent le v.-h.-all. stupfila, 
ail. mod. stoppel, ang. stubble m. s. » On peut aussi consulter 
Littré v° Eteule. La Suisse rom. fournit èteula , esteula partie 
du tuyau de blé qui reste sur le champ après la moisson 
Bridel. Cet auteur donne aussi étrouble s. f. pl. chaume, 
éteules, glanures. Franç. pop. de notre région étrouble ; Fil- 
lières tauille chaume Clesse ; Dompaire étrouble Adam ; anc. 
fr. « esteule , estoulle , estouble , estroble, estrouble s. f. paille, 
chaume ; H.-Norm. vallée d’Yères éteule ; Rouchi esleulle 
paille, éteule partie de chaume qui reste en terre lorsque le 
grain est fauché. « II est placé sur Yéteule tassart » c'est-à-dire 
sur l’équilibre, de sorte que la moindre chose peut le faire 
tomber ; anciennement estrouble , Hécart. Champ, steulle 
chaume; Morvan étoule ; Bourg., Yon ne étoule, èteuble, estouble ; 
Fr. -Comté estroubles ; Bas-Valais, Vionnaz esti'ôble pieds des 
tiges de blé qui restent sur le champ quand on a moissonné. 
Dans le département du Jura, on donne le nom d 'éteule aux 
chaumes et à toutes les terres dépouillées de leur récolte de 
l’année : t c’est sur les éteules qu’on sème les raves » lit-on 
dans le Dictionn . d*agriç. 1809 » Godefroy. Ps. de Metz estoulle 
(stipulam) lxxxii, 12 Bonnardot. Savigny ètôye partie de la 
tige qui reste attachée au sol après le faucillage ; et saison ou 
terroir où s’est faite la moisson : allé au champ das las ètôyes 
mener paître des bestiaux dans les étroubles Collot ms. 
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Et peüs (è-peu) loc. conj. et puis, ensuite. Les Fourgs et pu 
Tissot; Suisse rom. epu , epouai Bridel ; Ps. de Metz, litanies 
des Saints 240, et pues Bonnardot. 

Etrain (è-train) s. f. paille. St-Amé hktrain , strain Adam ; 
Gerbépal strè id.; Courbesseaux train ; Châtel tré Adam, qui le 
tire, p. 47, du lat. stramen ; Bourg, estran rare, paille dont on 
fait la litière des animaux ; Champagne escran Déy. En 4458’ 
estrain de soille paille de seigle à Epinal Doc . Vosg. I, p. 2*7; 
anc. fr. « estrain , -m, astrain , stren s. m. paille, litière ; 
Guernesey étrain paille; Norm. étrain ; Bessin étrin ; Picard.,* 
Vermand. étroin ; Cambrés, étruin ; wallon et rouchi strain, 
estrain , étroin ; Maubeuge strâgue; Belg. estrein , strein ; Lorr. 
étrein, strein , trin , trein ; mess, estrain , estraie ; Champ., Cour- 
tisole ytran; Bourg, étroin, étrain paille, et en particulier 
grosse paille de blé ; morv. étrain ; Fr .-Comté étran , cfmw ; 
nom propre « Estran » Godefroy ; Fillières tré Clesse ; en 
4295 estrain , Doc. Fosy. I, p. 87 ; Doubs et Jura étran , Æratn 
m. paille, litière Dartois, qui les tire de stramen litière (dé 
stemo étendre); Les Fourgs rètrannai faire de la litière Tissot, 
qui cite le vx-fr. etrein, qu'iltire du grec strômà chose répan- 
due. Le même>uteür .donne rètrennau fém. litière, et cite 
d'après Honnorat le lorr. train paille ; Besançon aitrein 
Belamy; Le Tholy strein , stré ThirUt ; messin cfr. Chah 
Heurlin II : en trefchant dan dou train trébuchant dans de la 
paille. 

Etrainge (è-train-j', ou ch’) adj. étrange, gêné, honteux 
devant le monde. Se dit surtout de l'enfant. Le Psaut.de Metz 
xvin, 13 est rainge Bonnardot. 

Etrainge, ère (è-train-jé, ér') adj. étranger, ère. 

Etrànguié (ètran-ghic) v. a. étrangler. Landremont trm- 
gner Adam. 

Etréyb (è— tré') s. f. étrille. Saviguy itreui. 

Etreyé (è-tré-yc) v. a. étriller. 

Etron (è-tron) s. m. étron. Composé : feulène-ètron fouille- 
merde, insecte. Savigny feugne-êtron, de feugni fouiller. 
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Etrot, ote (è-trô, 6t ) ailj. étroit, oite. La Bresse khtra, et 
khtraite au fém., et ekhtraite par euphonie X*** Lég . pop . 4885, 
p. 20. Dommartin-les-R. tras Richard. 

Etude (è-tû-d’) s. f. rare, étude. 

Etudié (è-tu-die) v. a. étudier. 

Etvi (èt’-vi) s. m. étui. Les Allemands aussi ont cette pro-j 
nonciation. 

Eudon (eu-don> s. m. ouvrage organisé, besogne commen- 
cée, tâche. Vouxey udion s. portion à abattre par un bûcheron 
dans une coupe; Val-d’Ajol oudjon , pour ourdou largeur de 
terrain que des cultivateurs, moissonneurs, bêcheurs, etc,, 
entreprennent d’un coup dans un champ qu’ils divisent en plu* 
sieurs larges ( oudjons ) Lambert. Doubs, H. -Saône, Jura ourdou, 
oudon , oudion rangs de pieds de vigne, bande de travailleurs 
marchant de front pour la vendange, la moisson Dartois^ 
qui les tire d 'ordo ligne, rang ; Ramerupt ordon m. tâche 
limitée, marquée, ordonnée, où l’on en est de son travail 
Thévknot; Les Fourgs oudon longueur du sillon qu’ulie per- 
sonne peut mettre en morceaux TissoT,qui cite d’après Jaubert 
le berr. ordon ; Doubs ordon ou ourdou tâche commencée et 
partie de champ à labourer, un rang de pieds de vigne, une 
bande de terre Beauquier; Yonne, Bourg, ordon , ourdou s. m. ce 
qu’une personne peut piocher devant elle en une fois, andain 
de fauchaison, portion de tâche, rayon, sillon occupé par 
chaque moissonneur d’un bout à l'autre du champ. A Collar, 
on entend par ordon l’étendue de vigne qu’un vigneron peut 
piocher dans sa journée, du lat. ordo ligne, rangée, sillon 
Joissier; Allain ordon portion d’une coupe affouagère qui est 
attribué à un bûcheron pour la façonner Adam, 273 ; Gerbépal 
cadastre B « Lourdon », patois leudon ; Moussey « Ordon des 
abreuvoirs >, où les marcaires allaient abreuver le bétail. 

Euhhe (eu-hh’), ohhb (o-hh’) ce dernier plus rare s. f. 
porte. N’fâre queue euhhe, litt. ne faire qu’une porte, entrer 
ou sortir tous ensemble. Nollè dans ïeuhhe aller satisfaire un 
besoin naturel. Devinette; Qu'o$t-ce gué vd et gué viét et qné 
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n’ patte j'mas fieu d'sai piaice ? L'euhhe . Fillières leuche Clesse, 
Suisse rom. utsche , àu^Bridel; Lorr. Gondreville XIV* s. 
usse Bonnardot Li Grief in Romania 4873, p. 345, IV, 619; 
Lorr. S l -Epvre faubg. de Toul, uxe id., p. 346, V, 43 ; roman 
alsac. eu s. f. maison, foyer domestique, d'vain l'eu devant la 
porte, devant la maison Rev. d'Ah. 4834, p. 245. L'auteur 
anonyme de l'art, cite le lat. ostium . Cornimont euhha s. m. 
portière de fourneau, et euhhèdje s. m. passage entre deux 
prés ou deux essarts ; Val-d'Ajol ohhe ; Metz, après 1280 « et 
puet les uxes des hosteis despendre » Bonn ardot Doc. dr. 
coût. p. 20, ux aussi dans les chartes des XIII* et XIV e siècles 
Bonnardot ms. Savigny couchi dant l'euhhe coucher à la belle 
étoile Collot ms. 

Eihh'gnèye (eu-hh’-gnè-y’) Uxegney, commune. 2 avril 
1562 Euxegney, Doc. Vosg. IV, p. 204; 8 sept. 1493 E uxegney 
id. VII, p. 140; en 4335 Encegney Lbp. et Chart. II, p. 545 , 
col. 1; 1295 Uxigneig cart. R, Àrch. CHEVHEUxms.;4474 Uxegney 
id.; 1480 Uxegny id.; XIV e s. Uxegney id.; 1576 Uxegney id. 

Euhhi (eu-hhi) v. n. sortir, rare, bien que le subst. euhhe 
soit très commun. Ane. fr. eissir , exsir , txir, hexir , ussir , 
uxir, ixir Godefroy; La Bresse eukhi , Lég. pop. 1885, p. 24; 
Metz, 4313 a le subst. yxuwes issue, sortie Bonnardot Doc. dr. 
coût. p. 36 et note 2. 

Eursénè (eur-sé-nè) v. a. ourler. Le Tholy ersenè Adam ; 
Gloss, mess. ohhner y du subst. eurson 2 voy. ce mot. 

4. Eurson (eur-son) s. m. hérisson. Suisse rom. ireçon 
Bridel, qui le tire du lat. erinaceus ; M. Rolland, Faune pop. 
cite le messin jane d'eurson , et se demande s’il signifie propre- 
ment * enfant de hérisson ». M. Darmesteter Romania X, 
1880. p. 293, le rapproche de l’angl. urchin gamin, polisson, 
au M.-A. diablotin. Landremont orson Adam ; wallon ureson ; 
Ventron urson. 

2. Eurson (eur-son) s. m. surget. Cornimont orçon ourlet, 
croûte de pain ; Ventron orçon. Ces mots peuvent tenir au fr. 
orle ourlet, dont ils seraient des dérivés ou diminutifs. Le 
Tholy orson Adam. 
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Eusprès (eus'-prè) s. m. exprès. Comtois aspree Dartois. 

• Eusprès (ai l’) loc. adv., litt. à l’exprès, exprès. 

Euté (eu-té) s. m. outil. 

Euvio (eu-viô) s. tn. environ, grosse tarrière de charron, 
charpentier, sabotier, etc., se tournant avec les deux mains 
au moyen d'un manche transversal. Rasey eviau vrille AdaW 1 ; 
Youxey ouvià s. m.; Val-d’Ajol oviron ; Savigny aviâ. 

... buye, suffixe, lat. orium ; keuye cuir corium; fosseuÿe 
fossoir fossorium ; raiseuye rasoir etc., ètc. 

Evadé (è-vâ-dè) (s’) v. réfl. s’évader. 

Evahhè (è-vâ-hhe) v. à. arracher violemment, par lambeau, 
séparer vigoureusement, mettre en pièces et en moréeaux. 
Hadol èviahhé. C’est simplement enverser tourner à l'envers 
X*** ms. 

’ Evaltonè (è-val-to-nè) adj. étourdi, évaporé. 

Evangile, cité pour son genre fém., qui est celui de l’anc. 
fr. jurer par ou sus saintes évangiles. 

Eve (èv’, ou éf). N’est guère usité seul ; presque toujours 
usité avec Jean: Jean-Eve Jéan-Evre; mais Evon, qui est le 
cas régime de Eve, cf. Pierre et Pierron, Ives, Ivon, nonne, 
nonnain, s’emploie seul. Lorr. Saint-Epvre, faubourg de Toul 
Eivre Bonnardot, Romania p. 345, V; en 1579, une chanoi- 
nesse de Remiremont s’appelle « Epvre de Mandres » Doc. 
Vosg. I, p. 100. Dans notre localité, il est exclusivement 
réservé aux hommes. Voy. Saint-Eve. 

Evia '(è-viâ), êva (è-vâ) s. m. envers, revers. Ventron èviâ 
s. m. versant d’une montagne qui regarde le nord, revers 
d’un habit. Les «Envers» lieux dits, noms de section, de 
hameaux, sont très fréquents, notamment dans la montagne : 
Vagney, St-Nabord, Lusse « l’Envers de Bâmont » (Saulxures); 
Envers de Cleurie, — de la Poirie, — des Amias, — des Fées, 
— des Graviers (St-Amé, Gérardmer, Saulxures). Savigny ervi 
envers d’un habit. 

Evité (é-vî-tè) v. a. éviter. 

EroN. Yoy. Eve. 
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Evotè (è-vo-tè) v. a. éventer. 

Evotrè (è-vô-tré) v. a. éventrer. 

Evoui.aye (è-vou-lâ-y’) s. f. volée. 

Ewa (è-ouâ) s. m. prudence, soin, prévision. N'y ai poét 
d’èwâ ai lu il n’a point de prudence, de perspicacité. Ce mot, 
nous dit notre obligeant patoisant, doit signifier foncièrement 
éveil : La Bresse a èwaitte, ou èt oae. Cpr. auioa ci-dessus, dont il 
serait peut-être un doublet. Mais M. Bo.nnardot (ms), pense 
qu’il correspond au franç. égard au sens primitif d’action de 
■ égarder », regarder, examiner. 

Ewokyé (è-oué-ye) v. a. envoyer. Conjug. à la Gramm. 4884, 
p. 397 (ou 53). Remarq. le futur. 

Ewihhe (è-oui-hh’) s. f. vis. Fam. do oin qu’vd poèwihhe vin 
cacheté (qui se débouche au tire-bouchon). 

Eworhhé (è-ouôr-hhe) adj. rare, plus commun à Hadol, 
évaporé, affairé, la tête en l’air; à peu près syn. d'èhoyé. 

Exalté, aye (è-xal-tè, â-y’) adj. exalté. 

Examiné (è-xa-mi-nè) v. a. examiner. 

Excepté è-ksèp’-tè), euxceptè (eu-ksèp’-tè) excepté. 

Excité (è-ksi-tè) v. a. exciter. 

Excusé (es’-ku-zè) v. a. excuser. 

Exécuté (eg’-zé-ku-tè) v. a. exécuter (à mort) 

Exemple, cité pour son fém. Peu commun. 

Exercice, idem. 

Existé (è-gzi-stè) v. a. exister. 

Exposé (es'-po-zè) v. a. exposer. 

Exterminé (es’-ter-mi-nè) v. a. exterminer. Rare. 

Ez'main (èz’-main), voy. Aizemain. En 4404 Aizemain, Doc. 
Vosg. I, p. 197 ; id. Usminga Lepage et Charton U, p. 547, 
col. 4 ; 4724, 4725 Vsemin Carte générale des duchés, d’après 
Brugnon ; 4704 Vzemain carte de Jaillot. 
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Fàbricien s. m. marguiUier. Du Cange dorme fabricerius, de 
1530. Employé aussi dans le franç. pop. local, ainsi que 
« chatollier ». J’ai lu dans ma jeunesse sur un Psautier: « Ce 
livre appartient à moi, Joseph M..., fàbricien à Uriménil ». 

Fabrique (fa-bri-kè) v. a. fabriquer. 

Facilité (fa-ci-li-tè) s. f. facilité. 

Facil’mot (fa-sîl’-mô) adv. facilement. 

Faculté (fa-kul-tè) s. f. faculté. 

Faidé (fè-dé’) s. m. fardeau. Val-d’Ajol fedjé ; Savigny faidié. 

Fafoès (fa-fouè) prénom d’homme, François. 

Fafoése (fa-foué-s*) prénom de femme, Françoise. 

Faihhine (fè-hbî-n’) s. f. menu bois. Suisse rom* faxi far- 
deau, faix Brioel, qui le tire du lat. faxis; franç. fascine 
Littré ; St-Amé faihhe cercle de formes de fromages Thiriat ; 
Cornimont faihhin fagot de menu bois. Doit tenir au fascia 
ligni de Du Cange (qui donne aussi fasciumfeni botte de foin). 
Rom. als. feuchin fagot Rev. d’Als. 1884, p. 917. 

Faihh'nottes (fè-hh’-nôt’) s. f. plur. fêtes des Brandons, 
des 'dônes. Voy. ce mot. Gloss, mess, faihheaalte fagotin ; 
Mailly fehhattes sarments. Doit être un diminutif de faihhine, 
faihhinotte , et par contraction faihk'notte. 

Faihhotte (fè-hhô-t’) s. f. maillot d'enfant. Latin fascia 
bande; anc. fr. faixe G. Paris, Romania X. p. 609. Même 
famille que le franç. faisceau faix ; Le Tholy fehhotte Adam, 
faihhatte Thiriat ; Ventron et Cornimont fomhhale . Du Gange 
donne un fasciola diminutif de fascia. Anc. fr. « faisse..., 
fesche..., fasce.t. s. f. bande, lien; Aunis faisces branchages 
de 6 à 7 mètres de longueur qni sont employés pour entre- 
lacer les pieux de bouchots ; Bas-Valais fax charge de foin 
qu*un homme peut porter ; anc. fr. faisselon , fasselon s. m. 
botte, et faisselot s. m. diminutif de faisceau, faissette , faisete , 
fascette y faxatte s. f, dim. de famé bande de maillot » ; Gode- 
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froy. M. Scheler: « faisse L. fascia lien, bande. Dériv. fait- 
ser, faissier (vannier) faisserie ». M. Jouve, Nouv. Rec ., feu - 
chotte à Charmes ; Alpes Suisses dêfanothi démaillotter Bridel, 
et defassota m. sens ; Alpes fascetta s. f. maillot id.; Godefroy 
donne desfessier, desfacer v. a. délier, ôter des langes, démail- 
lotter. 

Fairine (fè-rî-n’) s. f. farine. Dombrot-s.-V. fèrerine. 

Faisande (fè-zan-dè) v. a. faisander. 

Fayine (fe-yî-n*) s. f. faîne. Vouxey fouèine; Suisse rom. 
fauainna , fouainette Bridel ; Scheler v° Faîne , cite le vx-fr. 
faine, le pic. faigne . 

Famye (fa-niy’) s. f. famille. 

Fanatisé (fa-nâ-ti-z*) v. a. fanatiser. 

Fanfan (fan-fan) prénom appliqué la plupart du temps à 
des individus qui s’appellent Joseph. On pourrait croiré à 
cette signification, mais le sens propre ou primitif est enfant . 
Scheler donne en effet « Fanfan » terme de caresse tiré 
de enfant. Savigny a aussi funfan terme enfantin, petit enfant 
Collot ms. 

Fanfiote (fan-fiot’) diminutif quelque peu injurieux de 
Fanfan. ' 

Faquin (fa-km) s. m, faqufn. 

Faraud (fa-rô) nom de chien. Vaud faraud , -da fier, orgueil- 
leux Bridel ; Fillières fareau jeune beau, crâne et suffisant : 
I fat s* fareau il se rengorge, il poseCLESSE. Ces deux auteurs 
ne donnent pas d’étymologie. Savigny faraud qui fait le beau, 
le crâne. 

Fare (fâ-r’) v. a. 1° faire. 2° Se porter: quost-ce qué fât vot’ 
père? fare se trouvedéjà au XlI e s. Dialog. animeconq. Romania 
4876, p. 275 En 4246 les lettres furent fates Doc. Vosg. I, p. 4. 
Est fréquent dans l’anc. franç. Les Miracles Notre-Dame très 
souvent: Comment le fait ma dame? moi! père? etc. Bôn- 
Nàrdot ms. Conjug. à la Gramm . 1834, p. 398 (ou 54). 

Farfouyé (far-fou-ye) v. a. farfouiller. Allain farfouyi 
gâcher l’ouvrage Adam ; Fillières farfouilla , i Clesse ; Yentron 
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farfouié parler inintelligemment ; Cornimont farfouyé parler 
indistinctement. 

Fargé (far-jé) sobriq. masc. 

Fat (fâ) part, passé neutre aiwoé fât finir, terminer j’d fât. 
Ramerupt avoir /ait. Thévenot ; Cpr. l’ail, fertig pour l’accept. 

Fat (ai) à fait, à mesure. Penre ai fât dàs in tas prendre 
sans choisir, au hasard. Ane. fr. à fait entièrement, en même 
temps, aussitôt Godefroy. Savigny ai fât minutieusement, un 
à un Collot ms. 

Fat-ai-fat loc. adv. au fur et à mesure, litt. fait à fait. 
Ramerupt fait-d-faire Thévenot. 

Fatalité (fa-tâ-li-tè) s. f. fatalité. 

Faufilé (fau-fi-lè) v. a. faufiler, baguer. 

Faussé (fô-se) v. a. fausser. 

Faut v. impers. Grammaire, p. 398 (ou 54'. Suisse rom. 
fallhai falloir, faut il faut, fallhai il fallait, fudra il faudra, 
fudrai il faudrait, fallhu fallu Bridel. On remarquera, dans 
cette forme comme dans la nôtre, l’absence du pronom. Rom. 
als. ai fâ il faut Rev. d’Als. 1884, p. 216. 

Fauteuye (fau-teu-y'J s. m. fauteuil. 

FAYANT(fè-yan) Hadol, part. prés, de « fâre », pris adj. Se dit 
notamment du caractère : El ost moult fayant il est très accom- 
modant, d’un abord facile. Savigny faisdpe. 

Faye (fâ-y’) s. f. fée. Lo Peuye des Fâye le Puy [et non le 
Puits] des Fées, lieu dit d’Uriménil. Razey fouailles; Landa- 
ville fayelles. Du Gange donne fadus, fada. Savigny faye t. de 
mépris, et se dit aussi d’une femme aux allures patelines, 
insinuantes. 

Fayencr (fè-yan-s’) s. f. faïence. Joué ai lai fayence espèce 
de loterie à la fête du village, dont l’enjeu est quelques pièces 
de faïence. 

Fayinb (fè-yî-n’) s. f. faîne. Bertrichamp féhu ; Bulgnéville 
faîne; Charmes fane; Châtel féne : Circourt-sur-M. foué- 
îenne Adam, 324; Dompierre fayine id . ; Fontenoy feyne ; 
Gérardmor fayine ; Haillainville fayenne Ad. 324 ; Ménil-en-X.. 
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feyine ; La Neuveville-sur-M. fëine ; Provenchères faune; 
Raon-l’Etape féhine ; Rouceux foiène ; Saales fayieine ; Le 
Tholy fëine Ad. 381; Trampot féenne ; Ventron faiîne ; Vexain- 
courl et Wisembach fëine . 

Fayite (fa-yit') s. f. faillite. 

Fayou (fè-you) s. m. faiseur. Cp. maufiou vaurien, littéral. 
« malfaiseur », peut frère même sens. 

Fays (fè-yi) s. m. lieu dit : Fays St-Eve Fays Saint-Epvre, 
lo cul do Fays orthographié aussi au cadastre « Feys » section 
C. Moyenmoutier, section C: « Le cul du Feys ». Gpr. Nièvre 
Le Fey Godefroy v° Fou. Orig. fagus très connue. Consultez 
en effet la longue liste donnée par M. Cocheris, p. 37 (Noms 
de lieu, Paris, 1881). M, Godefroy, v°. 1 Fou, en donne aussi 
de nombreux exemples. 

Fécule, cité pour l'acception particulière de « féculerie ». 

Fécule (fé-ku-lè) v. a. féculer. 

Féculèye (fè-ku-lè-y’) s. m. féculier. 

Feinde (fein-d*) v. a. biaiser, céder, craindre de bien jouer 
(aux quilles). Bourg, f oindre Mignard. Correspond comme 
facture au fr. feindre. Savigny a le subst. feindâ qui a peur 
d’aborder un ouvrage, qui se plaint de la dureté du travail. 

Feine (fè-n’, faine serait l’orthographe étymologique ainsi 
qu’on le verra plus bas ; mais feine est plus employé dans les 
lieux-dits du cadastre et autres documents) s. f. bois humide. 
Cornimont feigne s. f. bourbier ; Val-d’Ajol faing m. et faigne 
f. et dim. faignat. Du Cange : « fania ut fagia , silva proprie 
fagis consita, Gall. faye> Hannoniensibus faigne vel fagne ; 
unde la Faigne de Terlon, de Chimai , de Marienbourg quæ toti- 
dem sunt nemora ». Consulter notre article Faing aux Lieux 
dits 1883, p. 272 (ou 27), p. 236 (ou 44) et la note. Voir aussi 
Littré à son supplément v° Fange . Les Doc . Vo$g . I, p. 182, 
donnent « la fenguelle »; ne serait-ce pas fengnelle ? A Brou- 
velieures feing signifie lieu tourbeux, marécageux. M. Gode- 
froy donne anc. fr. « fanne s. m. hêtre... se rencontre comme 
terme topographique : la forêt de la Fagne, les Hautes Fagnes, 
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la Fagne de Trélon, la Fagne-Sains dans l’Ardenne A. Maury, 
Forêts de la France, 180, 181, Maison Fagne , domus fagina 
dans le Limousin ». M. Scheiær v° Fange, d’après Grandga- 
gnage v° Fanië , identifie le fr. fange , fagne, le wallon fanië et 
considère comme équivalents ces mots allem. vcen ou venne 
(angl. fen> néerl. veen). Cpr. la forme « faing » dans nos lieux 
dits Domfaing , Plainfaing , Ranfaing , Uzéfaing , et même 
« foing » dans Barbonfoing. Nous donnerons de plus amples 
développements dans nos Lieux habités des Vosges. A Brouve- 
lieures, feing signifie lieu tourbeux, marécageux. Voici un 
autre passage de Du Cange: « phanurn , wamm, vet fanum: 
vocem veterem Francicam esse opinatur Wendelinus idem- 
que sonare quod Belgis veën , et plur. venen, lacus, paludes. 
Harum autem vocum vestigia habentur in Malbergiis, quæ 
recensentur in Lege Salica edit. Heroldi, scilicet in Reppo- 
phano, Repphano , Theophano et Trowidowanno quæ quidem 
terminatio arguit locos fuisse sitos in locis palustribus quos 
faigncs inde vocant Luxemburgenses : unde nostri fange pro 
luto formarunt. Ea natione vox Phanus occurrit... anno 1400: 
Phanus enim schismatiis quos inquinat, æquat ». Ane. fr. 
« 2. Faignas , faignaz s. m. cloaque » Godefroy. Enfin M. 
SchelerJ: « Fange (vx-fr. masc. fane), ital.,esp. fango ; prov. 
fanha et fane , du goth. fani , gén. fanjis ; pour le rapport 
littéral, cpr. latin venio (je viens), et ital. vengo, prov. venc. 
On a sans raison, dit Biez, rattaché le dérivé fangeux it. esp. 
fangoso , prov. fangos, au latin famicosus , qui se trouve dans 
Festus avec le sens de marécageux ; pour notre part, nous 
penchions également pour cette dernière étymologie, qùi 
satisfait parfaitement. Famicosus présuppose un primitif latin 
famex , ou famicus , ou famica, qui représenterait très bien le 
type du subst. roman fange. La forme famex se trouve effec- 
tivement dans Celsus avec la signification de sang coagulé. 
Malgré cela, nous avons cru devoir donner la préférence à 
une origine germanique, après avoir lu l’article de M. Grand- 
gàgnage, relatif au subst. wallon fanië (aussi fagne), appliqué 
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surtout au nom géographique les hautes-faniez des Ardennes, 
dont la signification de marais, ainsi que sa connexité avec 
les mots allemands équivalents veen ou terme (angl. fen, néerl. 
veen), a été si bien démontrée par le savant philologue lié- 
geois. Or fanië répond exactement par sa facture aux formes 
fr. fange , prov. fanha, et ne'pourrait pas, comme ces der- 
nières, être rapporté à un subst. lat. famica, primitif supposé 
defamicosus ». 

Félis (fé-lis , > prénom d’homme, Félix. 

Fer-dé-gaufes (fer-dé-gôP) s. m. gaufrier. 

Fkr-bianc. Rare. Voy. Bianc-fer. Cette forme me paraît 
tirée du français, car la forme typique est bien bianc-fer, mais 
il doit cependant être assez ancien, vu le mouiilement patois 
bianc, qui ne se retrouve pas dans la loc. dé but en blanc . Savi- 
gny n’a que fer-bianc. 

Fermier, cité \ our son fém. fermière . 

Ferraye (fè-râ-y’) s. f. ferraille. 

Fés (fé) s. m. fils. Besançon feu Belàmy; Les Fourgs fieu 
Tissot; Cambrai fin, Mag. pitt . 1864, p. 261 . Savigny feu , et fi, 
dans la loc. mon fi mon enfant, mon garçon, mon ami. 

Fésé (fé-zé) s. m. fuseau. Yentron fu et feuhhé . Ce dernier y 
signifie aussi une petite baguette. Val-d’Ajol fu. 

Feston (fès’-ton) s. m. broderie à façon. 

Festonné (fès'-to-nè) v. a. faire du feston. 

Festonnou, ouse (fès’-to-nou, oûs’) subst. personne qui 
festonne. 

Fête (fé-t’) s. m. fête. Pronostic agricole, Fontenoy : Ai lai 
Fête-Dieu, quand lo mai soche biè , lo fouè soche co bié quand le 
mai sèche bien, le foin sèche encore bien. 

Feulène-ëtkon (feu-lè-n’-è-tron) s. m. bousier, coléoptère 
du genre Hister f appartenant aux histérides. C’est le géotrupe 
stercoraire G. Stercorarius L. St-Amé bête de boset Thiriat, qui 
donne aussi même localité fiestron , folègne à lron,e t folègnatron 
p. 429. Orig. feulgné et ètron . 

Feulgné (feul-gne?) v. a fouiller du feulgnot , du groin ; ind. 
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prés, jé feulène, d’où feulène-ètron ci-dessus. Cornimont folegni 
v. a. fouiller ; Val-d’Ajol feurnier ; Landremont feulgni ; 
Dompaire feugner Adam ; Fillières fougni . Le frauc. a bien 
fouger, que Littré tire de fodicare , qui lui-même vient de 
fodere fouir ; Yentron folnié , se dit de la manière dont les 
cochons remuent la terre avec le groin. 

Feulgnot (feu-gnô) s. m. groin, même famille que feulgné , 
qui est le verbe. Yentron folgnon ; Val-d’Ajol feurniot; Vouxey 
fregnot. Bourg, feûgnon. Voy. Freugnot plus bas. 

Fbumine (feu-min’) s. f. famine. Cpr. Aiffeumi. 

Feune (feû-n*) s. f. fouine, fourche à deux dents longues. 
Youxey fûenotte s. f. fourche à trois dents. Est-ce le même mot 
que le franç. foëne et fouine 2 Littré foine ? Beauquier cite 
foène , fouene 9 foine 9 fouine , fougne et dit que l’Académie donne 
fouine fourche de pêcheur. Je lis en effet dans la 5 e édit. 1811 
« On appelle fouine un instrument de fer à deux ou trois 
fourchons, qu’on met au bout d’une perche et qui sert à élever 
les gerbes sur le tas. C’est aussi une espèce de trident propre 
à percer de gros poissons quand ils dorment ». M. Beauquier 
tire les vocables qu’il cite du latin fuscina trident, qui a fait 
fusne , d’où foène , fouine et fougne . Il cite Du Cange : un beston 
nommé foyne dont on a accoutumé de tuer poisson en eau »; 
il donne le Doubs fougne . M. Godefroy : anc. fr. foine, foinne 9 
foyne . foene s. f. instrument de fer dont on se sert pour sou- 
lever et empiler les gerbes... Ardennes foine fourche de fer à 
trois dents servant à charger le foin. H.-Norm. vallée d'Yères 
foine engin dépêché; Bourb. fouane baguette. M. Scheler 
cite «t 2. fouine espèce de fourche pour élever les gerbes en 
tas, espèce de trident pour percer les gros poissons, probabl. 
d’un type fodina 9 de fodere creuser, fouiller, selon Littré du 
lat. fuscina trident, par fusne , foene 3 fouine (filiation de formes 
peu probable) v. Metz, vers 1300: fune à II fenons, fenon de fune 
branche ou dent de fourche à faner, Bonnàrdot Doc , dr % coût . 
p. 26 et note 4. 

Feurguénè (feur-ghé-nè) v. a. remuer avec le feurguèneuye , 
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verbe formé avec ce substantif. Mailly feurguénè remuer aveé 
une fourche Adam ; Poésies pop. deLorr « feurguener enfour- 
cher. Ce mot signifie encore chercher comme avec une fourche 
sans aucun ordre, en mettant tout sens dessus dessous » 
Recueil)] Bourg, feurgônai remuer, tracasser Mignahd, qui 
cite le champ, feurguigner exciter le feu, et rappelle lé pro- 
verbe que donne Grosley : « ...four chaud, toujours feurgui- 
gner y faut ». 

Feuye (feu-y’) s. m. feu. Dicton : on nwoét qu' feuye et fiâtnmes 
on ne voit que feu et flammes. A Savigny, on crie pour épou- 
vanter, le loup : Au loup t au loup ! lo feuye ast derri sai quoue t 

Février (fè-vri-e) s. m. février. Proverbe, Fontenoy : aivoène 
dé févreil Fat tr obier lo greneil , et lo moés de févreil Empienne las 
Urreyes (terrains). 

Févrole Cfév’-rd-l’), et fèv’role (fev’-rd-F; s. f. pl. haricot 
nain Pkaseobts nanus L. Savigny fèmttes; Ventron féverolles ; 
à Ch&tel, foœrôlle désigne la vesce fève Vicia faba L. de même 
fèwroleh Mortagne et Totainville. La variété minor est connue 
sous le nom de féverolle de Lorraine (notamment Vilmorin, 
Catalogue de 4882, p. 90); 

Féye (fo-y*), et fée (fé’) s. f. fille. Nollè és féyes aller cour- 
tiser. les demoiselles. Vosgien de la plaine feye Charton. 
Suisse rom. fallhe. 

Fi (fi) s. m. 1* fil. Fi rtôs fil retors. Suisse rom. fi retors ; 
2° filet (de la langue). Côpè lo fi couper le filet. Vexaincourt 
fiet; Ventron fié fil. 

4. Fiache (fiâ-ch’) s. masc . flache, partie molle d’une pièce 
de bois. Ane. franç. flache s. f. partie du bois équarri que lst 
hache ou la scie n’ont point atteinte ; Berry fldche : « ce soli- 
veau a bien du flâche » Jàubert, Gloss. Prévost donne l’adj. 
flacheux dans son Manuel lexique et dit : le bois flacheux est 
celui qui, n’étant pas bien équarri, est difficile à toiser » 
Godefroy. 

2. Fiache (fiâ-ch*) adj. flasque. Cornimont fiàtdhe adj. qui 
nlest pas tendu; au fig. se soumettre; el ai bié fallu fiâtché ; 

17 
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anc. fir. « flac mou, au propre et ali fig... Genève flaque; lorr. 
fidehe; Fillières flahh; Champ., Bourg., Yonne, Morv., Berry 
flâche » Godefroy. 

Fiaittrê (fiè-trè) v. a. flatter. Thézey fiété; Vagney flétri; 
Longuet flétri Adam; Savigny flaütè . 

Fiaittrou, ouse (fiè-trou, oûs*) s. flatteur, euse. Savigny 
fiaittou. 

Fiaivé (fiè-vé) s. m. fléau. Aigle (Suisse) hlleihi Bridel; Fil- 
lières flâyè ; Pontarlier flacé, flaivé ; Besançon et Gray fié ; 
Baume et Montbéliard chavé , chaivé Dartois; Frizon flaivé 
Adam, p. 252. Remarquez l’èpenthèse du v, comme dans 
glaive, pleuvoir, pouvoir. 

Fiamme (fiâ-m f ) s. f. assez rare. On emploie surtout fiâm- 
messe . Ital. fiamma ; rappr. le Piémont flama dans le sens de 
lancette, ciseau Littré. 

Fiammesse (fiâ-mès’) s. f. flamme. Cfr, le franç. flammèche . 
Cornimont flamahhe s. f. flocon de neige, flamme, étincelle ; 
anc. fr. « flamesche , flameche . . . fiammesse , généralement petite 
flamme Godefroy. 

Fian (flan) s. masc. taupe, Talpa europœa L. Fillières fuanl ; 
Remilly fuya Rolland (pron. fouyan ); St-Amé fian ; Le Tholy 
feuyan Thiriàt ; Val-d’Ajol fuan et boussat d’fian taupinière ; 
Yentron fiant s. m. taupe. Nous soupçonnons fort ces formes 
d etre des contractions de fouillant* M. Valroff (in litteris) me 
le dit positivement. Savigny fan et pètieu d'fan trou, galerie 
de taupe. 

Fiandole (ftan-dô-r) s. f. fronde. Ital. flonde. Du Cange 
donne fundabulum , funda, fundibulum ». Savigny frandôle. 

Fiarant, ante (fia ran, ant’) s. m. et f. 1° puant, ante; 
2° paresseux, euse, fainéant. Dicton : El ost si bié trouant qu’é 
fldre il est si paresseux qu’il [enj pue ; St-Amé flairan ; Le 
Tholy fiâran Thiriat. Orîg. lat. fragrare (ou peut-être par 
fiarè , qui est le verbe,). Yoy. ci-dessous. 

Fiarè (fiâ-rè) v. a. puer. Le Tholy flari Adam ; Gloss, mess. 
fiarcr ; Val-d’Ajol flairer ; Yentron flairié . Ce doit être le même 
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mot que le français flairer et fleurer ; Vexaincourt fl are bon 
sentir bon, en parlant du mirguet lilas. Voir notre Flore popul. 
de* Vosges- 

4 . Fiaufe (fiô-f) s. f. fable. Fillières flauve ; Berry faute 
Mignard; M. Scheler donne le prov. faula et le verbe prov. 
faular . Ps. de Metz cxvm, 85, flânes Bonnardot. 

2. Fiadfr (fiô-f) adj. faible, à peu près exclusiv. usité dans 
cette loc,: cheir fiaufe tomber faible. La Bresse flave, Prov. inéd. 
n° 5 ; Cornimont flave faible, tchêre flave tomber sans connais- 
sance; Dommartin-les-R. flauve faible Richard. Du Canger 
« flebilit pro debilis, infirmus, imbecillis, Gallis faible olim 
fieble », et « flevilis ex Gallico seu potins Picardico fleve, pro 
feble; Itali fievole dicunt »; anc. fr. « foible, foivle, fevle, floive , 
flave, flaive, fleve , fletve adj. qui manque de force, le faible mo- 
derne avec toutes ses nuances de signifie.; wall. flawe; Namur 
flauwe ; rouchi flau ; anc. wall. floyve ; Berry feuble, feube ; 
Beauce fleube, se dit en parlant des personnes d’un tempéra- 
ment délicat » Godefroy; Ventron a le verbe efflaca tomber de 
faiblesse ; Ps. de Metz, Gantiq. III, 8. * et celle qui avoit 
plusour enfans est afflavie et abatue », et afflevie Cant. VI, 52 
Bonnardot. 

Fiç’lè (fis’-lè) v. a. ficeler. 

. Fiché (fi-che) v. a. ficher. 

. Fichu -poéréye (fi-chu-poué-rè-y’) s. m. station, la tête et les 
mains à terre, les pieds en l’air. Corruption de fouchu-poérèye 
fourchu-poirier, les jambes écartées (en l’air) figurant assez 
grossièrement les fourches d’un arbre. 

4. Fié (fie) s. m. fumier. St-Amé fié ; Tendon fie; Le Tholy 
/ai» Thiriat. Anc. fr. fient, resté dans le fém. fiente. 

2. Fié, fiére, (fie, ér’) adj. fâché, irrité, furieux. St-Amé fiére 
fâchée ; Le Tholy fire fâchée Thiriat ; Les Rouges-Eaux fie ; 
St-Remy fi fier, aigre, acide Adam, 

4. Fikhh (fiehh’) adj. amer, acide. Ramerupt fier. L’auteur 
du Colporteur fut un jour rencontré près de Tomblaine dans 
un état voisin de l’ébriété par un conseiller du Parlement de 
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Nancy : « Eh bien, Chevrier, comment trouvez-vous le vin de 
Torablaine?» — « Comme le Parlement, répondit l'autre : 
« fier et plat ». On dit encore aujourd’hui, dans Tancienne 
province de Lorraine : ce viri est fier, ce fruit est /fer. Cette 
façon de parler est vicieuse, et l’on doit diré ce vin est' du#, 
ce fruit est aigre. Fier vient de férus sauvage, ferûs fructés 
fruit sauvage, et par suite fruit aigre ou acide. On trouve dans 
Festus férus ager pour champ inculte. Ilne faut pas confondît 
férus et ferox. Virgile a dit férus en parlant d’un cheval èt 
d’un cerf. Du reste, il est peu de mots qui aient subi plus de 
vicissitudes. Férus devenu fier , et en patois fi, a signifié d’abord 
inculte et sauvage , de là rude et acide ; puis vain , orgueilleux , 
hautain , c’est un homme fier. Le P. Bouhours a cependant fait 
cette remarque que la même personne peut avoir tout à 1k 
fois un air fier et un air modeste. Il a signifié fort et gràné, 
c’est un fier hoùimë. Enfin considérable : j’ai reçu Un fier cOùp. 
Au XVI e siècle, on prononçait encore fi comme en patois. 
Baif a dit: 

f II est un genre d’hommes fiers 

« Qui veulent être les premiers ». 

Cette note est, en partie, tirée du Glossaire ms. de mon ami 
Lombard, philologue distingué ». Gillet, Notice sur Chevrier , 
in Mém . M de Stanislas 1 863-1 864, p. 1 87-1 88, note*, Savigny 
fihh adj. acide, mer, et fikhou aigrelet, d’une saveur piquante, 
agréable. 

2. Fiehh ifiéhh’) s. m. fiel, foie. Mens (Dauphiné), fege G. 
Guichard, Rev . des lang. romanes 1882, p. 139. Savigny fihh . 

Fiér’mot (fié-r'-mô) ad v. fièrement. Comtois fieroma Dartois. 

Fieu (fieu) , d’fieu (d’fieu) adv. hors, dehors. Employé 
adjectivement : les geots d’fieu leuye les personnes étrangères à 
la localité. Savigny fûe 9 de d'fûe: les geas de d’fûe les 
étrangers, les gens du dehors Collot ms. Wallon foû Littré ; 
Vagney défieux Pètin ; Saint-Amé fieu ; Le Tholy fue ; 
Gérardmer fie Thiriat ; bourg. feur y defeur Mignard ; Cre- 
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zilles, canton de Toul-Sud d’file Olry, Sobriq. <882, p. 
<6; MM. Lepage et Charton Statistique Yosg. II, p. 3, col. 1, 
donnent fuert ; Bourg, feur , feurs , fuer, fuet % fur prép. (com- 
mune) hors que fuet que amender les domaiges Arbois <253... 
D’fieu provient d’un type latin de foris , combinaison analogue 
à celle de de-usque y patois déj ' qu'ai jusque ; voy. ce mot. Ane. 
fr. de fors dehors, par dehors Littré. En 1438 : « les dames et 
chanoinesses [d'Epinal] qui sont desfuers ont III pintes de 
vin » Doc. Vosg . I, p. 30 ; Psautier de Metz : « et nous getons 
fuer de lour subjection II, 3, il issoit et alloit defueir » XL* 7 
Bonnardot; Metz, vers 1300 « fuers de ville » id. Doc. dr. 
coût . p. 24. 

Fieuké (fieu-ké) s. m. <° flot (de rubans, etc.) ; 2° grappe de 
fruits, notamment de cerises, non encore détachées du 
rameau. Cornimont fionka ; St-Amé fionké ; Le Tholy chinklé 
Thiriat. Pline a un diminutif ftocculus (cité par Noël, Dict. 
lat.-fr.); il doit plutôt venir d’un floccellus , car IV patois se forme 
habituellement des diminutifs ellus, ellum , Voir notre Gramm. 
p. 429 (85). On peut comparer le franç. flocon . Yonne fioque y 
pique s. f. nœud de rubans, du lat. flosculus Joissier. Ventron 
a fionhha ou fioncha s. m. nœud de rubans, grappe de fleurs 
ou de fruits. Du Gange donne bien un floccellus , mais c’est un 
diminutif de « floccus : monachorum vestis quæ amplas habet 
manicas, vulgo Froc ». Ane. fr. « flochct , floquet, flocquet s. m. 
dimin. de fioc flocon, houppe, étoffe velue; Bourg., Yonne, 
Perrigny-les-Auxerre flouquet bouquet de fleurs, nœud, rosette, 
pompon de rubans ; nom propre Floquet • Godefroy. Savigny 
fûqué. 

Fieum’ché (fieum’-ch^) v. a. fumiger. 

Fieum’chot (fieum’-chô) s. m. flammechon. 

Fieur (fleur) fieurè (fieu-ré) s. m. fleur de foin, foin de 
première qualité. Cpr. le franç. feurre , et le nom vulgaire de 
YAgrostis stolonifeta L.: florin recueilli dans Gillet et Magne, 
Flore de France p. 452. Littré v° Feurre a lanc. h. -a. fuotar , 
anc. scandin. fôdr* Doc . Vosg t VII, p. 84: «... et est appelée 
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cepte avoyne [en 1481] l’avoyne le fueure les woeh [voués] ». 
Cpr. fouarre même sens, resté dans le nom d’une rue de 
Paris. 

Fieurent (fieu-ran) prénom d’homme, Florent ou Fleurent. 
Bpinal a le nom de fam. Fleurent , fils, faubg. St-Michel. Voir 
notre Glossaire Vosgien. 

Fieurèye (fieu-rè-y’) s. m. bâche servant à porter le foin, le 
regain, le résidu du battage, les cendres de lessive, etc. Poès. 
pop. de Lorr.'.fiérê toile qui contient les cendres d’une lessive 
(1* Rec.) ; Gloss, messin fié ré (signifie aussi cendrier) ; Razey 
fleurie fourreau de la paillasse Adam ; Bourg, fleurai, florè ; 
Doubs fleurier Beauquier, qui le tire de fluere couler, linge au 
travers duquel coule l’eau de la lessive ; cet auteur cite le 
génev. fleurier drap étendu sur la table pendant le repas. 
Nous croyons devoir rattacher le mot du patois d’Uriménil à 
fleur , acception d’utilisation, Val-d’Ajol fieurey; Vouxey fiéreil 
s. m. grosse toile roulée en cercle pour retenir les cendres 
sur le cuveau Lambert ms. Savigny fûrèye cendrier de lessive. 

Fieuri (fieû-ri) v. a. fleurir. 

Fieurie (fieû-ri) s. f. nom de vache. St-Amé fleurie Thiriat. 
Voy. pour l’orig. fieuriol ci-dessous. 

Fieuriot (fieu-rio) s. m. nom de bœuf, de taureau. St-Amé 
fieuriau Thiriat. Nous pensons que ce mot et son fém. fieurie 
tiennent à fieâr, flou fleur; ils s’appliquent en effet aux ani- 
maux à pelage tacheté, « fleuri ». 

Fiedtè (fieû-tè) v. n. siffler. Cpr. le fr. flùter; vosg. fieutei 
Charton, Statist. Vosg. I, p. 717, qui le tire de l’ital. fiatare; 
Cornimont f&tè. 

Fieutot (fieu-to)s. m. sifflet. Cpr. le fr .fluteau; Cornimont 
f&ta. Orig. fieuti, même famille. 

Fiéve (fié-v’, ou f ) s. f. fièvre. Val-d’Ajol fievatte s. des deux 
genres, petite fièvre causée par la peur. 

Fifine (fi-fin’) prénom de femme, Joséphine. 

Figé (fi-jé) v. a. figer. 

Fignolé (fi-gno-lè) v. n. fignoler. Cornimont fignola se dit 
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des demoiselles qui prennent de grands airs de coquetterie en 
marchant.' 

Filais» (fi- lès') s. f. filasse. 

Filé (fi-lè) v. a. 4° filer. Vouxey: Je filera fin, je filera gras 
je ne filera me co ai lai mode de tout chaicun; 2» tromper; 
3° partir, fam. 

Filébe (fi-lé-r’} s. f. araignée. Cornimont flére; Savigny fiére; 
Suisse rom. feloira fileuse Bridel ; franç. filière araignée 
fileusc ; Grange felire, et Serres frêle Adaii, p. 298. Du Gange 
a filanderia quæ laneam vel linum in fila deducit. 

Filière (fi-lié-r') s. t. filière. 

Filieu, eure (fi lieu, eûr'), et fiyeu, bore (fi-yeu, eûr’) s. m. 
et f. filleul, eule. 

Fil’lie (fi-l’-Ii) s. f. tromperie. Orig. fili 2*. 

Filou, ouse (fi-lou, oûs’) s. m. et f. 4 0 fileur (de laine, etc.) ; 
2 ° trompeur, euse. Vouxey : Y n’ai fouet de filou de laine que 
n'ôye es’ tou il n’y a point de fileur de laine qui n’ait son tour. 

Filtré (fii-trè) v. a. filtrer. 

Fihéni (fi-mé-ni.i Fiménil, commune. Sans date Finmesnil 
Lep. etCHART. 2» vol. p. 212, col. 1; 1704 Finmény Carte de 
Jaillot. 

1 . Fin (fin, in nasal propre au patois) s. f. fin. F Are lai fin 
faire la fin de. . . abîmer, user. Ventron a le verbe affiné appro- 
cher de sa fin; Cornimont s’effinè v. réfl. s’achever, se terminer. 

2. Fin, ine (fin, in’) adj. fin, rusé, adroit. Prov. Saint-Dié: 
Fine bête not’ chaitte, d’une application facile ; aussi fréquem- 
ment comme adverbe pour indiquer un superlatif: Flost /in 
soûl, el ost fia gris. Dans la Suisse rom. il a souvent la valeur 
d’un superlatif: lo fin premi le tout premier, lo fin culzet le 
plus haut sommet, etc. Bridel ; et de même en Bourg, le fin 
eûchot , etc. Ancien français < cette manière d’employer 
l’adjectif fin [pour exprimer une idée de superlatif, pour 
dire extrême, complet], s’est conservée dans beaucoup de 
provinces. On dit encore en Lorraine fin plein pour tout à 
fait plein ; en Picardie « il est fin bête », • toute fine seule », 
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et « j’ai fin froid »; dans la Beauce le fin mitan pour le beau 
milieu; dans le district de Yalenciennes il est fin sot; dans le 
pays wallon et la Suisse rom. il est fin saoûl ; dans le Jura elle 
ut fine belle pour dire qu’une fille est très belle ; centre de la 
France • le fin bout démon bâton », « fin bord », loc. tout au 
bord « le fin bord d’un fossé ». Fin fait (faite) loc., point 
extrême de l'élévation « le fin fait du clocher », « fine pointe 
du jour »; Bourbonnais fin habile, savant ; Normandie, Orne 
< un bœuf fin, un bœuf pourri gras » Godefroy v° 2 Fin . Savi- 
gny fin 1° opposé à gros : fine avouéye fine aiguille ; 2° friand, 
délicat : ç’ast in fin beuc Collot ms. 

Finaige (fi-né-j’, ou ch’) s. m. finage, Savigny fin, finaige dans 
le sens de saison : nos biès sont ai lai bouène fin à la saison au 
sol le plus fertile Collot ms. 

Fine (fnn’) s. f. fine, excrément humain. Lai pus fine même 
sens. Ç’ost dos lai pus fine qu’é faut s me lo toboo c’est dans la 
poudrette qu’il faut semer la graine de tabac. 

Fini (fi-ni), et finir, plus rare, v. a. finir. 

Fin’mot (fi-n’-mô) adv. finement. 

Fioc (fiok) s. m. flac. 

Fiole (fid-1’) s. f. fiole. 

Fiolotte (fiô-lô-C) s. f. petite fiole. Ane. fr. * fiolete, -elle 
s. f. petite fiole, flacon... Comtois, Besançon fieulote Godefroy. 

4 . Fiotte (fiô-f) s. f. confiance. Ramerupt fiate; Saint-Amé 
fiatte sûreté, confiance, Adam, p. 252 ; Le Tholy fiate Tbiriat ; 
Yal-d’Ajol fience, et en patois moderne rèfiance. Cpr. notre 
v. réfl. référé (s') ; Ventron fiatte. Nos mots patois doivent 
venir d’un diminutif, car les vocables cités par Littré sont 
tous simples, et ne contiennent pas de dentale. Cpr. fiautey 
fidelitatem, dans une charte de 1303, Germain, Journal Soc. 
d’arch. lorr,, sept.-oct. 4879. Feauté, fauté, fateit, etc., très 
commun à Metz. 

2. Fiotté (fio-t’) s. f. feuillette. Bas-lat. folietta Littré v° 
Feuillette. Du Gange a « Gail. feuillette vel fillette, ital. foglietta. 
Parisiis feuillette vel utijpronunciant feillette ». M. Godefroy 
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« Morv. fillette feuillette... Dans le Lyonnais, une feuillette 
désigne actuellement un tonneau d’un hectolitre de vin » 
Godefroy v° fillette , in fine. Savigny feuyatte moitié d'une 
pièce de vin, soit 88 litres Collot ms. 

Fiou (flou) s. f. fleur de farine, ho munèye ai tiré lai fiou le 
meunier a tiré la fleur [de notre farine] ; Le Tholy, Sl-Amé 
fiou fleur ; Vagney fio fleur Thiriat ; Ventron fio; roman als. 
çieux fleurs (sict) (1) in Rev. d'AU. 1884, p. 216; Dounoux fiou 
fleur en général. Vouxey, prov.: D'in sac de braise , i no saute 
pouet de fiou d’un sac de braise, on ne peut faire de Ane farine. 

Fiston (fis'-ton) s. m. fam. gamin. A La Côte (Suisse), il 
signifie polisson, petit maroufle Bridel. 

Flambé (flan-bè) v. a. flamber. 

Flanè (flâ-nè) v. n. flâner. Suisse rom. fllana flâner et l’adj. 
fllani, a flasque, lâche, débile Bridel. 

Flanque (flan-kè) v. a. flanquer, ficher. 

Flanqué, aye (flan-kè, â-y’) adj. ou part, passé, efflanqué. 

Floué (flou-è) v. a. flouer. 

Fluxia (Hu-ksi-a) s. m. fuchsia, Fuchsia fulgens dc. 

Flux-sang (flu-ksan) s. m. flux de sang. Le Doubs fruit de 
sang Beauquier. 

Frète (fné-t'), et fénéte (fé-né-t’) s. f. fenêtre. 

Foaiya (fouè-yâ) s. m. rare, hêtre. 

Foçon (fô-son) s. f. façon. Cornimont facenoux adj. cérémo- 
nieux, qui fait des façons. 

Foçonnè (fo-so-nè) v. a. façonner. 

Fodesse (fô-dè-s’) s, f. fente, gerçure. 

Fodou, ouse (fè-dou, oûs’) s. tendeur, euse. 

Foé (fou*’] s. m. foin. St-Amé fouo ; Le Tholy fon Thiriat. 
Prov. Onnâye de foé, onndye de rié ; à La Bresse : Anaue dé fwà , 
anaue dé rà ; piantou de fèyine , pou le rekhe fèmîne ; Fontenoy : 
, Onnaies de fouè 9 onnaies de biè. 

Foé (fouè) interj. exprimant la sensation produite par une 

(I) Cpr. le dialecte sicilien ciuri = fio ri d’amo/e (genre de daillements) 
Mélü«ine I, col. 578, note 8. 
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fumée abondante, épaisse. Saint-Amé foua Thiriat, qui le 
dit être notre français pouah / Cornimont foua. 

Foénè (foué-nè) v. a. faner. St-Amé fouona Adam, fouonm 
Thiriat ; Le Tholy fonni. 

Foèngè (fouèn-je) v. n. fumer. Dompaire foingé ; Le Tboly 
foingi Adam ; Val-d’Ajol faingier; Savigny foingi. 

Foèngkon (fouèn-jon) s. m. fumeron. 

Foèngére (fouèn-jé-r) s. f. fumée. Bourg, fetneire Littré. 

Foéno (foué-nô) s. masc. époque de la fenaison. FilUières 
f no ; Meuse fenau Theoriet, Madame Heurtetoup, p. 1 47, édit. 
Charpentier, 1882; Crévic f'rnhon Adam, p. 253; Yentron 
fen’hon ; Bourg, feuau, fnau, fenil grenier à foin ; anc. fr. 
« fenal, fenaul, fenail, final adj. du foin, de la fenaison ; Lorr. 
fenau fenaison Godefroy. Metz, vers 4260 : « jusc’ai fenaul », 
et x la Saint Pierre fennaul entrant » la fête de saint Pierre 
ès liens, 4 er août, Bonnardot, Doc. dr. coût. p. 9 et note 4 ; voir 
aussi p. 24 et note 4. 

Foénou, ouse (foué-nou, oûs‘) s. faneur, euse. 

4 . Foére (foué-r’) s. f. foire (marché). Savigny foératte foire 
où il y a peu de monde Collot ms. 

2. Foére (foué-r’) s. f. foire (diarrhée, flux de ventre). Cpr. 
Dombrot-s.-V., cadastre, section C t Le Fouéra », patois de 
même, terre où se trouvent des fontenis, terre foireuse. Savi- 
gny foératte excréments liquides, et au fig. bouillie trop claire 
Collot ms. 

Foérié (foué-rie) v. n. 4° foirer ; 2° t. de dénigrement, fré- 
quenter abusivement les foires. 

Foérouse (foué-roû-s') s. f. mercuriale annuelle, Mercuriali» 
annua L. Sp. 4465. Cpr. le fr. foirelle in Grimard La Plante, 
p. 448; foirolle Littré h. v°; Vosg. vulg. la foireuse Mougkot, 
207 ou 367 ; mercuriale voireuse (sic t) Kirschleger, II, p. 50 ; 
foireuse D r Berhrr, p. 268 ; Bainville, Charmes fouéroûse ; La 
Bresse frnrile ; Châtel foeroûse : Lemmecourt, Rouceux foi- 
route ; Romont foireuse ; Tranqueville herbe foérosse ; Ville 
fouérotuse. Patois messin foerasse, Cban Heurlin, chant I. 
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Foéroux, oüse (foué-rou, oûs*) !• adj. foireux, euse; 2° fig. 
peureux, poltron. Savigny foéroux, ouse gens qui se rendent à 
une foire Collot ms. 

FoÉs(foué) s. f. fois. Champagne, C ûe d'Auve fouéê fois 
Godefroy, v° fiee. 

Foéve (foué-v’, ou f ) s. m. fève, haricot, Phaseolu$ vulgaris 
L. Loc. Bayé lai foéve ai quéqu'ùn, litt. donner la fève à quel- 
qu'un, se dit de celui qui presse violemment de ses pouces les 
glandes ou là mâchoire de sa victime. Rom. als. faivioles 
haricots, Rev. d'Als. 188i, p. 216. Les noms suivants s’appli- 
quent au genre Phaseolus L., haricot: Bainville-a.-S. fouêve ; 
Dompierre, Savigny fèfe ; La Neuveville-s.-M. fouève; Padoux 
fève ; Ville fouêffe. Ceux-ci au haricot commun, PL vulgaris 
L. Sp. 1016 : Cleurie foeve de remme Thiriat, Cleurie, p. 120; La 
Forge fève rainante ; Gérardmer fève de Rome ; Mazelay fèves 
pl. ; Raon-l’Et. feffe ; Saulxures foive de rème ; Le Tholy fève 
rèmante ; Vagney foueive de remmes Pétin, p. 126; Ventron 
fouève de rame et de tome ; à Uriménil, on dit fouêve dé raime . 
Ceux-ci au haricot nain, Ph. nanus L.: La Forge, Le Tholy 
fèvotte ; Cleurie fèvatte Thiriat id,; Gérardmer baisse fève , litt. 
fève basse ; Saulxures fèvatte ; Ventron féveroles ; à Uriménil 
p'tite foéve . 

FoévE dé loup, et plus rarement foéve dé marais vesce lève, 
Vicia Faba L. Sp. 1039. La Bresse fwêve (pron. fouêve) ; Bru 
févotte; Charmes grosses fèves ; Cleurie, Syndicat, Saint-Amé 
grosse foéve Thiriat, Cleurie > p. 121; Dompierre féfe ; La Forge 
et Gérardmer grosse fève ; Gérardmer, aussi fève dé marais ; 
Gerbépal fève ; Mazelay févçs ; Mortagne et Totainville fèvotte ; 
La Neuveville-s.-M. fouève de marais ; Padoux fève de marais ; 
Saulxures grosse foive ; Le Tholy grosse fève ; Vagney foueive de 
marais Pétin, p. 126; Ventron grosses fouèves. Les diminutifs 
suivants s’appliquent à la variété minor , connue sous le nom 
de féverolle de Lorraine : La Bresse fèvate ; Charmes fêvattes ; 
Ménil-en-X. févotte ; Vagney feivatte et petite foueive Pétin, 
p. 117 et 126. 
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Fogot (fô-go) s. m. fagot. 

Fogotè (fô-go-tè) v. a. fagoter. 

Fogotou (fô-go-tou) s. m. fagoteur. 

Foi (foud) s. f. foi. Loc. mà foé ma foi I 

Folie (fé-li) s. f. folie. 

Follot (fô-lô) s. m. nom de bœuf ou de taureau de couleur 
gris blanc, habituellement de Comté. Les Fourgs falou, fém. 
fâlôt à cheveux blonds tirant sur le roux Tissot, qui le tire 
du lat. fulvus. 

Follu (fô-lu) v. imp. falloir. Voy. Faut . 

Fomme (fô-m’) s. f. femme. Hadol, Dounoux boène fômme 
sage-femme. Proverbes : Les fômmes, çost comme les èhaittes, 
son non aivait mie b'so 9 on non pérot poèt . Devinettes: Bôs sus 
bôs , cul su bôs , bôs su hhô, qoaite podants et deihh tirants f La 
même à Gerbamont: Boo hhou boo, culhhou boo , boo hhou hhoo , 
quoette podans, dou tirants ? La femme trayant la vache. 

\ . Fomerêye (fô-m-rè-y*) s. f. homme qui fait la besogne 
généralement réservée à là femme. 

2. Fomerêye (fô-m-rè-y ) Fomerey, commune. 

Foncé (fon-s^) v. a. pénétrer de force, se ruer. E fonceu su 
mi tôt d' in côp il s’élance sur moi tout à coup ; anc. fr. fonser , 
foncer verbe... Norm., Bessin fonser enfoncer, creuser plus 
avant, se jeter sur, s’élancer sur Godefroy. 

Fonche (fon-ch’) adj. se dit d’un terrain mou, peu consis- 
tant, notamment d’un pré, d’une tourbière. Doit se rattacher, 
croyons-nous, à la même fam. que le franç. fange. Fangeoux 
= fungosus, de la consistance du champignon, mou, ce qui 
expliquerait bien le bourg, fonjant (papier) buvard. Pour la 
facture fonche pour fongeoux ; comparez gonfe pour gonflé 9 etc. 

1. Fonde (fon-d’) v. a fendre. Vouxey, dicton : / ne vut ni 
fonde ne adosselè il ne veut ni fendre ni adosser (sa volonté ne 
se prononce pas) . 

2. Fonde (fon-d’) v. a. fondre. 

Fontenis (fon-t*-ni) s. m. 1° lieu dit: lo font'nis des tieuches ; 
2° emplacement d’une fontaine ancienne ou souterraine; 
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morte; vx-fr. fonteine, fontene, fonteine. H. Godefroy donne 
anc. fr. « fonten il s. m. et fontenis petite fontaine >. 

Font’na (fon-t’-nâ) Fontenay, commune. 

Font’no (fon-t’-nô) Fontenoy, commune. 

Fouoché (fouô-chr) v. a. fâcher. 

Forcé (for-sé) v. a. forcer. 

Forcémot (for-sé-mô) adv. forcément. 

Forestier, exclusivement employé dans la loc. gardé-forestier 
garde-forestier. 

Forfoéya (for-foué-yâ) s. m. farfouilleur, qui essaye d’aller 
vite en besogne ; au fig. vantard, hâbleur. 

{ Forfouyé (for-fou- yé) v. a. farfouiller. Les Fourgs farfouilH 
Tissot, qui pense que ce vocable tient du * farfalitm , et cite 
l’ital. farfogliare, et d’après Honnorat le prov. farfolhar. 

Forgé (for-ge) v. a. forger. 

Forgéron (for-jé-ron) s. m. forgeron. 

Formalité (for-mâ-li-tè) s. f. formalité. 

Formé (for-mè) v. a. peu commun, fermer. Voy. fromè. 

1. Formot (for-mô) s. m. fumier. Rare. Montiers-s.-S for- 
momie Cosquin. 

2. Formot (for-mô) s. m. fermoir d’un livre. 

Fornahhe (for-nâ-hh’), et founahue (fou-nâ-hh’) s. f. four- 
naise. Suisse rom. fornahie Bridbl. 

Forni (for-ni) v. a. fournir. 

Forniture (for-ni-tû-r’) s. f. fourniture. 

Fornimot (for-ni-mô) s. f. fourniment. 

Forrè (fo-rè) v. a. ferrer. Forri in pouhhé lui enfoncer à 
l’extrémité du groin une pointe qui est ensuite recourbée. 

Forrdre (fô-rû-r') s. f. ferrure. 

1 . Fosse (fô-s’) s. f. perche. Remilly fat’ Rolland; Les Fourgs 
feue Tissot, qui cite le vx-fr. fesse, faisse, * fessim ; Ventron 
fasse s. f verge, fascine. La Bresse fasse verge, fascine. 

2. Fosse (fd-s’) s. f. fosse. 

Fossé (fo-sè) s. f. fossé. 

Fossedye (fô-seu-y’) s. m. fossoir, houe utilisée surtout dans 
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Us travaux de prairies. Suisse rom. fosthau, fockau Bridkl ; £r. 
pop. vaudois fomir, foussoir. En <269 focerier manœuvre culti- 
vant avec la houe, Doc. Votg. Vil, p. 30, et foceur fossoir id. 
p. 31 ; comtois fotsou,feçou, f'son Dartois, qui le tire du lang. 
fossou houe de vigneron, du lat. foiere fouir ; bourg, fcué* 
fezô, fessou Mignard ; Baune, Châlon osou ; Genev. fotsoir et 
foussoir. Littré, Suppl, donne < fessoue nom de )a houe dans 
la région du centre » ; Do Gange « fossorium , ligo, Hoc ou 
fossour, occitan is fotsou ». < Bois et eaux n’ont pas de chasse : 
le toin et le fosseux huchent le pêcheur, et la hache le 
forestier » Bonvalot, Coutume « d’Orbey , 35, note 32 ; vx-fr. 
fotsoir, foussouer, fettoir, faissoir Godefroy. 

Fossié (fô-sie) s. m. fossoyeur. Du Cangr fouariut; vx-fr. 
fossier s. m. celui qui creuse avec la houe, fossoyeur, terras- 
sier Godefroy. 

Fotigue (fô-tigh’) s. f. fatigue. 

Fotiguè (fô-ti-ghè) v. a. fatiguer. 

Fou adj. usité au masc. seulement. Pour lefém., on emploie 
sotte (à son tour, ce dernier n’est guère utilisé qu'au féminin). 
Comparaison : El ai pus l’âr d’in fou qu’d’in évêque. 

Fouch’lot (fou-ch’-lô) s. m. petite fourche. 

Fouchou, ouse (fou-chou, oûs’), et fouch'lou, ouse (fou-ch’- 
lou, oûs’) adj. fourchu, ue. Vagney fouché, et Saulxures foutché 
Thiriat. 

Foué (foué) s. f. fois. 

Fouetté (fouè-tè) v. a. fouetter. 

Fougasse (fou-ga-s’) s. f. folie, coup de tête, bêtise. 

Fougère (fou-jé-r’; s. f. fougère. Cette dénomination géné- 
rale comprend l’ensemble des genres et espèces de la classe 
des Filicinées. Toutefois, elle s’applique aussi tout spécia- 
lement à la Ptéride aquiline, Pterxs aquilina L. Sp. 1553. 
Cleurie, Syndicat et Saint-Amé fougère Thiriat, p. 112, fou- 
gères, excepté le Pt. aquilina ; Fontenoy fougerre. 

Fouhh’lot (fou-hh’-lô) s. m. petite portion d’arbre fourchue. 
Ane, fr.: « forchel, fourchel s. m. bâton fourchu » Godefroy, 
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qui donne aussi forcheron , fourcherons furcheron s. m. branche 
fourchue. 

Foulé (fou-lè) v. a. fouler. — des chausses manier et pré- 
parer les bas sur le fouleuye . Vouxey sèfoulè v. réfl. se rendre 
herniaire par un travail excessif, par des charges trop lourdes. 
Cpr. le fr. pop. « se fouler » la rate. 

Fouleuye (fbo-leu-y’) s. m. fouloir. 

Founé (fou-né) s. m. fourneau à charbon. La Forge les 
Founnels censes et fermes, Founel vient du patois founé , gazon 
et broussailles brûlés pendant l’écobuage. Au Tholy foné Thi- 
riat, Cleurie , p. 266. Savigny founé cavité placée sous le four 
ou près du four, et destinée à loger la braise. Collot ms. 

Founeurb (fou-neû-r') s. f. pelle à four. 

Founot (fou-nô) s. m. fourneau. Vouxey founot s. m. cavité 
dans le mur, près du foyer, où Ton jette les cendres ; vx-fr. 
foumot s. m. petit four Godefroy. 

Fouo (fouo, o bref) s. m. four. 

Fouoche (fouo-ch') s. f. fourche. En \ 453 foèche , Doc . Vosg. 
VIII, p. 83. Savigny fouhhe fourche en bois à deux dents, 

Fouogr (fouô-g’, ou ch’) s. f. forge. Les Fouôges d’Eiz’main les 
Forges d’Uzcmain ; Les Fouôges Les Forges, commune près 
Epinal. 

Fourni he (fouô-hh') s. f. force. Saulxures fouauhhe Thirut, 
Kédaies, p. 12 ; Doubs, Haute-Saône fouôcho, fouôche Dartois ; 
Besançon foëche Belamy ; Les Fourgs fouace Tissot ; vosg. de 
la montagne fouauhhe , de la plaine fdhe Charton. 

Fouot, ote (fouo, ôt’) adj. fort, forte. Comtois fouâ> fouô 
Dartois; Les Fourgs foue Tissot. 

Fourére (fou-ré-r') s. f. partie du champ située à l'extré- 
mité des sillons qui ne peut, par suite d'un obstacle, être 
labourée, et qui se cultive en travers. Le fr. Crinière Littré 
Corr. et Adl. s’en rapproche. St-Amé fourére Thirut. Du 
Cange: « forera, vox agrimensorum apud quos in agrorum 
distinctionibus pars ea dicitur, quæ latus suum alterius 
fronti seu capiti opponit », et forreria ead. not. Ane. français 
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« f orriere, forr-, four -, ferr- s. f. lisière d'un bois, d’ün 
champ, quelquefois bord d'un bois où les bestiaux paissaient. 
Norm., Orne, Galv. foriere; Guernesey fomrière sillon de 
travers au bout ou en dehors d'un champ ; env. de Renriefc 
forière sentier; Rouchi forière, qui n’a pu se labourer avec lé 
reste du champ. Mener une vache à forière , c'est la faire paître 
sur la lisière des champs cultivés Godefroy. Val-d'Ajol /btir- 
rayre petit pré rapproché de la maisôn, d'où l’on titfé'le 
fourrage journalier Lambert ms. Les lieux dits des Vosges 
fournissent notamment à Gérardmer, section F « Fourrière 
Mayon », en patois Herry Mayon , bord d'ün champ, jachèrè ; 
Moyenmoutier, cad., S on B. « Le Fourion », en pat. lo fourti&k 
la petite fourrière. Savigny, lieu dit : Les Fouréres des graüds 
prés Collot ms. j 

Fourraige (fou-ré-j', ou ch') s. m. fourrage. 

Fourraigé (fou-rè-je) v. a. fourrager, ravager. ^ 

Fourre (fou-rè) v. a. fourrer. 

Fourrière (fou-rié-r’) s. f. fourrière. 

Foutaise (fou-té-s') grossier, s. f. bagatelle, fadaise, 
fichaise . 

Foute (fou-t*) grossier, v. a. donner, mettre, lancer. Prot. 1 
foire coïreG. Paris, Romania , 1872, p. 246. A l'origine, ce 
mot a dû signifier au propre cotre . Du Cange : « futuare verbum 
satis commune per quod jactura humani generis resfauratur," 
scilicet coïre » . Vouxèy , dicton : Eii payant , foutant quitte celuï 
qui paye bien ne reçoit pas de reproches. 

Foutre (fou-tr*) grossier, s. m. sperme. Au fig. Jean foutre 
canaille, fripon, menteur effronté. Cf. Jean pleure, Jean 
grogne. 

Foutu (fou-tu) grossier, ^capable: Ê n* os t m’ foutu d'f dre • 
célai je le défie de le faire ; part, passé de foute ; 2° perdu sans 
remède, condamné, en parlant des personnes, des animaux 
et des choses. Génin, dans ses Récréations philol. distingue 
foutu 1° de foutu 2° : 1° dérivé de féauté, fauté , qui a ainsi le 
devoir de fauté, donc apte, capable. Rapprochez ïefauteit des 
Doc . coût . p. 11. 
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Fouyard (fou-yâr) $. m. feuillard. Dicton : E vleu retiré ène 
carotte, mm é n’aiveu qulo fouyard. St-Âmé feuyaire ; Le Tholy 
fouydre Thiriat; Yentron fouiaire; vx-fr. feuillart, foillart , 
foeillart, foullart s. m. branchage; H.-Norm. feuillard* 
rameaux d'orme qu’on donne à brouter aux bestiaux Gode- 
froy. Savigny a le v. a. dèfouyî enlever les feuilles des carottes, 
betteraves, etc., et au passif, qui a perdu ses feuilles, par 
exemple un arbre. Cpr. bourg, fouaige , fouage les fanes des 
pommes de terre, des betteraves. 

Fouye (fou-y') s. f. fouille. 

1. Fouyé (fou-yé) s. m. nom de bœuf ou de taureau noir 
foncé. St-Amé fouyeu Th. 

2. Fouyé (fou-y*') v. a. fouiller. 

Fouyot (fou-yô) s. m. feuillet. 

Fouyottb (fou-yô-t’) s. f. feuille. A vrai dire, le patois est 
proprement un diminutif, qui correspondrait à un français 
feuillette . Vx-fr. feuillette, fueillette , feullette s. f. diminutif de 
feuille Godefroy. Voy. Glossaire des métiers t 

Fouy tôt (fou-y’-tô) s. m. vent tournoyant. Est-ce la forme 
de Lure fouletot (follet) citée par Dartois p. 230 T Saint-Amé 
fouye-to tournoiement rapide de l’air sur lui-même en une 
colonne qui forme spirale et qui se déplace Thiriat ; Doubs 
foaletot Beauquier, qui le tire de folletus , qui a donné fol , 
prononcé fou , et qui cite le vx-fr. fouleteour esprit follet. 
Montbéliard foulletot ; Belfort foultot Docteur Corbis, Rev . 
d'Als. 4882, p. 453. 

Fracassé (fra-ka-s*) v. a. fracasser. 

Fraçou (fra-sou) prénom d’homme, François. 

Fraise, cité pour le prov. à Fontenoy: Peu cote fraises 
rosses , Trinité boènes ai meinger , Fête-Dieu sans airrètè . 

Fhaisi (fré-zi) s. m. fraisil. Berry frasil Littré; Orléanais 
frasi braise en poussière Godefroy. Savigny freusiant adj. qui 
s’émiette facilement Collot ms. 

Fraisier, cité pour les formes : Celles fraisieu ; Charmes 
frése ; Châtel fraisse , frisse \ Domèvre-s.-M. freseil ; Fontenoy 

18 
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fraiseil ; Mortagne frési ; Moyenmoutier freseli , et le fruit frése; 
La Neuve ville-s. -M .fraisèie; Padoux frayisse ; Raon-a.-Bois 
fraisièye ; Raon-l’Et, baisse ; Saales frâsier, et le fruit frâse ; 
St-E:ienne fraueye ; Totainville freseille ; Trampot, le fruit 
fraye ; Tranqueville frèsie ; Vagney fraisié Pétin, p. 108. 

Fraiteusse (lai) (fré-teu-s’) s. f. lieu dit, commune de 
Girancourt. MM. Lep. et Chart. Stat. Vosg. II, p. 223, donnent 
« le Fraiteux, hameau du Ban-de-Sapt », anciennement Frai- 
teux et Fraitu , et ajoutent : « on le trouve mentionné vers- 661 
Forestis habitatio ; M . Gravier l’appelle Freteux ». Mais n’est-ce 
pas plutôt fretil , fraitil , fraitis , signifiant « friche » ? M.GdhE- 
FROYcite en effet fraitil, fretil s. m. terre en friche; Comtois 
fretil , fraitis, fraitys, fratis , /rdis, /m£ÿ s. m. terre en friche, 
qui n’est pas cultivée, et lorr. fraitis : « terres en fraitis, en 
friche et sans maître ». Voy. aussi le même auteur v° Fro s. 
m. terre inculte, qui est peut-être de la même famille. Enfin 
Littré v° Frais, cite un fém. lat fracta , qui « a donné fraite 
brèche ». Nom de lieu assez fréquent : fraite, frette (la) ; au 
masc. frait, froit, comme dans Froitmantel Bonnardot ïûè. 

Fralè (frâ-lè) v. a. écraser. Failly : F te defralra Vvesaige 
De Puymaigre, Ch. pop. mess . II, p. 223, 2 e édit.; Malavillers 
fraier id. p. 253 ; Doubs éfrâser , et son dim. efrâsiller, que 
DARTOistire de fressus, fresus écrasé, de frendeo ; Ventron 
fratché è craser, comprimer, broyer; Epinal, parler pop. et 
fam. frâler ; Cornimont effrala adj. écrasé, au fig. commer- 
çant en faillite, el a éffrala ; frala v. n. corps qui s’élargit en 
s’amollissant , au fig. personne retirant son marché. Cpr. 
notre patois flanché et le fr. pop? « flancher » ; à Uriménil on 
dit foérié v. c. m. Godefroy a fraillei -, fresler briser, se 
briser, qui viennent de fresle, fraile, lat. fragilis. 

Fralesse (frâ-lè-s’) s. f. action d’écraser, écrasement. 

Framboésèye (fran-boué-sè-y’), et framboésier (fran-boué- 
z\é) s< m. ronce framboisier, Rubus Idaeus h: Charmes frarn- 
boisèye ; Châtel framboéhé ; Cleurie, Syndicat et Saint-Amé 
framboésié Thiriat, p. 82 ; Domèvre-s.-M. fldmbouéseil ; Dom- 
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paire frambouése; La Forge frambouést’, GirecourUes-V. flam - 
boèse ; Mortagne framboêsi; Moyenmoutier framboisi; La Neu- 
veville-s.-M. fl ambouèsè'ie ; Padoux flamboise ; Raon-a.-B. fram - 
boesièye ; Raon-l’Et. framboése ; Le Tholy frambouést ; Totain- 
ville framboùeil ; Tranquevilie framboiseil. 

Framboése (fran-boué-z’, ou s’) s. f. framboise. Charmes 
framboises ; Girecourt-les-V. flamboèse ; Moyenmoutier fram- 
boaise ; La Neuveville-s.-M. flambouèse ; Padoux flamboise ; Raon 
l’Et. framboise; Ville frambouéze. 

Frangh’hot (fran-ch’-mô) adv. franchement. 

Francion (fran-si-on) prén. d’homme, quelque peu ironique, 
François. 

Francis (fran-sis’) prénom d’homme, François. 

Franc-moçon (fran-mô-çon) s. m. franc-maçon. 

Franc-saipin (fran-sè-pin) s. m. sapin commun, vulgairem. 
sapin des Vosges, Pinus picea L. Saint-Amé sèpin Th. 

Françoès (fran-souè), et Franços (fran-so) prén. d’homme, 
François. 

Franços (fran-çô) adj. français, peu usité au féminin ; 
s. m. français, langue française. Saulxures frança Thiriat, 
Kédales, p. 44. 

Franr (frà-n’) s. m. frêne élevé, Fraxinus excelsior L. Sp. 
1509. Suisse rom. frano Bridel; Bainville, Bulgnéville, 
Cleurie, Fontenoy, Offroicourt, Raon-a.-B., Syndicat, Saint- 
Amé, Savigny frdne ; Moyenmoutier franne; Vagney frânne; 
Yal-d’Ajol frane. 

Frangueuyoux, ouse (fran-gheu-iou, oûs’) adj. déguenillé, 
ée ; quelquefois au fig .j’â tortot l'estomaic frangueuyouse l’esto- 
mac bien délabré. Doit tenir à la même fam. que le fr. frange. 

Frapodye (fra-pou-y’) s. f. collectif, guenille, chose de peu 
de valeur, et peu propre. Syn. fripouye. Savigny frapouye per- 
sonne de petite réputation, de mœurs suspectes Collot ms. 

Frappeur s. m. apprenti forgeron, habituellement employé 
à frapper devant [l’enclume]. 

Fras (frâ) s. m. pl. frais. MM. Brachet, -Diez Woerl. II, 
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p. 298, Schade, p. 447, et M. D’Arbois de Jubainvilte Roma - 
nia, 1872, 1, p. 442 et suiv. le tirent d’un pluriel qui vient de 
fredus paix, puis partie des frais revenant au fisc. Littré, 
moins affirmatif, semble se décider en faveur du lat. fractum 
brisé, qui aurait donné le fictif frait , comme le fém. fracta a 
donné fraite brèche. 

Fraudé (frô-dè) v. a. frauder. Employé aussi absol. dans le 
sens de faire de la fraude, de la contrebande. 

Fréhon (fré-hon)Frizon, commune. Ane. noms : s. d. Fri - 
sonium ; Les Frisons Lepage IL p. 228, col. 1; en 1104 Fre- 
zonis villa id. p. 228, col. 2. 

Frémi (freu-mi) s. f. fourmi. Bourg, frémi Mignard, aussi 
feurmie, froumie Bonnardot ms.; Landremont fromi; Trampot 
fremé Adam. 11 y a à Morelmaison un lieu dit « Fremipré », 
que notre correspondant traduit par « prés où abondent les 
fourmis ». Ille-et-Vil. fromi et froumi Decombe ; vx-fr. frémi, 
fromi, fremy Godefroy. 

Fremiére (freu-mié-r*) s. f. fourmillière. Vx-fr. formier s. 
m. et formier e } from-, fromm-, s. f. Godefroy. Savigny fremiure 
quantité innombrable. 

Frère (fré-r’) s. m. frère. En 4255 fraire in Doc . Vosg 9 
I, p. 470, 474. 

Frérot (fré-rô) s. m. fam. frère, litt. dim. de frère. Com- 
tois frérin , frérot Dartois ; Les Fourgs frérot petit frère ; nom 
de fam. Fréret et Frérot . 

Freugnot (freu-gnô) s. m. groin, doublet de feulgnot. Fr.- 
Comté freugnot , fregnot Dartois. 

Freumaige (freu-mé-j', ou ch’) s. m. fromage. 

Freumaigeot (freu mè-jô) s. m. mauve à feuilles arrondies, 
mauve sauvage, Malva rotundifolia L. Remilly fromjon ; com- 
tois fromageot ; flam. kaasjerkuid Dartois, même idée ; Vosg. 
vulg. fromageon Kirschleger, p. 429 et Berher, p. 131; M. Gri- 
mard donne une autre forme ; fromagère. Bainville fremejot ; 
La Bresse feurmwogeon et feurmwageon ; Brouvelieures freu- 
metjon ; Bru fremajeott et fremaijeon ; Bulgnéville fromageot ; 
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Charmes froméjea ; G Ira tel fromèjeon ; Cleurie fremègea Thiriat, 
p. 78; Cornimont feurmèdjé; Domèvre-s.-M. fremejo ; Fontenoy 
fromêgeot ; Les Forges fremèjé ; Fraize fremetgé et fermetgé ; 
Gérardmer fremégèye ; Gerbépal fremèjo ; Médonville fremègeot ; 
Mortagne fremègeon ; Moussey fremaijon; La Neuveville-s.-Ch. 
fromèjo; Offroicourt fromageo ; Padoux fréméjon ; Raon-l’Et. 
freumaigeon ; Romont freumaxgeon ; St^Etienne fromègeo ; Saul- 
xures fermedgé ; Le Tholy fromègé ; Totainville fremègeot ; 
Trànqueville froumageot ; Vagney feurmaigeat Pétin, p. 8, et 
feurmègeâ; Val-d’Ajol fromaigeon ; Vexaincourt fremaigeon ; 
Ville fremègeot . Nous transcrivons ici les noms qui se rappro- 
chent de cette forme, qui sont donnés à la mauve sauvage 
dans nos Vosges, Malva Sylvestris L. Sp. 960: Cleurie haut fre - 
mègea Thiriat, p. 78; La Forge haut fremaigé; Gerbépal fre - 
mèjo ; St-Etienne haut fromaigeot ; Le Tholy haut fremaigé ; et 
sans doute aussi les formes suivantes , recueillies par M. 
Adam, p. 346, et qu'il donne comme étant la traduction du 
mot français « mauve » : Haillainville fremègeon ; Hergugney 
fremègeat ; Mandray frometjé ; Sanchey fremègeot ; Vagney fro- 
mègeat. Vx-fr. fromageon, formageon s. m. petit fromage 
Godefroy. Voir du reste notre Flore populaire des Vosges. 

Freumiére (freu-mié-r’) s. f. fourmillière. Voir Première. 

Fréyoux, ouse (fré-you, oûs') adj. frileux, euse. Fillières 
fruyawe ; Retonfey freulouse au fém. de Puymàigre. Savigny 
fréloux , ouse, cpr. frélouse comme eunne chaitte. Bourg. friyou y 
ouse Bonnàrdot ms. 

Fricaissé (fri-kè-s^) v. a. fricasser. 

Friche, cité pour son genre masc. Sommier Cure de Champ , 
Annales delà Société d*Emulation 1863, p. 224, lui donne aussi 
ce genre. 

Frichti (fri-ch'-ti) s. m. régal. Yonne «frichetis s. m. repas. 
Dim. de fricot, qui, selon l’abbé Corblet, se dit quelquefois 
pour festin, bonne chère « j 'avons fait un frichetis, un bon 
petit frichetis » Joissier. J’incline plutôt vers l’étymologie 
allem. fruhstuck déjeûner. On sait que les u ail. = i; le 
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parler pop. dit fiss pour füss , kichele pour küchele , d’oû notre 
Quiche , etc., etc. Savigny frichtik lard grillé sur les charbons 
pour le déjeûner Collot ms. 

Fricote (fri-ko-tè) v. a. fricoter. 

Fricotou, ouse (fri-ko-tou, oûs’) s. m. et f. fricoteur, frico- 
teuse. 

Frictionne (frik-sio-nè) v. a. frictionner. 

Frihé, aye (fri-hr, ây’) adj. 4° frisé, frisée; 2° sobriquet 
masculin. Savigny frihi , isse , à chevelure crépue. 

Frihé (fri-h*) v. a. friser. Savigny frihi raser de près : i m'ai 
frihi en paissant Collot ms. 

Frimouse (fri-mou-z’) s. f. frimousse. Cornimont, état de la 
figure d’une personne maladive, souffrante. 

Fringalte (fm-gal-t’) s. f. fringale. M. Scheler : « faim- 
valle faim excessive, composé de faim et du celto-breton 
gwall mauvais. Cette étymologie, corroborée par l’expression 
analogue male faim , explique aussi les formes accessoires 
faim-galle y faim-colle ^ et fraim-galle , fringale . Ménage y voyait 
une faim de cheval , Nodier une famés valida, conjectures 
insoutenables ». 

Fringant, ante (frm-gan, ant’) adj. fringant, ante, coquet. 
Suisse rom. fringha se pavaner, faire le beau Bridel, qui le 
tire du celtique fringa ; bourg, fringuenelle , friquenelle dan- 
seuse, coquette, fringuai sauter, bondir, gambader Mignard. 
Le patois d’Uriménil n’a pas le verbe. Bourg., Yonne, Ron- 
chères se fringuer marcher avec prétention, faire le fringant 
Godefroy. Savigny a le verbe fringue remuer vivement les 
jambes, en parlant d’un petit enfant Collot ms. 

Friotte (fri-ôf) fdre friotte se dit des enfants qui vont 
manger leurs friandises au nez de leurs camarades ; c'est une 
contraction, nous dit notre correspondant, de fâre riote faire 
jalousie et chicane. 

Fripe (fri-pè) v. a. friper. 

Friquè v, déf. Voy. Got d'iœu , 
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Friscade (fris’-kà-d', ou t’) s. fraîcheur, frais. Du Cangb 
donne deux verbes : « refrescare et reprise are rafraîchir ». 

Frite (fri— tè) v. a. frire. 

Friture s. f. cité pour Ventron friteusse. 

4 . Frod, ode (frô, ôd’) adj. froid, froide. La Bresse fra, et au 
fém. fraide ; Dommartin-les-R. fra Richard. Savigny fra , 
frôde. 

2. Frod (frô) s. m. froid. 

Frodure (frô-dû-r’] s. f. froidure. 

Frohhe (fro-hh’) adj. des deux genres, frais, fraîche. 

Frohhou (frô-hhou) s. f. fraîcheur. 

Frohè [frô-mè), formé (for-mè) v. a. fermer. Vx-fr. freiner 
Diez, Gramm. I, p. 207 ; Gerbépal fromè ; Liverdun former Ad. 
Savigny framè. 

Fronce (fron-s’) s. f. pli fait par la couturière à un habit, 
une robe, une chemise, etc. 

Froncé (fron-s«) v. a. froncer. 

Frontière (fron-tié-r - ) s. f. frontière. Plus commun, hélas î 
depuis 4870. 

Frope (fro-p’) s. f. frette, virole, douille. Suisse rom. freppa 
Bridel, qui le tire du celt. frepp lien de fer ; Genév. freppe 
Littré ; St-Amé froppe Thiriat. Savigny frappe. 

■ Froppè (fro-pè) v. a. fretter. 

Frotté (fro-tè) v. a. rare, frotter. On dit treuyi, v. ce mot. 
•Savigny freuttè. 

Frottesse (fro-tè-s’) s. f. frottée, volée de coups. Il n’y a pas 
de verbe en ce sens. Suisse rom. frottahie s. f. l’action de 
rosser, batterie (sic I) L’a zu m fiere frottahie il a été rudement 
rossé, et frotta v. frotter, battre, rosser Bridel; Jura fretthi 
fouetter, fustiger, frotter Bridel. Savigny freatlâye râclée. 

Frousse (frou-s’) s. f. fam. peur ridicule. Quid de frigere ? 
froid ? On sait que frisson était féminin. 

Frout I interj. pour indiquer un départ rapide. Ramerupt 
froust. 

Froyaye (frô-yâ-y’) s. f. fraieson. Epinal fraie s. f. aussi. 
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Savigny fraydye grand nombre : Vont eunne frayàye de geats ai 
lai fête. 

h . Froyé (frô-yc) v. a. frayer, en parlant du poisson. 

2. Froyé (frô-yc) v. a. frayer; v. n. pris absolument hanter, 
fréquenter : E ri frôye pas d'aivo lu. Comtois frayer Dartois, 
qui le tire de frkare frotter. 

Froyon (fro-yon) s. masc. \° diarrhée; 2° écorchure au bas 
des fesses. Le Tholy froï tartiner Adam, p. 254; Oëlleville 
froyée tartine (ces deux formes doivent plutôt être rattachées 
à froyé 2.) Godefroy cite « frayon s. m. semble synon. 
d'issue, extrémités et entrailles de q.ques animaux». Savigny 
frayon écorchure à l’entre-jambes par suite d’une longue 
marche. 

Frut (fru) s. m. fruit. Composé Dèfrut , v. ce mot. 

Fumàyon (fu-mâ-yon) s. m. ironique, mauvais fumeur, 
jeune fumeur, apprenti fumeur voulant imiter les grands. 
Cornimont feimayon gamin qui fume pour paraître grand 
garçon. 

Fumé (fu-mè) v. a. fumer. Ne se dit que du fumeur, autre- 
ment c’est foèngè. Voy. ce mot. 

Fumou (fu-mou) s. m. fumeur. 

4. Fore (fû-r*) v. a. fier, confier. On ripieut s'fûre ai lu on ne 
peut se confier à lui. 

2. Fure (fù-r*) v. imp. profiter. Ç’ai rimé pieut qrifûre cela ne 
peut manquer de me profiter, de m’être utile, cela m’arrivera 
certainement. 

Fusi (fu-zi) s. m. 1° fusil ; 2° fig. fam. gorge, estomac, j'riâ 
cb rié dès lo fusi; 3° pièce d’acier pour aiguiser les couteaux. 
St-Amé fihou ; Beauce fouit (du boucher) Godefroy. 

Fusiyé (fu-zi-y*) v. a. fusiller. Très employé aussi depuis 
1870. 

Futaye (fu-tâ-y’) s. f. futaille. 
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G 

6 a (ga, bref) s. m. gars. E. Bosc et L. Bonnemère le tirent 
du gallois gwas, qui signifie litt. vassal Gaulois sous Vercingé- 
torix , Paris, 1882, p. 20. 

Gab’lou (ga-blou) s. m. gabelou. Usité exclusivement main- 
tenant dans le sens d’employé des contributions indirectes. 

Gâché (gà-che) v. a. gâcher. 

Gâchette (ga-chè-t’, a bref) s. f. gâchette. 

Gaffe (ga-f) s. f. gifle. Yonne : « gaffée s. f. plein les deux 
mains, tout ce que peuvent contenir les deux mains. Se dit 
aussi pour caffée, de caffe, et du lat. cavea enfoncement, creux, 
dépression dans une surface qui devrait être plane. Dans ce 
cas, il s’agit du creux formé par les deux mains réunies. A 
Toucy, gaffée signifie grosse charge, par extension, sans doute 
Joissier. 

Gaffé (ga-fè) v. a. gifler, de gaffe. 

Gagathe (ga-gat’) prénom de femme, Agathe. 

Gagoult (ga-gou) prénom d’homme, Gengoult. 

Gai (ghé) adj. des deux genres, gai, gaie. Gpr. gai comme in 
pinson gai comme un pinson. Le catalan dit alegre corn la pri- 
mavera (le printemps) Pépratx, op. cit. p. 315. Ventron gaie. 

Gaidooe (gai-dou) s. f. gadoue. Dial, bourg, gadoue fumier, 
immondices Mignard, qui cite le genév. gadrouiller barbotter 
dans l’eau ; le châtillonnais (en Bourg.) grassouiller se tacher 
en traversant le ruisseau boueux de la voie publique, et gas- 
souillcU , gouillat. De même patois de Beaune, de Chàlon. Ces 
dernières formes se rapprocheraient peut-être de notre 
Guouyot. Yoy. ce mot. 

Gaige (gai-j\ ou ch’) s. m. gage. Au plur. appointements 
d’un domestique, d’une servante. En 1390 mettre en gaige, 
Doc. Vosg. I, p. 18. 

Gaigé (ghè-jé) v. a. gager. 

Gaîne-pain (ghè-n’-pain) s. m. gagne-pain. 
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Gaignant (ghè-gnan) s. ni. gagneur. 

Gaigné (ghè-gnej v. a. gagner ; atteindre en marchant. Fr. 
du XIV* s. gaigner la colline Littré v° Colline ; f. gagner au 
court, au plus près. 

Gaimot (ghé-mô) adv. gaiment. 

Gairiot (ghé-riô), gairion (ghé-rion) nom de famille, 
Garion. 

Gayot (ghè-yôj s. m. jambe. 

Galafre (ga-la-fr’) s. m. goinfre, gouliafre. Val-d’Ajol 
galafe ; Valais galafro, a, gouliafro, a qui aime les bons mor- 
ceaux, gourmand, friand, et Suisse rom. goullhafro Bridel ; 
Ramerupt galafe, goulafe adj.; M. Beauquier: c goulafre XIII e 
s. Etym. radical gula gueule, goule. Genév. galiaufre et galiau- 
frer manger goulûment ; Dauphiné galiaufe ; roman' galifre ; 
vx-fr. galafre ». Yonne gouillafre, goulafre Joissier. 

Galère (ga-lé-r’) s. fém. énorme râteau traîné à bras dans 
le champ après l’enlèvement des gerbes; au plur. galères 
bagne. 

Galimé (ga-li-mé) s. m. gamin. 

Galine (ga-lî-n’) s. f. jeu du bouehon. 

Galerie (ga-lé-rirf) s. m. galérien. 

4. Galté (gal’-té’) s. m. étui à aiguilles. Fillières gueulté ; Re- 
milly gey’té ; bourg, garlo, garrelo Mignard qui cite d’après 
Grosley le champen. garitiau ; Saint-Amé gayetré, gueuyetré, 
galtré. 

2. Galté (gal-té) s. m. silique de crucifères, notamment de 
la navette, du colza, etc. 

Galvaudé (gal-vô-dè) v. a galvauder. Val-d’Ajol galvauda, 
galvauder, gâter, contrarier et galvaudou goguenard ; M. Lam- 
bert le rapporte à cavilla raillerie tout en ajoutant que cavilla 
a aussi formé gouaille. Dans une chanson plaisante à Vouxey 
gailvaudé sign. arranger, conduire commander. Je m’o vais vos 
voir, vos demandé c’mot qu’i faut les gailvaudé (les gens de mon 
village, dont je suis l’adjoint 1} 

Gamache (ga-ma-ch’) s, f. grossier, figure. 
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Gangdié (gan-ghié) v. n. marcher de travers, vaciller. Re- 
uilly gâgië (pron. ganghieu) ; Pontarlier et Genève, ganguiller, 
aller et venir en pendillant, se balancer Dartois qui le tire du 
danois gynge brandi lier, balancer. Les Fourgs gang’Ui (pron. 
gangueilly ) être renversé la tête pendante et décrivant comme 
un cadavre tous les mouvements imprimés Tissot. St-Amé, 
hanhhié ; Le Tholy hanhhi Thiriat ; Lagney, près Toul, gan- 
guiant nout ganguieure poue nout’ si grand saint Climot balan- 
çant notre balançoire (encensoir) Olry Sobriquets p. 18). 

Ganguiné (gan-ghi-nè) v. n. marcher en balançant; cpr. l’ail. 
gang marche. Val d’Àjol ganguina pendre en branlant, en 
vacillant par un faible soutien ; Cornimont ganguiné sus- 
pendre, au fig. flâner. « A La Bresse, les mots ganguiné, gan- 
guinon, gangueriate etc., diffèrent beaucoup de hankhié ou man- 
ie nié, wankhiaige , wankhiage, han- (wan-) khiou etc. ; le premier 
exprime une chose flasque et sans articulation qui pendille, 
va et vient ; et le second exprime un balancement oscillatoire 
d’un objet ferme monté sur articulations et pivot. Ganguiné 
est surtout neutre, rarement actif, et de même à Cornimont 
qu’à La Bresse » (M. l’abbé X“* ms). 

Gant (gan) s. m. 1° gant ; 2° Digitale pourprée Digitalis 
purpurea L. Val-d’Ajol les gants plur. Allusion à la forme de 
la corolle de cette monopétale. 

Garanti (ga-ran-ti) v. a. garantir. Ventron viranti garantir, 
entretenir ; St-Amé vrantir Th. A La Bresse, comine à Ventron, 
viranti ne veut pas dire garantir, mais soutenir d’une rente 
viagère : vie-rente, et en général, sustenter. (X*** ms.) 

Gardé-boutique (gar-dé-bou-tik’) s. m. martin-pêcheur Al- 
cedo hispida L. litt. garde-boutique. 

Gardé-chaisse (gar-de-chai-s’) s. m. garde-chasse. 

Gardé-fou (gar-dé-fou s. m. garde-fou. 

Gardé-vonte (gar-dâ-von-t’) s. m. garde-vente. 

Gardié (gar-dié) s. m. gardien. On dit aussi gardien. 

Garé (gà-rè) v. a. garer. 

Garié (gâ-rie) v. a. chicaner, taquiner, déranger ; fig; dé- 
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ranger ie mouvement d’une usine : Veauve qu'on ptod dès lo ru 
pou uirrosè les près gârie tôt pièn les meulins . Notre verbe est un 
dérivé de gdrre guerre, et n’a pas de rapport immédiat avec 
le v. latin angariare . 

Gabnémût (gar-né-mô) s. m. garnement. 

4. Garni (gar-ni) v. a. garnir. 

2. Garni (gar-ni) s. m. moëllon cassé en petits morceaux, 
servant à remplir, à garnir la maçonnerie et se plaçant dans 
l’intérieur du mur à construire. 

Garre (gà-r’) s. f. guerre ; fig. etfam. fdre lai gdrre disputer, 
se quereller (dans le ménage). 

Gaspiyé (gas’-pi-y*) v. a. gaspiller. 

Gâte (gâ-tè) v. a. gâter. 

Gauché (gô-ch*) v. a. fouler l’étoife. Du Gange à gaucher : 
« galitium, molestrina fulionica, Gall. moulin à foulon.... 
et ganx à gancher les draps ; Littré n’a pas « gaucher » ni 
gaucher dans ce sens. 

Gauchèye, ère (gô-chè-y’,é-r’) s. m. gaucher, ère. 

Gaufe (gô-f) s. f. gaufre. 

Gaufré (gô-frè) v. a. gaufrer. 

Gaufreu (gô-freu) s. m. Dounoux. Fer à gaufres. 

Gaule (gô-D s. m. gale ; bourg, gaule Littré. 

Gaulou, ouse (gô-lou, oûs*) adj. galleux, euse. 

Gaza r (ga-zar) sobr. f. Raynouàrd cite un verbe prov. gasar 
bavarder. Diez rapproche de ce verbe le franç. jaser. M. 
Tobler Romania 1873, p. 237 et s. voit dans gazai la forme pro- 
yençale venant du bas latin gadalis synonyme de meretrix. Il 
rapporte à ce même mot le fr. gealise , gaelise, jaelise impu- 
dicité, luxure. Du Gange donne : « Gazara saga, venefica Gall. 
sorcière, devineresse ». 

Gazon cité pour Hadol waison et Yentron mzon , voy. dans 
nos Lieux dits Part. Vazenés p. 262 (ou 1 7). 

Gayaro, arde (ga-yar, ard’ ou t’) s. gaillard, arde. 

Gazonnè (ga-zô-nè) v. a* gazonner. 

Gazouyé (ga-zou-të) v. a. gazouiller. 
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Gayot (ghè-yo) s. m. très fam. Jambes, jambes sèches. 

Geàu (jo) s. m. coq ; comparaison é sè r drosse comme m 
geau su in fié il se redresse (se rengorge) comme un coq sur un 
fumier. Cpr. Remilly : I ser dres com in pii (pou) su i bayon 
(ulcère, bouton à la tête) Rolland ; cpr. : és s* baittot comme 
des geaux , ils se battent comme des coqs. Devinette pouquoi 
qu'les geaux tieuhot les ceux quand és chantot ? Pourquoi les coqs 
ferment-ils les yeux quand ils chantent ? Çost qu'ès saivot lut 
musique par cœur c'est qu’ils connaissent leur musique par 
cœur. Scheler : t Jau , non vulgaire du coq, dans q. q. pro- 
vinces, pour gau , ce dernier = gai , vient du lat. gallus. Gode- 
froy a « J al , gai, jau , geil , s. m. coq.... et dit : Le coq s’appelle 
encore jau dans une grande partie de la France : dans le 
Berry, le Bourbonnais, la Champagne, le Poitou, l’Aunis, la 
Saintonge, les Vosges, la Lorraine. 

Geaullè (jô-lè) et jeaullé (jô-lé) s. m. petit coq. Poés. pop . 
lorr . gealat (1 er rec.) ; St-Amé, jalé Thiriàt. Du Cange : « Gal~ 
linatus pullus gallinaceus, gall. Poulet; x> Cornimont djalé ; 
v.-fr. jaulet,jolets. m. jeune coq, cochet, Godefroy. 

Geingeolet (jein-jô-lè) s. m. ginguet, vin de peu de force, 
de peu de valeur. Genève gingealet Littré qui en dit comme 
Pasquier l’origine inconnue. Se dit cariset d’après M. l’abbé 
PÉT1N. 

Gelnére (jel’-né-r’) s. f. poulailler. Formé avec g'line comme 
h franç. poulailler l’est avec poule ; v.-fr. gelinière s. f. et gascon 
actuel galiniere Godefroy. Metz : jeulnire. 

Gendarme (s’) (jan-dar-mè) v. réfl. se gendarmer. 

Gendarmerie (jan-dar-mé-ri) s. f. gendarmerie. 

Gêné (jè-nè) v. a. gêner. 

Générosité (g-né-ré-zi-tè) v. a. générosité. 

Génie (jé-ni) et Ugénie (u-gé-ni) prén. de femme, Eugénie. 

Gén’viève (jén’-vié-f , ou v’) prén. de femme, Geneviève. 

Geohhé, aye (jo-hhe, ây’) adj. gercé, ée. 

Géohhesse (jô-hhès’) s. f. gerçure. Suisse rom. gersura s. f. 

Gêol (jôl) s. f. gel. Plus rare que son composé dègeôl ; prov. 
gel ; port, et ital. gelo, sanscr. jala. 
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Genre (jan-r’) s. m. gendre ; noUi ai genre se dit du gendre 
qui va demeurer chez son beau-père. 

Genzive (jan-zi-v’ ou P) s. f. gencive. 

Geogeot (jô-jô) n. pr. Georges, litt. Georgeot, diminutif. 

Geolaye (jo-lâ-y’) s. f. gelée. Poés. pop. lorr. gealâie (1 er re- 
cueil). proverbes ou pronostics : Fontenoy ç'ost signe de geoldie 
quand ein ai las mains soches c’est signe de gelée quand on a les 
mains sèches ; ai lai St-Urbin 9 è né geôle ni pain ni vin ; quand 
è geôle lo jô do grand venredi, è geôle tos las venredis de Vannaie 
quand è put (lo jo grand venredi) dénoté eine onnaie soche . 

Geolè (jô-lè) s. n. geler. Vie jdlè Jouve, nouv. rec. ; 
bourg, jaulée . 

Geot (jo) s. f. gent, personne. Ç'ost ène moult balle geot c’est 
une bien belle personne. Geots d'jounâye hommes, femmes de 
journée ; nous geots notre famille, mes parents, (cpr. en ce 
sens Ille-et-Vil. gens parents, père et mère Decombe) nous 
geines geots nos enfants récemment mariés ; ène jeine geot jeune 
fille ou jeune femme ; ène boène geot une personne bienfaisante. 
Au plur. les geots le monde, les habitants, les geots d'Ruméni 9 
d'Eizemain les habitants d’Uriménil, d’Uzemain, les geots do 
tops paissè les anciens, les ancêtres, proverbe, faut des geots 
d ’ tôle foçon pou fâre in monde il faut des personnes de toute 
façon pour faire un monde. Ventron djeos. 

Geoti (jô-ti) adj .des deux genres. Gentil, sage. Sanchey geonti. 

Geoyant, ante (jù-yan, ant’) s. géant, ante. Wallon ajoan . 
Le Ps. de Metz xxxii, 46 joians Bonnardot. Flandre joyant 9 
jayant à Douai, Malincs, etc. 

Gépe (jé-p’ ou b’) s. f. gerbe. AU. garbe, v.-fr. jarbe. Littré 
v° Vesce 7 à l’historique, donne : « xiv e s. une jarbe de vesche ou 
d’avenne et v° Gerbe xin° s. Par vos perdi ge mon froment, ou 
j’avoie la quarte jarbe. Cpr. wallon jabe , Namur jaube ail. 
garbe 9 anc. h-all. garba Littré. Du Cange a : « Jarba pro garba , 
Gall. gerbe ». Bourg, jarbe (rare) déy. Vouxey dicton. Jèmas i 
nai tant dejarbes quo mochon jamais il n’y a tant de gerbes 
qu’en moisson. 
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Germe (ger-mè) v. n. germer. 

Germon (jer-mon s. m. germe, notamment des pommes de 
terre avant la plantation. Pagney geormant ; v.-fr. germon ; 
bourg, geormon Godefroy. 

Germont (jer-mon) Girmont, commune. S. d. Georicimons 
Giremont Lep. ii, p. 243, c. 2. 

Gib’ciére (jib^sié-r*) s. f. gibecière. 

Giblè (gi-blè) v. n. gambader, prendre ses ébats, ne se dit 
guère que des enfants. On peut rapprocher probablement 
suisse rom. jibUa , djiblla fouetter, battre de verges Bridel, 
quoique la filiation des acceptions ou la série des sens 
échappe. 

Giboulesse (ji-bou-lè-s’). f. giboulée. 

Gife (jif) s. f. gifle. 

Gifè (ji-fè) v. a. gifler. 

Gignèye (ji-gnè-y*) Gigney, commune. S. d. Gigneium Lepage 
2 p. 240, col. 2 ; 1237 « de Gineix » id. S. d. « de Geheinicis , 
Qeyneix . id. 

Gigottè (ji’gô-tè) v. n. Gigotter. 

GiNGEOLE(jm-jd-r)s. f. sobriquet. Le Doubs gingeoler s’amu- 
ser, batifoler. Quid aussi de gingué ? 

Ginguè (jin-ghè) v. n, danser, sauter, ruer. Littré donne 
aussi € ginguer , ruer *. Serait-ce notre franc, giguer avec une 
nasale épenthétique ? Dartois v° Ginguer le rapproche du 
comtois gigue jambe d’où il tire le franç. gigot , Les Fourgs 
dztngai , dzaingai Tissot qui cite le vx.-fr. gengler . Nous avons 
le composé f ginguè. M. Beauquier dit : « c’est probablement 
avec une nasale le verbe giguer qui signifie danser, sauter, 
d’où cette espèce de danse la gigue, et l’expression gigoter , 
Rac. gigue jambe qui a fait gigot, v.-fr. gengler badiner, folâ- 
trer, jongler, jongleor et jongleur ; [jongler n’a pas de rap- 
port avec jongler, jongleur, qui devraient se dire jongler, 
jongleur, joculari;joculatorem.](Boxn\ùDOT ms.)En argot ginguer 
signifie lancer des coups de pied. C’est le sens de ruer. Ce terme 
est usité à Genève » . M. L. Làrchey: « ginguer envoyer des coups 
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de jambe, de gigue. Vieux mot. » Val d’Ajol « ginga caracoler, 
prendre la mouche en parlant du gros bétail ; anc. fr. ginguer 
eigiguer danser, aller vite » (M. Lambert ms.) V.-fr. « giguer 
ginguer , jynguer v. n. folâtrer ; bourg, morv. ginguer ruer ; 
champ, giguer jouer des jambes; Fr. Comté, Norm. Berry, 
Maine, ginguer sauter, folâtrer, ruer ; Poitou giguer , ginguer 
sauter, ruer de côté. H.-Maine ginguer jouer en luttant » Go- 
defroy. 

Girad (ji-râ) nom de fam. Gérard. Girard est un des noms 
vulg. du geai. 

Girancout (Gi-ran-kou) Girancourt, commune. S. d. Gi- 
rancuria , Girancourt Lep. ii p. 24-1 . col 2 ; 1044 Girandi Curtis 
id., 1289 Girancourt id. 

Gir’cot (jir’ko) Girecourt, commune. S. d. Gœricircurtis 
Gœricicuria Lep. ii, p. 242, c. 2. 

Girofe (ji-rô-f) s. m. girofle. 

Girômè (ji-rô-mè) Gérardmer, commune. A Gérardmer le 
nom patois est Girômouè Jouve, Pottier, i. Noms anc. s. d. Gi- 
raumey , Gérard-mer Lepage 2 p. 231 col. 1 ; 1704 Girarmer 
carte de Jaillot. M. Lepage donne p. 134 Ann. Soc. d 9 Emula- 
tion des Vosges, 1877, les noms anciens suivants : Géramer , 
G y ranimer, Giralmeix, Giraulmer, Gir aimer, Giraumeix , Géra - 
meix , Giraulmeix, Girardmer , Giramcr, en patois Girômouè , 
Gérômé. » 

Girômêye (gi-rôme-y’) adj. habitant de Gérardmer. 

Gironflée (ji-ron-flé) s. f. Giroflée. Cheirantus incanus. Mes- 
sin giroflaye de Puym. ; Bru gironfleille ; Charmes gironfièye ; 
Ctiâtel gironflée ; Médonville giroflaye ; Mortagne gironflée ; Pa- 
doux gironfièye ; Totainville gironflaie ; Vagney gironflée ; Pétin 
133; Uriménil blanche gironflée (litt. giroflée blanche) phlox 
blanc, Phlox candida Pers. ; gironflée sauvaige et sauvaige giron • 
fiée ravenelle, jaune-violet Cheiranthus cheiri L. 

Gisot (ji-zô) sobriq. Caton Gisot . 

Gîte cité pour son genre féminin . 

Gitè (ji-tè) v. n. Giter. 
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Givre. proverbe à Fcratehoy : Onnaie de givre , onnaie de 
fruts. 

G’linr (j’K-n') s. f. potrle. proverbe lai g' line né pond mie 
chmque foés quelle caque ; Devinette quost-ce que toûne autô 
d'chez nos daivo in cueugnot au cul ? Lai g’itne. Ventron h line. 
Bd itSêgeUnne, Doc. vosg. i p. 25 ; Lyonnais Xiv* s .galina, gelina 
poule Philippon. 

Gelinotte (jMi-not’) s. f. geiinette, gelinotte, poule des bois. 
Tétras bonassia L. 

Gltppe (gllp’) s. f. brelan de rois, de dames ou de vatets à la 
quarante . Pétin donne glitte... brelan de matadors (à un autre 
jeu). Ce mot se rattache-t-il à « glic, jeu de cartes qu’on ap- 
pelait aussi la chance »(P Jànnet .Villon, 1867, p. 244)? Villon 
l’emploie p. 97 < gaigne au berlan, au gHc, aux quilles. » 

G'néte (j'-né-t’) s. f. genêt à balais Sarothammus scoparius 
Wixm Vosg. vulg. le grand genêt à balais. Kirschleger, i, p. 165; 
Brouvélièorès genète ; Charmas genettre et genêts, Ch â tel g f néte 
et cadastre S°* E* le bas des genettres » cpr. pour IV épenth. 

- les franç. genestrale et genestrolle ; Clcurie gènéte Thiriat p. 88, 
Domèvre s./M. genète ; Fontenoy genêtre ; Fraize genète ; Gé- 
rardvner hknête ; Gerbépal ghenéte, gh est aspiré comme du 
reste nous le retrouverons à Lusse et & Provenchères pour 
cette plante et dans les noms patois du génévrier hnaute 
hncve ; Lusse kenète Adam p. 259 ; Mazelay genède curieux 
adoucissement de la dentale finale ; Moussey genète ; La Neu- 
veville gêné te s ; Offroicourt genaite , masc. ; Provenchères 
heurte ; Raon-l’Et. genêt es, geneites ; Saales genète ; Saulxures 
gènéte ; Vagney gènéte ; Val d’Ajol gènéte ; Ventron gènéte et 
knéte selon l’euphonie ; Vexaincourt gnéte ; Wissembach khétes. 
A Cornimont piquant knéte ajonc d’Europe Ulex europœus L. 

G’kétiére (j’né-tté-r’) s. f. geriétière. 

G’nétrot (j’né-lrè) s. m. fauvette, sylvie des jarlins Sglvia 
hortensis Bech. 

G’neo (j’neu) s. m. genou, s' motte ai gnea s’agenouiller, k 
genou, agenouillez-vous. Ventron hno. Godefroy cite (c Vosg. 

19 
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jai genouillon à genoux, etPoit. geneuillon coffre en bois dans 
lequel les laveuses se mettent à g'neuil pour ne pas se mouiller. 

G’neusse (g’neu-s') s. f. génisse. Dompierre/we#***, Ventron 
hneusse. 

G'neuyére (j’neu-yé r’) s; f. genouillère. 

Gniaf (niaf) s. m, 1° savetier ; 2° fig. fam. homme peu poli, 
sans éducation. 

Gnian-gnian (nian-nian) s. m. mou, sans vigueur in va comme 
j’té housse va comme je te pousse. 

G'nôfe (j'-nô-f) s. m. genévrier commun, Juniperus cm - 
munis L. Orig. juniperus , passant par juw prun par le change- 
ment de i intense en e (voy. Havbt, Romania vu, 1877 p. 435). 
St-Amé genève, Bain ville genauve , Brouvelieures hnaupe , ftrû 
genévrier et le fruit genâvre , Celles genave ; Charmes gmiauvre ; 
Châtel gnofe ; Cleurie, Synd . et St-Amé genève Thiriat, Gor- 
nimont hnève ; Dounoux g’niefe, Ëloyes genève ; La Forge ke- 
nauvé ; Fraize fnauve et genauve ; Gérardmer hknauve ; Ger- 
hépal ghnauve ; Lcmmecourt genèvre ; MédonviUe j’nkévre ; 
Mortagne genovre ; Moussey genarr ; Moyenmoutier genave ; La 
Neuveville s./M. genièvre ; Raon-l’Et. genâf ; Romont genomrê ; 
Saales gniarbe curieuse métathèse de IV ; Saulxures henève ; 
Le Tholy Imauve , Vexaincourt ; Wissembach grnube. 
Dans tous ces noms le g se prononce j alors même qu'il ne se- 
rait pas suivi dune voyelle ; Ve delà première syllabe est très 
muet, souvent il est omis ou n’est pas même remplacé par 
l'apostrophe. 

Gobé {gd-bè) v. a. gober. 

Gob’lottè (gd-blô-tè) v. n. gobelotter. 

-Godancé (go-dan-se) y. a. goguenarder, chicaner. St-Amé 
godoncié ; Le Tholy godanci ; Ventron godencié relancer, ren- 
voyer de Pilate à Hérode et d’Hérode à Pilate. 

Godayé (go-da-y*) v. n. fam. godailler. BouFg. godaillai 
boire sans fin, ni cesse, Mignard qui le tire de gaudere , et *gau - 
jdentia. L'origine est indiquée comme incertaine par Littré, 
mai* il ne serait pas surprenant qu’elle se rattachât à godot. 
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Gomn (gô-d»'n) s. m. jeune taureau. Ramerupt godin terme 
d’enfant ; Les Thons godin (pron. in comme en français). 

Go dot (gô-dô) s. m. gobelet, verre à boire ; 8° Nielle Lg- 
cknis Githago Lam. Voir l’art, godots au plur. St-Âm égoda. 

Godots (go-do) s. m. plur. litt. godet : allusion à la forme 
du calice renflé après la floraison. Lychnide nielle Lgchnis 
G ithago Lan. Agrostemma Githago L. Châtel godot, Gleurie goda 
Thuuat p. 77, Cornimont goda, La Forge godot, Gerbamont 
godât ; Mazelay godots plur., Mortagne et Le Tholy godot, 
Vagnev godais. Messin : godas, coupes et par extension méta- 
phorique : sein« * Les premiers godats où boivent les hu- 
mains » ( Chan Heurlin, chant II). 

Gôdron (gô-dron) s. m. goudron. 

Godronné (gô-drô-nè) v. a. goudronner. 

Goèpe (gouè-p’) s. f. gaupe. Suisse rom. gopa s. f. femme 
grosse et robuste ; fille de moyenne vertu, salope Bridel qui 
cite le celte gouap raillerie, et le sanscrit goupa fille ; Bourg. 
gaupe Mignard qui cite d’après Tissot Les Fourgs gaupot et 
le tire du lat. va »ida, vicieuse, corrompue. 

Gôgotte (gô-gôt’) s. f. enfantin, oie. 

Gogothe (gô-gôt’) prénom de femme. Agathe. 

Gohhnot (gohh’-nô) s. m. petit garçon, dim. de gohhon ; n’a 
pas de féminin propre : on emploie bdç lotte. Comtois gachenot 
Dartois ; Bourg, gacenô, goichenô, garcenô Mignard. M. André 
Theuriet emploie souvent le meusien gachcnet. Les Thons 
gachenot et fém. gdchotte jeune fille. 

Gohhon (gô-hhon) s. m. garçon. N’a pas de féminin propre ; 
on dit fige, bdcelle . Arras garchém : Magas. pittoresq. 1851 p. 
261 ; Lorraine gachon, ibid .; Haute-Saône gueuchon ibid. p. 262 ; 
M. Godefroy v° Garce donné pays de Toul gâche, fille ; pays 
messin, Novéanl gahe. 

Golant (gè-lan) s. m. 1° amoureux. Lai féye-lai ai tôt pien 
d’golants cette demoiselle a beaucoup d’amoureux, 2° amant : 
sô golant l'ai pianté tôt bé tot-lai son amant l’a délaissée (litt. 
l’a plantée là,). 
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Golaye (go-lâ-y’) s. f. bouchée. Ce terme patois n’a rien de 
bas, bien qu'il tienne à gula : le patois d’Uriménil n’ayant 
pas le correspondant exact du frahç. bouchée . Norm. goulaie 
Le Héricher ; gloss, mess, golâye ; anc fr. « engoulée f angoulée 
s. f. chose qu'on avale » Godefroy. Le Tholy golaïe ktiXM, 
Ventron goloie. 

Golbèye (gol-bè-y') Golbey, commune. S. d. Golbeium, 
Gollebey Lep. ii, p. 246, col. 1 ; 1353 Gollebey id. p. 246 col. i ; 
1458 Gollebey Arch. Epinal. 

Goleuche (gô-leu-clO s. f. large bridé à sabots couvrant 
complètement le cou de pied. Besançon golaiche , golouaîche 
fém. grandes guêtres de toile des laboureurs et des vignerons 
Dartois. M. Beauquier a le Doubs golèches : Ornans garoches, 
Jura garodes et varodes* Cpr. français actuel galoche dont la 
signification est différente. 

Gollie (gôl-li) et Gôl'-rie (gôl-ri) s. f. galerie. « Dans nos 
idiomes patois, qui ne sont que le vieux langage demeuré 
stationnaire, on continue à prononcer galelie , gaulelie ... » 
Galilée, galerie est un mot de notre cru, formé du radical 
autochtone gai , gdl , val, vale , bal, baie , cal , cale etc . Et ce ra- 
dical présente justement la double signification de son dérivé 
galilée, galerie et de son synonyme cloître, savoir 1° une 
marche plus ou moins continue et prolongée ; 2° un repaire, 
un port, une résidence, une enceinte dans laquelle se ren- 
contre et se meut notre existence matérielle. (M. l'abbé 
Hingre Galilée , St-Dié, 1879 p. p. 62-64.) 

Gollonnè (gô-16-nè) v. a. galonner. 

Golopé (gù-lô-pè) v. a* galoper. 

Golopin (gô-lo-pm) s. m. galopin. 

Golot (go— lô) s . masc. 1° Gorge, gosier ; 2° cou d'une 
bouteille, goulot. Cpr. le franç. goulet ; genév. et prov. golel ; 
« La goulotte » ferme de Housseras. « Les Grands » et « les 
Petits goulets » lieux dits de la Drôme. 

Golotte (go'-lot') s. f. diminutif féminin de golot , tuyau de 
fontaine. Cfr. le fr. goulotte et les vocables cités v° Golol. 
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Gôlou (gô-lou) s. m. Miche dans laquelle on met des mor- 
ceaux de fruits desséchés, poires, pommes, etc. Razey gaulou 
gâteau de poires sèches Adam. 

Gômé (go-mé) s. m. Espèçe d’aiguière emmanchée. St-Amé 
gômé Thibiat p. 431, Les Fourgs gômai tremper Tissot, Le 
Doubs gomer ou gamer tremper Beauquier. 

Gommé (go me) v. a. Terme de féculerie. Engommer, 
enduire de colle les sacs pour y mettre la fécule. 

Gonfié (gon-fu?) v n. gonfler. Hadol v’ni gonfe. 

Gorgolotte (gor-gô-lot’) s. f. fam. gorge. Vaud. garguetla, 
guorguetta Biudkl, du celt. garga gosier, gorge ; Comtois 
gargoillotte Dàrtois ; vx-fr. gargailiet , garguillot , langued. 
gargaliol y bourg, garguillo, gargari , gargoulette Mignard, qui 
cite d’après Monnier le Jura garguelette et d’après Richard 
(des Vosges) gargolette. Scheler v° Gargouille donne le vx-fr. 
gargate (encore en usage dans le patois) = gorge, gosier, Ital. 
gargatta , Esp. garganta (d’où Rabelais a tiré son Gargantua , 
équivalent de grand gousier) M Godefroy cite un vosgieii 
gargolate Voy. aussi Morgolotte . 

Gorgote (gôr-got’) s. f. gargote. V-fr. gargoter faire du bruit 
en bouillonnant et gargate gosier, gorge, Godefroy. 

Gorbéye (gor-hè-y’) Gorliey, commune. S. d. Gorheium , 
Gorhereg Charton et Lepage p, 2i6, col. * ; 1443 Guorhei CarL 
R. Archiv. des Vosges ; 1157 Gokorei et 1295 Gokoreis fid.) ; 

Gormandê (gor-man-dè) v n. gourmander. 

Gorméle (gor-mé-1’} s. fém. Lépiote élancée Lepiota procera 
Scop. Agaricus colubrinm Bull. ; dit aussi agaric couleuvré. 
Vulg. grisette couleuvrée, grande coulemelle Littré h. v° 
Vo$g> vulg. La Cormelle D r Mougeot p. 283 (ou 443). Bru, 
Epinal cormelle ; Gerbamont, Vagney (Petin p. 70) Vcntron 
courmelle ; environs de St-Dié curmelle> Iceumclle. Cpr. à 
Vexaincourt lai keamelle , dont le nom cadre bien au point de 
vue de la facture avec ces diverses dénominations, mais qui 
m’est donné comme une variété de l’agaric comestible. 

Gormand (gor-man) adj. gourmand. 
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Gorme (gôr-m’) s. f. gourme. 

Goniotte (gôr-mot’) s. f. gourmette. 

Gorrottè (gô-rd-tè) v. a. garrotter.' 

Gossé (go-se) v. a. gorger ; v. réll. s’empiffrer. Littré v° 
Gosier cite le thème, qui est un subst. lorrain gosse et qui man- 
que à Uriménil ; v.-fr. gausser v. a. manger. 

Gossot (gô-sô) s. m. gousset. 

Got (gô) s. m. goût. Çai n’ai né got né sà cela n’a ni goût ni 
saveur ; voy. Sd. 

Gotd’iku ! (go-dieu) interjection enfantine, que l’on peut 
traduire littéralement par : as-tu le goût de l’œuf ? Si l’inter- 
pellé répond, il dit : frique tén'ieu brise ton œuf : orig. got 
goût et iœu œuf. (I) 

Goton (go-ton) diminut. pop. de Marguerite. 

Gotte (got’) s. f. 1° goutte. En’ wâ gotte litt. ne pas voir 
goutte, ne pas voir clair. Ps. de Metz, cxm, 13 : il ont yeulz, 
et ne voient goutte Bon.nardot ; sens restreint : 2" eau-de-vie. — 
Ventron gotte s. f. ravine correspond bien en ce sens à nos 
noms de lieu se terminant en goutte. Du Cange : Gutta item 
vidctur quod goto... et gutera canalis ri vus... guttula rivulus ». 
M. Thiriat Cleurie p. 250 dit... gotte lieu humide, q. q. fois 
vallon ; et dans les notes ms. que je doisà son obligeance : 
< petit marais, vallon dans lequel coule un ruisseau. » Les 
diminutifs sont assez fréquents : Cornimont S°° A : ■ aux 
Gotelles » petites gouttes, ruisseaux. « Les sapinières et les 

(l)Le substantif fém. friquesse de La Bresse s'y rattache-t-il? c ... In/V#... 
à'ène vie kheulesse Dô lai fenéte, i na dé se nohiou, Viè fâre ène fière 
friquesse . Un feu. . . d'un vif sifflement dans la fenêtre au nez de son agres- 
seur vient faire une furieu e et stridente explosion » (%*** Lég, pop, 1885 p. 
34). Notre mot patois n'est probablement pas étranger au fr. fricot , /W- 
casser etc. Voir la discussion de Littré, et l'origine déjà donnéo par M. 
Rolland Romania p. 444. h. v* V.-fr. frique r v. a. frotter frapper Gode- 
froy. — « Si friquè à Uriménil veut dire briser, il a un sens bien éloigné du 
bressau friquè qui veut dire pétiller, éclater en pétillement, et comme la 
graisse, vivement chauffée dans la casserole, comme une explosion de 
colère etc. •, (X*** ms.) 
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ruisseaux (appelés gouttes par les habitants du pays) ont étalé 
& profusion des richesses mycologiques... • (Société m géolo- 
gique de France, Bulletin n° 2, Bordeaux, Cadoret, 1885, p. V.) 
Voir au surplus notre article goutte Lieux-dits p. 277 (ou 32). 
Locutions ai non gottes sans voir clair, sans lumière : jé n’ ieux 
m' molli onguernige\ ai noms gottes. 

Gottè (gé-tè) v. a. dégoutter, couler goutte à goutte. 

Gott’rot (gô-trô) s. m. gouttière, avant-toit non muni de 
tuyaux. Orig. gottè dégoutter ; als. « goterots les gouttières * 
Rev. d'Als. 1885 p.34 et note). Du Cange donne : « Guttaaiuh, 
guttatorum rivulus, canalis, stillicidium... goutière. » V.-fr. 
gouterel, guterel s. m. gorge, gosier, et gouttière. Jura gouttereau 
gouttière, Horvan gouttereau muraille de façade qui relie les 
pignons d'une maison ; v.-fr. gouterot, gotterot, goutter et, s. m. 
gouttière Godefroy. 

Gouche (goû-c.h’) s. f. instrument de charron et du menui- 
sier. Suisse rom. godja Bridel ; Mandray et ailleurs gouaujge , 
gouauche Adam. 

Goujon (gou-jon) s. m. 1° goujon (poisson) Cyprinus Gobio 
L. 2° petite cheville de bois destinée notamment à assembler 
les jantes de la roue, les douves des tonneaux, etc. 

Goujonné (gou-jô-nè) et gouj’né (gouj-j’-nè) v. a.' goujonner. 
Gornimont gouhena v. a. assujettir les jantes des roues et les 
douves des tonneaux au moyen de chevilles. 

Gouri (gou-ri) s. m. goret. Consultez Littré à ce dernier 
mot. 

Goûté (gou-tè) v. a. (rare) goûter, sentir. Savigny goti 
goûter, très-usité : Vos ôz-t-i gotè note sope ? — J' n'y os »' ca 
gotè. Collot ms. 

Governation (go-ver- nà-sion) s. f. surveillance, gouver- 
nance. 

Governance jgô-ver-nan-s’) s. f. gouvernance. Suisse rom. 
govergniance Bridel ; v.-fr. governance Godefroy. 

GkA(grà) ironiq. adj. bon, agréable: po lo tops-lai, el y fat gré. 

Gras loc, h gras d'iai jambe le mollet, 
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Graseusse (grà-beus’) s. f. (rare) écrevisse; cpr. teparler 
pop. loc. yrdlisse t. de mépris, vieille femme. 

Gradé (grâ-dè) part, passé, gradé. 

Graficné (fi«rfi-go«) v. n. écofeher, ràcler. Savigny gri- 
faugni faire des ««allures auvisage, Goluit ms. Suisse rom; 
graffegni, graffaigni Bridel qui cite le cell. grajf égratignure. 
M. Godefroy oite Saint. Doit. Bourg, egraffigner, Vosg. graf li- 
gner v. a. égratigner, donner des coupe d’ongles ou de griffe. 
Fr.-Comté, Doubs, Jura, H. -Saône gra/igner, graifem etc, 
donner 'des coups de griffe. 

Grafignesse (grâ-fi-gnè-s’) s. f. écorchure, égratignure.Savi- 
gny grifgagnesse. 

Graihhe (grè-hh’) s. f. 1° graisse ; 2* engrais. Landremont 
graihe Adam ; Ventron grehhe ; Psautier de Metz graixe xvi, tl 
et xix, 3. 

grauihk (grè-hh«) v. a. 4 “engraisser, 3» graisser, 3“ fumer 
(une terre, un jardin). « Ne doit- on ou ban [de Vittel] ne 
graixe ne cbarroy. v Lep. et Ch. Stat. Vosg. u p. 542, col. 4. 
Diez Gramm. i p. 45 cite * incratsare . — Savigny lo ta s'égraihhe 
te temps s’engraisse, c’est-à-dire se charge de vapeur» blan- 
châtres, expression pittoresque ; et le subsl. graihkaUe espèce 
de tarte sur laquelle on étend de la orême parsemée de mor- 
ceaux de lard coupés en dés Gollot ms. 

Gbainè (grai-nè) v. n. grener. On devrait peut-être ortho- 
graphier grènè, par analogie avec le français. 

Grainge (grain-j',ou ch’) s. f. grange. Diez Grammaire 1 . p. 
85 cite * gmnica pour horreum, qui a donné le v.-fr. g r anche, et 
ajoute que le français grange peut venir de granea. « Le bail- 
liage de Remiremont... renfermant beaucoup de villages, de 
hameaux, de censes et d’habitations isolées appelées granges 
répandues dans les montagnes. > Lep. et Ch. Stat. Vosg. ii p. 
484 col. 4. En IM4 : grandies, Doc. Vosg. iv p. 427. En 4498 
grainge ibid., vu p, 435, 438 et 439 ; cpr. ledit». « Gra»- 
■ geotte » au cadastre de Gerbépal, S"* A, en pat. lai graingeotte 
petite grange. Le nom de Grange appliqués aux lieux habités 
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est fort fréquent dans nos Vosges. Plusieurs communes por- 
tent ou ont porté ce nom: « Granges de Renauvoid »; « Gran- 
ges de Plombières » etc. Metz en 1317 grainge Bonnardot. Doc . 
dr coût . p. 41. V.-fr. grange , grancke , grangne , grangnhe , graigne 
s. f. métairie... En particulier dépendances de monastères. 
C 'étaient des espèces d'hospices champêtres et monastiques 
qui recueillaient non seulement les religieux du grand mo- 
nastère voisin, mais souvent encore les voyageurs et les étran- 
gers. » Godefroy. 

Graippe (grè-p’) s. f. grappe. 

Graippiyé (grè-pi-yc) v. a. grapiller. 

Graitte (grè-tè) v. a. gratter. Savigny fdre lai graitte taire 
ta gratte. 

Graitte-cul (grè-t’-ku) s. m. 1° Eglantier commun, rosier 
de chien Rosa canina L. v 2° fruit de cette plante. Vosg. pop. 
gratte-culs Brrhbr p. 157 ; Rainville graitte-cul , St-Âmé grette- 
cul Thiriat p. 83, Vexaincourt graic-ki . Fruit : Lemmecourt 
graiUe-cul ; Raon-l’Et. graic-qui ; Saulxures, graip-cu ; Le 
Tholy, Vagney graitte-cul . 

Graitte-popiir (grè-t -pô-pic) iron. s. m. homme d'étude, 
de cabinet. Vaud, gratta-papei Bridel. 

Graivè (grè-vè) v. a. graver. 

4 . Graivklle (grè-vé-1’) s. f. gravelle. 

2. Graivklle (grè-vé-1) s. f. lieu dit. La Gravelle, S* à 
Doudoux : tient à grève grève ; cpr. le fr. gravier et le wal- 
lon gravi . Voir aussi nos Lieux dits p. 273 (ou 27). Du Canue 
grmxeUa giarea, arena, Gall. gravier . V.-fr gravele , gravelle etc. 
sable, gravier, lieu sablonneux, graveleux, grève... Morv.^rtp- 
velle, graivale gravier. Wallon gravale , grevale. Bourg. Yoane, 
Etivez grevalle, Centra de là Fr. gravelle , lie sèche; efr. Glossaire 
du Livre des Métiers ; nom de lieu La Gravelle (Nièvre) » 
Godefroy. Roman de la Rose gravele gravier v. 122. Savigny 
grmaète s. f. petits cailloux mêlés de sable pour allées de jardin. 

Güaivier (grè-vic) s. m. gravier. Nom propre à Dounoux: 
Gravier , 
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Grand, ande (gran, ant’, ou and’) adj. 1° grand, 2" aîné, 
lo pus grand d’mes èfants l’ainé de mes enfants : 3° long ène 
grand pèche une longue perche ; j'd lo tops grand j’ai le temps 
long. Penre lo grand faire un détour, prendre le plus long 
chemin ; loc. adv. dé grand , tôt d’grand tout de suite, sans dé- 
semparer ; tôt do grand des ch’mis tout le long des chemins ; 
tôt do grand d’iu se dit d’une personne dont le eorps serait lit- 
téralement couvert de.., et au fig. fam. tout entier ç’ost lu, tôt 
do grand d’iu, c’est lui, c'est bien lui. Savigny l’èt’zor tâ né tôt 
d’so grand d‘lu il était étendu (couché) tout de son long. 

Grandi (gran-di) v n. grandir. Plus rare que v’ni grand, 
litt. venir grand. 

Grand’lot (gran-d’là) et grant’lo (m. pron.) adj . grandelet. 

Grand’ M ène (gran-mé-r’) s. f. grand 'mère. 

Grand’pére (gran-pé-r’) s. m. grand’père. 

Grandvillès (gran-vi-lè) Grandvillers, commune. 

Grantou (gran-tou) s. fr. grandeur, longueur. 

Gras (grà) adj. bon agréable, usité dans cette seule locution 
el g fât gros I fam. et ironique, il y fait bon I argot franc. Il y 
a du gras, de l’argent Lor. Larcheg. Savigny lo la ast gras 
l’horizon est chargé de vapeurs. 

Grawoéyé (grâ-oué-yé) v. n. fureter, chercher en s’agitant 
beaucoup ; 2° fouiller la terre : lo fian grawoége la taupe fouille, 
remue la terre. Tourangeau gracouiller grimper aux arbres 
A. Brachet Voc. tour. Cpr. le franç. dégravoger dont le sens 
propre est enlever le gravois. Landremont graougi chercher 
à tâtons dans un trou Adam p. 256. Savigny crâfougi gratter 
la terre, faire un trou avec les ongles, les griffes. 

4. Gré (gré) s. m. gré. 

2 Gré (gré) adj. des deux genres. En mal de, qui re- 
grette j’s.uye gré d’iu, absolument, regrets du pays natal. 
Note Zidor, qu’ost soudart, ost moult gré, allez, que nos dit dos 
sai lotte, Isidor, notre fils, qui est soldat, est bien en mal, 
allez, nous dk-il dans sa lettre. St-Amé gri Thiriat ; Savigny 
gritè s. f. nostalgie ; Ventron grétasse s. f, nostalgie; Corqi- 
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mont grétou, ouse adj. avoir la nostalgie, regretter ce qu’on a 
quitté. M. Godefroy donne Lorr. grité chagrin : Il a la grité , 
la grité du pays l’a rendu malade. Le Roman de la Rose a le 
verbe: qui tant li griet (chagrine) com avarice, v. 4156. — 
M. Bonnardot pense qu’on peut rapprocher l’adj . gré du 
verbe (ci-dessous) grégné, et dit qu’on doit distinguer : 1 ° gré, 
qui lui semble correspondre au vx-fr. grain maussade ; 2° 
grité = gridé gravitaient (grièveté), lourdeur au moral) ; 3° 
griet du verbe vx-fr. grever . 

Grè (grè) à peu près exclusivement employé dans la loc. 
boé grè mau grè bon gré mal gré. Savigny ç 9 nost m* de soboè gré . 

Gré (gré) s. m. gril. Devinette : qu’ost-ce quon tire po lai 
quoue et qubrd pà lespaittes ? logré . Que tire-t-on par la queue 
et qui pleure par les pattes ? Le gril. Godefroy donne greil, en 
1374 et plus bas greille s. f. gril. Savigny gri gril. Vx-fr. 
gréille ; cf . Glossaire des métiers , Donna r dot. 

Greffe (grè-fô) greffer. 

Greffier s. m. secrétaire de mairie, et greffier propre- 
ment dit. 

Grégiotte (gré-jio-t’) nom patois de famille appliqué 1 une 
femme, péjoratif du nom propre Grégis ; cpr. lai Diotte la 
femme Guyot. 

Grégné (gré-nir) v. a. grincer; cpr; Règrégné. Bourg. graigne 
greigne (patois) gringne (dialecte) triste, chagrin, maussade 
Mignard qui cite les picarde grignard , grigneux pleurnicheur, 
approuve l’étymologie qu’en donne M. Corbiet, qui le rat- 
tache à l’allemand greinen et rappelle le génev grainge . M. 
Mignard y rattache aussi grigner les dents et termine en 
disant : « En Bourgogne comme dans l’ile de France graigne 
ou gringne signifiaient de chétive apparence. Avoir gringne 
ehièree st une expression de Jean de Meung. Château-Thierry 
groigner les dents Mayeux ; La Bresse creanè las dos Adam. p. 
43 ; Lay-Saint-Remy grigner ; Franc, grigner et grignotter . Voy. 
Littré v° Gr igné. Le Doubs fournit l’adj. grigne ou gris de 
piaqvaise humeur, mal disposé et le patois gregnon. Le Jura* 
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donne gr&ugnon, Génev. gringe , Yonne grignaud, aude adj. qui 
rechigné, grimaud, grognon, de mauvaise humeur. Syn. 
de grimaud , grignauder v. n. grogner, gronder, faire voir qu'on 
est de mauvaise humeur. Grigne adj. des deux genres. Maus- 
sade (Mail ly-Ia- V i 1 le) . Grigner v. n. avoir l’air maussade, rechi- 
gné. Grigner les dents» les montrer quand l’on est en colère 
par suite de la rétraction nerveuse des lèvres Joissier. 
Yentron ehgronié v. imiter, contrefaire en se moquant. Vx.-fr. 
gr aigne, graine, grangne , greigne , g reine, grinne y grigne s. f. 
mécontentement, inimitié, et graingnier , g rainer, gringnier 
grenier v. a. attrister, contrister et v. n. grincer les dents. 
Norm. grigner être maussade. Bessin grigner , gregner pleur- 
nicher ; rouchi grenier les dents, grincer les dents; Lorr., 
Champ., Fr. -comté grigner les dents. On appelle grigne-denU 
certaines personnes contrefaites et méchantes qui ont les 
dents longues. Godefroy. 

Grégnùt (gré-gnô) s. m. groin. Poés. pop. lorr. grognot 9 
grougnot (t* r Recueil) ; Dompaire greignots dents Adam p. 256. 
La Forge, Le Tholy, Gerbamont gregna . 

Grégnot d’pouhhé (gré-gnù-d’pou-hhé) s. m. Pédiculaire 
des bois Pedicularis siluestris L. La Bresse gregna de pouhké ; 
La Forge, Le Tholy gregna d'pohhé, Gerbamont gregna de pouhké . 

Ghégoére (gré-goué-r’) prénom, Grégoire. 

Grémion (gré-mion) s. m. grumeau. Vald’Ajol gremé noyau. 
Suisse rom. g emelhon, gremessi , etc. Bridel Le 'gressins, gresum 
v.-fr. grése s’en rapproche-t-il ? V.-fr. gru , gruau. Consult. 
Littré v° Grumeau. M. Beauquier v° Grume donne « gruel, lat. 
grumus grain de raisin, fruits sauvages ; Le Doubs gremotte 
s. f. petit grumeau. Yon îe <t Bourgogne « grême, greume, 
grume s. f. grain de raisin et de tous autres fruits à grappe 
en général, du lat. grumus, étymologie bien simple que MM. 
Littré, Beaujean et (?• n’ont pas su trouver » Joissier. V.-fr. 
gremillon petit grumeau ; Deux-Sèvres, Vienne gremiüon 
petit grumeau ; Vienne, arr. de Chatellerault : petit mor- 
ceau, petite part, une portion d’un tout : gremillon de pain, 
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gremiUon de champ. Lorr. gremillon grumeau ; Suisse rom. 
gremilhnsg rumeaux, portion durcie d’un liquide Godefroy. 

Grés (gré) s m. grès. 

Grèséle (gré-zé-0 s. f. groseille. Charmes groselle ; Châtel 
gèésèle ; Gérardmer grésélle roge , bianche ; Gerbamont groselle ; 
Gerbépal grosèle; La Neuveville grezèle ; Provenchères groselle ; 
Saales grosèle ; Saulxures une variété groselle mossouse lift, 
moussué ; Savigny gresèle ; Trampot gueursele ; Vagney groseie 9 
groseie roge Pétin 161 et roge groselle ; Vexaincourt greusèle ; 
Ville greuzèle. Suisse rom. gresala Bridel. 

Grési (gré-zi) s. m. grésil. V.-fr. grésillé s. f. grêle 
Godefroy. 

Grés’léye (gré-z -lè-y*) s. m. groseiller, Ribes Grossularia 
L. BainviHe greselaye , Brouvelicures groheleye , Celles grozieu , 
Charmes groseleye , Châtel gréseleye, Cleurie groslê Thiriàt 85, 
Domèvre greuz'leil, Fontenoy grestleil , La Forge grescli ; 
Fraize greseli, Gerbamont groseli, Gerbépal groselie ; Mortagne 
grezeli ; Moÿenmoütiér greuselx, Moussey gresly , Provenchères 
groseli, Saales grosier , grezeli ; Savigny greslèye ; Totainville 
grezeleü ; Trampot gueurseleil ; Tranqueville grouzeleil ; Va- 
gney groselé et grosié Pétin p. 141, Ventron groselé 9 Vexain- 
court groseteu. 

Greslèye et greslèye dé m’oè (litt. de jardin) groseiller rouge 
cultivé, Ribes rubrum L., Sp 290. Cleurie, Syndicat, St-Amé 
grozlé Thiriat p. 124 ; La Forge greseli , Gérardmer petite roge 
gréselle ; Le Tholy greseli ; Vagney groselle. 

Gréyaige (gré-é j\ch’) s. m. grillage. 

Greyade (gré-yâ-d’) s. f. grillade. 

Grève (gré-y’) s. f. grille. V.-fr. greil , grail s. m. grille, 
grillage. Bourbonnais greil grillé Godefroy. 

1 . Gréyé (gré-y*) v. a. griller. 

2, Gréyé ( gré-y*' ) v. n. résonner comme un grelot, une 
sonnette. 

1. Gréyot (gré-vo) s. m. grillon Gryllus domesticus ; 2° fam. 
et légèrement ironique, ami, camarade : Vos pris f gréyot tu 
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es pris, mon bon I Bourg, id. tes prié grillot (griyot) Bon- 
nardot ms. Dans ces locutions, grégot est un terme de 
comparaison. La locution doit venir d’un crime de sortilège 
commis au moyen des grillons du foyer. Ce doit-être une 
allusion à la capture du sorcier. Savigny greia qui a aussi 
le composé feugegreïa grain d’orge, furoncle de la paupière ; 
Yagney guériat Pétin; Ventron guériat ; bourg, grillô Mignard. 

2. Gréyot (gré-io) s. m. grelot. 2° fig. au plur. Migraine le 
lendemain d'une fête, d’une noce ; Val d’Ajol evoucr las gueriots. 
Dans les grêyots migraine il faut voir une image des tinte- 
ments qui se font dans la tête au cas rapporté, et que les 
Allemands appellent Iammerkatz , gémissements du chat 
(M. I’abbé ms.) 

Gribolk (gri-bô-lè) adj. grivelé, bariolé. Comtois brigoulè 
tacheté Dartois, qui le rapproche du bas breton breiz ; Les 
Fourgs grioulai , grioulau Tissot qui cite le v,-fr. grivolé et le 
tire de grive, gris ; Allait) grivolé bariolé de couleurs dans les- 
quelles le gris domine Adam p. 256. Notre patois correspond 
exactement au français grivelé : v = b. Voir aussi Grivelle. 
V.-fr. grivelé adj. mêlé de noir et de blanc et grivolé , grivollé 
adj. de diverses couleurs; Yères griolé tache de gris et de 
blanc Godefroy ; Le Valtin Grivel nom de famille. 

Grive (grî-v’, ou f ) s. f. grive ordinaire ou chanteuse Turdus 
rnusicus L. St-Amé besse-grive Thiriat. 

Grjffié (gri-fié) v. a. grilfer. 

Grignoté (gri-gnô-tè) v. a. et v. n. grignoter. 

Griiu, ate (gri-hâ, ât’) adj. grisâtre. 

Grîhé (gri-hé) v. a. griser. 

Grimaice fgri-mè-s’) s. f. grimace. 

Grimoulè (gri-mou-lè) grimôlè (gri-mô-lè) v n. murmurer, 
grommeler. Dompaire grimoler murmurer Adam p. 256. M. 
Jouve Coup d'œil p. 31 tire le mot patois de l’anc. ail. grum- 
meln. Savigny a le v. réfl. sgrimolè se dire mutuellement des 
choses désagréables : is sont tojos ai sgrimolè : se dit aussi du 
chat et du chien qui grondent sourdement. 
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Grimpé (grtm-pè) v. n. grimper. 

Grinçé (grin-sé) v. a. grincer. 

Gringalet (grtVga-lé) s. m. gringalet. A-t-il q. q. analogie 
avec le suisse rom. fringholet s. m. jeune fat, petit maître, 
étourdi Bridel ? Voir Fringant. 

Grippé (gri-pè) v. a. gripper. Au fig. être atteint de la grippe. 

Grippot (gri-pô) s. m. petite côte. Gérardmer lo gripèye Thi- 
riat 1882 p. 154 ; Lay St-Ghristophe gripet petite côte fort es- 
carpée Adam p. 956. Savigny grippât petite côte à pente très 
raide. 

Gris, grihe et grIhue (gri, ih\ et ihh’jadj. gris, grise. 

Grisbtte (gri-zèt’) s. f. toile à trame de fil tissée de cotoiL 

Grisonné (gri-sô-nè) v. n. grisonner. 

Grivé, ottk (gri-vé, ôt’) s. m. et f. nom de bœuf, de tau- 
reau et de vache de couleur grise. A Lunéville ce nom est ap- 
pliqué à une jument de couleur gris cendré Jouve Noue. Rec. 
St-Amé, grivelle fém. Thiriat. Villon Grand Testant, p. 41 édit. 

citée : « cuysscttes grivelées comme saulcisses » 

M. Janet donne à son Index : < Grivelé marqueté, moucheté 
comme les grives > p. 245. Voir ci-dessus Gribolè. Environs de 
St-Dié g r ébatte vache blanche et noire (G. de Golbkry Hellieule, 
St-Dié 1877 p. 51 note.) Vouxey. On n dit j’ mas queune miche 
ost grivois sam gueule n'àye quéque taichotte au fig. quand on 
dit du mal d’une personne, la calomnie n’est jamais sans sujet. 
Savigny grivatte adj. fém. grise, grisâtre, prov. on n’hdge mie 
eune vaiche grivatte qu’eulle n’en ôye ca quéque taichotte, V.-fr. 
< grivel , griveau adj. mêlé de noir et de blanc. Noms propres 
actuels Griveau , Grivel » Godefroy. 

Griwois, oésb (gri-ouè, oué-s’) adj. grivois, oise. 

- Gros; ôsse (gré, os,) adj. gros, grosse. Fontenoy grous. 

Grôla, ATE(gré-lâ, ât’) adj. ou subst.,qui ne fait que grom- 
meler. Rehaupal groldte grondeuse Adam. p. 856 ; Gl. mess. 
groler gronder. Patois de Metz : Chan Heurlin, d’grolate 
bougonner. 

Grôle (grô-1') s. f. grêle. Suisse rom. greila Bridel. 
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Grôlè (grô-Iè) v. n. grommeler, v. réfl. se quereller, se 
gronder dans le ménage. Gloss, mess, groler gronder ; Ven- 
tron grola , gronder ; Rehaupal grolâte grondeuse Adam p. 256. 
M. Godefroy anc. fr. : « Degrouler (se) v. réfl. murmurer..., 
Rémois se dégrouiller gronder entre ses dents. DigrouiUer s. 
bruit que les boyaux font dans le ventre. Rouchi grouler mur- 
murer. H.-Norm. bouder. » 

Grôlè (grô-lè) v. n. grêler. 

Grolè, aye (grô-lè, â-y*) adj. marqué de la petite vérole. 
Bourg, grêlé Mignard. 

Groloiy (grô-lon) s. m. grêlon. Suisse rom. grêlon Bridel. 

Grombire (gron-bîr’) rare s. f. Pomme de terre. Corruption 
de l’ail, grundbirne litt. poire de terre. 

Grommelé (grôm’-lè) v. n. grommeler. 

Grôs-bec (gro-bec) s. m. gros-bec. Coccothraustes vulgarit Cuv. 

Grôsse (grd-s*) s. f. grosse. 

Grossier (grd-sir) fém. iére (iér’) adj. grossier, ière. 

Grossi (grd-si) v. n. grossir. 

Gnôssou (gré-sou) s. f. grosseur. 

Grouyé (grou-yr) v. n. grouiller. Rouchi groulier Hécart. 

Grovote (gro-vùt’j et crovote (crô-vot’) s. f. cravate. Les 
Fourgs gravate Tissot. 

Gros (gru) s. fém. plur. son (du blé etc). Savigny, prov. 
Minaigire és grus, lâhhe ai fai fairine ménagère aux sons, large 
à la farine, se dit d’une femme économe sur des riens, et pro- 
digue dans les choses importantes. Lunéville grus avoine. 
M. Jouve Noue. Rec. Suisse rom. gru s. m. pl. gruau d’avoine. 
Est le même que « gruis » du Bon Berger de Jehan de Brie 
p. 95 éd. P. Lacroix : « Et au commencement leur doit-on 
donner de l’avoine meslée avecques bran que aulcuns nom- 
ment gruis ou tierceul ». Les Fourgs creutse Tissot, qui cite le 
vaud. crutse f l’ital. crusca y le bourg, creu ; Les Fourgs gru s. m. 
orge mondé, décortiqué Tissot qui cite le v.-fr. gru orge & 
faire la bière et le tire du Grutuin. Consult. Littré v* Gru et 
Gruau . Du Gange donne « gruellum polenta, gru, gruau. . 
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gruel, gruellum...ynw. » AuXlV f s. : «... le boulanger... doit 
gagner en la fournée de pain quatre deniers et lesgrus...» 
Doc. Vosg. I p. 184. V.-fr. gru s. m. gruau ; Lorr. Remilly, 
comtois et suisse rom. gru gruau ; champ, gru son; autre v.-ir. 
grueche adj. f., qui se nourrit de gruau, de son. Godefroy. 

Gruâye (gru-fr-y’) Gruey, commune. 

Gruhhe (grû-hh’) s. f. motte de terre labourée. On trouve 
en latin grumus petit tas de terre, et un diminutif grumellue. 
Rasey gruhhe grosse motte de terre durcie Adam. 

Grulè (gru-lè) v. n. grelotter de froid. Suisse rom. grulla , 
grula Bridel ; Vaud greula y gurla ; comtois gruler Dartois ; 
bourg, grotdlai grullai ; Les Fourgs grulai Tissot qui le tire du 
groüare et cite d’après Jaubert grouler. \.-tv.grouller y et d’après 
Oberlin le Xovt.greullè. Genève greuler Littré v°Grelotter. V.-fr. 
grouler du grollare grelotter, trembler de froid ; Le Tholy greui 
grelotter et gremons frissons Adam p. 256. Godefroy v° t Cro- 
ler ... remuer, branler, hocher, secouer, ébranler... » donne 
les patois suivants... « Bas-Vendômois grouler v. n. remuer ; 
Bourg. craulai y v. n. trembler, lai tête lui craule , gruller trem- 
bler de froid ; Suisse rom. crolhi y greuler , v. a. ébranler, se- 
couer un arbre pour en faire tomber les fruits. Bas-Valais, 
Vionnaz kreula ». V.-fr. greuler , grouller v. n. trembler de 
froid ; Jura grouler , Suisse rom. greuler même sens Godefroy. 
Nous trouverons plus tard le composé Règrulè. 

Grulons (gru-lon) s. m. plur. Frissons de fièvre, de froid. 
Le Tholy greuioas Adam p. 256. Suisse rom. avoir la greulette 
trembler de peur Godefroy. 

Grülotte (gru-lô-t’) s. qui doit être du féminin, n’est usité 
que dans la loc. fâre grülotte faire trembloter « la chèvre » 
à ce jeu, ne pouvoir la faire tomber complètement. Vevey 
greuleutta y gruletta , tremblement, appréhension ; émotion, 
saisissement qui fait trembler. Tient évidemment au verbe 
patois grulè rappelé ci-dessus. 

Gruotte (gru-ôt’) s. fém. foie et poumons. S f èhhaufié lai 
blanche gruotte s’échauffer fortement. El ost d’ène boène gruotte , 
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fort, vigoureux. Se dit notamment des enfants d’une forte 
santé. Le Tholy gruotte , grouotte , Adam p. 286 ; St-Amé 
gruatte Th. ; Mailly gruotte Adam p. 256 ; Cornimont guériatte 
s. f. curieuse métathèse. Savigny, dicton : Eun ' m'échauffe mie 
lai grouatte ne me mets pas en colère. 

Gueugné (gheu-gne) v. a. fourrer, enfoncer avec une cer- 
taine force. Du Gange donne « Cunire cuneo notare, typo 
signare, Gall. marquer au coin » Le Tholy gueunie faire 
entrer un objet dans un récipient où il n’y a guère de place 
Adam p. 257 ; Dounoux, Hadol cueugné , fam. cueugné in côp 
d'pied au c.. Peut fort bien tenir à queugnot coin, par adou-, 
cissement de la gutturale ; le sens littéral serait enfoncer 
comme un coin = coigner. 

Guénéye (ghé-né-y') s. f. guenille. 

G’néyoux, ouse (gh'né’you,oûs’) adj. guenilleux, euse. Sa- 
vigny dèg’nioux. 

G’nipe (gh’-ni-p*) et Guénipe (ghé-nip*) autre forme après 
la voy. du mot précédent s. f. guenipe. 

Guérite (ghé-rit’) prénom de femme, Marguerite. 

Güernè (gher-nè) v. n. se dit du grain qui se forme dans 
les épis ; 2° grener. 

Guernèye (gher-nè-y’) s. m. grenier. Fontenoy grèneille. 

Guernottes (gher-not’) s. f. plùr. grenaille, graine de rebut. 
Allain gueumotles petits grains qui tombent sous le van Adam 
p. 257. V.-fr. grenote y guernote, giernote s. f. petite graine, 
Lorr. grénote petite graine, criblure, Godefroy. Savigny grai- 
nattes . 

Guernouye (gher-noû-y’) s. f. grenouille commune ou 
verte Rana esculenta L. Yoy. les art. Raine et Rainette qui se 
complètent l’un l’autre. 

Guéron (ghé-ron) prénom de femme, Marguerite. 

Guetté (ghè-tè) v. a. guetter. 

Gueula, ate (gheu-lâ^âf) subst. gueulard, arde. 

Gueule (gheû-l’) s. f. gueule ; fig. très fam. et même gros- 
sier, figure. Cassé lai gueule ai q. qu'un frapper, rosser quel- 
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qu’un ; 2° gueüle dé lion muflier à grandes fleurs, vulg. muflier 
de veau Antirrhinum majus L. 3° gueule de lion sauvaige muflier 
rubicond A . orontium L. — Dicton à Hadol Vais pus d* gueule 
qué d'sous ; à Savigny pus d'gueule que d'effet plus brave en 
paroles qu'en actions. 

GuEUYfijEUSE (gheu-y',eûs') subst. gueux, euse. 

Guéya (gtaé-iâj s. m. quille du milieu. Vouxey ga'ia , s. m. 
Guéye fghé') s. f. quille. Du Cange donne : « Guilla metula 
lusoria, Gall. quille. Vox probabiliter ducta à celtico vel 
armorico quille , lignum stans et erectum. » On peut rappro- 
„ cher ici Le Ttaoly gue'io bûche et gueuiot gourdin à Dompaire 
Adam p. 257. Suisse rom. guelhha Bridel qui le tire du celt. 
guilla ; Val-d’Ajol guèye. Wallon gueille D. Jean-François. Sa- 
vigny guéye t. grossier excrément dur et terminé en pointe ; 
dimin. guéyatte enfantin : i n'ai fat qu'eune petiate guéyatte . 

Gueuyot (gheu-io) s. masc . flaque d'eau, bourbier. Suisse 
rom. gollha, gollhe Bridel qui le tire du celt. go eau ; dimi- 
nutif gollhetta et verbe gollhi se mouiller, s'embourber ; Alpes 
gollhotzi , guallhotzi,gothelli verbe, se dit du bruit d'un liquide 
dans un vase qui n’est pas plein Bridel. XV* s. gouillet Le 
Roux de Lincy Prov . franr. LUI. Montbéliard bouillet , Besançon 
gouillet masc. gouille Dartois qui rappr. le bas-bret. Poull, 
poullad . Voir au mot gaidoue , gaidouè in fine les vocables y 
cités. Les Fourgs * llogou Tissot qui cite Berry gouillat d’après 
Jaubert, et le prov. lagar , lagot d’après Honnorat. J’ai trouvé 
dans un dossier de l’étude « les goïllettes » lieu dit de la 
O 0 d’Arbroz, Haute-Savoie. Genève et Dauphiné gouillat ; 
Yonne gouillat flaque d’eau, petite mare qui reste dans les 
rues, les chemins après la pluie Joissier. Bourg, gouillat, gas- 
souillat flaque d’eau boueuse (Mignard et autres formes citées 
v Q Gadoue) ; Vosges, St-Amé gouya Thibiat) Le Tholy gouïot 
Adam. On peut sans doute rattacher les lieux dits : St-Amé 
S on A t Le Gueux Gourrier » en patois gueu Gourier gueux, 
enfoncement dans la rivière, et Syndicat S on D : « gueue de 
Rochotte » en patois gueu de lai Rochotte gueux, creux profond 
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dans la Moselotte où les anciens seigneurs avaient seuls le 
droit de pêche Thiriat ms. Le Val d’Ajol outre le diminutif 
gueiot a aussi le thème ou primitif gueuye ; M. Lambert rap- 
porte ce vocable au celt. caw ou gaw creux, lat. cavus. Savi- 
gny gueuye échancrure produite par les eaux et formant des 
entonnoirs d’une assez grande profondeur. (O 

Gugnèye (gu-gnè-y’) Gugney, commune. Anciens noms 
s. d. Gugneium ad Allia ; Gugney aux Oils Lepage ii p. 263 col. 2. 

Gui cité pour St-Amé voac. Thiriat. 

Güibôle (ghi-bd-D s. f. fam. jambe. M. Beauquier cite v° 
Guiboler l’argot guibe , guibon jambes, v.-fr. guiber jouer des 
jambes. Voy. Guiche ci-dessous. 

Guiche (ghi-ch’) s. fém. Bâtonnet, guillet. Bourg, guiche 
juchoir Mignard qui le tire du lat. jugurn treillage et berceau 
selon Coiumelle. 

Guide (ghi-dè) v* a. guider. 

Guignot (ghi-gnô) sobr. masc. 

Guiguite (ghi-ghi-t’) prénom fém. Marguerite. 

Guimauve Althaea officinalis L. Vosg. \u\g. guimauve ordinaire 
Kirschleger i p. 123 ; Bulgnéville guimaude ; Celles s/P. gui- 
moffe ; Châtel guimaufe , Cleurie et La Forge guimau 9 Rouceux 
guimauche y Saulxures s/M. guimau , Vagney gumau. 

Guina (ghi-nâ) adj. Se penchant, s’inclinant. Le franç. a 
guigner regarder du coin de l’œil, et l’adj. guinard . Env. de 
Rupt guina s., qui louche, et reguina v. regarder du coin de 
l’œil.. . Savigny guind, ale adj. qui louche, rguinè v. regarder 
du coin de l’œil, t L’Apollon [du Belvédère] ne fait pas de 
politique, et comme disait sans révérence le petit Toinon, il 
a le mérite incontestable de ne pas guiner » Le Progrès de 
l’Est du 16-17 août 1885 p. 1 col. 2. Voir Guinè ci-dessous. 

(1) «Il est très douteux que Gouille et Gadouille soient congénères. En 
bressan, le dernier, Gadouille, veut dire grumeau, morceau gluant et sale, 
et le premier gouilla veut dire flaque d’eau. Confr. * Cada, Cadula morceau 
de graisse ; champ. Gadouille contenu des fosses d’aisance. Gouillet et 
bouillet sont assez différents de forme et de signification. » (Note de M. 
Vabbé X***). 
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Guinant (ghi-nan) sobr. masc. Ramerupt guinander v. n. 
courir le soir Thévenot, qui le tire de guinandos , chanteurs 
qui au m.-a. allaient demander la part à Dieu, le soir des 
Rois, et grimandier s. m. flâneur. 

4. Guine (ghî-n’) adj. des deux genres, incliné, penché. St- 
Amé quigne , quinnè Thiriat. Orig. voy. Guinè. 

2. Güine (ghî-n’) s. f. guigne, fruit du Cerasus Juliana. 
St-Amé guine Thiriat. 

Guinè (ghi-nè) v. a. 1° Pencher ; 2° Regarder en se penchant 
sans doute ? Comparez le subst. guinâ homme dont l'habi- 
tude est de pencher soit à droite, soit à gauche, voir Toinon 
di Petit- Baptiste... p. 2 s. 1. n. d. [4876.] Nancy kinei incliner 
Dietz I p. 493 ; Cornimont quînè v. incliner, pencher ; Ven- 
tron quinè ; La Bresse quînè. 

Güintot (ghw-tô) ferme de St-Laurent. 

Guisse (ghi-s’) et glisse (gli-s') s. fém. Traîneau. Orig. 
guisséy glisser. Y. ce mot. 

Guissé (ghi-s^) v. n. glisser. 

Gustin Augustin, prénon. 

Gustot (gus-tô) prénom d’homme à forme diminutive, Au- 
guste. 

Guyaume (ghi-ô-m') s. m. guillaume (rabot). 

Guyotine (ghi-o-tî-n’) s. f. guillotine. 

Güyotinè (ghio-ti nè) v. a. guillotiner. 

Gymnase (gim*-na-s’ et non az’ comme en français) s. f. 
gymnastique, gymnase. 


H 

La répétition de Vh à la prononciation figurée indique que 
cette lettre est aspirée dans le mot où elle est employée. 

HABE(âb’, ou âp’) s. f. herbe, herbage, herbage. Hâbedelai 
St-Jean armoise Artemisia vulgaris L.Ventron hiarbe , Cornimont 
liarbe flairante (litt. herbe puante) herbe à Robert Géranium 
robertianum L. liarbe d’copesse joubarbe Sempervivum tectorum L« 
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Hablè (hâ-blè) v. n. hâbler. Sa vigny hâbli , et subst. et adj. 
kaublard vantard . 

Hàdo (hâ-do) Hadol, commune. Ane. noms : s. d. « Adolle, 
Hadols » Lepage 2. p. 265 col. 2, 1704 « Hadol » carte Jaillot. 
La Forge a un « Pré-Hadol » ferme, en patois prè Hadô pré 
d’un nommé Hadol » Thiriat ms. Nom de famille Hadol : un 
M. Hadol est curé à Mattaincourt, Vosges. Notre Hadol pour- 
rait se. rattacher au meusien Hedonville, Hadonville. Hadonis 
villa, Hadoni-Castellum ; Hadonville, Haidonis Castrum, etc. 

Haibit (hè-bi) s. m. habit. 

Haibitant (è-bi-tan) s. m. habitant. 

Hàibitabe (è-bi-tâ-b’) adj. habitable. 

Haibitè (è-bi-tè) v. a. habiter. 

Haibituè (è-bi-tu-4) v. a. habituer. 

Haibitude (è-bi-tû-d’) s. f. habitude. 

Haiche (àè-ch’) s. f. hache. Haiche dé près hache à pré. Eté 
ai haiche , fâre haiche parcelle de terre enhachée, enclavée, ren- 
trant dans une autre pour partie. Ane. fr. : « enhacher, v. a. 
enclaver, rentrer l’un dans l’autre Godefroy. Proverbe : On 
z on f rot biéd’laute d'aivo ène haiche consolation ironique à la 
victime d’un petit mal ; Metz après 1279 haiche Bonnardot 
Doc . dr coût . p. 14. Savigny, Dicton : Lo pain-lai ast si duhhe 
qu on nlo côperôt m * aivo eune haiche . 

Haiche (Aè-che) v. a. hacher. 

Haich’mot (Aèch'-mô) s. m. espèce de hachette servant à dé- 
couper. 

Haichotte (hè-chôt') s. f. hachette. 

Haidi (hè-di) adj, des deux genres hardi. Gérardmer hodii 
(X. Thiriat Les Vosg. p. 154). Savigny haidyi, isse. 

Hailié, aye (hè-lié, â-y’) adj. desséché par le soleil, disjoint, 
en parlant d’ustensiles à douve, tels que seau, tonneau etc. 
St-Amé haliéy Le Tholy holi Th. p. 432 et hélie Ad. Ventron 
halié. Ce mot tient bien à hâle> de là l’orthographe adoptée. 
Savigny hailè, âye hâlé, bronzé par le soleil : note pain ast hailè 
a la tranche desséchée par la chaleur. 
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Hainche (hèn-ch’) s. f. hanche. 

Hairnaichb (her-nè-ch«) v. a. harnacher. 

Hairnais (her-nè) s. m. 1° Harnais, 2° fig. train, embarras ; 
que hairnais qu’és moénot t quel train font-ils I St-Amé hana 
2° Thiriat. 

Haisa (hè-zâ) hasar (ha -zâr) plus rare et q. q. peu em- 
phatique, s. m . hasard. Les Fourgs hauza Tissot. 

Haigis (hè-ji) s. m. rare, hagis. Vagney haigis bosquet Pétin 
p. 43. M. Ballon croit qu’il vient de haie. Littré ne le 
donne pas. 

Haïti (hè-yi) v. a. haïr. Hadol part, passé hayu. XY® s. imp» 
il hayoit commines Y. 12 ; conjugaison à notre Grammaire p. 
393 (ou 84). Savigny a le subst. haiytne haine. 

Hale (hâ-D s. m. Yent desséchant, chaleur sèche. St-Amé 
hâl de mars vent sec Thiriat. 

. Halè, aye (hâ-lè, â-y’) adj. halé, ée. 

Hallier (ha-lie) s. m. hallier. Gornimont hallié salle de 
danse en plein air. 

Haltard (hal-târ) s. m. homme trop entreprenant, vantard, 
brutal. Cornimont « haldare s. m. risque-tout, individu qui se 
fait fort de n’avoir peur de rien » Didier ms. Savigny 
hartard qui n’entend rien à son métier. 

Hambaye (Aan-bâ-y’) s. f. enjambée. Landremont hambat, 
hampdie Adam. Yx.-fr. jambée s. f. enjambée Godefroy. 

Hamuè (ftan-bè) v. n. enjamber. Girecourt-les-Y. a un lieu 
dit S on D « Le hambé. » Savigny hamboutè. 

Hanté (Aan-tè) v. a. hanter, fréquenter. Cpr. Ventron han 
s. m. canton que le troupeau de vaches fréquente souvent, Han 
se rencontre dans nos chartes et documents vosgiens. 

Hapè (hâ-p*) s. m. aspe, dévidoir. Littré donne pour origine 
ail. haspel m. s. Au XIII e s. alabrura, desvidoir, troil ou hapse 
Littré v° Dévidoir, Add. et Correct. A son Supplément le même 
auteur v° Aspe donne happle, du XV e siècle. Scheler a « aspe, 
asple , ital. aspo, dévidoir, du vha. hispa, ail. mod. haspel 
iq. s. » M. Adam donne la même origine. St-Amé hâpe Thiriat, 
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qui cite le vx.-fr. aspe 9 aspel , asple ; Godefroy donne ha$ple 9 
happle , hesple , haspe dévidoir et cite le rouchi et pat. vosgien 
hape, le wall. hâspe, haspleû , namur. hampe ; cet autear donne 
aussi le verbe kaspeler, haspeller, haspler etc. dévider. 

Hardimot (har-di-mô) adv. hardiment. L’adj. hardi est com- 
mun au patois et au français. 

Hariboudé (aiV (ha-ri-bou-dé) ; loc. adv. Poutè ai hariboudé 
pèrter sur son dos en la maintenant par derrière une per- 
sonne serrant de ses cuisses les reins du porteur et se rete- 
nant par les bras passés sur le devant de la poitrine de ce 
déhiier ; quelquefois la personne portée a les cuisses placées 
sur les épaules mêmes du porteur. Savigny charimonde . 

Haro (hà-rô) Harol, commune Noms anciens : 1289 Hairo 
LfcPÂGfc II p. 45, c. 2 ; s. d. Harolium , Airo , Hairo , id. p. 272, 
col. 1. ; 1280 Val d'Airou id. p. 272 c. 2. 

Harpouyè (sé) (har-pou-y«) v. réfl. se harpailler. Savigny 
haspouyv. act. donner urle semonce, une correction manuelle. 

Harsault (har-sô) Harsault, commune. Patois du pays Ho- 
chent, Hockaud . 

Hàrtard (har-târ) s. m. étourdi, évaltonné, trop hardi, 
brusque. Vagney hallard Pétin et le v. hartèla frétiller, s’agiter, 
remuer qui se rapproche davantage de notre vocable. Sl-Amé 
haltar Thiriat, haltard Adam ; Val d’Ajol t haltard s. m. sau- 
teur, terme de mépris, lat. halter gr. halter balancier des 
sauteurs de corde» Lambert. Ventron haldar s. m. individu 
mauvais ou suspect. 

Hazardè (Aa-zar-dè) v. a. hasarder. 

Hasse (Aà- s’) s. f. lièvre femelle. AH. Hase . 

Hat (hâ) s. f. hart (de hêtre et de charme). Le Tholy fyâ (de 
coudrier) Adam. Gloss, mess. hd\ Pagney-de-B. hât Guilllaume. 

Hatè (Aâ-tè) v. réfl. se hâter. 

Haulle (AM) s. f. halle. En 1316 haulle, Doc . vosg. VII p. 38. 

Hausse (Aô-se) v. a. et v. n. hausser. 

4. Haut, e (hô, hô-t’) adj. haut, 2° Partie supérieure située 
en amont Hado haute Radol haute, Loc. haut supàittes , haut su 
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jambes , fam. et ironiq., de taille élevée, fodue haut se dit plai- 
samment des femmes dans la même acception. Savigny haut 
subst. grenier à foin, à paille, à gerbes. 

2. Haut adv. en haut. Complément nécessaire de certains 
verbes poutè haut , tiré haut v. a. monter. Un grand nombre de 
nos verbes ne sont pas sans analogie avec la construction de 
quelques verbes allemands ou anglais. Souvent aussi pure- 
ment explétif ou redondant : monté haut . 

Haut-do-Rô (hô-dô-rô) le Haut du Rang, hameau C n# de Re- 
nauvoid, orthographié aussi «Haut-Durand ». Consultez notre 
art. Rein , Lieux-dits p. 274 et 275 (ou 29 — 30) auquel il faut 
ajouter : St-Àmé t le Rem Pré » cense qui doit son nom à une 
pente raide Thiriàt Cleurie p.259. 11 faut soigneusement dis- 
tinguer, dans toute cette nomenclature, deux mots, qui ont 
été souvent confondus, l’un venant de l'allemand, l'autre du 
latin. M. Sgheler donne avec raison, séparément 1° « rain 
lisière d'un bois, de l'ail, rain limite, ce mot ail. correspond 
au celtique rein, angl. du nord raid, dan. suéd. flam. rên,, qui 
tous signifient limes, proca, lira, margo » : 2° rat», branche 
rameau détaché, chargé de ses feuilles, du lat. ramus . Dériv. 
rainceau ou rinceau (type latin ramicellus) petite branche, feuil- 
lage ». Au premier se rattache le franc. « rai», lisière d’un 
bois Littré, qui cite XIV e s. Es termes et ou rain des forez. 
Du Cange raina ». Voir ausssi Littré v° Rame n° \ . Les Fourgs 
ran travée, rans plur. bords des bois Tissot qui cite l’ail, ring. 
En 1487.... « ensemble tout le ban, ran, finaige, territoire et 
appartenance de ladite grange... » Doc. vosg. VII p. 172. M- de 
Rochas Gloss, topogr. des Alpes donne page 24 N° 73 « J Rai», rein, 
pente de peu de hauteur qui soutient un plateau, rideau ; en 
Dauphiné broue ; ce mot entre en composition de plus de 
soixante noms dans le canton de Zurich ». Notre « Haut du 
Rang » est un plateau coté 458 m. à la carte de l'état-major ; 
« Ranfaing » C n# de St-Nabord est sur le flanc du bois de 
Montiroche coté 574 m., « Ranrupt » a son signal à 988 m. 
LeTholy S on A. « Ranfaing» feigne sur un coteau Thiriat 
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ms. Un autre « ran > se distingue peut-être du notre. < Ran 
synonyme de portion de terre, d’habitation, qui se retrouve 
dans Randau, Gandonne, Guerande autrefois Gueuran (Mor- 
bihan.) » M. Cocheris Nom de lieu p. 82, et 72 < rank ; bras, 

au figuré, portion de territoire bordée par des ravins, des 
bois, etc., et affectant une forme très allongée, ce qu’on ap- 
pelle en Dauphiné manche ou barre . Voy. Breite » (M. de Ro- 
chas op . cit. p. 24). Mais la forme diphthonguée de la Neuve- 
ville les Rouains citée dans nos Lieux dits p. 274 (29) nous con- 
duit aux « Feignes de Rouan » de Gérardmer ; au « Rouaux » 
du Ban de Sapt, et peut-être aussi au nom du Ruaux , com- 
mune de Plombières, dont le nom ancien est « Rouaux. » On 
a aussi « Le Grand Roué » ferme de Saulxures (Saales) ; et 
« Grand-Roué » ferme de Bourg-Bruche. Val d'Ajol « ran ter- 
rain à pente raide, comme sont les rans de Remiremont, es- 
pèce de rempart naturel. Nous avons aussi les mots rané> et 
ranant , avec un sens analogue. L’origine de ce mot est obs- 
cure , Bescherelle, au mot rempart , anciennement rampart , 
donne le radical celt. ram élévation. Telle est ce me semble, 
l’origine du mot ran et non l’ail, hang pente » (Lambert ms.) 
Ces formes intéressantes, et dont la signification primitive 
serait si curieuse à étudier, mériteraient d’être traitées tout 
particulièrement. Nous avons aussi d’autres matériaux pour 
les Noms de lieux habités des Vosges , que nous espérons avoir le 
loisir de compléter et de coordonner. Savigny « R'vaux » 
lieudit, r vau signifie ravine, fossé creusé par des eaux 
pluviales abondantes sur le flanc des coteaux. Collot ms. 

Haute ! (hô-t’) interj. pour diriger les bœufs à droite : hue 
jancé , haute , ouai ! ne s’applique pas aux chevaux. Val d’Ajol 
hott , hurhaut , à droite, opposé à dia ; M. Lambert ne fait pas 
la distinction des attelages. 

Haute (ho-t’, o résonn.) s. fém. rare. Gesse répit, arrêt ; si- 
gnifie probablement halte. N’est guère usité que dans la façon 
de parler : E nai poét d'haute ; orig. hautè v. c. m. 

Haute (ho-tè ; la diphtongue au est résonnante ; c’est un 
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des exemples rares de cette vocale ainsi diphthonguée) v. a. 
et v. n. Cesser, finir, discontinuer. Vagney hôta ; Gérardmer 
heuti Thiriat Vosges p. 155. Origine : Al français et latin se 
changeant en au, on peut croire avec assez de probabilité 
que ce mot correspond à l'ail, hait . halten dont il a du reste 
la signification. (Voir nos deux premiers Essais). M. Lambert 
donne la même orig. au Val d’Ajol heôta . 

Hautons (Aô- ton) s. m. plur. Résidu du battage ou du 
vannage. Tonne : « autons. . . du bas-lat. auto . M. l'Abbé 
Gorblet, Glossaire du Patois Picard, donne aulton, autons et 
hotons avec la même signification. » M. Adam p. 258 cite Lan- 
dremont hauton petit blé. Du Cange a « Hauto spicæ non 
omnino trituratæ, minoraque stramina quæ ventilatione à 
tritico separatur, Gall. hauton vei. aulton ... > Littré ne donne 
nulle part ces mots. M. Godefroy a : Hauton, hoton , hotton 
s. m. paille du blé dans laquelle il reste encore des grains, 
le menu grain qui reste après que le grain est vanné. 11 ajoute 
que ce mot, qui se disait encore au commencement du XVII e 
siècle, a été conservé dans plusieurs patois. Savigny hatton 
poignée d'épis de seigle que l’on peut prendre à deux mains, 
et le verbe hattè v. a. frapper les épis d'un hatton sur une 
table, un dressoir, un tonneau pour en faire sortir les grains. 
La paille ainsi préparée servait à faire les liens. 

Haut'mot (Aôt-mô) adv. hautement. 

Hautou (Aô-tou) s. f. hauteur. 

Haut-fer (Aô-fer) s. m. grande scie du sagard. 

Haut-la-queue s. m. fam. hautain, fier, dédaigneux. 

Haut-mau (Aô-mô) s. m. haut mal, mal caduc ; Vaud gré mô 
Bridel. 

Hautmougèye (hô-mou-jè-y') Hautmougey, commune. Pat. 
du pays Hautmouégeg; anc.'nom 1 701, Hamougé carte de Jaillot. 

Haut-piantain (hô-pian-tain) s. m. plantain à grandes 
feuilles Plantago major L. Sp. 163. Bainville a/S. bianc plantai, 
Châtel piantin, Gérardmer bianc planté, Gerbamont rond planté, 
Gerbépal piantè , Ménil en X. haut planté, Moussey hât pianfeu 
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et rond pianteu , Offroicourt haut plantain, Padoux haut planté, 
Raon a. B. planté, 'Savigny blanc piantet , Saulxures rond 
planté , Vagney rond planté. Val d'Ajol rond planta. 

Haiyant,ante (hè-yan, an-t # ) adj. remuant, turbulent, 
difficile à surveiller. Se dit surtout des enfants. En parlant 
des grandes personnes, il signifie difficile à conduire, à con- 
seiller, entêté. Ventron haîant haïssable. Landaville hélant 
Adam ; Gloss, mess, hayant. A Savigny haiyant, ante se dit 
négativement des objets ou des personnes qui plaisent : lai 
féye-lax riast m'jai si haiyante , et en parlant d'une étoffe : 
l'aut-cit nast m haiyante. 

Haye (hâ-y’) s. f. Haie 2° Hâie dé chorrue poutrelle suppor- 
tant la charrue proprement dite, le coutre et les oreilles. Cpr. 
Vie hay Jouve Rec. nouv. Voir le dim. Hayotte ci-dessous. 

Haye (Lai) [hé) La Haye, commune « La Haye » Jaillot. 

Haye (hâ-y’) Interj. pour faire avancer l’attelage des bêtes 
à cornes. Ne s’applique pas aux chevaux. 

Haye (hâ-ye) v. n. avancer, ne se dit que des animaux. 
Ancerville hayer De Puymaigre Chants pop. II p. 255 ; Ramerupt 
akir v. n. marcher péniblement, être rompu de fatigue. La 
Bresse haille marcher : Ai haille aussi sé rbot'te à marcher aussi 
se remettent [en parlant des personnes] (X*** Lég. pop. 1885 
p. 23.) A Savigny hâyi se dit aussi des personnes. 

Hayotte (ha-iôf) s* f. petite haie. Tranqueville a « La 
Haïotte » lieu où se trouvaient des haies. 

Héche (é-ch’, h muette) s. vnasc . herse. 

Héchè (é-ch*., même obs.) v. a. herser. 

Héchou (é-chou) s. m. herseur. 

Hèdrèye (hè-drè-y’) s. m. petit berger. Vie hégué Jouve Rec. 
nouv. Remilly hét’ troupeau, Landremont hèdé , Châtel hodié ; 
Le Tholy hodèïe Adam ; Metz, vers 1300, herdier berger banal ; 
herde , halte troupeau, droit de bergerie Bonnardot Doc. dr. 
coût. p. 29 et note 2. Ces formes tiennent évidement à l’ail. 
Herde troupeau. Godefroy a hardier, herdier, vacher, pâtre. 

Hegné (hé-gne) v. a. hennir. Landremont heugni Adam. 
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Hégniesse tté-gnè-s’) s. fém. hennissement. 

Heïst ! Heist (Aé-ïst’, Aeist’) interjection pour faire reculer 
les attelages de bêtes à cornes. 

Henn’cout (hèn -kou) Hennecourt, commune. 

Henn'zé (Hèn-zé) Hennezel, commune. En 1448 Heniel 
Lep. Stat. II p. 227, col. 1 . 

Hèpôthiquê (è-pô-ti-kè) v. a. hypothéquer. 

Héritaige (é-ri-té-j’) s. m. héritage. 

Hérité (é-ri-tè) v. n. hériter. 

Héritier fait au fém. héritière. 

Hermàin (ér-main) adv. hier. Besançon hie Belamy. Les 
Fourgs vieu. Vosgien ermain Charton, Stat . I p. 717 qui le tire 
de heri-mane. M. Godefroy donne l’anc. fr. « Ersoir , hersoir i 
essoir , erseir, ersair , arsoir , harsoir etc. hier au soir. > Ménage 
a harsoir et hersoir par corruption pour hier au soir. Ce mot 
est usité dans les provinces d’Anjou et du Maine, et de Nor- 
mandie. Saintonge asoer , oser ; Poitou arsoir , Vienne, Deux- 
Sèvres, Vendée arser ; Vienne cant. de Mireb. asser ; Centre de 
la France, Berry, ersoir, arsoir ; Haut-Maine arsouer, hersoir , 
Norm. erset , Ardennes asso, Bresse assai . » 

Hèrotte (hè-rôt’) sobr. fém. sens à chercher Remiily hèrat, 
rosse, mauvais cheval s’en rapproche-t-il ? 

Herpi (Aer-pi) s. f. intervalles : Çoyé in tios po herpis. Ne se 
rattache pas au français charpie , charpir . 

Herté (Aer-té) s. masc. charrue à oreille mobile, permettant 
de rejeter la terre du même côté du champ, soit en allant, 
soit en revenant. Serait-ce le même mot que le franç. heurtoir , 
heurter ? On lit dans les Annales de la Société d’Emulation des 
Vosges 1834 p. 77 : « M. Moinot a eu l’heureuse idée d’adapter 
le système de la charrue Grangé au herté ou charrue vosgienne 
à double versoir dont on se sert généralement dans la Vosge 
pour retourner les terres laissées en pâturages ou en friches. » 
Cpr. Herté ci-dessous. 

Herté (her-tè) v. a. secouer fortement. Fig. mener ru- 
dement. 
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Héte (hé-t’) s. fém . hêtre des forêts Fagus sylvatica L. Sp ., 
1416. Cleurie, Syndicat etSt-Amé ^Thiriat p. 402; Mous- 
sey hetro ; Offroicourt hêtre fém. aussi ; Ventron hête. 

Heuche (heû-ch’J s. f. huche. Suisse rom. hutsche armoire 
en bois. Ille-et-Vil. huchet coffre où Ton met le pain, le lait, 
le beurre Decombe. 

Heuché (heu-chr) v. a. peu commun. Appeler à cris. Jura 
utschi heurter à la porte pour faire ouvrir. Ce mot doit tenir 
à ostium qui a donné dans ce patois utsche et hutze et hucher 
appeler à grands cris Bridel. Suisse rom. hutsi, hutschi, jutschi 
Bridel. Val d'Ajol heuchier , heucher Lambert ras., qui cite le 
v.-fr. ahucher appeler, mander, et la forme pop. hucher les 
chiens. 

Heulotte (Aeu-lôf) s. f. t. de mépris, chien. Le Val d’Ajoi 
helate fém. gourmande, pique-assiette s’en rapproche-t-il ? 

Heure (Aeu-r*) s. f. chevelure ; hure. Remilly hër (pron. 
heure). M. S. Bugge rappelle l’anc. fr. huvet , huvette bonnet, 
chapeau, mitre, le patois lillois huvette coiffure de femme 
(cité par Vermesse); le patois ital. oveta 9 Romania 1875 p. 362* 
Mais ces derniers vocables ne tiennent-ils pas à l’ail. Haute ? 

Heuroux, ouse (eû-rou, oûs’) adj. heureux, euse. 

Heursé (Aeur-s^) v. a. hérisser. XII e s. hericer Darmesteter 
Romania 1872 1 p. 1 59 ; Crévic hersi Adam. 

Heursé, aye (Aeur-sr, â-y’) adj. hérissé, ée. 

Heurson (eur-son, h muette) s. m. hérisson Erinaceus euro - 
pœus L. St-Amé hurson Thiriat. 

Heurte (Aeur-tè) v. a. heurter. 

Heut (eût’) adj. numérique, huit. Voy. notre Grammaire. 
Vouxey ieult. 

Heutaine (eu-tè-n’) s. f. huitaine, f En 1397... dedans 
l’euctaive après le jour de la Magdelenne.... » Doc. Vosg. IH 
p. 53 (à vrai dire se rapporte plutôt à octave , qui ne tient à 
octo que par octavus ). 

Heutè (Aeu-tè) v. a. encorner. Ne se dit que des bêtes à 
cornes qui se précipitent tëte-baissée sur un animal ou une 
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personne. II pourrait se faire que ce soit au fond le même 
mot que heurter . — Au fig. mais Tarn, mal venu, maladroit, 
peu dégourdi, qui a subi une correction, une forte réprimande. 
Vagney « heutei heurter, butter, se heuttei se cosser » Pétin ; 
Landremont heutié heurter Adam ; je crois cette assimilation 
d’autant plus probable que Vr en position est fort rare chez 
nous : pâhhè percer, boehhé bercer, pouhhé pourceau, etc. 

Heutiême (eu-tiè-m’J adj. ord. huitième. Le Tholy heuytîme 
Th. En 1397 euctième , Doc. Vosg. III p. 125. 

Histoére (is’-toué-r’) s. f. histoire. 

Hiver cité pour son genre fém. D'hiver , d'onndye en hiver^ 
en été. Cornimont hévia subst. et hévenè v. hiverner, Ventron 
évia, Fontenoy hivai et hivè : pronostic (à Fontenoy) quand las 
raittes rotront dos los mâjons de boeinne houre , c’ost signe dé grous 
hivè . 

Hôbîle (o*bî-0 adj. des deux genres, actif, empressé ; Va- 
gney aubièle , haubièle. Notre patois n’a pas l’acception de habile 
du français, qui se traduit par aidrot adroif, màlin malin. 

Hodomont $o-do-mon) Hardémont, hameau de La Chapelle- 
aux-Bois. En 1379 Herdemont , Doc. vosg . VII p. 51. 

Holande (ô-lan-d') s. f hirondelle Hirundo urbica L. et H. 
ruslica , peut-être encore YH. riparia L. Fillières holonde , Re- 
milly alôdrêl (prononc. alondrel), St-Amé alande Th. ; als. 
hollandre s. f. Rev. d’Als. 1884 p. 215. Godefroy cite v° Aronde 
une forme « aïlonde , et Suisse romande aronda ». Nom de fa- 
mille du pays messin Holandre . 

Hôle (ô-D s. f. huile. Pain d'hôle trouille. Vexaincourt 
ouolle ; Dombrot s/ V. eûle ; Lorr. ollier huilier en 1502, in 
Journal de la Soc. d’Arch, lorr. p. 23, 1884 : Nopi de famille à 
Nancy Ollier. En mars 1497 ocille y Doc . vosg. VII p. 215. Dicton 
Vouxey lai cruche sont l'heule la cruche sent l’huile ; Bourg. 
ouïe Mignard. 

HoLè(hô-lè) v. a. humer, avaler un œuf cru d’un trait ; 
n'est guère usité que dans ce cas. M. Pétin donne « heullei , 
humer, avaler > sans application spéciale ; Le Tholy helè 


Digitized by 


Google 



sucer, gober un œuf cru Adam ; Cornimont heulè ; Vouxey 
cheulè boire en aspirant un liquide et faire du bruit s’en rap- 
proche sans doute, ainsi que le subsl. cheulâ homme, enfant 
qui cheule ; Ventron heulè . Savigny cheula pique-assiette. « Holè 
signifie primitivement et véritablement : vider, rendre creux ; 
pour holè un œuf on pratique à chaque bout un trou aussi 
petit que possible, et on vide l’œuf en aspirant par l’un de 
ces trous ; si on brisait la coque, ce ne serait pas holè >. 
(X*** ms.) 

Holeïne (ô lè-n’) s. f. haleine. 

Hôléye (ô-lè-y’) s. m. huilier. Voir les citations v° Hôle . 

Hôl’ue (ôl’-li) s. f. huilerie. 

Hollmandê (Aol-man-dé) v. n. baragouiner l’allemand. 
Cette expression existait dès avant la guerre de 1870. Elle si- 
gnifie même parler d’une façon incompréhensible. M. Conte- 
jean donne Montbéliard allemander dont le sens et l’origine 
sont bien précis. 

Holloqué’ (hô-16— ké’) s. m. terme de mépris, blagueur, fai- 
seur ; jeune homme à prétentions exagérées : Ç'n'ost qu'in hol- 
loqué. Je ne sais trop si l’on peut se hasarder à en rapprocher 
Les Fourgs ôquélot flâneur, chanteur de cabaret, donné par 
Tissot qui cite aussi le bourg, hoquelle chicaneur et le comtois 
hoquelle visiteur importun. 

Hommaye (ô-mâ-y’) s. f. hommée, ommée, écrit aussi ômée 
homée : la dixième partie du « jour », mesure agraire équi- 
valant pour Uriménil à deux ares quatre centiares. Godefroy : 
en Normandie on appelle hommée de pré ce que peut en fau- 
cher un homme en une journée. Lorr. hommée } Morv. hommée 
houmée;d ans le Lyonnais un e hommée de vigne désigne environ 
mille ceps. 

Homis (ô-mi) adj. comble : motte homis combler. Hômis dro- 
haut renforcement du thème. L’origine est selon nous le lat. 
fors hors et mis. On sait que l’anc. franç. kormisé était un 
participe. Val-d’Ajol t mit mit comble. Savigny mit-en-haut. 

Homme (ô-m’) s. m. 1° homme, 2° mari. Vosg. de la plaine 
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Mme, delà montagne homme Charton. Ardennes oum. Lor- 
raine oumme, Haut-Rhin houme. Limousin, komé, Mag. pitt. 
4864 p. 261. 

Hommeur (hô-meûr) s. f. pommes de terre et q.q. fois 
autres légumes cuits pour les porcs et le bétail. Vagney 
homouâie Pétin, St-Amé homaye ; Le Tholy hamàie Thiriat, 
Le Tholy homaïe Adam, Gloss, messin homelonde ; franç. vulg. 
à Dounoux et Hadol hamoire. 

Honnête (ô-né-t’) adj. honnête. 

Honnét’mot (ô-né-t'-mô) adv. honnêtement. 

Honnét’tè (ô-nét’-tè) s. fam. honnêteté. 

Honôrabe (o-nô-râ-b’) adj. honorable. 

Hontou,oüse (Aon-tou.oùs’) adj. honteux, euse. 

Hop I (Aop’) interj. houp 1 Sa vigny hop et houp I 

Hôpe (hô-p’) s. f. houe, pioche. Ce substantif n’a pas de 
verbe. On emploie la périphrase boubckè daivo ène hôpe. Le 
franç. a houer dans Du Cange v° Hoare. La labiale patoise 
renforcée parait se retrouver dans les formes suivantes 
données par Scheler v° Houe : « Wall, haute du v. h. a. houva, 
ail. mod. haue, dériv. houel, houau auj. hoyau, verbe houer = 
v. h. a. houwan » ; Savigny liavatle petite houe. 

Hôpitau (o-pi-tô) s. fém. hôpital. En 1279 ospilaul , Doc. 
Vosg. I p. 67 : en 4400 hopitaul id. p. 194. 

4 . Hôppê (Aô-pè) v. a. happer, harper. 

2. Hoppè (ftô-pè) v. n. aboyer, japper. 

4 . Hoppesse (Aô-pè-s’) s. f. action de happer. Vagney hap- 
pQuesse. 

2. Hoppesse (Aô-pè-s’) s. f. action d’aboyer, de japper. 

Hoquot (Aô-kô) s. m. hoquet. Ventron hoqualte subst. fém. 
M. Beauquier \°Sinquer cite le pat. comtois... sequet ou suquet 
hoquet et le Montbéliard sinquener souffler avec bruit. 
Ventron hoquatte s. fém. Savigny heuqua (eu bref). 

Horboteuye (Aor-bô-teu-y) s. m. espèce de râteau pour 
la pêche aux grenouilles. 

Horgotè (Aor-gô-tè) v. a. cahoter, secouer. Dérivé à Savigny 
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harganteuye balançoire, escarpolette. Nancy chargantoire. 
Bourg, sargotai. 

Horog (Ao-rô) s. m. hareng. 

Horrib (ho-Yié) v. neutre, remuer, chanceler, branler : 
par ex. porte mal assurée, un pieu mal enfoncé et mal damé 
horriot ; Vagney a le verbe *hôrie rosser battre. Il est douteux 
qu’il soit de la famille et doit se rattacher à notre hhourié ci- 
dessous. A Savigny hori se dit d’une personne à laquelle man- 
quent les dents de devant, et le subst. horiesse trou produit 
par la perte d’une ou de plusieurs dents, est aussi adjectif 
dans ce sens. Enfin hori courant d’air produit par une fente 
dans un mur, une porte disjointe ou entr’ouverte Collot ms. 
Mais ce mot a une origine toute difiérente. 

Horpouyé (s’) &or-pou-yé) v. réfl. se harpailler. Vagney 
herpeuyé Pétin. Savigny haspoui donner une correction. 

Hors-main (hor-main) s. f. proprement la main du dehors ; 
lo bien d’iai hors main le bœuf en dehors de la main du con- 
ducteur, par opposition à celui qui se trouve placé immé- 
diatement à sa droite qu’on appelle d*lai main. 

Hospice (hés-pis*) s. m. hospice. 

Hotte cité pour l’acception spéciale « hottée > ; à Savigny 
koUdye. 

Houblonniére (hou-blo-nié-r’) s. houblonnière. 

Houches (Aou-ch’) s. f. pl. résidu de vannure consistant 
principalement en épis brisés, menus grains etc. Epinal 
ouches Adam. 

Houché (ftou-ché) v. a. hocher. Val d’Ajol houchier et bou- 
cher, Vouxey houchi. A Savigny houcha subst. même sens qu e 
hargot cité ci-dessus : in boi houcha , in méchant houcha . 

Houche-cul (Aou-ch’-ku) s. m. 1° bergeronnette ou la- 
vandière, motacille cendrée, dite aussi hoche-queue et hausse- 
queue Motacilla alba L. 2° bergeronnette du printemps M . 
flava L. 3° bergeronnette jaune M. boerula L. St-Amé hoche-cu. 

Houre (où-r’) s. f. 4° heure ai lai boéne houre tant mieux, 
heureusement ; tôt ai l' houre tout à l’heure ; ai cite houre litt. 
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à cette heure, maintenant ; quart d’houre , fâre so quart d’houre 
méridienne, petit repos qui suit le diner de midi ; 2° lieue : 

Eiz'main , ç’ost ène houre dé Ruméni Uzemain est à une lieue 
d’Uriménil. — Sur ai lai boéue hoûrc consultez Littré v° Heure 
n° 13 ; le franç. donne à la malheure voir aussi Littré v° Mal- 
heure . Lorr. es tour, Magas. pitt . 1864 p.261 ; Metz en 1342 oure 
Bonnardot Doc. dr. coût . p. 55. 

Hourand (/toû-ran) s. m. Hadol,crieur, braillard. Orig. houyé. 
Savigny houran femme dont les vêtements sont en désordre, 
et marche dare dare ; chouette. Collot ms. 

Housse (/mu-s’) interj. adressée aux chiens pour les chas- 
ser. On en fait remonter l’origine à Louis le Débonnaire, 
qui sur son lit de mort s’est écrié deux fois avec un mou- 
vement décoléré et avec autant de force qu'il put : huz huz 
voulant ainsi chasser l’esprit malin. Au Val-d’Ajol et en 
Bourgogne ce cri est poussé contre un cochon, et M. Lambert 
le tire du grec us, du lat. sus. 

Houspiyé (Aous-pi-ie) v. a. houspiller. Bourg, houspiller, hous- 
pailler Mignard ; comtois houspiller voler subtilement Dartois 
qui le tire du languedocien gouspilia et cite le vx.-fr. goulpil, 
gouspil, lat. vulpecula, renard page 187. 

Houssére (Aou-sé-r’) s. f. La Houssière, hameau de la 
commune de lladoi. Orig. Houssot houx v. c. m. Dompaire 
a Houssière plantation de houx Adam p. 260. La Houssière et 
Housseras sont aussi des noms de communes des Vosges qui 
ont la même origine. La carte de Jaillot donne « Moussera » 
Le Tholy cadastre, S on A « Housseramont ». Godefroy cite 
« Houssière , s. f. forêt pleine d’arbrisseaux comme le houx et 
autres semblables; aussi nom de famille ». 

Houssot (/mu-sô) s. m. houx commun Ilex aqui folium L. Sp. 
181. Vosg. vulg. houx épineux Kirschleger p. \55.Cpv.Housson 
nom vulg. du petit hou xRuscus myrtifolius , ou aculealus donné 
par Du Cange v° Roscus. Ban de la R. housserat Kirschleger 
loc. cil. ; Bulgnéville, Fontenoy, Gendreville, Gerbépal, Pa- 
doux, Raon a. B., Raon-l'Et., Val d’Ajol houssot, Gleurie, 
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Synd. St-Araé houssa Thiriat 94, Fraize hussat, Padoux hous- 
selot, Saales houssât ; Vagney haussât Pétin p. 151 ; Ventron 
houssa ; Vexaincourt housserot , Wisembach hussat. Godefroy 
a le dim. houset , housset , et le verbe norm. housser nettoyer 
avec un balais de houx, le pic. housser essuyer la poussière, 
battre un habit avec une baguette, et Abbeville, Amiens hous- 
ser une fille, se faire housser loc. obscènes très usitées. Cet au- 
teur donne aussi housson s. m. houx, et les lieux dits houssoi 
s. m. et houssoye s. f. Voy. aussi Villon Ballade des povres hous - 
seurs p. 119, et les notes de M. Jannet p. $23-284. 

Houte (Aou-t') adv. outre, au-delà. Ventron oute. Savigny 
hioute (pron. ioute) loc. se dit d'un moribond qui vient de ren- 
dre l'âme ; se dit aussi d'une personne, d'une voiture qui a 
dépassé un endroit. 

Houye (Aou-y') s. f. houille. 

Houyé (Aoû-ié) HÔYÉ(W-ié) v. a. 1° héler, appeler 8° inviter (à 
la noce, p. ex.) Dommartin. 1. R. houa Richard ; Pagney. d. B. 
hauyei ; comtois huper, iuper crier Dartois, qui le rappr. du 
bas. bret. hopa;houâ crier id. Cfr. le franc, huée, hucher , sanscr. 
hwê ; bourg, aulai appeler à haute voix Mignard, bourg. 
hucher crier même auteur, qui le tire du *hucciare. Cet écrivain 
en tire aussi les interjections hue, heupet houe cri des chasseurs 
de sanglier. Le Magas. pitt . de 1838 p. 155 col. 2 donne le 
nom propre « Huard criard, braillard »; cpr. l’anc. franc, cité 
par Diez, II p. 356 huard crieur : du Cange a uccus clamor in- 
conditus, gallicis scriptoribus medii ævi hus unde Galli hu- 
cher, Picardi huquer dicunt pro aliquem majori voce vocare, 
appellare. Ventron houa crier et le subst. houau cancan. Nous 
ne croyons pas notre vocable identique au français hucher , 
bien qu'un grand nombre de nos patois vosgiens donnent 
heuché : ainsi Vagney heuché ; Gerbépal heutchi ; Luvigny heu- 
chi ; Vexaincourt heuchieu cités par M. Adam p. 298 ; Landre- 
mont houii ; Lay St-Remy hoier, Domgermain hauier Adam ; 
Gloss, mess, houyer. J’ai entendu maintes fois à Dounoux et à 
Hadol heuché. Godefroy donne « huier , huyer, n. crier, parler 
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à haute voix,... act. couvrir de huées,... appeler à grands 
cris,... et M. Clesse a recuelli à Fillières huyer appeler, dé- 
nommer. Savigny hoyé se dit de la publication des bans de 
mariage à l’église. 

Houyà (Aou-ià) hôyà (Ao-iâ) adj. criard. 

HouYERiE(Aoûy’-ri)HÔYERïE (Ady’-ri) s.f. fam. dispute criarde, 
tumulte bruyant : Godefroy a « huerie , huerie, hurie s. f. cri 
de plusieurs personnes. » 

Houyesse (Aou-iè-s’) hôyesse (Aô-yè-s’) s. fém. cri. 

Hozé (Ati-sé) Hozel, commune de St-Laurent. 

Hu (Au), hüau (Au-ô), interj. motte hu aller à droite, conduire 
l’attelage à droite. Val-d’Ajol hurhaut , à droite. Hiu , Am, uh 
Suisse rom. Bridel. Bourg. Am*, heup, houe , cri des chasseurs 
de sangliers Mignard, qui le tire du *hucciare. Godefroy a 
< hurehau , hurhau dont on se sert pour faire aller un cheval à 
droite..., norm. huhau dans le même sens. » Littré donne le 
franç. huhaut v° Hue . 

Huaudè (Au-ô-dè) v. n. crier, disputer à tort et à travers. La 
Bresse hwauda, Ventron huôda pousser des cris de joie. 

Hue î (Au) cri pour mettre en marche l’attelage à cheval. 

Huit rare et technique dans certaines expressions : ai huit 
pans à huit pans. 

Hulè (Au-lè) hurlé (Aur-lè) v. n. hurler. Savigny, Am/*, v. 
a. poursuivre une personne de cris sarcastiques, injurieux, 
de vociférations. 

Hulesse (Au-lè-s’) s. fém. hurlement. 

Humé (Au-mè) v. a. humer. 

Humidité (hu-mi-di-tè) s. f.*humidité. 

Humilié (u-mi-li*) v. a humilier. 

Huôpé (Au-ô-pé) sobr. masc. L’origine peut venir de l’abus 
de crier huô, huôpé , huo près, hu tôt près, hu top ’ qu’en aura fait 
celui auquel on infligea ce sobriquet. 
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HH 

1. HHà (hhâ) s. m. surtout à Dounoux, déversoir d'un 
étang. M. Lambert cite le vx.-fr. xaulz issue, et le Val d'Ajol 
et Vosgien Xavée en patois hhèvaïe issue, sortie, sente. Savigny 
hhâ déversoir d'une écluse de moulin. 

2. HHà (hhâ) adj. sec, aride. M. Jouve Coup d'œil p. 2S0 tra- 
duit aussi hâ par sec. M. Pétlv a *hâ sec, aride ; Gornimont 
hhâ , au féminin hhdsse. On peut rapprocher le flamand haA 
sec cité par Dibz (in Littré v° Haler , étym.). Val-d'Ajo* 
hhâ sec et maigre. 

HHaippe (hhè-p’) adj. des deux genres. Echappé, sain et 
sauf. 

HHaippe (hhè-pè) v. a. échapper. Fillières chappaie ; Le 
Tholy hhèpe Adam ; Gloss, mess, hhaipi ; La Bresse khape X*** 
Noël 2. 

HHaippesse (hhè-pè-s’) s. f. échappée, bordée. 

HHAiTTE(hai, hè-t'J s. f. La Xatte, commune d’Uzemain. 
Notre très obligeant correspondant pour le patois de La 
Bresse nous dit que « HHaitte est la forme vosgienne du v.-fr. 
sente. Les variantes sont d'une part xette , xatte qui 
désignent actuellement certains lieux dits des Hautes-Vosges, 
« Lé Xetté » en patois, notamment à Gérardmer. « Les Xettes », 
Les HHètes, à la Bresse « Lai waite sote i et « las khèté le miné » ; 
et d'autre part sote , sonte , sète 9 sale encore en usage dans le par- 
ler ordinaire. On a pu voir fréquemment la correspondance 
de Ys , du ch et de Yx franç. avec lb HH patois. Notre Phonétique 
1882 p. 292 (ou 32) et 1883 p. 279 (ou 37) et suiv. en donne de 
nombreux exemples. Comparez en outre Xaffévillers prononcé 
Chaffevillers , Xamontarupt pron. Chamontarupt , Xaronval pron. 
Charonval , en patois HHoronvau et anciennement Charonvaux ; 
Xaintois pron. Saintois f Xennois aux variantes Sennevois, et Chen - 
nevois, Xertigny pron. Sertigny en patois HHett'gnèye ; Xugney 
anc. Suniacum > Sanchey en pat. Sonhhèye. On ne peut donc iden- 
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tifier l’ancien HHaitte (en franç. du pays Xatte) et le moderne 
sote sentier avec les hhâ t hhê qui en composition donnent 
aussi hhid, hhiê: Contrekhiâ , Viéhhiâ , Lambièkhiê . Tous ceux-ci 
sont essentiellement longs, tandis que ceux du groupe hhaitte 
= sote sont essentiellement brefs. « Ce n’est pas un phéno- 
mène rare, nous écrit le même philologue, qu’un objet reçoive 
plusieurs appellations d’après les aspects divers sous lesquels 
on l’envisage. Ce n’est pas non plus un phénomène rare que 
des mots de racines toutes différentes se rapprochent dans 
la prononciation et aillent même quelquefois jusqu’à se 
confondre. » Nous retrouverons du reste ces mots de l’autre 
groupe dans notre Glossaire Vosgien , comme correspondants 
du lat. sartum et sartum etc. et du franç. xart, essart etc. À , 
Savigny, Xaronval et Xugney se disent en patois HHaronvau, 
et HHugnèye. 

HHaivàye (hhè-vâ-y’) s. f. La Xavée, hameau en aval de 
Remiremont, M. Adam donne p. 262 « hevaie [écrit ainsi par 
mégarde, au lieu de kheva:ie ] dénudation causée sur un terrain 
en pente par l’ébouleraent d’une masse de terre ». Voir notre 
art. HHervieide mx Lieux dits 1883 p. 273 (ou 28). 

HHaude (hhô-dè) v. a. échauder. Pris absolument se dit 
d’une trop forte chaleur : les aiwoènes ont hhaudè Vonnâye-ci : 
el ai fat trop chaud . St-Amé hhauda. Le Tholy hhôdè , Le Thillot 
chauda Thiriat ; Gloss, mess, hhauder ; Leintrey hhadier 
Adam qui le tire d’excaldare. A Savigny hhaudè a aussi le 
sens de chauler : hhaudè lai s'mace chauler la semence 
(de blé). 

HHauffiaige (hhô-fte'-j’) s. f. chauffage. St-Amé hhaufiège 
Thiriat. 

HHauffié (hhô-fw) v. a. chauffer. Vie hhâfi, hhafyi Jouve 
Rec • nouv. 

HHauwoê (hhô-ouè) v. a. laver. Autres formes hhautvè 
(même prononc.), hhauvè (hhô-vè) M. Jouve Coup d'œil rattache 
te verbe à l’anc. fr. auve eau. M. Adam, p. 340, donne les 
lormes suivantes : Le Tholy hhauvè, Rehaupal hhauwet , 
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Docelles hhauvoi, Vallois hhavouer , Laneuvelotte Khaouer, 
Mailly hhoer , Circourt s/ Mouzon chauouet , Roville chauoué, 
Àboncourt choouet, Martincourt châouer , Lignéville chauet, 
Àutigny la Tour chovè. M. Collot m’indique à Savigny l’accept. 
au fig. hhauwouè , âye, qui se dit d’une jeune femme dont les 
attraits ont disparu par suite d’une première grossesse. 
Epinal dit aussi « lavée », femme décatie. 

HHauwoeur (hhô-oueur) s. f. pierre à laver, placée sur les 
auges. Savigny hhauwoueuye s. f. planche à laver. 

HHauwouse (hhô-oû-s’) s. f. laveuse. Val d’Àjol hhauverasse . 
Savigny hhauv’rasse. 

HHayeur (hhè-yeûr) s. f. chaise. Cpr. aihhér asseoir. En 
4456 : chayères , Doc.Vosg. II p. 237. Saintonge, Berry et Norm. 
chaire, chaise Littré ; franç. chaire ; Les Fourgs tsaieure Tissot 
qui cite le v.-fr. chayere , lorr. chemre Oberlin. Consultez 
aussi Littré Hist. de la lang . franç . II p, 139, v° Caire. Regnier 
Sat. X, v. 269 a encore chaire, maintenu dans les patois bourg, 
et se cheurtai , s 9 aicheurtai t s’asseoir. 

HHèdè, aye (hhé-dè, â-ÿ) adj. édenté, ée. Fillières chardaie, 
âye. Vagney hhada v. écréner, ébrécher, hhada adj. édenté 
brèche-dent, hhadesse échancrure, brèche Pétin. St-Amé hhada 
Thiriat ; Landremont hèdié ; Le Tholy hhodè Adam ; Gloss, 
mess, hhaidé ; Ventron hhadesse lézarde, gerçure, jour entre 
deux planches disjointe^. 

HHet’gnèye (hhèt’-gnè-y’) Xertigny, commune et canton. 
En 1296 Eschateingneys , Doc . Vosg. VIII p. 21 ; en 1272 Escha- 
teigneix, Doc. Vosg . I p. 28 ; s. d. Certiniacus, Certigny Lepage 
II p. 551 id. ; divers Cerliniacum ; 1272 Eschateigneix Rev . 
historiq . du Haut-Rhin , Carlsruhe 1881 ; 1704 Certigny carte de 
Jaillot. 

HHettê (hhèt-tè) v. a. gratter, secouer, éparpiller. Se dit 
notamment des poules qui grattent la terre et la menue 
paille pour y trouver leur nourriture. Cornimont hhatelaw a. 
gratiller. Suisse rom. xatyèüre J. Cornu. Vill. s/ Montr. 
(Comté) et Besançon harcote f. râteau, harcaî , harcotai gratter 


Digitized by 


Google 



— 329 — 


la terre avec un râteau de fer, Dartois qui le rappr. du flam. 
hark râteau, aliéna, harkeu râteler. Stoeber : « Scharebones 
semble une transformation du mot cérémonie faite de ma- 
nière à introduire dans ce mot la racine scharren , cherren qui 
veut dire glisser du pied (comme les poules qui fouillent la 
terre, Rev . d'Alsace 1884 p. 514) ; Val d’Ajol khètcha v. et hhet - 
cho lieu gratté. St-Amé hhatela, Le Tholy hhotelè gratteler, 
remuer vite Thiriat ; Le Tholy hêtelè Adam. 

HHettèye (hhè-tè-y’) adj. habitant de La Xatte. 

HHetté (hhè-té) sobr. masc. Tient-il à Xatte ? Notre corres- 
pondant pense que c’est un adjectif tiré de hhettè et signifie 
remuant ; il n f a qu’une ressemblance fortuite de forme ma- 
térielle avec HHaitte , Xatte (semita) sentier. 

HHeuye (hheu-y’) s. m. suif. Comtois seu, sieu t m. Dartois 
qui le tire du catal. seu et lat. sébum ; Landremont hheuie. 
Charte de Girancourt xeu Chart. Stat. II p. 246 col. I. Val- 
d’Ajol hhèye. Savigny hheu (bref) suif, graisse et aussi cam- 
bouis des voitures. 

HHeuyé (hheu-yr) v. n. siffler, bourg, seiyer, siyer. 

HHeuyot (hheu-yô) s. m. sifflet, bourg, seuyot , siyot . 

HHèy’ (hhè-y* devant les consonnes, Yh aspirée et Yhh 
doublement aspirée) Hheyh (hhèy’ h’ devant les voyelles et 
Yh muette : hheyh hommes , hheyh ans) adj. num. six. En 1390 
seix, Doc. Vosg. I p. 38, 2 e pag° n ; Dommartin 1. R. ché 
Richard, Saulxures hhéh Th. Kédales p. 7 : cette forme 
devant la voyelle, hhé devant la consonne id. p. 8 ; St-Amé 
hhé Thiriat ; Fonte noy heye ; Vouxey chèye. 

HHéyé (hhé-yé) v. a. perdre, gâter, prodiguer, mésuser. 
A la demande f Mairies-tu to fés unique daiuo mai féye unique ? » 
la réponse suivante fut donnée : « Jé n vourôs m'iai hhéyé . > 
Remilly hhayey femme qui a perdu sa fraîcheur de jeune 
fille par suite du mariage ; Vagney hhié , Th. St-Amé hhaye 
s. f. fourrage que le bétail laisse dans la crèche ; hhâyé se dit 
du bétail ; Vouxey cheuie perdre, prodiguer : / nfaut meheuie 
êtd biè etc. Gloss, messin hheyer gâter, gaspiller, perdre ; 
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Epinal chiller gâter, abîmer Adam p, 239, La Bresse xyé et xde 
les restes, et khié dans les Lég. pop. 1885 p. 23: < Discoure khié 
discours prodigués en vain » ; Val d’Ajol hhelier mésuser 
gâter une chose ; Cornimont khié prodiguer. Savigny hhûre à 
l’infin.et hhi, aussi hhïi> et au fém. hhisse, et hhi'isse au part, 
passé. 

HHeyhième (hhèy’-hiè-m’) adj. sixième. 

HHifieu (hhi-fieu) s. m. printemps. Cpr. Uriménil fieu hors. 
Bas Valais fori J. Cornu qui le tire du foras ou foris ire. Le 
Tholy ohhifue, St-Amé euhhifieu , et ohhifieu, Le Tholy euhhifue $ 
Saulxures d'fieu tà Th. (de printemps, en printemps.) Grand- 
villers hhifue Adam qui le tire d'exire foras . 

HHion (hhion) s. m. scion. Ne serait-ce pas aussi le vrai mot 
patois du franç. sillon ? Mi Valroff m’a envoyé hhion s. m. 
ordon, tâche, portion de pré ou de champ qu’on entreprend 
à la fois ; St-Amé a hhyon , Le Tholy hhion partie longitudi- 
nable d’un champ ou d’un toit. Pour arracher les pommes de 
terre, on fait le hhion aussi large qu’il y a d’ouvriers employés, 
de manière qu’ils puissent travailler sans se gêner Thiriat 
p. 436 Cleurie. Il y aurait sans doute deux mots patois \° hhion 
sillon et 2° hhion = scion. Pour tracer le sillon, le laboureur 
plante des branches de genêt ou d’autre arbuste, comme 
pour servir de jalons au premier sillon fait au milieu du 
champ. Cette brindille s’appelle aussi hhion . Uriménil a le dé- 
rivé hhionnè . V. c. m. ci-dessous. Cornimont a hhyon s. m. 
partie d'un champ ou d’un toit sur laquelle on se propose de 
faire telle ou telle chose. Val d’Ajol hhlion. 

HHionxè (hhio-nè) v. a. frapper, battre (originairement 
avec un hhion sans doute, v. c. m.) 2° au figuré, perdre, se 
gâter. Le v. de Remilly hhloné battre à coups de bâton doit 
être le même mot. 

HHivaye (hhi-vâ-y’) s. tas de neige amoncelée par le vent. Le 
Tholy hhioâye Thiriat et hhivaie Adam. Cornimont hhivêye s. f. 
grand amas de neige amoncelée par le vent. 

HHivè (hhi-vè) v. n. se dit de la neige poussée et amoncelée 
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par le vent. Suisse rom. sihlla s. f. tourmente, tourbillon de 
neige chassée par le vent, et sihlla, tsitta, cikla crier d’une 
voix aigüe. On peut rapprocher le verbe suisse (de Fribourg) 
siUihi enlever, ravir subitement, donné aussi par Bridel. Na- 
murois chuffler cité par Littré v° Siffler ; St-Amé hhivâye, Le 
Tholy hhivâye , Ventron hhivêye , s. f. neige que le vent a amon- 
celée. La correspondance de nos mots patois hhivaye et hhivè 
avec le latin sibilare me parait probable : S i b i lare. 

HH i v è. Elle pa- 
rait répondre à la fois aux exigences philologiques et gram- 
maticales (formation et acception). Le bourg, dit sûyai. 

HH’méle (hh*-mé-r) et hhéméle (hhé-mél’) s. f. semelle. 

HH’nàye (hh’nâ-y’) s f. échine. Courbessaux schneille ; Re- 
herey chnaye , anc. fr. eschinée Godefroy. Savigny ch'néye, ê 
long. 

HHnon (hhnon) s. m. lien de balais, tissu de la chairpaine . 
Dompaire chnons liens de coudrier pour balais Adam ; Lan- 
dremont hhnon égouttoir id. aichignon à Ailain id. Ventron 
< hhon éclisse, de l"all. schienen » Valrof ms. 

1. HHô (hhô) s. masc. Haleine; atmosphère viciée par la res- 
piration, chaleur des pommes de terre entassées, du fourrage 
fraîchement rentré. Le Tholy hhau vapeur des étables Adam ; 
Fillières cholé haleine. 

2. HHô (hho, ô résonn.) s. m. giron. St-Amé hho, Le Tholy hheu 
Thiriat; Mandray hhoon , Deycimont hho , Petton ville hhau, Cirey 
ho ou cho Adam, Cornimont hhô, Ventron « hhô s. m. giron, 
de l’ail, schoos » Valroff. On peut sans doute rapprocher I’anc. 
fr. « escors , escorz , eszcorz, escore, escours , escoure , escourch , es- 
cuers, escuerz, scorz s. m. sein, giron, proprement l’espace 
qui est depuis la ceinture jusqu’aux genoux, et qui forme un 
creux quand la personne est assise... Rouchi écour , écourt : 
tenir un enfant sur son écourt Godefroy ; flamand écourt : 
« La mèr’ prend le plus p’tit, à son écour (giron) l’assit... » 
Folk-Lore de Püymaigre 1885 p. 117. Savigny hhô giron, et en- 
fantin : chô chô : mattiz-vos su mo chô-chô. 
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HHolaige (hhrt-lé-j) s. masc . paire de ridelles. Franç. pop. 
local éckelage . Metz : xuelle Voy. Ehhôle ci-dessus. 

HHolè (hhô-lè) v. a. garnir la voiture de son hkolaige. Lan- 
dremont khahr Adam. 

HHolon (hhô-lon) s. m. échelon. 

HHolotte (hhô-lot’) s. f. petite échelle du hholaige. 

HHombrot (hhon-brô) s. m. couvercle garni de toile pour 
berceau d’enfant ou voiture de meunier. Fontenoy auchon . 
V.-fr. combe, cumba ; esp. comba , prov. coumba , grec cumbos. 

HHomontiarupt (hho-mon-tiâ-ru) Xamontarupt, commune. 
Ane. noms : s. d. Chamontarus , Chamon la Rue Lepage 2 p. 550 
col. 1 ; 4704 Chamontarus carte de Jaillot. 

HHon (hhon) s. masc. planche de rebut. Franç. pop. local 
chon;M. Adam donne Le Tholy scohhau planche de rebut, 
dosse. (Je crois que ce dernier nom doit tenir à couàhke 
écorce.) 

HHopola (hho-pô-lâ) s. m. qui fait l’affairé, l’empressé et 
somme toute n’aboutit à aucun résultat sérieux. Le verbe 
est hhàpblè. V. c. m. 

HHôpôlè (hhô-pô-lè) v. n. s’agiter, se remuer. Pris en mau- 
vaise part. Yagney happola 9 se gratter par suite d’une déman- 
geaison, se remuer sans cesse, par vivacité, par toute autre 
cause Pétin; Yal d’Ajol « hhapolâ bousiller l’ouvrage, se gratter 
désagréablement ; le subst, est hhappolâ bousilleur. » Lam- 
bert. 

HHoronvaüx (hho-ron-vau) et HHonoNWAUX (hho-ron-ouô) 
Xaronval, commune. En 1425 Xennevaul (1) Doc. Vosg. VII p. 
57 ; s. d. Charonvaux Lep. II p. 550, col 1 ; 4704 Charonvaux 
carte de Jaillot. 

(1) M. Collot doute que < Xenneval » puisse s'appliquer à cette localité. 
A deux kilomètres en aval de ce village, se trouve, en effet, sur le ruisseau 
Le Colon un moulin isolé, très ancien, bâti au confluent du Colon et du 
Madon , et qui s’appelle en patois du pays Mâheyvoie , en français Maxè - 
voie . M. Lepage l’orthographie c Maxivoy ». L'Histoire vosgienne donne des 
exemples de substitutions des noms de hameaux ou sections à celui de la 
communauté. 
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KHorpè (hhorpè) v. a. préparer la paille à liens. Je crois que 
ce mot correspond exactement au franç. écharper : Littré h. 
v° n° 3 donne pour acception à ce dernier : diviser certaines 

matières en les battant ou en les cardant. Cpr. Berry charpir 
mettre en loques; wallon cherpi éfaufiler Littré v° Charpie, 
du lat. carpere couper, tondre ; le lat. carpia du XIII e s. s’y 
rattache. Les Comtois charpir, dâckarpi démêler, effiler, Dartois 
qui rapproche le fr. charpie , ne s’y rattachent sans doute pas. 
Les Fourgs ’llarpai, griffer, ’ llarpot griffe, Tissot qui cite le- 
bourg. ghidrpo . 

HHou! (hhou) interj. exprimant une sensation de froid. Dou- 
blet de chou ! Voyez ce mot pour les étymologies. 

HHouaye (hhouâ-y’)s. f. gironnée, plein le giron, le tablier. 
L’origine est le subst. hhô. St-Amé hovaie , Rehaupal hheulaïe, 
Reherey hholée , Val d’Ajol hhuaie . Ces mots tiennent évidem- 
ment à hhô . 

HHoudé (hhou-dé) adj. des deux genres, sourd. Cpr. hhoudé 
comme in pot . Le cat. dit sort com una campana , s. comme une 
cloche Pépratx op. cit. 347. Vouxey clioue , choudië , Vagney 
hheudé Pétin ; Saulxures hheudè (Kédales p. 13) ; Houécourt 

choudé ; Frizon houdié ; Yal-d’Ajol hhoudjé ; Landremont hhot 
Adam ; Fillîèrés chourde ; Les Fourgs soudiau Tissot qui cite 
d*après Jaubertle berr. sordaud sourdaud. 

HHouè (hhou-è) v. a. rare. (Voy. rehhouè) essuyer. Usité ce- 
pendant dans la locution E nai m* in fi d'hhouè il n’a pas un 
fil [de ses vêtements de] sec. 

HHou-mains (hhou-main) s. m. essuie-mains. Le Tholy et 
St-Amé hhueron Thiriat ; Cornimont hhuron . 

HHounè (hou-nè) v. a. répugner. 

HHounou, quse (hhou-nou, oû-s’)adj. de goût difficile, ré- 
pugnant. 

HHourié (hhou-rtë) v. a. fouetter fortement; au fig. corriger 
de la verge. Cornimont hhorié v. a. battre ; Ventron hhorié 
chasser dehors ; Val d’Ajol hhourier fouailler. Peut se ratta- 
cher à corium cuir, lanière de cuir. 
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HHoyé (hho-té) v. n. glisser. E fât hhôyant litt. il fait glis- 
sant les chemins sont glissants. Fillières choit , c’est bien le 
même mot, car ce patois n’a pas le hh : ainsi chieulle échelle 

qui chez nous donne ehhôlc et hhôle ; chardaïe pour hhaidè etc. 
Gomme facture, je le crois identique au fr. glisser, car j’ai 
trouvé dans Jouve Coup d’œil p. 33 hhoié qui cite aussi hcajfc 
écosse, hnatte éclat de bois comme exemples de l’addition de 
cette aspiration. Ce même auteur fait de Y h du patois vosgien 
le correspondant du ch celtique. Val d’Ajol hhouôtjer , qui est 
une variante de xailler. Cf. xaillant Psautier de Metz ; Xauleurs 
nom de lieu à Metz désignant une église St-Hylaire : à Xau- 
leurs ; xaillant traduit lubricus. (Voy. galier) Vagney a heloie 
traîneau, helo'ié glisser, heloïesse glissade, et heloiou glissant. 
Gloss, mess, hhauïer ; Ventron hhoié . 

HHôyotte (hhô-iot’) s. f. glissade, glissoire. Fillières choii. 
C’est bien le même mot : ce patois n’a pas le hh auquel cor- 
respond le ch du français : chieulle échelle, chardaïe pour 
hhaidè etc. ; Vagney hloïé traîneau, hloïé glisser, hloïesse glis- 
sade, hloïou glissant Pétin ; Gloss, mess, hlauier, Ventron hloïé . 
Savigny hhôycsse traînée produite sur le terrain par le glisse- 
ment des sabots ou d’une chaussure quelconque : est parfois 
adj. fém. en parlant d’une femme ou fille qui glisse souvent 
en marchant. Metz ancien xauleur. 


I 


I (i) pron. relat. pour li lui. 

Idée (i-dé) s. masc . idée. Taiveus cb in boén idée tot-lai, ti f 
On le trouve aussi du féminin. 

Ièvô (iè-vô) s. m. Visite prolongée de l’après midi. Rasey 
ièvo ; Dompaire dievo . 

Ignéye (i-gnè-y’) Igney, commune. S. d. Igneium , Igney 
sur Moselle Lep. 283, col. 1 ; XIII e s. Yegney archives d’Epinal, 
Ygney ibid. En 1228 de Yeneis, Journ. Soc. d’archéol. lorr . 1883 
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p. <92. Abbaye d ’Igny (Marne) : « /^ny-le-Jard, Igny en 

Tardenois sont des feux ; Montigny est le feu de Mont » 

de Vertus p. <09, <872. 

Imagine (i-mâ-ji-nè) v. a. imaginer ; aussi v. réfl. 

Imàu (i-mô) s. m. imal ; c’était le huitième du « resal ». 
Yoy. Corbéyon. Landremont, Âllain imau corbeille. En <662 
kimal, Doc . Vosg. IV p. <99. 

Imbècille (ïm-bè-sîD adj. imbécile. 

Immôbile (im’-md-bîi’) adj. immobile. 

Impératrice (tn-pé-râ-tris’) s. f. impératrice. 

Impertinence (tm nasal) s. f. impertinence. 

Impertinent (même observ.) adj. impertinent. 

Imposé (m-po-zè) v. a. imposer. 

Impossibe (w-pé-sib*, oûp’) adj. impossible. 

Imprimé (i»-pri-mè) v. a. imprimer. 

Imprimerie (w-pri-m'-ri) s. f. imprimerie. 

Imprimou (tn-pri-mou) s. m. imprimeur. 

In (in) eine, ène (è-n’) un, une. Cambrai iun, Mayas. pitt. 1864 
p. 26< ; Arras ain (id.) St-Omer eun (id.) ; Ardennes oun (id.) 
Besançon n’id. p. 262. Consulter au surplus notre Grammaire. 
Inabordabe (i-na-bor-dâ-b’,ou p') adj. inabordable. 
Incapabe (in-ka-pâ-b', ou p’) adj. incapable. 

Incendie (tw-san-di) s. fém. incendie. Voy. Breul . 

Incliné (in-kli-nè) v. a. incliner. 

Inconvénient (w-kon-vé-nian) s. m. inconvénient. 
Incorporé (w-kor-po-rè,) v. a. incorporer. 

Incorrigibe (w-kô-ri-jî-b’, ou p’) adj. incorrigible. 
Incrédule (m-kré-dû-T) adj. incrédule. 

Indemnisé (tn-dam-ni-zè) v. a. indemniser. 

Indemnité (tVdam’-ni-tè) s. f. indemnité. 

Indigent (tn-di-jan) adj. indigent. 

Indiqué (tn-di-kè) v. a. indiquer. 

Individu (î'n-di-vi-du) s. m. individu. 

Indulgence (w-dul-jan-s’) s. f. indulgence (t. liturgique). 
Indulgenciè (ût-dul-jan-ste) v. a. indulgencier. 
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Indulgent (in-dul-jan) adj. indulgent. 

Industrie (tn-dus’-tri) s. f. industrie. 

Industriel (tn-dus-tri-el’) s. m. industriel. 

Informé (w-for-mè) v, a. informer. 

Infôtigàbe (tn-fô-ti-gâ-b*) adj. infatigable. 

Infusion (tn*fu-zion) s. f. infusion. 

Ingénieur (m-jé-nieûr) s. m. ingénieur. 

Ingrat, ate (in-grà, ât’) adj. ingrat, ate. 

Inondé (i-non-dè) v. a. inonder. 

Ingue (iw-k’) s. fém. ongle. Il a donné le dim. inguiotte , et 
le verbe dèsinguié ; Châtel et Landremont inque Adam. 

Inguiotte (in-gMo-t’) s. fém. petit ongle. Intéressant 
diminutif. Savigny inguatte ongle des porcs. 

Inquiet, été (tV-kir, ét’)adj. inquiet, ète. 

Inquiété (in-kié-tè) v. a. inquiéter. 

Inquiétude (itt-kié-tû-d') s. f. inquiétude. 

Inscription (iws’-krip-sion) s. f. 1° hypothèque :ses biés sont ai 
l'inscription ses immeubles sont hypothéqués. 3° épitaphe. 
Inscrire (ws’-krî-r’) v. a. peu commun, inscrire. 

Insi (in- si) adv. ainsi. Inusité seul ; On dit, par insi ; il est 
aussi sans doute le simple de dinsi (v. ce mot) Ane. fr. insi, 
ensi , Littré. 

Insine (in-sî-n’) s. fém. insigne. 

Insolent, ente (tw-so-lan, ant*; adj. insolent, ente. 
Insouciant, ante (in-sou-sian, ant’) insociant, ante (in-so- 
sian, ant’) adj. insouciant, ante. 

Inspection (ins'-pek’-sion) s. f. inspection. 

Installé (ms’-ta-lè) v. a. installer. 

Instruction (ms’-truk-sion) s. f. instruction. 

Instrure (ws-trû-r') v. a. instruire ; Part, passé instrut , 
instruise, conjug. à notre Grammaire p. 398 (ou 54). 
Instrumot (itos’-tru-mô) s. m. instrument. 

Insulté (iw-sul-tè) v. a. insulter. 

Intelligent (tw-tel-li-jan) adj. intelligent. 

Intelligence (in-tel-li-jan-s’) s. f. intelligence. 
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Indifférent (in-di-fé-ran) adj. indifférent. 

Intendance (tn-tan-dan-s’) s. f. intendance. 

Intention (m-tan-sion) s. f. intention. 

Interdit, isse (in-ter-di, is’) part, passé, ne se dit guère 
que des choses : ène fontaine interdisse à laquelle on défend 
de puiser. Le sens juridique d’interdit se traduit par été en 
tutelle ; le patois confond cet état avec celui de minorité, de 
dation d’un conseil judiciaire etc. 

Intérêt (in-tè*rè) s. m. 1° intérêts (rentes), 2° dommages 
causés aux récoltes ; poutè intérêt causer q. q. dommage. 
Rabelais a dit : les hypocriticques braguettes.... qui ne sont 
pleines que de vent, au grand interets du sexe féminin, I, Ch. 
Vffl p. 23, Paris, Bastien 1783. On lit dans le titre encore 
manuscrit d’acensement du moulin du Void de la Corde, 

C ne de Dounoux « et à charge que par lad. construction 

[du moulin] il ne causera aucun dommage, soit par le cours 
d’eau, soit aux voisins, et s’il en arrivait q.q. intérêt à qui que 
se soit » (2 mars 1751, Biblioth. Yosgienne de l’auteur.) Sens 
de dommage : « Entendu quiceulx n’y sçauroient recevoir 
interest.... * de 1602, Doc . Vosg . IV p. 212. 

Interrogé (in-tè-ro-je) v. a. interroger. 

Interrompe (m-tè-ron-p 1 ) v. a. interrompre. 

Intime (in-tî-m’) adj . intime. 

Intrépide (w-tré-pî-d’) adj. intrépide. 

Intrigant (in- tri-gan) adj. intrigant. 

Inventaire (tn-van-tér) s. fém. inventaire. 

Inventé (tw-van-tè) v. a. inventer. 

Invention (iVi-van-tion) s. f. invention. 

Inventorié (in-van-to-ri-z*) v. a. inventorier. 

Invitation (in-vi-tâ-sion) s.f. invitation. 

Invité (m-vi-tè) v. a. inviter. 

Iô (iô) voy. 0. 

Iœu (ieu) s. m. œuf. Proverbes : Qui quprod in iœu prod in 
biœu. La Bresse : Qui que prb in ieu paré cworan in bieu. Petite 
sémàce vié grante dà ène èpàce X*** ms. Supporte l’élision à Uri- 

22 
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ménil ; mais à Hadol on dit ène dozaine dé ioeus . Devinette. 
Qui ost-ce quost bianc quand on lo tiét et qué viét jaune quand el ost 
cheuye? L’ioeu. loc. fàm. Motte des ioem ai diône litt. mettre des 
œufs en glane, c. à d. s'occuper de choses impossibles, inu- 
tiles, dicton analogue à ; fâre des chausses ai zut geau faire des 
bas à son coq, soffié des çondes au c.. d'nons chaittes souffler des 
cendres au c.. de nos chats. Vouxey Dicton : I ne faut j' aimas 
compté les eues au cul de lai poule . Savigny û : bayi eun û pou 
avoi in bu donner un œuf pour avoir un bœuf. Le Tholy ue ; 
St-Amé ieu Th. Vie. yeu Jouve. 

Ioutre (iou-tr') s. m. sens péjoratif. Juif. Corruption de 
l’ail. Jude juif. 

Iwoére (i-oué-r’) s. fém . ivoire. 


J 

Jàconàs (ja-kô-na) s. m. charcanas, étoffe de soie et de laine. 

Jacquot (jà-kô) prénom d'homme, Jacques. 

Jai (jè) adv. déjà. Le Français ne connaît plus l'emploi de 
ce simple. Suisse rom. ja Bridel, dja> dza Favrat ital. gia , 
esp. et anc. port, ya, n. port, et prov. ja. 

Jaidin (jè-d in) rare, s. m. Jardin. En 1390 gerdins au plur. 
Doc. Vosg. I p. 48. 

Jaivêlle (jè-vêl') s. f. javelle. Au fig. douves disjointes : note 
sé ost tortot aijaivelles . De même à Savigny : javelles . Yentron 
djèvélle ; Landremont jèvé Adam. 

Jambaige (jan-bé— j') s. m. jambage. 

Jambe (jara-bé') s. masc . jante. 

Jambon outre les acceptions du français, a le sens fig. de 
croc-en-jambes. Bayé lo jambon ai q. quün . Cfr. dans cette 
acception l'argot français « Passer la jambe à q. qu'un » Lar- 
chey. Vx.-fr. jambet > janbet, ganbet s. m. croc-en jambe Go- 
defroy. 

Jancé (jan-sé) s. m. Nom de bœuf ou de taureau. Le fém. 
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est jançotle. Ils portent généralement une étoile ou plaque 
blanche au front. Saint- Am éjancé Thiriàt. 

Jançotte (jan-sôt'j s. f. nom de vache, de génisse. Voy. le 
masc. jancé. St-Amé jancetle Thiriat. 

Janvier cité pour le pronostic à Fontenoy : Quand lo moés de 
janvier outre doux quetno in aigné , è soque (sort) rude quemo in 
tauré, et quand èl ontre rude quemo in taurè , è soque doux quemo 
in aigné. 

Jaque (jâ-k’) s. m. geai. Garrulus glandarius Vieill. Bourg. 
jaiepvon.jai Littré, Cfr. argot rejaquer crier, Larchey. Saint- 
Amé jaque Thiriat. M. Beauquier cite aussi l’argot rejacquer 
appeler. Cfr. aussi le franç. jacasser qui se dit des geais et des 
pies, et le fr. pop .jacquot appliqué aux perroquets. Savigny . 
i fdt sojâque il fait le beau, se campe, marche en mirliflor. 

Jardinier cité pour son féminin jardinière. 

Jarmèni (jar-mé-ni) Jarménil, commune. MM. Charton et 
Lepage donnent l’origine suivante : « Cette localité tire son 
nom de Jar mâle de l’oie et manere rester, demeure des oies, 
le mâle de l’oie est encore connu sous le nom de Jar . Les 
Seigneurs de Château-sur-Perles chargèrent, dit-on, les habi- 
tants de Jarménil du soin d’élever les oies pour l’entretien 
de leur cuisine, et ce fut seulement en 1655 que Chamery 
[ancien nom de Jarménil] prit le nom de Jarménil s Stat. 
Vosg. 2 p. 285 col. 2. 

Jasè (ja-zè), jâsé (jâ-zé) v. n. jaser. 

Jasou, ouse (jâ-sou, oûs’) s. m. et f. jaseur, euse. 

Jaugé (jô-jéj v. a. jauger. 

Jaugeou (jô-jou) s. m. jaugeur. 

Jaune choquant (jô-n’-cho-kan) s. m. Lamier. Galéobdolon 
Lamium Galéobdolon Crantz. Vosg. vulg. ortie jaune , Kirs- 
chleger I p. 642 ; Cornimont djaune violet Giroflée Cheiranthus 
cheiri L. Gérard mer jaune chokesse. 

Jauni (jô-ni) v n. jaunir. 

Jauniré (jô-ni-ré) s. masc . Cantarelle alimentaire Cantha - 
relias cibarius Fr. vulg. chanterelle. Il a pour synon. jaut'réle. 
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Vosg. vulg. jauniré D r Mougeot p. 295 ou 455 ; jaunir elle, 
Liste gén . des champ . des Vosges 1885 p. 63, Epinal, Collot. 
Fontenoy, St-Dié jamiron ; Moussey janiron ; Ventron djau- 
niron ; Vexaincourt jaunirons plur. 

Jaut’rélle (jô-trél) s. f. Cantarelle alimentaire, syn. de 
jauniré. Cheniménil, Fontenoy, Mazelay de même. 

JÉ (j^) Ju interrogatif. Pronom de la l re personne du sing. 
et du plur. des deux genres. Voir notre Grammaire p. 362 
(ou 181). En 1254 ju (non interrogatif) Doc . Vosg . IV p. 17. 

Jeajean (ja-jan) prénom masc. Litt. Jeanjean, Jean. 

Jean-diaude (jan-diôd') Prénom masc. Jean-Claude Fig. 
et fam. niais, maladroit. 

Jeandon (jan-don) Sobr. masc. Sans doute dim. de Jean, 
ou forme patoise du prénom composé Jean-Del très fréquent 
dans le rayon d'Uriménil. 

Jeanjean (jan-jan) prén. masc. Forme réduplicative de 
Jean. Le Tholy Chan Thiriat. On connaît le messin Chan 
Hewrlin. Savigny, prénom et aussi imbéeille, niais. 

Jeanni (ja-ni) prénom, masc. Jean-Nicolas. 

Jédrosse (jé-drô-s’) adj. employé substantivement, vache at- 
telée au joug ène boène vaiche jédrosse ; Si- Amé jédrosse Thiriat. 

Jeinde (jein-d’) v. a. joindre les bœufs, les atteler ; 2° v. 
réfl. fig. en fam. fréquenter, s'associer. Savigny a le subst. m. 
jein bande d'ouvriers et ouvrières travaillant à la même be- 
sogne, à la moisson ; bande de faueilleurs venant louer leurs 
bras aux cultivateurs de « la plaine ». 

1. JÈNE(jè-n') adj. jeune, Savigny : Vast ca trop jène cette 
entreprise est au-dessus de ses forces ; Romont jone, et le prov. 
jone et vohke litt, jeune et vert ; se dit à une personne un peu 
enfant qu'un rien amuse, ou qui est peu soigneuse et s'amuse 
à dire des paroles qui n'ont aucune signification. 

2 Jène (jeîn’) s. m. Petit. Jène dè geot fig. et très fam. en- 
fant, gamin ; jène dé loup même sens. 

Jésqu'ai (jés'-kè) adv. Jusqu’à, jusqu'à ce que. Plus rare- 
ment en déj f quai . 
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Jéture (jé4û-r') s. f. lanière servant à fixer le « chapeau » 
sur la tête du bœuf. Franç. jointure qui est, croyons-nous le 
même mot. Cpr. en effet jeinde joindre. 

Jeudi cité pour les formes Aromaz-Lons-le-Saulnier déjûdou 
Dàrtois ; Les Bouchouz, St-Claude didzue (id.) le Sarrageois 
dzeudié (id.) ; dans les Vosges, Ramonchamp t jeudi y Ventron 
djieudi , Mandray, jieudi Moyenmoutier jeudi Verdenay jiedi ; 
Ban s/M. djadi, Le Tholy jûdi, judi, Saales jûdé Adam. Pro- 
verbe à Fontenoy : Lo bé do jeudi ne vai jemas au dimanche . 
Uriménil : lai smaine des qoaite jeudis, et Savigny... des tros 
judis, jamais. 

Jeuhhére (jeu-hhé-r*) s. f. pomme de terre originairement 
de Jeuxey. Origine Jeuhhèye Jeuxey, C ne près d'Epinal ; La 
Chapelle-aux-B., Fontenoy enchère ; Cleurie, St-Amé, Syndicat 
jeuxère ; Saulxures jcuhheil, Ventron jeuxey , Vexaincourt jeusè. 
Franç. pop. Jeuxères (passim, écrivains vosgiens.) 

Jeuhhèye (jeu-hhè-y’) Jeuxey, commune. Noms anciens : 
s. d. Jeuxeium , Jussey , Juxey , Jouxey Lepage 2 p. 287 col. 2. 
En 1220 Juxey , Jouxei (id.) ; en 1458 Geuexey arch. d’Epinal. 

Jeute (jeu-t’J adj. juste. Empl. adv. et rarement seul : tôt 
bé jeute tout juste. 

Jeuye (jeu-y’) s. m. jeu. Savigny, dicton : Les bertes èrvenat 
au jeuye les tromperies, les tricheries ne profitent pas à qui 
les fait. 

J’mas (j*mâ) jàimàs (jè-mâ et jé-mâ) adv. jamais. En 1295 
jemaix , Doc . Vosg. I p. 83 et 86. Saulxures hmà y Kédales p. 8 ; 
La Bresse hmâ X** A * prov. inédits n° 11 et jémâ suivant l'eu- 
phonie. Les Fourgs djomais Tissot. 

J’mé (j’mé*) s. m. jumeau. Sans féminin, a toujours le sens de 
< doublé ». Il rend exactement à lui seul la signification plu- 
rielle du franç. jumeaux : lai fômme-lai ai aivti tros j’més cette 
femme a eu six enfants jumeaux. 

1 . Jô (jô) s. m. jour. Haut jô jour solennel, grande fête, boéjo 
bonjour ; in tots les jos un jour ouvrable. Loc. Sâyejo sé ieut soit 
jour (fasse jour) s’il veut : se dit de celui qui se lève tard ; 
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wâjo voir clair (litt. voir jour). Bourg, jor Mignard. Mazelay 
joue ; Attigny jouo ; Sanchey jom, jou, Ramonchamp tjô ; Ven- 
tron djo, Mandray jgot Adam p. 338. M. Scheler donne les anc. 
franç. et pro v.jorn, ital. giorno. Proverbes : Ai lai Sainte Luce 
lesjos augmentot do saut d'ène puce ; ai Noué de saut d’in vé ; ai la 1 
saint-Antoène do r pais d’in moène. Savigny béjo opposé à faux 
jour : i n’ost m’ai so béjo il n’est pas placé pour y bien voir, ou 
pour être bien vu. * 

2. Jo s. m. jour, mesure agraire contenant dix ornées, ou 
vingt ares quarante-quatre centiares : injo d’târre un t jour» 
de champ. El ai bié cent jos d’târre il a bien cent «jours » de 
bien au soleil. 

Joente (joèn-f, ou d') v. a. joindre. Conjugaison à notre 
Grammaire p. 398 (54) ; le part, prés .joindant tel qu’il est usité 
dans notre patois, se trouve en 1509, p. 201 des Doc. Vosg. 
T. III En 1464 joindans ibid. IV p. 159. Savigny bans joindants 
se dit en parlant de deux villages dont les territoires sont 
contigus. 

Jokè (jo-kè) v. n. percher, en parlant des animaux. Bourg. 
juchai placé au dessus de q. q. branchage Mignard qui le tire 
de jugum treillage ; Landremont jac (è) accroupi, perché Adam. 
On peut rappr. le vx-fr .joue et le breton joc juchoir. M. Beau- 
quier cite le v. neutre jouguer jouquer ou joquer attendre, faire 
le pied de grue: on m’a fait jouquer deux heures ; cet auteur 
donne le vx-fr. joquer ne rien faire ; être en repos comme les 
poules h joug. M. Scheler nous dit : « Jucher. . . n’est qu’une 
variante de jouquer y joker (angl. juke) que l’on trouve dans les 
dialectes du nord avec le sens de croupir, rester en place sans 
bouger, en rouchi aussi se reposer et tarder, rester longtemps 
dans un endroit : je ne connais pas l’origine de ces mots. Bien 
certainement ils ne viennent pas de jacere , quoique le par- 
fait jacui se soit francisé en jus, ni comme le pensait Ménage 
d q jugum au sens de perche mise en travers. Pour plusieurs de 
ces significations le néerl. hukken , ail. hocken être accroupi 
conviendrait quant au sens* mais A allem. et j ne correspon- 
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dent pas ; cette étymologie toutefois convient à la forme nor- 
mande hucher . Dériv. juc (anc. aussi joue) action de jucher , 

juchoir y cps. déjucher. 

Joli (jo-li, ô résonn.) adj. joli. 

Jôlibôs (jd-li-bo, les deux 6 résonn.) s.m. Daphné bois gentil 
Daphné Mczereum L. Sp 509. Vosg. vulg. bois gentil Mougeot 
208 356 ;joli bois Berher p. 264. Cleurie, Syndicat, St-Amé 
joli bô Thiriat p. 100, La Forge, Le Tholy joli beu ; Gerbamont 
joli bos ; Moussey jàli bos , Saulxures s/ M. dzoli bôs ; Yagney 
joli bos Pétin p. 33 et gent bos p. 134. 

Jolimot (jo-li-mô) adv. joliment. 

Jolon (jô-lon) s.m. jalon. 

Jolonde (jo-lon-d’) s. fém. dévidoir : chignolle. Vagney 
jalande Pétin, Remilly, jaluat, jaluât (pron. jalouante). St- 
Amé jalande, Le Tholy jalonde Thiriat, Ventron djalone dévi- 
doir façonné avec deux lattes de bois formant deux croix pa- 
rallèles, dont les extrémités sont reliées par des ficelles et sur 
lesquelles se place Pèche veau. Le Tholy jalonde Adam ; Meu- 
sien jalonde : le dévidoir renversé est la jalonde des paysannes 
de la Meuse ; la sellette est l’escabeau de bois commun. » (Four- 
caud, Bastien-Lepage in -Gazette des Beaux- Ars 1 er mars 1885 
p. 262. M. Lambert m’a donné Yal d’Ajol jalonde et cite le 
vx-fr. jalouande. Savigny jalante. 

Jolonnè (jô-lô-nè) v. a. jalonner. 

Jolonnou (jô-lô-nou) s. m. jalonneur. 

Jolousé (jo-lou-zr) v. a. jalouser. 

Jalousie (jo-lou-zi) s. f. jalousie. 

Joloux, ouse (jo-lou, oûs’) adj. jaloux, ouse. 

Jonc cité pour les formes Ban de le R. djounnes ; Cleurie, 
Syndicat, St-Amé jon Thiriat 104; Fraize, Moyenmoutier 
jouonc , Vexaincourt jouoncs. 

Jonglé (jon-glè) v. n. jongler. 

Jonglerie (jon-glé-ri) s. f. jonglerie. 

Jora (jo-râ) s. m. mâle de l’oie, jars. Bourg, jar Mignard, 
qui cite le picard gars i 
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Jorgon (jor-gon) s. m. jargon. 

Jorgonné (jor-gô-nè) v. n. jargonner. 

Jorrot (jo-rô) s. m. jarret. 

Jorr’tiére fjor-tié-r’) s. f. jarretière. 

Josèye (jo-zé-y’) Joseleye (jo-z’-lè-y*) s. m. gésier. Com- 
tois gigier , gigi Dàrtois qui le tire du *gigerus ; Les Fourgs 
gigier Tissot qui cite d’après Jaubert le berr. gigier . Bourg. 
gigier, gigi. Savigny josèye goitre fort fréquent en « plaine ». 

Josin (jô-zin) Prénom d’homme, Joseph, autre forme de 
Joson v. pl. bas. 

Joson (jo-zon) Prénom d’homme Joseph. St-Amé Joson , 
Jousa Thiriat ; La Croix aux Mines José, Joson , Joujou ; Sa- 
vigny Jeson terme de mépris équivalent à Jeanjean. 

Josonville (jo-zon-vü) Jésonville, commune. 

Jote (jo-t’) s. f. chou, sens collectif. Lorr. choute, (Poés. 
pop. 1 er rec.) Ban de la R. djotte ; Cleurie, Syndicat, St-Amé 
jotte Thiriat 147 ; Cornimont djotte (à Cornimont aussi djotte 
dé loup silène enflé S. in/lata Sm , et p’tite djotte dé loup 
silène des rochers S. rupestris L.); Gerbépal djote , Padoux 
jottes ; St-Amé cauque de jotte vieux chou, Vagney jotte, Pétin 
462, et tête de jotte chou pommé (id. p. 163) rogue de jotte ibid. 
164 ; Ventron djotte ; Gérardmer jotte chou cabus ; Le Tholy 
jotte choux Thiriat ; Gl. mess, jotte chou cabus. M. Grimard 
p. 460 donne jotte comme nom vulgaire du Sinapis arvensis 
moutarde des champs. Ventron a djotte chou M. Scheler dit : 
« le terme de marine jotte = côte de l’avant d’un vaisseau 
doit être le même que gauta,gota à en juger par le terme équi- 
valent allemand backen = joue. De mêm g jotte un de» noms 
vulgaires de la bette », v° Joue. Le Psautier de Metz XXXV, 2, 
a joute d'erbes traduisant le latin olera Bonnardot. Langres 
cbAte. Savigny jotte faux épinard ou grosse oseille sauvage, 
qu’on mettait jadis dans le bouillon de lard, à cause de ses 
propriétés laxatives. 

Joue subst. f. Ventron djeuhhe. 

Joué (jou-è, et joué) v. n. jouer. Environs de La Chapelle 
a/ B. jiè ; La Bresse jè. 
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Joujou (jou-jou) Prénom masc. Joseph. 

Jounaye (jou-nâ-y’j $. f. journée. Comtois jougnd, La Bresse 
jonaue ; Ventron djonaïe. Proverbe à Fontenoy: les jounaies 
regransont ai Noué do pas d'ein té, Aux Ras do boyot (chant) 
d'ein couècho (coq). Ai lai sainte Luce do saut d’eine puce. Ai lai 
saint-Antoine Do rpais d'ein moène , Aux Chandôlles D’eine 
houre . Autre : Las jous lai veille (veille) son vont quemot és 
sont venus . 

Jouou ijouou) subs. joueur, euse. Rare au fém. 

Jouré (jou-ré) s. m. joueur, t. de dénigrement, joueur de 
profession, allant courir les fêtes, les foires. 

Journalier fait au féminin journalière. 

Joyaye (jo-vâ-ÿ) s. f. poutre posée sur le sol de l’écurie, et 
dans laquelle sont plantés les bourossons pour attacher les bêtes 
à cornes. Vagney jouâie Pétin ; St-Amé jovaie , Vagney jovoaïe 
Thiriat, Val-d’Ajol jovaie Lambert, qui ajoute : la tête des 
écuries a une petite porte qui donne du jour (jo) le long de 
l'allée destinée à l’éfouraie . Ventron jouoie . Oberlin p. 224 
donne Lunéville jaouayie volée de coups de bâton. M. Figarol 
Annales Société d’ Emulation 1885, p. 102 : t La jovée et les 
seuils sont en granit. . . » 

Joyi (jo-yi) v. n. venir à bout de, déterminer, se rendre maî- 
tre. Val d’Ajol jeyre pouvoir faire. Correspond comme facture 
au fr. jouir . Savigny jayi ; s’emploie surtout négativement. 

J’qu'ai (j’-kè), jésqu’ai (jés’-kè) prép. jusque. Les Quatre livres 
des Rois: Jesque Leroux de Lincy in Loiseau Lang . franç. 

p. 82. 

J’té (j’-U) et jeté (jé-té, plus rare) v. a. 1° jeter, 2° couler 
abondamment, en parlant d’une source (on dit aussi en ce 
sens p’hhé (pisser), 3° pris absol. suppurer sai jambe jette . 
4° v. a. avorter : note vaiche ai j’té so vé ; à Savigny : notejematte 
ai j’ti so polain . St-Amé j’tié et Le Tholy j’ti ; Savigny j’ti sas 
chatons , dire des grossièretés à q. qu’un, l’agonir de sottises ; 
La Bresse khtié jeter Lég . pop. 1885 p. 34. 

J’ton (j'ton) s. m. essain. XIII e s. geton. Doc. Vosg . I p. 176 ; 
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et gettum ibid. p. 181, XIII e s. ? Gettum, in Lep. et Ch. Stat. 
II p. 31, col. 2. M. Godefroy a gelon , gieton, jetton, getton , 
giton, gitton s. f. avec le sens d’essaim aussi : un jetton de 
mouches. En 1262 gettons de mouchettes Doc . Vosg. VII, p. 9. 
Savigny, loc : iè vni su mi comme in j'ton , il s’est jeté sur 
moi comme des abeilles en furie. Loc. fam. fâre in geton se dit 
d’une jeune mariée qui peu d’années après le mariage aban- 
donne son mari sans motifs sérieux. 

Ju (ju) pron. pers. sing. et plur. N’est usité dans cette forme 
qu’interrogativement on vons-ju ? Partons-nous ? En 1239. . . 
Ju frères Freriz . . . Doc. Vosg. III p. 29. Voy. jé. 

Jubier (ju-btë) s. m. gibier. Vouxey jubi. 

Jubilé (ju-bi-lè) v. n. jubiler. 

Jugé (ju-g^.v. a. juger. 

Jugemot (juj’-mô) s. m. jugement. Paissé in jugemot subir 
une condamnation (criminelle ou correctionnelle). 

Juif cité pour la comparaison : eiost ché (cher) comme in juif . 

Jugeotte [}u-jbV) s. f. fam. Intelligence ordinaire çai n'ai 
poét d'jugeotte. 

Julet (ju-lè) et juyet (jui-iè) s. m. juillet. En 129S jullet , 
Doc. Vosg. I p 90 ; Fontenoy, proverbe : Au moés de juillet 
lai fauceille au poignet . 

Jun {jun,iin nasal, propre au patois) juin. On dit aussi 
jvin (jvm). 

Jun adj. : usité seulement dans la loc. adv. Ai cœur jun 
adv. à jeun, litt. à cœur jeun. 

Junè (ju-nè) v. n. jeûner. Ventron djunè. 

Juré (jû-ré) v. n. jurer. Ventron djeurié. Savigny juré blas- 
phémer : i jure comme in débaptyi. 

Jurot (jû-rô) s. m. juron. 

Justémot (jus-té-mô) adv. justement. 

Jvin (j’vm) Voy. Jun. 
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K 

Cette lettre a été employée pour remplacer le c suivi d'e, 
i ou leurs diphthongues : keuye cuir, keuyé cueillir, keure cuire 
etc. On évitera ainsi la confusion possible avec la pronon- 
ciation adoucie de cette lettre équivalent à s . 

Kaniferch’ten (ka-ni-ferôh'-ten’). indique que Ton ne 
comprend pas. Usité déjà avant la dernière guerre. Corrup- 
tion de la phrase allemande [ich] kann nicht verstehen je ne 
puis comprendre. 

Kémande (ké-man-d’) s. f. commande. 

Kême (kè-m’) s. f. écume. F are lai kême (ne se dit guère 
que des animaux el des épileptiques) écumer. Châtel quéme ; 
Landremont équeume ; Le Tholy squème; Gl. mess, queume 
Adam. Savigny : i fieu-zôr lai kème il écumait. 

Kémrosse (kém*-rô-s’) s. f. écumoire. 

Kenn’hhance (kén’-hhan-s) s. f. connaissance. 

Kenn’hhu (kenn’-hhu) part, passé des deux genres, 
connu, ue. 

Keugnot (keu-gnè) s. m. coin ; fam. coup de pied au 
derrière. Lay St-Remy queugnot, Landremont cognot Adam. 
Savigny coigna ; rue do Coigna rue du « cugnot ». 

Keuhant, ante (keu-Aan, ant’) adj. cuisant, ante. Savigny, 
adj. et subst. lo keuhant le cuisant. 

Keuhante (keu-han-t*) s. f. pituite (litt. cuisante). 

Keuhhe (keu-hh') s. f. cuisse. Val-d’Ajol kehhe. 

Keuhine (keu-Aî-n') s. f. cuisine. Valaq. cuhnie Dietz, 
Lunéville cugine Jouve Nouv. Rec . 

Keüh'nè (keuA'-nè) v. a. cuisiner ; aussi v. a. quost-ce qiï os 
keuh'nez, d'héz donc > qu'çai z ai si boé gôt ? 

Keuh’nèye (keu-A’-nè-y’) keuh’nére (keuA-né-rO s. cui- 
sinier, ère. 

Keure (keû-r’) v. a. cuire. En 1269 cuet cuit. Doc . Vosg. 
VII p. 32 ; Metz après 1280 « i pourcillon bien keu . . . » et 
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« quant il serait keus » et heure à l’infinitif Bonnardot Doc. 
dr . coût. p. 48. 

Keurièye (keu-riè-y’) s. f. cuillerée. Remarquez le chan- 
gement de la liquide l en r, ou tout au moins la disparition 
par contraction du groupe médian ille ; Montiers s/ S. 
curiaïe Cosquin. 

Keurioux, ouse (keu-riou, oûse) adj. curieux, euse. 

Keurwohhé (keu-rouô-rhhe) s. m. Cornet renversé (consul- 
tez Littré v° Cornet 5°). Rehaupal curewehhè petit beignet sec 
Adam ; Vouxey coula revochi s. m. cordons de pâte entrelacés 
et frits au beurre. 

Keussin (keu-sin) s. m. coussin. 

Keute (keû-t’) s. f. 4° cuite, 2° quantité de pain cuit d’une 
fois au four, ou de fruits distillés d’une fois dans l’alambic 
etc. 3° fig. et fam. état d’ivresse. 

Keutée (keu-té') s. fêm. Courtil. Cfr. le franç. courtille 9 
qui lui même vient de Courtil. Voy. Keutiotte ci-dessous: Sa- 
vigny keutiée lieu dit potagers et vergers ; au sing. il signifie 
jardin situé dans ce lieu dit. 

Keutiotte (keu-tiô-te) s. f. lieu dit habité, La Curtillotte. 
Diminutif de keutée, usité même au simple comme nom com- 
mun à Uriménil mais surtout dansq.q. localités voisines. 
Suisse rom. curtillet petit jardin ; curti , coothi , courti , couerti 
jardin Bridel, qui donne pour orig. le lat. hortus et le grec, 
chortos. M. Jouve Coup d'œil p. 42 : « Courti , courtis ou courtil 
jardin clos, enclos champêtre. En basse latinité il se dit 
curtis ou cortis , qui signifie comme villa un bien complet, les 
bâtiments, terres et prés. Il vient de plus loin que la Gaule, 
puisqu’il se retrouve avec notre signification patoise dans le 
grec chortos et qu’il paraît dans l’ail, sous forme de Garten 
dont nous avons fait jardin, et dans le lat. hortus. C’est le 
mot courti qui a fourni ces noms de lieux si communs 
terminés en court : Houécourt , le domaine de Houël *. La 
Gruyère, Le Bagnard curti jardin Cornu qui le tire de *coAor- 
tile ; Comtois courti, cou ci, curti , culti, queti, q’tchi un jardin 
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'curtile, cortile (Curtile proprie hortum rusticum sonat, Du 
Cange). Lat. cohors, chors terrain enclos qui entoure une 
ferme, cour, basse-cour Dartois. Les Fourgs couti Tissot qui 
cite le v.-fr. courtel, culti, le yaud. corti . Du Cange donne 
v° Masnile Le roman du Renard : « La bonne femme du 
Maisnil a ouvert l’uis de son courtil ». M. Godefroy, 
donne l’ancien français « Cortil , courtil , courlilg , keurtil, 
curtil, corti , courtieu , cultil, culti suj., courtius f cortiu$ 9 
cortis s. m. petite cour ou jardin de campagne fermé de 
haies, de fagotage, de fossé, ouq.q. fois aussi de murs.., , 
Ce mot encore employé parq.q. écrivains du XIX e s. est 
resté, avec diverses prononciations dans presque toutes les 
provinces de la France. Bret. courtieu ; Norm. courtil; Pic. 
courtil , corti , courtieu , courtiu ; Yermand. courtehu; Boulonnais 
courti , cortis ; Wallon, rouchi, corti , courti ; Champ, courtil ; 
Vosges courtil , courfi, courlis ; Bourg, corti, courti ; Fr.-Comt. 
courtil , courti, qtchi , cowft, cwra', culti, queti , Salins couthier , 
Lyonn. Forez, courtil , cwrfi/ ; Bresse cwrft ; Savoie courtil, 
curtil ; Tarentaise couerti ; Suisse rom. corfi. Noms de lieux : 
Courtieux (Oise), Courtil (Aisne), Courtil-Dieu champ au hameau 
de Courcelles. » Ane. fr. Cortillet , Courtillet , -eit, s. m. dim. 
de ctmrJi/ jardin. Noms de lieux : Les Cortillets Nièvre, Le 
Courtillet Oise. Noms de personnes : Courtillet Haute-Savoie, 
Regnault-Courtillet . Suisse rom. Curtillet Godefroy. Pour les 
simples et les diminutifs on consultera avec fruit l’ouvrage 
du regretté M. Cocheris Noms de lieux p. 94-96. M. Déy 
donne Cortis, courti, courtil, curti , curtil s. m. jardin ; patois 
d’Arbois couti . Au Dictionn . topogr . de l'Aube y ai trouvé Cour* 
tillat, le Courtillot et le Cortillot, Courtillot . Dans les Vosges : 
Bainville a / S. Cad. 1843 S on A t Les Curtilles » ; patois du 
pays quetiaye ; Charmes « Prés de Cutiplattes » ; Cornimont, 
S on B « Quétijannatte » Curtilles Jeannette. Toutefois notre 
correspondant pense que le mot du cadastre « queti » qui 
traduit le patois « khèti » n’a rien de commun avec « Cour- 
til » ; Girecourt les V. S on D « Les Curtilles » patois quetié ; 
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Fontenoy le Ch. S ,n A « Curty Voirin » patois quétey Voirein. 
Savigny Lai Keutiatte, et au sing. petit jardin situé dans ce 
lieu dit. 

Keuye (keu-y’) s. m. cuir. Fig. fam. vieux cheval, n’ayant 
plus que la peau. Cfr. dans ce sens l'argot français cuir peau. 
« C’était aux nègres qu’il en voulait à cause du coloris de leur 
cuir Larchey ; Lunéville keuh Jouve. 

Keuye (keu-y') keute (keû-t*) part, passé de heure cuit, cuite. 
El ai pus d’iai moitié d'so pain keuye il a passé la plus longue 
partie de sa vie. 

1 . Keuyé (keu-ye) v. a. cueillir. Châtel couyé Adam. 

2. Keuyé (keu-ye) s .fém. cuiller, cuillerée. 

Keuyotte (keu-yô-t’) s. f. cueille, cueillage. 

Kiboulè (ki-bou-lè) cuboulè (ku-bou-lè) v. n. renverser. 
On a de fréquents exemples de la substitution de l'i à l’tt ori- 
ginaire. Le fr. pop. dit biffet pour buffet etc. Orig. cul et boulé 
litt. bouler, tourner. Voy. Boule. Familièrement, en parlant 
d’une femme, accoucher. Savigny a un dicton curieux rapporté 
v° Eboulé. 

Kiche (ki-ch’) s. f. étincelle. 

Kiché (ki-che) v. n. étinceler. Woès , comme ses ceux kichot, 
voyez comme ses yeux étincellent. 

Kichant, ante (ki-chan, ant’) part. prés, étincelant. 

Kicrote (ki-krôt’) s. f. petite crête, crête du jeune coq. Fig. 
flot du bonnet de laine. Pour le redoublement initial, voy. 
Kikette. Vouxey kicrogue s. f. partie la plus élevée d’un arbre, 
d’une côte rapide, d’un clocher; Val-d’AjoI quique s. f. cime 
d’un arbre; Dounoux kikrè flot de ruban au sommet d’un 
chapeau ; Savigny kikatte et quique cime d’un arbre, d’un 
clocher. 

Kih’lè (ki/t’-lè) v. n. rire aux éclats. M. Jouve Coup d’œil 
p. 31 cite kichelè rire aux éclats, et le tire de l’allem. kichern. 
Remilly a cohhlès’ éclat de rire Rolland ; St-Amé quihelè Thi- 
RiAT;Ventron a le subs- masc. kihelaidje hilarité bruyante et 
prolongée. 
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Kikenboule (ki-kan-bou-1’) Kikanbôle (ki-kan-bd-F) s. f. 
culbute. Fdre lai kikanboule culbuter, faire de mauvaises af- 
faires. Remilly cicâbul Rolland (pron. kikanboul’). Le Doubs 
cambaule Beauquier qui cite l’argot camboler tomber, le patois 
et le vx-fr. cabouler , cambouler qui ont le même sens que ca- 
bosser bossuer, faire des bosses, le jurassien caboule, bourg. 
cambôle bosse qu'on se fait au front. Le franc, pop. cham - 
bolet s’y rattache sans doute. 

Kikette (ki-kèt’) s. f. verge du petit garçon. On peut voir 
dans ce mot une espèce de redoublement initial analogue à 
celui de kikrolte diminutif de crbte . Français pop. de la Seine 
et ailleurs guéquette Gast. Paris in Romania 1872 p. 235. 
Val-d’Âjol, quique s. f. cime d’un arbre. 

Kintant (kîn-tan) fam. prénom. Constant. 

Knef (knèf) s. f. pâte cuite à l’eau fricassée et mangée en 
petites boules. Val-d’Ajol quenèfes ; patois alsacien knepfle , 
boulettes, mets farineux très usité en Alsace, en Suisse et de 
l’autre côté du Rhin. Allemand Knœdel L. Rcesch. 

Küboülé (ku-bou-lé) et kiboulé (ki-bou-lé) s. m. renverse, 
culbute que font les enfants en se mettant la tête entre les 
deux pieds et en se roulant sur le dos pour continuer de 
même. On dit en ce sens fâre lo kiboulé . Vaud. cupessa Bridel. 

Kuboulè, aye (ku-bou-lè, â-y’) et kiboulé, aye (ki-bou-lè, â-y’) 
renversé, culbuté. Fig. fam. au féminin, femme en couches. 

Kyrie (ki-rié) keurié (keu-rié) lieu dit, KyrU. Lepage et 
Charton II p. 143 col. 1. donnent « La Curoie, hameau de 
Moussey»,et « La Curroye », du Saulcy. A La Forge et au 
Tholy coudrier se dit encore keure , Raon-l’Etape a Kœur la 
Grande . Doivent tenir à Coryletum . M. Cabasse, Raon-l’Etape 
1877 p. 365 cite une « Cense de Kœur ». Rapprochez les deux 
villages du nom de Kœurs (Meuse). Voir nos Lieux dits p. 
267-268 (22-23). 
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La (là) s. m. loir. On dit aussi q. q. fois là dreumâ , litt. 
loir dormant Myoxus glis Gmel. Comparaison : E dreume comme 
in lâ il dort comme un loir. Valais leron Bridel ; St-Amé la 
dormant Thiriàt ; Savigny lô. 

Lacé (lâ-sé) s. m. lait ; lacé pris lait caillé. Vie laicé Jouve, 
Vaud. lassé , lassi Bridel ; Gérardmer lacéye Jouve. Diez Gramm. 
I p. 45 le tire de *lacte et * lactem à l’accusatif, de préférence à 
lac ; Jura lacho Gindre, Le Doubs laitia eau qui reste après le 
lait battu. Consult. Littré v° laitiot petit lait aigre. Nos pa- 
tois sont littéralement des diminutifs ayant toutefois actuel- 
lement la signification du thème. Ils sont formés du dim. lat. 
lacticellum . Le Ps. de Metz : laicel, CXVIII, 70 et CXL1II, 16 
Bonnardot. Savigny ptiat lacé petit lait, et liquide blanc ou 
suc de certaines plantes. 

Lâché (lâ-ch*) v. a. lâcher : lâché les bêtes envoyer les bêtes 
à cornes au champ ; les lâché boére les conduire à l’abreuvoir. 

Lach’mot (lâ-cti' mô) adv. lâchement. 

Lach’tè (lâ-ch* tè) s. f. lâcheté. 

Lahhe dé chié (lâ-hh’) s. f. Dounoux, Hadol, pou de bois 
attaquant surtout les chiens de chasse. 

4. Lai (lè) art. fém. la. Lorr. de 4337 lai Bonnardot Li 

grief in Romania 1872p. 334. Voir notre Grammaire pp. 

352 (8) et suiv. 

2. LAi(lè) pron. relat. la. 

3. Lai (lè) adv. de lieu, là. Ne s’emploie jamais isolément, 
mais il est bien plus fréquent qu’en français : tot-ci, tot-lai , 
ici, là ; tot-bé tot-lai là, là même (litt. tout beau tout-là). 

Laicé (lè-se) v. a. lacer. 

Laiçot (lè-sô) M. Bonnardot m’a fait obligeamment observer 
que le ç ne provient pas du lat. gu, attendu que c’est un dé- 
rivé ou diminutif du français lacs (las). J’ai trouvé en effet 
dans Littré, diminutifs de lacs : bourg, laissé , wallon lèsète 9 
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namur. lasète, prov. lassol. Vosges, Cornimont laiçatte s. f. 
tresse pour lacer ; Ventron laissais s. f. cordon lacet (notez 
les différences de genre). Devinette : Qu'ost-ce quost d’neuye 
grand comme in coudré et d'jo comme ène èkhble ? Lo laiçot d' corset. 

Laitin (lè-ttn) s. m. latin. Aippenre lo laitin apprendre à lire 
le latin (d’Eglise). 

Laittaige (lè-té-j\ ou ch*) s. m. lattage. 

Laitte (lè-t*) s. f. latte. 

Laittè (lè-tèj v. a. latter. 

Laîttis (lè-ti) s. m. lattis. 

Laivaisse (lè-vè-s') s. f. lavasse ; fig. semonce, verte ré- 
primande. 

Laivè (lè-vè) v. a. laver. Moins fréquent que hhauwoè. Val- 
d’Ajol laive-pieds bain de pieds. 

Laiveuye (lè-véu-y*) s. m. lavoir. 

Laivemot (lé-v ’-mô) s. m. lavement. 

Laivouse (iè-voû-s’) s. f. laveuse. 

Laiwoèr (lé-ouér) s. m. lavoir. Voy. Laiveuye. 

Lalie (la-li) prénom de femme, Eulalie. 

Lambiné lan-bi-nè)v. n. lambiner. 

Lamenté ($*) v. réfl. se lamenter moins fréquent que s’dèla- 
mentèw. c. m. 

Lamoi (lâ-mouè) interj. Hélas ! « Las mâ hélas mais 1 
Jouve / ep Rec. ; Lasse me Dêye hélas ! mon Dieu id. Coup d'œil 
p. 73 litt. Dieu me laisse, sans doute ou hélas à moi. XII e s. 
Las moi Bonnardot Dialog . anime conq. Comtois Las-moi 
hélas ; Vauclam (Baume) lassa-moi Dartois qui cite las-moi, 
lasse-moi de Joinville ; M. Beauquier les rattache à lassus las, 
fatigué, primitivement malheureux, et leur donne la même 
origine que hélas 1 Peut-on rapprocher l’ital. « lasso me t » 
cité par Diez Gramm. III p. 113 ? qui donne aussi beato me 
felice te ? 

Lampe (à huile) Devinette : qui ost-ce qué boét so sang et 
qumaige ses tripes ? La même à Gerbamont qu ost-ce qiïçast 
que minge sas tripes et qué boet s f sang? On remarque dans ce 

23 
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dernier patois l’élision du pronom, même devant la consonne. 

Lampesse (ian-pè-s’) s. f. lampée. Savigny lampdye. 

Lamproye (lan-pro-y’) s. f. lamproie ordinaire, Petromyson 
marinus L.,ou de rivière P. fluvialis L. (le lamproyon est 
VAmmocœtus branchialis Dum. vulg. suce-pierre. Le P . marinus 
ne pouvant remonter jusqu’à chez nous, il ne peut s’agir 
que du P. fluviatilis. Celui-ci ne quitte point les eaux douces 
où il est très commun. Le lamproyon qu’on a pris longtemps 
pour une espèce différente, n’est que le premier état du 
P. Planeri : consult.du reste E. Olivier Faune du Doubs p 130. 

Lancé (lan-stf) v. a. lancer. 

Lancier (lan-sie) Lancis (lan-si, plus rare) s. m. tancis. 
V.-fr. lancier . 

Lànciron (lan-si-ron) Hadol, s. m. porcelet qui prend de 
la taille Adam. Rare à Uriménil. 

Landrôye (lan-drô-y’) s. f . femme se négligeant, peu alerte. 
St-Amé landrauye Thiriat ; Le Tholy landroie Adam ; Romont 
landôye femme peu propre, sans ordre dans son ménage, 
s’habillant mal, etc. Gloss, mess, landrauye ; Savigny landôye . 

Lanterne s. f . cité pour Cornimont lantiane . 

Lanterné (lan-ter-nè) v. n. lanterner. Le Tholy lenkeumi 
Adam ; Yenlron lenternié aller lentement. 

Lardé (lar-dè) v. a. larder. 

Larcémot (lar-jc-mô) adv. largement. 

Larmier (lar-mté) s. m. soupirail de cave. Jura larmier 
Courbis ; de même en Franche-Comté et en Flandre. 

Lart’ (lart’) s. m. lard: Fig. et fam. appliqué à l’homme 
JE chèyeu su so lart\ 

Lassé (lâ-se) v. a. lasser. 

Lassémotte (l&-s*-môl) interj. Ah bien oui ! Vraiment I 
Allons donc ! Vagney lassematte Pétin ; Ventron lassématte 
exclamation qui exprime la compassion, hélas ! vieux mot ; 
Fontenoy hélassemotte ; pourrait être identique à lâmoi. 

Latoère (là toué-r’) s. m. Electuaire de pommes, prunes 
etc. Cornimont lantiare y Vagney lantiâre Pétin ; St-Amé 
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lantiare. Le Tholy lanioâre Thiriat, lantoire Adam ; Dompaire 
latevar Adam ; Landremont latiarre , Allain latiar ; Gloss, 
mess, latùire ; Savigny Idtiare. 

Làtresse Clâ-trè-s’) s. f. plaie béante, déchirure. Allain 
(adresse àdam, Ventron ladesse s. f. grande plaie faite avec un 
instrument tranchant. Allain ladesse Adam. Làtresse nous dit 
M. l’abbé est une altération de lâfresse. 

Laurier (ld-riéO s. m. laurier noble, vulg. laurier-sauce Laurus 
nobilis L. Bainville lauri ; Brouvelieures lorie ; Celles laurieu , 
Chatel, Padoux lauriè ; Cleurie, Syndicat, St-Amé lorxé Thiriat 
p. 131,Domèvre s/ M. La Forge, Le Tholy, Gerbépal ; Rou- 
ceux lauri ; Fontenoy laurie ; Médonville, Ménil en X. louri ; 
Saales fouyatte d’aurier curieuse aphérèse ; Savigny lori {o breO. 

Laurier-rose (lo-rié-ro-z’) s. m. nérion, ou nérier à 
feuilles de laurier. Vulg* laurier rose Nerium oleander L. 

Laurot (lô-rô) prénom d’homme, Laurent. Saint-Laurot 
Saint-Laurent, commune limitrophe ; St-Amé Leuro Thiriat. 

L’aut’cit (lôt-sit’) l’aut'ci (l’ôt-si) l’aut’lait (lôt’-lèt’) 
l’aute-lai (lôt-lè) pron. démonstr. Celui-ci, celle-ci, celui-là, 
celle-là etc. etc. 

L’aute-foés (lot-four) Loc. adv. autrefois, récemment, 
naguère. 

Lave (lâ-v, ou f) pierre plate servant à couvrir les toits. 
Comtois lave Dartois qui cite l’ital. lavagna et le subsL lavière 
carrière à laves. M. Beauquier le tire du Havia, laveria, ital. 
lavagna et cite TOrdonn.de la cité royale de Besançon 1619. 
« Tous toisements... des couverts de tuiles, laves et travail- 
lons seront faits à la toise ancienne...» Du Cànge dit < Lavia , 
lapidis species, vulgo lave ...... 

Laviére (lâ-vié-r*) s. fr. carrière de laves . 

Layé (lâ-yé) v. laisser. Le futur est à remarquer, (comme 
bâyerâ donnerai) il fait : lâyerâ . Au XII e s. on a déjà lerra 
Littré v° Abaisser. «... id. [les avocats] ne lairront pas 
d’avoir des causes », de La Roche Flavin, liv. III, chap. n° 76. 
Le futur layera, terrai peut aussi bien provenir de taxer que 
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de laisser , même mieux : Metz ancien et très fréquent laier au 
sens de délaisser par legs, laiée un legs, une fondation pie 
Bonnardot ms. Xertigny, Hadol laihhé , Val-d’Ajol lehher , leh - 
hier , Dommartin 1. R. lâé Richard ; Adam a le Tholy lehhi ; 
bourg, laier Mignard. Du Gange donne « leixare , permittere, 
sinere, gallis laisser». Scheler \° Laisser : « La vieille lan- 
gue et les patois ont en outre une forme laier , mais celle-ci 
appartient au fonds germanique de la langue ; ags. laetam , 
goth. lêtan v. -saxon latan , néerl. laeten goth. têtan h. ail. 
lazan auj. lassen ; c'est de cette forme laier que vient re- 
layer. > Savigny lâyi et dicton : laye-mi, j'te Idyerd indolent, 
insouciant. 

Leçon (leu-son) l’çon (l’çon) él’çon (él-son) selon l’euphonie : 
lai Vçon , lai leçon la leçon ène boène leçon j ène boène él-son une 
bonne leçon. 

Légér’mot (lé-gér’-mô) adv. légèrement. 

Leine (lè-n*) s. f. ficelle que le charpentier noircit pour 
tracer son bois, ses planches. Lignes de pêcheur, rare. XIV® s. 
Item nulle bourgeois ne peult pexher à la roy ne à la vaulle, 
ne à la lengne emplumée. Doc. Vosg . I, 186. 

Lemcieu (lèm’-sieu) s. m. limaçon. Savigny lèmçue ; coriè 
comme in lèmçue agile comme un limaçon. 

Léonôre (lé-o-no-r’) nonôr (no-nôr) prénom de femme, 
Eléonore. 

Lére (lé-r*) v. a. lire. Conjugaison Grammaire p. 399 ou 55. 

Lestémot (les-té-mot) adv. lestement. 

Lestin (lès’-tain) prénom d’homme, Célestin. 

Lestine (lès-ti-n’) prénon de femme, Célestine. 

Leure (leû-r’) s. fém. purin. Hadol, lohére. M. Thiriat 
donne à St-Amé louhére , au Tholy lohire et à Vagney louhie ; 
Landremont èleur ; Remilly liür Rolland; Le Gloss, mess. 
luire ; Val-d’Ajol << lehic , de ittuvies, saleté, dépôt des eaux » 
Lambert* ms . 

Lbuye (leu-y’) s. m. 1° lieu, pays, ex. : dé fieu leuye étranger 
à la localité ; 2° endroit, place, chambre on moèntot do leuye 
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au beau milieu de la pièce. En 1268 leu , Doc . Vosg. VII p. 2* ; 
en 1271 leu , ibid. I p. 69 et 70 ; et 1400 leu , irf. I. p. 194 ; 

St-Amé fewye plancher Adam ; bourg, leu Mignard ; Savigny 
s’matte ai bé leuye (litt. se mettre en beau lieu), cacher scs torts, 
donner des explications adroites sur des faute* vraies ou 
fausses, chercher à donner une bonne idée de soi ; parler 
avantageusement de soi. 

Léxandre (lé-ksan-dr’) prénom d’homme, Alexandre. De 
même Pagney-d.-B. Guillaume. 

Lexis (lé-ksis’) prénom d’homme, Alexis. 

1. Lève (lè-y’J pron. pers. 3 e personne, fém. Elle. Voy. 
notre Grammaire p. 362 ou 18 pour sur son emploi. 

2. Lèye (lè-y’) s. m. 1° lit ; 2° en parlant des animaux, litée, 
portée. En 1341 : leit , Doc. Vosg. Il p. 220. Proverbe comme 
on fat so lège on s couche ; Ille-et-Vill. let Decombe. Savigny 
lège lit, et couches, surperposées de foin, de paille etc ; b’sôgnes 
de logé paire de draps de lit. 

L’gèye, ère Ojè-y’, ér’) adj. léger, ère. 

Lhiiîve (l’hi-v’) s. f. lessive. Comtois lessu, lissu , lissiu, 
lisé eau de lessive Dartois, qui le tire du cat. llexiu. 

L’hhivè (l’hhi-vè) elhhivè (él-hhi-vè) v. a. lessiver. 

Li (li), i (i) pron. relat. lui, à lui. Pour son emploi voy. 
notre Grammaire p. 362,(18) et suiv. Arras li , Magas. pitt. 
1864 p. 261 ; Ille-et-Vill. li et lu Decombe. 

Liardè (liar-dè) v. n. barder. Orig. liard commun au franç. 
et au patois, et pour ce, noté à la fin du Dictionnaire . Savigny 
liardou 9 ouse , adj. 

Libéré (li-bé-rè) v. a. libérer. 

Liberté (li-ber-tè) s. f. liberté. 

Libertin, îne (li-ber-t in 9 î*n’) s. rn. libertin, ine. 

Libremot (li-bré-mù) adv. librement. 

Licite (li-si-tè) rare, v. a. liciter. 

Licô (li-kd) s. m. licou. 

1 . Lié (lie) s. m. lien . 

2. Lié (lié et \\-é) v. a. lier lié in fogot , lier un fagot, lié les 
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bêtes attacher les bêtes à cornes à Técurie. Alsac. layie, Rev . 
d'Als. 1884, 217. 

Liège (liè-j’) s. m. liège. 

Liéve (lié— v” ou O s. m. lièvre Lepus timidus L. St-Amé 
liéve, Le Tholy live Thiriat. Savigny lîfe . coriè comme in lîfe 
rapide à la course comme un lièvre. 

1 . Live(ü-v’) s. m. livre. 

2. Live (li-v* ou O s. f. livre. 

Liffou (li-tou) LifFol, commune. Lorrain Neufchâteau XIV e s. 
Liffou Bonnardot Li grief . . . in Romania VII p. 348, 28 ; s. d. 
Lifoldium , Lifou , Lepage II p. 302, col. 2 ; s. d. Locofus, Lu - 
fus, Lucofao id. p. 303 col. 1 . 

Ligotte (li-gôt’) s. f. petite languette, notamment de terre. 

Lîme (li-m’) s. f. lime. 

Lime (li-mè) v. a. limer. 

Liméro (li-mé-rô) et numéro parfois s. m. numéro. 

Limérôtè (li-mé-rô-tè) et numérôtê (nu-mé-rô-tè) parfois, v. a. 
numéroter. 

Limouniere (li-mou-nié-r’) s. f. limonière. 

Lin (lin) s. m. lin cultivé Linum usitatissimum L. Sp. 397. 
La Bresse li, Bru lie, Châtel lin , Cornimont li, Crébimont, 
(St-Etienne), lîne ; Fontenoy lien , Gérardmer lin et une variété 
plus forte lin d'Alsace , Gerbépal lin. Grand vilkrs liin. Padoux 
et Provenchères lin, Raon-a.-B. lin, Venlron li, Vexaincourt 
et Wisembach lin. 

Line (lî-n’) s. f. ligne. 

Lincan (liw-kan), s. m. « encan », exemple de l’agglutination 
de l’art. V au mot (fictif) encan. Epinal lencan et leincan; 
Suisse rom. inkhan Bridel. 

Linge (lin-j*) s. m. linge. 

Lincieu (iïn-sieu) s. m. linceul. Bourg, lanceu Mignard, 
Bourg, linceux s. m. draps de lit ; Longwy, 1383 Déy. Savi- 
gny linçue drap de lit du dessous. 

Linière (li-nié-r’) s. f. linière. 

Linouze (li-noû-s’ et %') s. f. graine de lin, Cornimont 
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lino&se ; Gerbépal linouze, Ménil en X. lenouse ; La Neuveville- 
s.-M. Inouse ; Provenchères lineuse, Saales lineuse, Saulxures 
linouse ; Savigny l'nouse elè Inouse; Ventron linouze ; Vexaincourt 
Inoùse ; Wisembach lineuse. 

Liquidé (li-ki-dè) peu usité v. n. liquider. 

Lirongout (li-ron-kou) Lironcourt, commune. 

Lis (iis’) s. m. Iis, genre Lilium L. 

Lisette (li-zét’) s. f. lisette, betterave. Bru lisette, Bruyères 
disette et lisette ; Dounoux lisette (pour la jaune, et la blanche 
du bétail) Gérardmer lisette. 

LisiëBS (li-zic-r’) s. f. lisière. 

Liste (lis'— t') et plus rare listre (lis— tr’) s. f. liste. Du 
Gange a : «Listra, id. quod. lista. » 

Livré (li-vrè) v. a. livrer. 

Lizerne (li-zer-n’) s. f. luzerne cultivée. Medicago sativa 
2° Luzemière. Chitel, Baon a/ B. et Padoux lizerne. 

L’maice (Pmé-s’), lémaice (lé-mé-s’) et elmaice (el-mè-s’) 
s. f. limace. 

L’mouche (l’inou-ch’), lémouche (lé-mou-ch’) et elmouche 
(el-mou-ch’)s. f. mèche (de lampe). Savigny, dicton : note él- 
mouèche fdt in peu nèz... éclaire mal, est carbonisée. 

1 . Lo, lai, les (lô, lè, lé) article Voy. notre Grammaire 
p. 352 (ou 8) et suiv. 

2. Lo, lai, les (lô, lè, lé) pronom. Du Cange v° Lo dit : 
« In veteribus Litaniis sub Carolo M. . . Tu lo adjura. » 

Lô (lô) s. m. œuf de pou, lente, M. Pétin écrit laut. 

Lo....ci, Lai.... ci, Les.... ci, Lo.... lai. Lai.... lai. 
Les.... lai. Adj. démonstr. Ce, cet, cette, ces. Voy. notre 
Grammaire. Savigny lé çu, et lé cinne. 

Localité (lo-kâ-li-tè) s. f. localité. 

Lôche (lô-ch’) s. f. fam. coup. Sainte-Barbe lâche taloche, 
coup Adam. 

Loche (lô-ché) v. a. 1° lécher ; 2° fig. fam. donner une 
loche, frapper. 

Lochon (lo-chon) s. m. nourriture grasse du bétail. 
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Cornimont latcfion s. f. nourriture plus substantielle qu'on 
donne à l’animal qu’on veut engraisser, ou à tout autre pour 
en tirer plus de profit ; Vagney lachon Pétin ; St-Amé lachon 
aussi ; Le Tholy lauchon Thiriat ; La Bresse latchon ; Yal- 
d’Ajol lahhe tranche de pain, lèche, de lâcher lécher ; 
Landremont lâchi Adam. Gpr. le franç. lèche tranche fort 
mince de q.q. chose qui se mange, pain, jambon Littré. 
Savigny lachon ; au fig. mets succulent. 

Lochure (lô-chû-r’) s. f. légumes mélangés avec du son 
pour le bétail. Savigny lachure. 

Lo çut, lai çut, les çut (lo-sut’, lai-sut’, lé-sut’) Pron. 
dém. celui, ceux, celles. 

Logaige (16-ghé-j’) s. m. langage. Ptautier de Mets : lain- 
gaige Bonnardot I Prolog. IM. 

Lohade (lo-tiâ-d’) s. fém. lézard gris de murailles Lacerla 
agilit Daud, ; lézard des souches Lacerta muralis Laur. et L. 
stirpium Daud. ; Dampierre lehhate Adam. Savigny Uzatiè 
[ië = ieu bref). 

Lohi (lô-hi) s. m. loisir. Boi-lohi s. m. qui en prend à 
son aise ; Savigny boè-lahhi. Comtois lesi Dartois. Consultez 
Scheler sur ce mot v° Loisir ; La Bresse lehé X*** Lég. pop. p. 
13, 1885. 

1 . Lohhe (lô-hh’) s. f. tranche de pain. Yonne lauche s. f. 

bande étroite d’un objet quelconque,; une lauche de terre, 
notamment quand elle est relevée par la charrue. Une 
lauche d’étoffe, une lauche de pain» do yeau, de mouton. 
Parmi les ménages d’Auxerre, il y en a qui disent une loiche 
de veau, une longe de mouton. A Di gps louiche se dit de la 
bande de terre soulevée et retournée par la charrue Joissier. 
Savigny lahhe et son dim. lahhatte, tranche de pain très 
mince, pièce de terne de petite contenance. , 

2. Lohhe (lô-hh’) s. f. Genre Carex L. laiche. Bru làhe, 
Ghâtpl lohh« e^lokhottç, Lemmecourt lauche, Mazelay lochottee 
La Neuveville s/ Ch. làhe ; Offroicourt loches ; Romonf lohhotte , 
Savigny lahhe ; Val-d’Ajol loche, Ville loche. 
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Lohhe (lo-hh’) s. fêm. peloton de fil. Voy. Lohhé, plus 
fréquent. 

Lohhé (lo-hhé) s. m. peloton de fil. Landremont lohhe gros 
morceau Adam. Vagney « lohhé lisseau, écheveau, échée » 
Pêtin. Littré, v° Lisse 5 donne : ficelle qui sert à lier les pa- 
quets de marchandises; étym. probabl. le latin licium fil. 
Vagney lohhé Thiriat, Le Tholy Vhhé , Allain louché Adam ; 
Ventron leuhhé. Du Cange a « Loisellus fili et Loiseau de fil, 
Gall. Peloton , alias Luissel ; cest Luissel de filé tendray » 
Scheler < 2 Lice, Lisse dans haute et basse lisse du lat. licium, 
trame de tisserand. D. licette, liceron. » Savignv louhhé. 

Lon (Ion) aàv. loin. D'Ion, dé Ion de loin, d’un pays lointain, 
à la longue. Proverbe pétite châge pèse dé Ion . 

Lond’démain (lon-d -dé-main) s. m. lendemain. En 1369 
lundemain , Doc. Vosg. VII p. 33 ; charte de Charmes londe - 
main Charton et Lepage Statist . H p. 108 col. 3. En 1395 londe - 
main, ibid. p. 216 col. 2. 

Lône (lô-n*) s. f. longue perche. St-Amé longue, pièce de 
bois fendue pour le chauffage Thiriat ; Ventron logne bûche ; 
Bourg, lignier, loingnxer s. m. bûcher et bois à brûler, du lat. 
lignarium et lignum Déy. En 1269 legne bois, bûches, Doc. Vosg. 
VI p. 33. Châtel lone , lonié bûches, bûcher ; Le Tholy lonne , 
lonni bois de chauffage, tas de ce bois Adam. Val-d’Ajol logne 
m. s. lagneye m. s. et lognes mises en tas ; Cormopt longue 
bûche fendue pour le chauffage et lognié tas de bois empilé ; 
Vouxey logneil , s., m. tas de bois pour l’hiver, lieu où il est 
placé. Savigny lôgné bûche longue d’un mètre. 

Longé (lon-jr) v. a, défectif, loqger ; 6 longeant m longeant. 
On préfère. ai Volçtinge. y. c. 

LOx\gue (lon-gh’, ou k’) s. f. t Japgue. Devinette : Qiïost-ce. 
quost tojos ai Vètbtet quoçt tQjos mmyé ,? L& même à Gerbamont : 
Quostrce.qupçast qu*ast tokoè ehl\iège et qu'ost tokoé mouyé ? Dicton 
El ai èw longue dé forç^ il a qne tangue 4e fqmiqe . 

Longue dé berbis s. f. (litt. langue de brebis) plantain in- 
tçrmédiaire Plantago intermedia Gilib. Gpr. les formes popul. 
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langue d'oiseau Gillet et Magne p. 330 et langue d’agneau Gri- 
mard p. 273. Vosg. vulg. langue d’agneau donné au plaintain 
lancéolé, P. hnceolata L. Cleurie, Syndicat et St-Amé longue 
de berbis Thiriat p. 99 ; La Forge, Le Tholy, St-Etienne longue 
dé berbis. 

Longtops (lon-tô) adv. longtemps. 

Lontio (lon-tio) sobriq. miasc. Ne serait-ce pas l’ontiot, 
onkiot : ces deux lettres cl et t correspondant comme mouil- 
lement ? Signifierait alors littéralement l’oncle, vulg. onclet 
petit oncle, forme diminutive. 

Lopè (lô-pè) v. a. lamper, laper. 

Lopin (lô-ptn) s. m. lapin Lepus cuniculus Lin. 

LOQUÉ, LAIQUÉE, DOQUÉ, d’lAIQUÉE, ONQUÊ, Al LAIQUÉ, LESQUÉES, 

desqués, desquées, esq liées, ESQUÉES. Pron. relat. Lequel, 
laquelle, duquel, de laquelle, auquel, à laquelle, lesquels et 
(lesquelles) desquels (et desquelles) auxquels (et auxquelles). 

Lorgné (lor-gne) peu commun, v. a. lorgner. 

Losses (lô-ss’) s. f. tarière du sabotier, du charron, du 
pompier (perceur de tuyaux de fontaines en bois). St-Amé losse 
Thiriat ; Cornimont, outre le thème, a aussi le dim. lossatte 
vrille, mèche à perforer. 

Lôt (ld) s. m. lot. 

Lot’rib (lo-tri) et notbrie ( nô-t-ri) s. f. loterie. 

Lôts, lôhhes (lô, lohh’) s. f. plur. furfures. 

Lotte (lô-t’) s f. lettre. 

Loué (lou-è) v. a. louer dans l’acception unique de prendre, 
ou céder à bail. 

Louèye (louè-y’) s. m. gages d'un domestique, litt. loyer. 

Louge (loû-j, ou ch’) s. f. loge, remise couverte, bâtiment 
annexe. Savigny lougeatte dim. 

Lougé (lou-je) v. a. loger ; v. n. demeurer. 

LoUre (loû-r’) s. f. veillée. Jura lovra veiller, et lovre s. f. 
pl. veillées de garçons chez les filles à marier Bridel. Baume, 
Montbéliard lourd veiller Dartois, qui le tire de l’ail. ge~ 
lauren veiller, épier et dan, belure, M. Adam propose lu- 
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cubra . M. Gaston Paris Romania X, 1881 p. 609 dit que l’étym. 
lucubra est fort douteuse. St-Amé loutre Thiriat ; Yentron 
loure veillée d'hiver. Nous nous permettons de transcrire ici les 
étymologies données tout récemment par M. l’abbé X*** Légen- 
des Vosgxennes p. 8-9 : « Loure se prend comme synonyme de 
veillée. On peut en donner deux explications philologiques. 
Ceux qui cherchent avant tout dans nos idiomes français du 
latin transformé, diront que loure est une transformation de 
lucubrata (nox), et que lucubrare a été lui-même construit sur 
lucubrum lampe de travail, un mot que nul érudit n’a encore vu 
écrit nulle part (1). Ce qui pourrait favoriser cette étymologie, 
ce serait la forme lovra, ou lougra , que loure revêt dans 
certaines localités du Doubs et du Jura. Mais il est peut être 
plus juste d’y voir tout simplement loure , nom qu’on donnait 
jadis à une sorte de musette fort en vogue pour égayer les 
loisirs des bergers et conduire les danses populaires. De fait, 
dans les Ardennes, on donne encore le nom de loure à la 
musette, et le loureur à celui qui en joue. Comparez l’alle- 
mand leier , vielle, l'ancien irlandais ludr 9 même le grec lura 
que nous écrivons lyre, et qui ne valait pas mieux que le 
biniou de la Bretagne, et que l’épinette de la Dorothée, du 
Val-d’Ajol, quoi que les poètes nous en imposent dans leurs 
fastueuses invocations. Aller à la loure , ou plutôt aux toutes 
serait donc comme d’aller aux violons. Effectivement les 
loures ont été en premier lieu des veillées dansantes. Vous 

(1) L'éracUt auteur des Légendes Vosgiennes n'avait point cependant 
perdu de vue ce petit paragraphe de M. Michel Bréal Mémoires de la So- 
ciété de Lingustique de Paris Tome V, 5*-fascicule Paris 1884 p. 438 ; 
« Au nonbre des substantif latins en -brum ou en - bra , comme cribrum , 
flabrum, illecebrœ , il faut placer un ancien Hucubrum ou Hucubra , 
lequel a donné lucubrare; le sens de se verbe est « travailler à la lumière »: 
nous pouvons donc conjecturer que le substantif perdu signifiait « lampe » 
ou c torche ». Probablement les noms grecs comme lampas, lychnus ont 
contribué à faire tomber dans l'oubli ce vieux terme latin, qui survit seu- 
lement par ses dérivés. Le second u de lucubrum me parait être un reste 
de l’ancienne prononciation : cf. maxumus t dissupatus . » 
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retrouverez cette signification dans le gallois ou kymrique 
Llwyrwys : invitations, fêtes, réjouissances et jeux publics ; 
et jusque dans le breton lure , et lureus avec la légère dévia- 
tion de fainéantise et de flâneur. » Ce qui parait confirmer 
cette seconde explication, c’est notre vieux mot français loure 
qui signifiait musette et qui a pris, dit Littré, le sens de la 
danse à la loure, comme gigue le sens de danse au violon. 
Cet auteur recherchant aussi l’origine de ce mot se demande 
si on ne pourrait pas songer au latin lura sacoche, bourse, et, 
par suite musette ? 

Lourié (loû-ri*) v. n. aller aux loures , veillées. Le Tholy 
lourie causer à la veillée Thiriàt. Gloss, mess, lourier. Àlsac. 
lourai veiller, passer la soirée Rev, d’Als . 1884 p. 33 et note. 
La Bresse lourié veiller, passer un temps plus ou moins long 
de la nuit avant de se coucher ; on dit de même de la lune 
qu’elle lourie lorsqu’elle $e montre plus ou moins longtemps 
sur l’horizon X*** Lég . Vosg . p. 9. Voy. Loure pour l’origine. 

Lovqn (lô-von) s. m. madrier assez épais servant notamment 
aux réduits de porcs, aux chenaux d’usine, etc. etc. Doubs, 
ü te Saône, layon, lavon Dartois, qui donne les formes lahon, 
laon, lan d’une ordonnance de Franche-Comté, et les tire du 
sanscrit lava, coupe, lu couper ; Jura lavon , loon , laon , lovon ; 
y.-fr* lavon planche. M. Beauquier v° Lavon cite l’ord. de 
Besançon j659 tyon et en tire le scieur de laon et non de 
long ? et ledit de Franche Comté de 1623 : « Les charretiers 
conduisans fus tes, plots et aix ou lohons de sapin. » 

Lôyes (Les) (lô-y’j Eloyes, eommune. Syndicat, cadastre 
B « Pré Loya * pat. du pays pra Loya pré qui appartient à 
un habitant d’Eloyes. Noms anciens, s. d. « de Lobiis , les Loges , 
les Loges, Esloyes Lepage et Charton 2 p. 178, col. 2. Voir 
i;origine J ibid,.p. 179. col. 1. 

* L« (ki) lui^pron. pers 3’ pers. 

Lu, lute (lu, lut’) Pron. possess. m. et fém. leur. Doubs 
fr. leute , patois lieute Beauquier. 

Luà (lu-â) s. m. Terme enfantin, copeau de menuisier. 
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Voir Couronne dé saint Lud ; Savigny luô ! luô t luô cris que 
poussent les enfants en tournant rapidement à tours de bras 
une brindille, une baguette enflammée, ce qui produit à 
Toeil une petite couronne, qui n’est pas sans analogie avec 
l'arc-en-ciel, Collot ms. 

Lucairne (lu-ker-n’) lucarne (lu karn’) s. f. lucarne. Genév. 
liquerne ; v.-fr. XIV e s. luquenne ; XV e s. lucanne ; Berry lucane 
Littré. 

Luesse (lu-ess*) s. f. éclaircie de soleil. Le Tholy luhesse 
Adam. 

Lühant, ante (lu-han, ant') adj, luisant, ante. Landremont 
luhiant Adam. 

Lundi (lww-di un nasal propre au patois) s. m. lundi. 
Aronaz (Lons-le-S.) delon Dartois ; Les Bouchoux (S 1 Claude) 
dilon (id.) Le Sarrageois (Pontarlier) londié (id.). 

1. Lunette (lu-net’j s. f. linot, et linotte Fringilla canna- 
bina L. Cannabina linotta Gray. St-Amé lunette Thiriat. 

2. Lunette ilu-net’) s. f. sing. lunettes. Savigny, fig. yeux : 
Vax des boènes lunettes ; i fieurzôr eune pâre de lunettes t 

Lure (lû-r*) v. n. luire. Conjug. Grammaire p. 399 (55) 

Lutte ^lu-tè) v. n. lutter. 

L’vain (l’vain) s. m. levain. 

L’vant (l’van) s. m. et part. prés, levant. On slo Vvant au 
soleil levant. 

L’vÈ (l’vè) et levé (leu-vè) v. a. lever, enlever ; v. n. germer, 
pousser. A ce dernier sens se rattache le subst. de Vouxey 
louvure : Pente louvure , belle couillurc , une vilaine germinaison 
fait espérer une bonne cueillette (récolte). 
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M\.. (m*) mie (mi) adv. dénégation, pas, point. En 1295 
rot, Doc. Vosg. I p. 87. 

1 . Ma (mà) s* f. maie, pétrin ; grand coffre du moulin 
renfermant autrefois le beurté 9 actuellement le cylindre . Vou- 
xey mâ aussi s. f. et cpr. : in èfant que croche c'mot lai pâte o 
lai mâ un enfant qui croit comme la pâte au pétrin. Suisse 
rom. mai, mé , Bridel ; Fillières mdt Clesse ; Vosgien maie 
Jouve ; Bourg, mai Mignard, qui cite le champen. mat , picard 
maie , moie , Jura maid 9 Comtois meü qu’il tire de tnagis, magi - 
dis venant lui-même du grec magis ou du lat. mactra. Les 
Fourgs mai Tissot, qui cite le v.-fr. met, mais , mai et d’après 
Jaubert le berrichon maie . Le Doubs met , mai Beauquier qui 
cite le v. fr. meet 9 maict et donne le grec mactra et l’ital. madia . 

2. Ma (mâ) s. f. meix. usité seulement comme lieu dit 
L'Etang d'iai mâ l’étang de la maix, à Dounoux. Jura « maix 
petite maison de bois, hutte, feuil » Bridel ; Jura Neufchâ- 
telois de même, localité ou habitation foraine Fàvrat ; Alpes 
Suisses mazot petit chalet dans un pâturage de printemps 
Bridel, qui le tire du celtique maz habitation ; les autres for- 
mes patoises vosgiennes donnent mé 9 mey 9 maix, moue notam- 
ment dans la composition des mots : Gibeaumeix, C on de Co- 
lombey, au Haut meix (Germiny aux trois châteaux) Fondremeix 
Vosges (Voir Godron, sur la prononciation de Briey 9 in 
Mém . Acad. Stanisl. et son Mém. Archéol. Lorr. 1875 p. 234 
et suiv.) Bourg, maix, meix , mex 9 pourpris qui entoure une 
habitation. M. Maud’heux Annales de la Soc 9 d'Emulation 1861 
p. 173 et suiv. donne « mares 9 maies ou mortes », Mais le mot 
mortes n’a rien de commun avec mare ou maie 9 ou meix. Du 
Cange v° Massa , massum , masa 9 maseda : Vocesejusd. notionis 
et originis ac mansa et mansu* 9 certus agrorum modus, seu ut 
quidam volunt globatio ac collectio quædam possessionum 
ac praediorum quam Græci sugctêsin vocant. Will. Brito 
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in vocab. masa villa vel casula... masa villa vel casale... maseda 
et masada ; Massaigium agri portiuncula cum mansione ». 
Bourg, maix, mets , meix , mes , mez, s. m. maison, habitation 

personnelle meinoir Charte de Gray 4324 ; dans le sens 

absolu le meix était l’ensemble du lieu, de l’enclos affecté 
à l’habitation personnelle, avec ses dépendances, notamment 
le jardin » Dey Vocab. Voir nos Lieux dits p.p. 253 (8) et suiv. 
Ajoutez Gircourt les V. sect. B « la maix » pat. lai md ; 
Morelmaison B « La Maix » patois lai ma endroit où il y a 
une mare ; et « maix de la Grande Vau » B ; il y avait dit-on 
une mare, aujourd’hui comblée. Val-d’Ajol ma fém. mare, 
flaque d’eau plus ou moins considérable. Savigny lieu dit 
« lo Haut d* tros mas » le Haut de trois maix. 

3. Ma (mâ) s. m. but. Lat. et ital. meta . Landremont mat 
Adam ; Gloss, mess. meut. 

4. Ma (mâ) s. m. poids d’orloge. Savigny, aussi anciens 
poids en pierre. 

Madute (ma-dli-t’) prén. de femme, Marguerite. On a pu 
constater aussi la correspondance de l = r dans « Sainte 
Caithline ». 

Madou (ma-dou) amadou (è-ma-dou) s. f. amadou. Littré 
donne Genev. madou. 

Ma, mahhe (ma,mâ-hh’) adj. mauvais, mauvais. Le Bagnard 
mejê, mejâ ladre Cornu qui le tire de misellus , a, um ; La Bresse 
mèhè, s. m. mal. « chaiqui fine di mèhè qué le mine » chacun 
prend fin du mal qui le mine X*** Proc . inéd . n° 23. Ma = ma- 
lum et n’a pas de rapport avec mejè mejà mèhè , qui = misellum 
vx-fr. mesel meseau. Bonnardot ms. 

Mâché (mâ-ché) v. a. mâchei. 

Machinal’mot (ma-chi-nal’-mô) adv. machinalement. 

Machiné (ma-chi-nè) v. a. machiner. 

Machoére (mâ-choué-r’) s. f. mâchoire. 

Machoux, ouse (mâ-chou, oû-s’) adj. mâcheur, euse. 

Madi (mâ-di) s. m. mardi. Aronaz demd Dartois ; Les Bou- 
choux dumair (id.) Le Sarrageois maîdié id. 
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Madré, aye (ma-drè, â-y’) adj. madré, ée. 

Magnein (ma-gnain) s. m. magnier, chaudronnier, étameur 
ambulant. RemiÉemont, Criménii et Uzemain, Magnien nom 
de famille; à Epinal Mègnin . Bridel h. v° cite la vieille chanson 
vâudoise du magnier arrivant au village : Lo Magnien cei (ici) 
va pessa. N*ai-vo ran à retakounna (raccommoder) Koke (q.q.) 
tsauderon perd (percé) A rallohi (réparer)? Comtois magnin 
chaudronnier Dartôis, qui cite l’ital. magnano. Bourg, magnien 
Mignard qui le tire du *manuarius ; Le Doubs magnien où il 
signifie aussi chàtreur de cochons Beauquier qui le tire de 
rital. magnano y * magninus , Suisse rom. magnin vx-fr. maignen , 
maignan , maignien. « Léauté querez rhais non el maignen • Pro- 
verbe cité par cet auteur : < ne cherchez pas la loyauté chez le 
magnin » . 

Magny (mâ-gni) Le Magny ; patois du pays Le Méng. 

Mahhe (mâ-hh') s. f. quantité de chanvre à teiller. Allain 
maiche Adam ; Doubs, Haute-Saône, Jura mâsse Dartois qui le 
tire de mataxa écheveau et cite ital. matassa , languedoc. ma- 
daisso écheveau et compare le comtois méesse botte, faisceau. 
Du Cange donne : « madus lini , instrumentum ligneum quo 
linum frangitur, Italis maciulla . Celui-ci doit tenir à maque , 
moquer . Un peu plus bas, Du Cange donne aussi matta rusticis 
Dumbensibus est congeries cannabis quæ in aquâ ad mace- 
randum ponitur, Gall. matte de chanvre ». Enfin « Maxa> 
mossa, moles Gall. masse » (mais au sens figuré). En 1341 . . . 
• Item doit avoir li voez de chaicun feu de lai mairie, une 
mairse de chainve sens partie d’autre signour », Doc . Vosg . 
II p. 219, queM. l’abbé Villemin traduit » Les voués prennent 
une poignée de chanvre sur chaque feu ou conduit de la 
mairie. » Savigny mahhe petite meule de chanvre couverte de 
paille pour faire sécher la graine ; échalas de la vigne mis 
en tas (debout) après la vendange. 

1. Mai (mé) s. m. mai (mois de l’année). Bru maille . 
Metz : mâye. 

2. Mai (mè) adj. ma, voy. Mo, 
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Maï-ànne (mè-â-n’) et may-annr (mè-yâ-n*) Mairie-anne 
( mè-ri-â-n’) prén. de femme, Marie-Anne. La Croix-a.-M. 
Méïanne , Miane et Mèriane. Savigny Mayânne, Midnne et Mai - 
ridhne, ce dernier le plus usité. 

Maigaisin (mé-ghè-zi») s. m. magasin. 

Maigaisinaige (mé-ghè-zi-né-j’) s. m. magasinage. 

Maigé (mé-jé) v. a. manger. M. Adam p. 344 donne les for- 
mes vosgiennes suivantes : Mandray maintgi , Vagney maingi , 
Bans/M. mindji> St-Blaise la R. mingi, Le Tholy mégi, Dom- 
pierre, Haillainville maingié , maingier , St-Pierremont, Cirey 
tningié, mingier , Grandvillers maingié; Trempot mingie ; Pargny 
s/ Mureau mingè ; Mazelay minget ; Roville méger . 

Maigeaye (mé-jâ-y’) s. f. mangeaille, manger. 

Maigeou, ouse (mé-jou, oû-s’) s. m. mangeur, euse. 

Maihiaye (Mé-hiè-y’) Mazelay, commune. Anciens noms : 
1447 « Massileis » Lepage et Charîon 324, col. 1, t. 2 ; 4407 
« Mazilley » (ib.) ; s. d. « Mazelieres » et « Mazelier ». Un 
Marzeley, finage des Trois Villes, près Saint-Dié, porte les 
noms suivants (Archiv. départ. Gn° 748) : 1293 « Maiselois », 
1310 Maizelloi, 1325 Maiseloi, 4346 Merzelloi, 4349 Maizeloy, 
I3S8- Mazellay, 4432 Merzellay, 1460 Maizelay, 4502 Marzel- 
lay, 1593, 1677, 1705 et 1713 Mazellay; 4749 et 4726 Mar- 
zelay. Peut tenir à masa cité plus haut v° Ma , % dont il 
serait un diminutif. Savigny a la saison maizières> en patois 
mèhéres , qui signifie aussi masure. 

Mailaidie (mè-lè-di) s. f. maladie. 

Maigue, maique (me-gh’, k’) adj. maigre. 

Main cité pour ses acceptions : Lai boène main la main 
droite ; lai hors-main litt. la main en dehors : voy. bieu > le 
bœuf de droite ; ai main au fait, exercé, en bonne position, 
en excellent état pour faire un ouvrage, une besogne. Vou- 
xey Dicton : I n'ost ai main dos poet de piaice il n'est adroit 
nulle part, pour aucune besogne. Suisse rom. la balla man 
la belle main, la main d’honneur. 

Mainche (main-ch*) s. m. manche. Dicton : Faut quelle 

24 1 
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ocouteusse, ou bié mainche dèmaingrai , il faut qu’elle écoute ou 
manche démanchera (s. doute manche du balai, dont on se 
serait servi, paraît-il, pour corriger). 

Mainchôt, ote (main-chô, ô-t’) adj. manchot, ote, fig. 
maladroit, nigaud, 

Maint’ni (main-t’-ni) v. a. maintenir. 

Mairché (mer-che) s. m. marché, au plur. les mairchés, 
les fiançailles. Ventron mouatchè. 

Mairélle (mè-ré-1’) s. f. marelle. Lausanne marelle, mèreUc 
Favrat. 

Mairiaige (mè-riè-j’, ou ch’) s. m. mariage. 

Mairie (mè-riè) v. a. marier. 

Mairie, aye (mè-riè, â-y') s. le nouveau marié, la nouvelle 
mariée. Savigny mairou , orne fiancés, et aussi personnes s’oc- 
cupant de faire des mariages. 

Mairtin (mer-tin) nom de fam. et prénom d’homme, 
Martin. En 1392 à la Saint-Mertin , Doc. Vosg. VIT, p. 53. 

Maisot (mé-zô) s. m. mai, branche de feuillage vert pré- 
paré pour les reposoirs à la Fête-Dieu, les rogations, et 
même les grandes fêtes de famille, (noces etc.). Epinal ma, 
mazeau arbres que Ton plantait au mois de mai devant les 
fenêtres des jeunes filles Adam. Suisse rom. mai sapin que les 
garçons plantent le 1 * r jour de mai devant la porte des filles 
à marier, si elles sont d’une vertu non suspecte. Jamais on 
n’en plante devant la maison d'une fille déshonorée ; et c’est 
une honte publique de n’en point avoir quand les autres 
filles du voisinage en ont. Une ancienne chanson dit : Per 
on deceindo (samedi) né (soir, la nuit) Il m'a prai fantasia D' alla 
pUantâ on mai A la pouert* à ma mia Bridel v° Mai . Savigny 
trimas mai dont on entoure les reposoirs. Cf. messin : trimazô 
chanson de mai. 

Maissaicre (mè-sè-kr’) s. m. massacre. 

Maissaicrè (mè-sè-hrè) v. a. massacrer. 

Maité (mè-té) s. m. marteau. Val-d'Ajol metché. 

Maitheuye (mè-teu-y*) nom vulg. de Mathieu. Poés.pop. lorr. 
Meuhi (1 9r rec.) ; Doc. Vosg . Maheus etc., passim. 
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Maitiébe (mè-tié-r'; s. f. matière, pus. 

Maitin (mè-tin) s. m. matin. Proverbe : Çost lo maitin qu'on 
s'aineûte. (Voy. Ainmtï). La Bresse main : « Ça dimain quo 
s’aineâte et maiii. Voy. Couronne de Saint-Lud . Fonténoy 
maitein. Savigny lai belle main la main droite ; Dicton : i fât 
tortot ç qui eut d'ses mains il est habile et expert dans tout 
travail manuel. 

Maitines cité pour le dicton de Fonténoy : Tiaires maitines, 
tiaires jevelles. 

Mait’lais (mèt’-lè) s. m. matelas. 

Mait’lè (met’-lè) v. a. marteler. 

Màit’nant (mét-nan) adv. maintenant. Montbéliard, Baume 
mitenain Dartois. 

Maittaincout (mè-tein-kou) Mattaincourt, commune. Noms 
anc. s. d. Mathaincuria , Mathaincourt Lepage et Charton 2 p. 
321 col. 4 . ; en 1385 Maitheincourt id. p. 40 col. 4 ; en 4704 
Mathincour carte de Jaillot. 

Maitte (mèt*) adj. faible, affaibli, blême, usé, malade. Il 
pourrait peut être se rapprocher de l’ail. matt. Val-d’Ajol 
maitte que M. Lambert tire de madidus (mattus ou matus dans 
Pétrone). 

Mait’naye (mèt’-nâ-y) s. f. matinée. 

Maivu (mè-vu) adj. des deux genres, mûr, mûre. Wallon 
maweur berr. meur, bourg, meur , meu ; esp. maduro Littré. En 
4432 mehure délibération , Doc . Vosg. I p. 96. 

Maiyon (mè-yon) prén. de femme, Marion, Marie, cpr. 
Mai- Anne. 

Majôu (ma-jdr) sobr. masc. major. 

Majorité (ma-jo-ri-tè) néol. s. f. majorité. 

Malbrouciv (mal-brouk) s. fém. grosse voiture. M. Littré 
cite ce mot, auquel il ne donne pas d’autre acceptation. 

4. MALE(mâ*Ds. m. mâle. Penre lo mâle se dit de la fe- 
melle des animaux, autres que les vaches et génisses, qui 
conservent le sperme : lai coche-lai prod bié lo mâle. 

2. Male (mâ-l’J s. masc. chanvre, pied femelle, produisant 
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le chènevis : le pied mâle proprement dit est appelé xhaime 
(Voy. ce mot) Cannabis sativa L. Mâle se dit aussi à Cleurie, 
Syndicat et St-Amé Thiriat p. 131, 132 et 433. De même à 
Gérardmer et à Sanchey. Littré v<> Fumeler, arracher le 
chanvre mâle dans les Deux-Sèvres dit : « arracher le chancre 
femelle, parce que les paysans se trompant appellent chanvre 
mâle celui qui porte les graines et femelle le vrai mâle qui 
est stérile à leurs yeux. M. Kirschleger II p. 56 nous dit aussi : 
€ Les pieds mâles sont connus en Alsace sous le nom de fémel 
ou fimel (fœmella) ; anciennement on les prenait pour les pieds 
femelles. Les pieds séminifères sont appelés Hanf k II est assez 
singulier que le langage populaire intervertisse ainsi les rôles 
et appelle mâle le pied porte-graine. C est une des nom- 
breuses bizarreries de nos idiomes. Littré en a donné, 
croyons-nous, la véritable explication. 

Malhonnête (mal-o-né-t , ) adj. des deux genres, malhonnête. 

Malhonnét’mot (ma-lo-né-t’ mô) adv. malhonnêtement. 

Malhonnêteté (mal-o-né-t’-tè) s. f. malhonnêteté. 

Malotte (ma-lôt’) sobriq. fém. sens à chercher. 

MAMÉ(ma-mé) pron. d’homme. Amé, Aimé. Vosg. Saint-Âmé, 
commune. 

Mamie (ma-mi) mayie (ma-y) yayie (ya-yi) prén. de femme, 
Marie. 

Màncipè (man-si-pè) v. a. émanciper. 

Mandaté (man-da-tè) v. a. mandater. 

Mand’mot (man-d’-mô) s. m. mandement. 

Mandrin (man-dm) s. m. mandrin. 

Manège (ma-né-j’) s. m. manège. 

Manette (ma-net’) prén. fém. analogue à Manon. 

Manière (ma-nié-r’) s. f. manière. ^ 

Manufacture (ma-ni-fak-tû-r*) s. f. manufacture. 

Manifacturier (ma-ni-fac-tu-rié) s. m. manufacturier. 

Manigancé (ma-ni-gan-sé) v. n. intriguer. Suisse rom. mani- 
gança Bridel. 

Manigances (mani-gan-s’) s. f. pl. intrigues, ruses, manœu- 
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vres. Suisse rom. manigance Bridel ; Ille-et-Vil. manigances 
manières affectées Decombe. 

Manoeuvre (ma-neu-vrè) v. n. manœuvrer. 

Manon (ma-non) prén. fém, Marie. Voy. Manette . 

Manque (man-k’) s. fém. action de manquer une maille; 
au figuré toute espèce de faute. Cfr. ital. mancanza. Savigny 
manqué, se dit d’une fille-mère. 

Manqué (man-kè) v. n. manquer. 

Mànque-ayesse (mank-èyè-s’) s. f. pie grièche, espèce la 
plus commune, la pie grièche grise, Lanius escubitor L. St-Amé 
haute tnankaièsse Thiriat ; Cornimont baisse manque agesse 
fauvette. 

Mante (man-té) s. f. manteau. Dicton à Vouxey : quand i 
fait hé, oppoutië te manté ; quand i put , oppoutië-lu si t'vuex. 

Manuel (ma-nu-el’) prén. d’homme, Emmanuel. 

Maque (mâ-k’) maqué (ma-k^, devant la voyelle et l'k muette) 
adv., quand, lorsque, nonobstant, quoique, seulement : V’nez 
mâque venez toujours. Psautier de Metz maiques Bonnardot, 
prolog. ligne 52. En 4255 masqs , Doc. Vosg. I p. 78, moques id. 
p. 19;maicque pas même; XIV e s. «Item... aux bois, que 
nul n’y doibt tailler vifs bois, de la ville ne du ban, ne maicque 
(pas même) le mort bois... b id. 1, 186 ; Ramerupt maisque 
lorsque Thévenot ; Yonne macque , maque adv. quand ; macque 
a s'ri lê quand elle sera là Joissier. Lepage et Charton Statist. 
Vosg. 2 p. 522 col. 4, maisque (seulement). Gérardmer maqué. 
Nouv. Rec., La Bresse mâque seulement sb mâque tbna lai vue 
sans seulement tourner les yeux X*** Lég. pop . 1885 p. 23. 
Metz après 4279.;.« et fist panre waiges sus une dame que ne 
tenoit point dou quartier, maikes dou sansal l’abbeit ki est 
frans. » Bonnardot Doc. dr. coût. p. 13. 

Maraudaige (ma-rô-dé-j’) s. m. maraudage. 

Maraude (ma-rô-dè) v. n. marauder. 

Maraudou (ma-rô-dou) s. m. maraudeur. 

Marbre (mar-brè) v. a. marbrer. Orig. marbre , commun au 
fr, et au patois. 
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Marbrerie (mar-bré-ri) s. f. marbrerie. 

Marché (mar-chr) v. n. marcher. 

Marchepied (mar-chrf-pi*) s. m. marchepied. 

Margiiette (mar-chè-t’) s. f. pelit escabeau usité habituelle- 
ment par les couturières. Dim. de marche (d’escalier). 

Marchoü, ouse (mar-chou, oû-s') s. marcheur, euse. 

Mare (mâ-r’) s. m. maire. 

Margajot (mar-ga-jô) sobr. masc. sens à chercher. 

Margasse (mar-gass’) s. f. fécule quasi liquide, de dernière 
qualité. A Dounoux, résidu de produits chimiques utilisés 
comme engrais ; Razey mergasse Adam. 

Marguérite (mar-ghé-ri-t’) s. f. marguerite pâquerette 
Bellis perennis L. Nom donné aussi à diverses plantes du genre 
des asters cultivés dans les jardins, notamment à VA. chinensis 
L. ; se dit aussi marguérite reine, marguérite d'Espagne , et à 
Hadol : marguérite et grande marguérite ; 2° grande margue- 
rite Leucanthemum vuglare L. vulg. saint-Jean; 3° petite margue- 
rite, pâquerette B . perennis L. ; 4° marguérite d’hiver Anthé- 
mis grandiflora Ram. ; 5° marguérite d’automne Callisstephus 
hor ternis Cass. 

Marguerite (mar-ghé-ri-t’) s. f. prénom de femme. Mar- 
guerite. Variantes Guiguite , Guérite, et à Savigny de même, 
et en outre Mergatte et Merguitte et aussi Bigorale ce dernier 
rare ; les autres commencent à se perdre. 

Marichau (ma-ri-chô) s. f. genre coccinelle, vulg. bête à bon 
Dieu, bête du bon Dieu, bête à la Vierge, vache à Dieu. Coc - 
cinella Fab. St-Amé géline de bon Dieu . C. mutabilis Scrib. Sa- 
vigny marie-chaussée petite coccinelle ; la grande : bète do bon 
Due rarement merchau . 

Mariné (ma-ri-nè) v. a. mariner. 

Marlou (mar-lou) s. m. fam. matou. Très fam. qui passe 
pour paillard. 

Marmalade (mar-ma-lâ-d’) s. f. marmelade. 

Marmaye (mar-mâ-y’) s. f. marmaille. 

Marnaiche (mar-né-j’) s. m. gros engin lourd et difficile à 


Digitized by LjOOQle 


— 378 — 




mettre en mouvement. Allain marnaige charpente, beffroi sup- 
portant les cloches Adam. 

Maronne (mâ-ro-nè) v. n. maronner. 

Màrronnèye (mâ-rô-nè-y’) s. m. marronnier d'Inde Æsculus 
Hippocastanum L. Sp. 488. Charmes maironnier y Fontenoy 
marronneil , La Neuveville s/M. marronneie, Tranqueville mâ - 
ronneil. 

Marqué (mar-kè) v. a. marquer; fig. paraître : é marque mau 
il apparaît sous de fâcheuses impressions. Dommartin 1. R . 
moirqui Richard. 

Marquou (mar-kou) s. m. marqueur. 

Marrie (mâ-rté) s. m. merrain. En 1295 marrien y Doc . Vosg. 
I p. 84 ; LesFourgs marain Tissot qui cite le vx-fr. marren . 
Du Cange mœremium , maremium et meremium... nostris mer- 
rien... vel marrian... » et plus bas : « mairien et marrien . 

Marrie (mâr-ri) s. f. mairie, greffe de mairie. Ane. mairerie 
Littré ; Saulxures mârerie Thiriat; Val-d’Ajol mairerie. 

Mars, cité pour les proverbes à Fontenoy : Lo tonnère au moés 
de mdrs, on put dire : hélassemolte . Onter mars et aivri, tôt ogé dàt 
fâre 80 nid . Autant de brouiards au moië de mars, autant de geo - 
laie au moië de mai. Hdle de mars , pue (pluie) d,' aivri ; chaud de 
mai mot lai pâte ai lai mâ . A Savigny : Brôyard en mars, gealaye 
ou pûche en mage. 

Marsèyaise (mar-sè-yé-s’) s. f. la chanson dite « marseil- 
laise. » 

Martyrisé (mar-ti-ri-z*) v. a. martyriser. 

MAS(mâ) deu mas (deu-mâ) adv. mais, loc. de renforcement. 

Mas-que qu* (mâ-ké, qu’). Bourg, masque , mosque adv. tant 
que, à moins que, si ce n’est que, Déy. Voy. Mâque ci-dessus. 

Masqué (mas-kè) v. a. masquer ; v. réfl. se masquer. 

Mastiqué (mas-ti-kè) et moch’tiqüè (moch’-ti-kè) v. a. mas- 
tiquer ; cette dernière forme q.q. peu péjorative. 

Mastoque (mas-tô-k’) s. masc. massoque. Savigny mastoque 
ou mastoc lourd, épais, grossier dans sa personne et ses pa- 
roles : nom de chien très fréquent. Jura mastoc gros homme 
fouBiN, qui le tire de l’ail, mast ochs bœuf gras. 
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Mate (mâ-t’) s, m. maître, patron : nolè aimâtes lier en cop- 
condition, mate d'êcôle instituteur. Savigny nom de Tindex 4e 
la main droite montré aux enfants peu dociles. 

Matériau (ma-té-riô) s. m. sing. matériaux. 

Mathias n. pr. d'homme employé par dénigrement pç*ir 
Mathieu. 

Matin (mâ-tin) s. m. mâtin. 

Mat’làt (ma-t’-la) s. m. martinet, Cypselus murarius L. 
St-Amé alande dé tieuché au Cypselus apus ou martinet noir, 
Savigny matelot. 

Matou (ma-tou) s. m. chat mâle. Vouxey marou. 

Mazurke (ma-zur-k’) s. m. mazurka. 

1. Mau (mô) s. m. mal. Savigny mau mal et pustule char- 
bonneuse. Dicton : pus d’maux , pus d* mérites ; pliais èfants 
ptiats maux y grands èfants grands maux. Psautier de Metz 
maul XIV, 4 Bonnardot. 

2. Mau (mô) adv. mal. Es sont bié mau d'aiccouôd ils sont 
bien mal d’accord. 

Mauaidrot (mô-è-drô) adv. maladroit. Les Fourgs mau - 
lodra Tissot. 

Mauaippris, ihhe (mô-è-pri, ihh’) adj. malappris. Les Fourgs 
mauloppra Tissot. 

Mauàiv’sè (mô-è-v’zè) adj. malavisé. Les Fourgs maulo - 
vesai Tissot. 

Mau-boène (mô-bouè-n’) s. f. Hadol, Dounoux, nom d’une 
espèce de pomme demi-sauvage, litt. mal bonne. 

Mau-boptié (mô-bo-tir) adj. mal nommé, dont le nom semble 
une ironie, litt. mal baptisé. 

Maugontent, ente (mô-con-tan, ant’) adj. mécontent, ente. 

Maucontentè (mô-kon-tan-tè) v. a. mécontenter. 

Maufare (mô-fâ-r’) v. n. malfaire. 

Maufoutu (mô-fou-tu) fam. adj. mal soigné, mal « tor- 
ché » etc. 

Maufoçon (mô-fô-son) s. f. malfaçon. 

Maugraicioux, oUse (mô-grè-siou, ous’) adj. malgracieux, 
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euse. Il est curieux de noter l’absence du thème correspon- 
dant au fraoç. gracieux. On emploie piaihant. 

<- Maugrè (mô-grè) prép. malgré. 

Mau-intentionnè (mô-iw-tan-siô-nè) adj. malintentionné. 

Maumoénè (mô-moué-nè) v. a. malmener. 

Maupeigné (mo-pei-gnc) adv. malpeigné. 

Maupiaihant, ante (mô-piè-han, ant’) adj., malplaisant, ante. 

Maütaü (mô-tô) s. in. fromage blanc. St-Amé moton, mau- 
tau caillé Thiriat. 

Mautratié (mô-trâ-tie) v. a. maltraiter. 

Mauv’nant (mô-v’nan) adj . malvenant. 

Maximê (ma-ksi-mè) v. a. vacciner. Corruption que M. Thi- 
riat a constatée aussi à St-Amé. 

Maye (mâ-y’) s. m. maille. 

Mayon (ma-ion et mai-ion) mayotte (ma-iot’), mion (mi- on) 
prén. Marie; correspondant de Marion, Mariette. 

M’ (m’)MÉ (me) pron. pers. des deux genres. Moi, à moi. 
4°Rég. direct ou indirect d’un verbe; Moénez-me haut-lai, 
d'hez me ai voù ’st-ce qiïê d'moûre . 2° S’emploie aussi avec le 
verbe suivi de o , on en : baye-mo , baye-mzo , donne m’en ; 3° 
accompagné d’une négation; n’ mon pôlez pas ne m’en 
parlez pas. 

Méce (mé-s’) s. f. rate, t. d’anatom. Jura amersa Bridel et 
Favrat; Vagney misse Pétin ; fr.-comt. misse , meussa f. la rate ; 
fig. force Dartois qui cite Tital. milza t cat. melsa , langued. 
mêlso , ail. milz > dan. et flam. milt l Les Fourgs emmssi qui 
n’a pas de rate Tissot, qui le tire de e privatif et de misse rate, 
en patois mssot , m’çot, cite d’après Honnorat le prov. melça, 
melsa ; St-Amé mehhte Thiriat ; Belfort mice la rate D r Courbis ; 
Vouxey sémissè v. pron . forcer la respiration par une course 
furibonde, par la danse etc. Cpr. Uriménil dèmècé ; Corni- 
mont mehhe rate. 

Méchant, ante (mè-chant, ant) adj. mauvais, aise. Ne s’ap- 
plique qu’aux choses. 

1 . Mèche (mé-ch) s. f.; mèche; fam. ri y ai pas mèche il n y a 
pas mèche. 
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2. Mèche (mé-ch*) s. f. miche. Proverbe Vaut meuxcôre ai 
lai mèche qu'au médecin mieux vaut courir à la miche qu’au 
médecin. Bourg, môghe Mignard, qui cite d'après Scheler le 
flam. miche pain de froment large et épais. 

Mèche (mé-ché) adj. légèrement pris de boissôn, fr. pop. 

« éméché». 

Mèchôquè (mè-chô-kè) s. m. bricoleur, petit marchand, 
pratique peu sérieuse, client difficile à contenter. 

Méchotte (mé-chôt) s. f. michette. 

Médée (mé-dé') prén. d’homme, Amédée. 

Médi (mé-dl) s. m. midi. Bourg, mèdi Déy. 

Médicamenté (mé-di-ka-man-tè) v. a médeciner, 

Médicamot (mé-di-kâ-mô) s. m médicament. 

Médité (mé-di-tè) v. a. méditer. 

Mèfure (mè-fû-r’) v. réfl. se méfier. 

Meindaule (mèn-dô-F) s. f. médaille. 

Meinkerdi (mein-ker-di) s. m. mercredi. Aronaz demécre 
Dartois ; LesBouchouz dumécrou id.; Le Sarrageois demécrou id. 

Meinneuye (mein-neu-y*/ s. m. minuit. Bourg, meinneu 
Mignard. 

Mêlé (mé-lè) s. m. mélèze d’Europe, Pirms Larix L. ; Abies 
Larix Lam. Illustr. I p. 785. Châtel mélése 9 Moyenmoutier mei- 
lè$e 9 Raon a. B. meilèse féminin. 

Mélie (mé-li) prén. de femme, Amélie, Emilie. 

Membre, àye (man-brè, â-y’) adj. membré, ée. 

Mêm’mot (môm-mo) adv. mément, surtout. 

Mémoére (mé-moué-r’) s, f. mémoire. 

Ménaige (mé-né-j’, ou ch*)’ s. m. ménage, train de maison 
s* motte ai ménaige ; pain d' ménaige pain cuit à la maison, 2° 
ameublement, vaisselle, mobilier : el ont in moult hé ménaige ; 
é casseu tortot lo ménaige ; 3° personnel de la maison : ès sont in 
gros ménaige ; ès fagot boé ménaige essône . 

Ménaige (mé-nè-jé) v. a. ménager. 

Mènes (mè-n*) s. fém. plur. marc de pommes de terre. 
St-Amé menne Thiriat, 
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Menbk (men '-hé) v. a. couper en petits morceaux. M. Adam 
donne sans localité mènehie t M. Thiriat Le Tholy mennehi ; 
ce mot correspond au vx-fr. franç. menuisier : Comparez en 
effet la correspondance de notre h patoise avec Y s française 
persistante entre deux voyelles : Régnier Sat. II v, 9 « le corps 
amenuisé » = décharné. M. Godefroy v° Chapuisier col. 2 
donne le composé « amenuiser du bois ». Val-d'Ajol menehier 
menuiser, c. à. d. rendre menu. Rappr. le subst. men'hon ci- 
dessous. 

Men’hon (mén'-hon) s. m. petit morceau. Le Tholy mènehon 
Adam, mennehon Thiriat. 

Méni(Io) Le Ménil, commune. V.-fr. maisnil , maysnile. Vosges 
Le Mayny commune. 

Ménotte (mé-nôt') s. f. clavaire, genre Clavaria L. Vosg. 
vulg. menotte grise D r Mougeot menotte visqueuse id. p. 334- 
464) ; Moussey menotte ; env. de Sl-Dié menatte ; ce dernier 
s'applique aussi à la clavaire cendrée C. cinerea Bull, et à la 
clavaire coralloïde C. coralloides L. 

Men re (man-r ) adj. des deux genres, chétif, malingre ; 
vni menre s’amoindrir. Cornimont èmanrié v. n. amoindrir, 
affaiblir ; Psautier de Metz. ... Tu l'as fait un poc mainre et 
plus petis des Aingres Bonnardot VIII, 6 ; Val-d'Ajol manre 
en mauvais état, un homme maure en mauvaise santé. Wal- 
lon mandre moindre en valeur. C'est pour la forme, notre 
moindre cas sujet de mineur moindre. Vouxey a le composé 
manre-évouet s. m. mauvais garçon, mauvais drôle,, mauvais 
sujet. Ps. de Metz LXXXVIII, 44 : Tu amainris et abregieit 
les jours de sa vie, et CVI, 38 : amainris aussi Bonnardot. 
Roman de la Rose faire menor amoindrir, v. 278, et S'en doit 
estre sa dolor mendre, v. 960 ; Bourg manre , menre Mignard 
qui cite St-Bernard : « Petiz est cil cui li envie ocit, quar il 
tesmonget ke il meures est de celui qui il portet envie ». 
Chateau-Thierry manre Mayeux ; Bourg, amainrir v. a. 
amoindrir, diminuer et menre s. f. rare, minorité du lat. 
t^inor Déy ; amanrir ; .... pour lever et recevoir, vendre. 


Digitized by LjOOQle 


— 880 - 


achepter, changer ou assencer, acroistre ou amanrir, au profit 
de la dite maison ou hospital [d'Epinal] Doc. Vosg. II p. 438. 
Savigny meure ècôye femme méprisable meure auteur mauvais 
drôle. 

Menti (man-ti) v. n. mentir. 

Ment’rie (man-tri) s. fèm . mensonge grave, plus accentué 
que boûde , qui se prend volontiers pour mensonge familier, 
toléré. Vouxey montrie ; Bourg, mente Mignard. Savigny men- 
tries nom donné aux complaintes éditées par la maison Pel- 
lerin, qu’allaient vendre au loin des colporteurs presque tous 
habitants de Chamagne, qu’on désignait sous le nom de mar- 
chands de mentries . Les cloches de Gripport, village de la Meur- 
the voisin de Chamagne disaient en parlant des habitants de 
ce village : paures et diôrioux pauvres et glorieux ; celles 
de Chamagne leur répondaient : riches et mentous riches et 
menteurs. 

Mèposse (mè-pos’) Loc. adv. je pense, je crois, probable- 
ment. Contraction de / m f èposse je me figure, je songe. 

Mérate (mé-râ-f) s. f. marâtre. 

Mercérie (mer-sé-ri) s. f. mercerie. 

Mercier fait au fém. mercière . 

Merdàyon (mer-dâ-yon) s. m. très grossier et péjoratif, ne 
s’applique qu'aux gamins. Origine merdâyé . 

Merdayé (mer-dâ-ye) très grossier et péjoratif, à peu près 
synonyme de fouérié. 

Mère (mé-r # ) s. f. mère. Mère de vinaigue mère de vinaigre. 
En ce sens Vaud meire , et au fig. L'a la meire détrakaie Brîdel. 

Mérinos (mè-ri-nos’) s. fém. mérinos. 

Mérite (mé-r?-tè) v. a. mériter. 

Mesquin, ine (mes’-ktn, în’) adj. mesquin, ine. 

Métau (mé-tô) s. m. métal. 

Métique (mé-tik') s. masc. poison. Corruption du franç. 
émétique. 

Mètre (mè-trè) v. a. métrer. 

Mette (mèt’) s. f. étoffe. Le Tholy mite Adam ; La Bresse et 
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Cornimont maitte s. f. 4 0 étoffe, 9° mortier ; Gloss, mess, mette. 
Savigny mette mortier qui se détache d'un mur en vétusté. 

Meublé (meu-blè v. a. meubler. 

Meuche (meu-ch’) adj. des deux genres, moite, humide, 
Vagney meuhhe 9 Ventron meuhhte ; La Bresse meukkte (X***) ; 
Cornimont meuhhte ; Savigny meuche se dit aussi du temps, et 
meuçki part, passé passif, redevenir humide p. ex. des ja- 
velles. Allain rèmeuché Adam. 

Meuchou (meu-chou) s. f. humidité, moiteur, 

Meuhennquin (meu-hen’-ktn)s. fém . Mannibennequin. Ram- 
bervillers manihennekine Jouve Coup d'œil p. 71. St-Amé mè- 
gnéye hennequin Thiriat qui le tire de mégnèye domestique et 
hennequin esprit infernal qui habitait les airs ; Romont meni- 
henquin légende racontée par les vieux parents à leurs enfants. 
On entendait vers onze heures du soir ou minuit, un ou plu- 
sieurs airs de musique bizarres, entremêlés de cris, de rires 
sardoniques de toute sorte auxquels se joignait le cri légen- 
daire des campagnes tiouhhihhi t Le lendemain on trouvait en 
un certain coin isolé de la forêt l'herbe et le sol foulés et battus 
comme l’aire d’une grange, et l’on disait que la meniheriquin 
était descendue là pour y danser en rond et y faire le sabbat. 
(M. Adam (de Romont) notes ms.). M. Godefroy : «Vosges manie 
hennequin troupes de musiciens qu’on entend quelquefois 
dans les airs, pendant les fraiches nuits de l’été et qui déchi- 
rent impitoyablement les personnes assez malheureuses pour 
en être aperçues. » 

Meuhi (meu-hi) v. n. moisir. Mirecourt tneugi Adam. 

Meulin (meu-li») s. m. moulin; estomac des volailles et 
des oiseaux. Savigny mlin. Alsac. melin , Rev. d’Àls. 4884 p. 
21 4, on n’indiquç pas la prononciation de l'in* La Bresse imli ; 
Vouxey quand lai grand potië de St-Giro (arc en ciel) ost tondue 
le maüin f eulle fat more les melins ; quand ç ost lo so , eulle ressue 
les tots , 

Meullon (meu-lon) s. m. moellon. 

4 . Meulnot (meul’-nô) s. m. mulon, petite meule de foin, de 
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regain. La grande meule se dit mieule. Voy. ce mot. Metz vers 
1300, muillon diminutif de « meule » de foin, Bonnardot Doc. 
dr. cmt. p. 26etnote3. 

2. Meulnot (meul’-no) s. m. petite perche s’enfilant dans 
le trou du milieu du tros pèteus , autour de laquelle s’enroule 
au moyen du toudot la corde serrant la charge de foin ou de 
paille sur le hhollaige. Landremont molnet Adam qui ne donne 
pas d’origine. II pourrait correspondre comme facture au 
franç. moulinet. 

Meulton (meul-ton) s. m. frelon. 

Meuot (meu-ô), meuyot (meu-iô) s. masc. poussière fine, 
graines de peu de valeur, qui sont le résidu du vannage; 
sobr. masc. Ville s. II. mio millet étalé, Domèvre s. M. 
meuiot millet étalé, franç. milletot Berher p. 313 ; Vouxey 
èmeuiot s. m. menus de paille battue; Savignÿ èmeuya m. s. 

Meurchau (meur-chô) s, m. maréchal. Proverbe : quand on 
quitte lo meurchau, faut payé lo vié fer. Châtel merchau Adam ; 
bourg, mairichau , pic. et Hain. marichau ; Berry maféchau ; 
namur. marechau Littré; Courbessaux meurchâ. 

Meurgére (meur-jé-r’) s. fém. murger, monceau de pierres 
entassées, friche. Vosgien murger tas de pierres Jouve ; Vagney 
maijus Pétin ; Le Tholy megi Adam ; Ventron meudji s. m. tas 
de pierres ; Suisse rom. mourguet tas de pierres Bridel morgié , 
mordju Favrat ; Comtois murgier, murger , murgieet dim. mur- 
gerot tas de pierres Dartois qui le tire du * murgerium ; bourg. 
meurgéi murgei Mignard qui propose murus jactus amoncelle- 
ment produit par le jet successif de pierres ; Les Fourgs 
mourdzi Tissot qui cite le vx-fr. murgier et * murgerium et 
d’après Jaubert le berr. murgèe\ Le Tholy megi Adam ; Gloss, 
mess, maju ; XVI e s. meurgier, Beauquier qui le tire du 'mur- 
gerium. Savigny meurgèye. 

Meuri (meu-ri) v. n. mourir. Conjug. Gramm. p. 399 ou 55 
et suiv. En 1399 mori. Doc. Vosg. V, p. 27. Dicton à Savigny : 
les pélicans nsont m les mourants , les personnes à santé déli- 
cate ne sont pas celles qui meurent le plus vite. 
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Meurotte (meu-rot’) s. f. assaisonnement liquide de la 
salade, surtout faite à la crème. Le Tholy meurotte Adam, 
meurate beurre ou lard frit auquel on ajoute du vinaigre pour 
faire la salade en place d’huile ou de crème Thiriat ; Suisse 
rom. amœyrye , d'*admuriare saler excessivement Cornu; Allain 
meuàrotte farine délayée pour faire des beignets Adam. Le 
Doubs, plat de poissons analogue à la matelotte, Beauquier : 

« peut-être, dit cet auteur, ce mot vient-il de moret, au fém. 
morette noire, à cause de la couleur du mets et par opposition 
à la matelotte, qui est blanche : moret comme moreau (un 
cheval moreau) venait de maures ou mores, le nom des nègres. 
On disait autrefois meurotte et ce nom s’appliquait aussi bien 
à un ragoût de poissons que de gibier. Le Dictionn. de 4755 
dit une meurette de figeons » Littré donne mouret 2° en Nor- 
mandie, fruit de l’airelle, mouretier, nom vulg.du Vaccinium 
Myrtillus de Linné, à cause de la couleur noire de son fruit» 
appelé moret et mouret dans certains cantons. Bourgogne : 
meurette, mûrette de poisson, de cochon, même de veau; accom- 
modée au vin rouge. Est opposé à blanquette Bonnardot ms. 

1. Meuse (meu-zé) s. m. museau. Savigny casse-meusé 
pomme enveloppée de pâte et cuite au four. 

2. Meuse (meu-zé) s. m. musée. 

Meusélle (meu-zé-0 s. f. 4° Moselle; 2° grand courant 
d’eau : Ç'tôr comme ène Meusélle. En 1752 Mezelle dans <Châs- 
tel-sur-Mezelle ». Doc. Vosg. I p. 212 ; Hadol Meusalle. Me- 
zelle, Muzelle formes exclusives dans les anc. textes. Bon- 
nardot ms. 

Meusiére (meu-zié-r’) meus’lére (meus-lér-r) s. f. muse- 
lière. 

Meus’lè (meu-z’-lè) v. a. museler. 

Meux (meu) adv . mieux. La Bresse mm. 

Meuye (meu-y’) s. m. muid. Le Tholy meie tonneau à chou- 
croute Adam ; St-Amé meu Adam ; Chartes du Ban de Vittel 
meuds Lepage et Charton 2. p. 541 col. 2 ; moeuf, Invent, 
somm. (sous presse) En 1366 meus Doc . Vosg. II p. 206 ; 
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Metz, vers 4300, meu, et meues au plur; Bonnardot Doc . dr . 
coût. p. 26 et note S. Bourg, mé Mignard. 

Mi (mi) pr. pers. rég. indirect de je, jé. 1° ai mi marque la 
possession: lo châ-lai, ç'ost ai mt’,2° employé seul et pour ac- 
centuer la proposition : mi, j'vos dis qu'si 3® avec ce : c'ost mi 
qu'j' A aich’tè ç'iai ; 4° s'emploie après la conjonction ntù frère 
comme mi mon frère comme moi ; 5° dans rexclamatfon ai mt; 
6° pou mi, quant-ai mi s pour moi quant à moi. Date du XI® 
siècle. En ajoutant en on a formé l’adj. possessif miène mon. 
Voy. Grammaire 1884 p. 358 (14) 362 (18) et suiv. Ati XII* s. 
mi Dialog. anim. conq. II, 8, III, 10 in Remania 1876 p. 275, 
277. En 4309 mi, Doc . Vosg . V. p. 28 et 30 (2 e pagination). 

Miale (miâ-r) s. m. merle noir. Tardas merüla L. St-Àmé 
mUre Tbiriat ; Doubs, H le -Sâone miale Dartois. 

Miale (miâ-lè) v. n. briser complètement, réduire en 
morceaux par 1 écrasement. 

Miaulé (mid-lè, 6 résonn.) v. n. miauler. ■ 

MiÉ(mi^) s. m. miel. 

Mièces (miè-s’) s. fèm. plur. mil, millet, Panicum miliamtm 
L. Vagney mieisse paille de millet Pétin ; St-Amé mé y miesse 
Thiriat ; à son Dictionnaire cet auteur donne « St-Amé, miesse 
paille de millet » Vosg. vulg. millet ordinaire Kirschleg. II p. 
201 ;Chatel miè (monosyllabe) et le fruit mièces fém. plur. 
Cleurie, Syndicat. St-Amé mè, miex Thiriat p. 131 ; Eloyes 
mè, miesse ; St-Etienne (Crébimont) miet ; St-Etienne inei ; 
Saulxures mei. Savigny, loc. fâre des mièces se dit des femmes 
ou filles allant veiller un enfant mort, parce qu’on mangeait 
des mièces en guise de réveillon . cf. millasse flan au millet. 

MiÊN(mièn’) (lo) s. m. le mien j'y mots domièn . Lo mièn 
(lo-mièn*) lai miène adj. possess. et relat. de la 4 ** personne, 
le mien, la mienne, les miens, les miennes. Pour la forma- 
tion, voy. Mi et le renvoi à notre Grammaire . 

Mieule (mieû-D s. f. meule ; 2° meule de foin. Consult. 
Littré v° 2 Meule. La Forge lè mule lieu dit Thiriat ms. 

Mioalne (mi-ghè-n*) s. f. Dounoux, pâte épaisse de farine 
grossière. 
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Mignot, OTE(mi-gnô, 60 adj. mignon, onne, câlin, aimant 
à être caresàé, dorloté, choyé. Se dit surtout des enfants» des 

jeunes chats. Comparaison : el ost mignot comme in vé qutosse 
doux vaiches ; il est mignon comme un veau qui tette deux 
vaches. Roman de la Rose . les notes Plesans, cortoises 
et mignotes, v. 497 et plus bas : .... ot un chapel mignot, 
v. 551. St-Amé mignot éveillé, turbulent Thiriat. Savigny 
mignot qui craint la douleur, qui pleure pour un rien ; dérivé 
èmignoti v. a. dorloter, rendre mignot. 

Mihé (mi -hé) v. n. rare, miser. 

Mihhe (mî-hh’) s. f. ficelle mise au bout delà chaisseure. 
2° mise. Vagney ahniche de chaisseure , mèhe de chaisseure Pétin; 
Allain minche Adam, ital. miccia. Peut être l’analogue du 
français mèche (de fouet). 

Mijon (mi-jon) prén. fém. Marie-Jeanne. 

Mijote (mi-jô-tè) v. n. mijoter. 

Miké (mi-ké) s. m. barbuquet, petit bouton aux lèvres. 

Mil (mil) adj. num. mil. 

Mille (mil) 1° adj. num. des deux genres, mille, 2° s. m. 
millier. 

Mille-pèteus (mii’-pè-teu) s. m. millepertuis Hgpericum 
perforation L. Bainville a. S. Harbe de mille pet ieus ; La Bresse 
Herbe de mille pètus ; Ghâtel millepotiens ; Fontenoy millepetius ; 
Gérardmer milletrous ; Saales millepouateus ; Trémonzey mille- 
potieus : Cpr. St Amé milletrous , H. pulchrum (Thiriat). 

Milliare (mi-liâ-r’) s. m. millésime. Correspond exacte- 
ment à fane. fr. a milliaire, miliaire ». 

Millième (mil-liè-m’) adj. millième. 

Minabe (mi-nâ-b’,oup’) adj. minable, misérable. Montreux 
minablo , a, Bridel . 

1. MiNE(mî-n’) s. f. mine, moue, grimace. Fâre lai mine, 
faire la mine, bouder, qué fât lai mine , boudeur, euse. 

2. Mine (mî-n’) s. f. touille de fontaine etc. 

Mine (nii-nè) v. n. miner. 

1 . Minette (mi-hèC) s. f. luzerne lupuline Medicago J.upu- 
lina L. 25 
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2. Minette (mi-net’) s. f. petite chatte. 

Minique (mi-mk*) prén. d’h. Dominique. Val-d # Ajol âft- 
nique. 

A . Minon ! cri pour appeler les chats. 

2. Minon (mi-non) s. m. terme enfantin, jeune chat. 

3. Minons (mi-non) s. m. plur. fleur du coudrier, chatons. 
Cpr. le v.-fr. mine chatte. Cornimont minon trèfle des champs 
T. arvenseL. 

1. Mion (mion) s. m. petit morceau : in rnion d'iard, 1 un 
petit morceau de lard. Doubs, H te -Saône moud, mouaî mor- 
ceau Dartois ; ces derniers mots ne se rapparteraient-ils pas 
plutôt comme facture à notre pat. moud tas ? 

2. Mion (mi-on) prén. de fem. Marion. 

Miot, otte (miô, ôt*) adj . muet, ette. 

Miotte (miô-t’) s. f. mie, miette. 

Mirabelle (mi-râ-bé-1’) s. f. mirabelle. Charmes, Savigny 
miraubelle 9 Châtelet Domèvre s/ M .mirât élis; Padoux mirebelle ; 
Raon-l'Et. mirabèle . 

Mirab'lève (mi-râ-b-lè-y’) s. m. mirabellier. Se même 
Hadol. Bru mirabeleye et mirabileye ; Mazeley mirabélèye ; Rou- 
ceux mirabele ; Savigny miraublèye ; Totainville mirablèye . 

Mirake (mi-râ-k’) s. m. miracle. Dicton : El ai fat pus d*tos 
quë d’mirakes il a fait plus de tours que de miracles. Sobriq. 
ma sc. Savigny miraike : ni miraikin, ni miraikatte, si vos n ms 
mattiz m ' baihhe, je chie das mas culattes dicton, termioant une 
légende cocasse sur un miracle de contrebande. 

Mir’cout (mir-kou) Mirecourt, commune. Ane. noms s. d. 
Mirecuria , Mercorium, Murci-Curtis, Murici-Curtis, Mericort 
Lepage 2 p. 330 col. 1 . En 965 et 966 Murci ou Murici Curtis 
(Lepage 2 p. 331 col. A) ; 1704 Mirecour Carte de Jaillot ; 1660 
Mirecour Du Val. 

Mirguet (mir-ghè) s. m. lilas commun, Syringa vtdgaris 
Lm. Jorat mourguet Bridel, Bainville a/S. Châtel, Cleurie, 
St-Amé, Syndicat, Gérardmer, La Neuveville s/ Ch. Offroi- 
court, Raon a/ B. Rouceux mirguet ; Fontenoy muguet . 
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Mirjolàine (mir-jo-lè-n’) s. f. marjolaine Origanum majo- 
fana L. 

Mirjolê (mir-jô-lè) v. a. enjoliver. Le Tholy mirjola bario- 
ler Thiriat ; Ventron mirdjola enjoliver. Savign; mirjâyi 
bigarrer, barioler, barbouiller. 

Mirjolurr (mir-jô-lû-r') s. f. enjolivure. Landremont 
mirjalure Adam. Savigny mirjâyure bigarrure. 

Mirlic (mir-lic) sobr. d'h. Gengout d'Mirlic. 

Mirlifichrs (mir-li-fi-ch’) s. f. pl. colifichet. À Savigny 
aussi ornements et ferrures en cuivre ou fer brillant des 
anciennes armoires. 

Mirnons (mir-non) s. m. plur. fanes, tiges, germes séparés 
de la plante (pomme de terre, betteraves, carotte etc.) Voy. 
Emirni. 

Misérabe (mi-zé-râ-b’, ou p') adj. misérable. 

Misère (mi-zé-r’) s. f. misère. 

Miséricorde pour l’expr. houyé misét'icords crier miséri- 
corde. 

Misseron (miss’ron) s. m. Agaric virginal Hygrophœus vir - 
gineus, Jacq. Vosg. vulg. mousseron D r Mougeot 292 (ou 452) 
Bru mousserieux ; le nom de misseron est aussi donné chez nous 
à VAgaricus compestris L. Les Fourgs meusron Tissot qui cite 
le v.-fr. mousseron. Savigny misseron grain de blé qui écrasé 
sous le doigt donne une poussière noire. 

Miston (mis’-ton) sobr. masc. Cleurie miston mendiant, 
coureur de fêtes, saltimbanque, vagabond Thiriat. Littré v° 
Mistigri cite le v -fr. miste habile, adroit, bien paré. L'argot 
français donne miston individu : Allume le miston regarde 
sous le nez de l’individu L. Larchey. 

Mita (mi-tâ) s. m. matou. Loc. creuye d f mitâ 9 paisse au 
traivâs jeu enfantin, signe ou croix tracée sur la terre pour 
effrayer ou faire passer l’adversaire, lui faire manquer son 
coup. Orig. mite tiré de chatte mite. Voy. Littré v° matou. 

Mitaine (mi-tè-n’) s. f. demi gant. Orig. milan. 

Miton, mitaine (mi-ton, mi-té-n’) adj. neutre, indifférent, 
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trad. libre : bonnet blanc et blanc bonnet. Origine mtian. 
qui se tient au juste milieu . Consult. Littré. 

Mitraye (mi-trâ-y) s. f. mitraille. 

Mitrayé (mi-trâ-ye) v. a. mitrailler. 

Mizelaine (mi-z’-lè-n’) s. f. toile à trame de fil, tissée de 
laine, espèce de tiretaine. Yaudois milanna étoffe faite moitié 
laine, moitié fil ; Vaudois français milaine même sens. 

Bridel. 

M’lon (m’ion) meulon (meu-lon) s. m. cucumère melon, 
melon proprement dit Cucunis Melo L. Chàtel mlon 9 melon ; 
Padoux mêlon . 

M’naice (m’-nè-s’) et ménaice (mé-nè-s’) s. f. menace. 

M'naicé (m’-nè-s*?) v. a. menacer. 

M’nottes (m’no-t’) menottes (meu-not’) s. f. plur. menottes. 

M’noye (m’nô-y) s. f. monnaie. Val-d’Ajôl n jeter me no jeter 
à vendre ; menau est pour venau lat. venalis 9 fr. vénal c. à. d. 
à vendre. » A La Bresse on dit venau et menau , cela dépend 
de la lettre qui précède (note ms. de M. l'abbé X***)Ps&ut. 
de Metz menoie XIV, 6 Bonnardot. Savigny j'ti voinau offrir 
en vente, proposer en mariage : i m'ai j'ti voinau sai féye il 
m’a offert la main de sa fille ; voinau adj. osé, hardi. 

M’nu, ue (m’nu) adj. menu, ue. Penre po lô mnu prendre en 
détail, par petites portions, ou parties de besogne. 

M’nusier (m’nu-zie) s. m. menuisier. Epinal m’nusier aussi. 

M’nus’rie (m’nu z’-ri) s. f. menuiserie. 

\ . Mo (mô) mai (mè) adj. possess. mon, ma. Devant la voy- 
elle môn 9 m’n, au fém. mai ma. 

2. Mo voy, C’mô comment. 

Mot (mo) s. m. moût. 

Mobile (md-bîl’) s. m. mobile, garde mobile. Néolog. 

Mobilier (mo-bi-lié) s. m. mobilier. 

Mocenn’rie (mô-sé-n’-ri) s. f. maçonnerie. 

Moç’naige (môs'-né-j’, ou ch’) s. m. maçonnage. 

Moç'nè (mos’nè) v. a. maçonner, murer. 

Moçon (mô-son) s. m. maçon. 
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Mocottr (mô-kôt') s. f. espèce de noisette. Dompaire 
mocoties noisettes Adam dénomination générique. Savigny 
macattes fruit du noisetier des jardins, et macatèye noisetier 
des jardins. 

Mot-ç’-qué (mô's -ké) adv. comment ; orig. mot aphérèse de 
c'mot comment, ç pour cé, ce, et que que litt. comment 
est-ce que ? 

Mode (md-d') s. f. mode. 

Modèle (mo-dé-1’) s. m. modèle. 

Modéré, aye (md-dé-rè, â-y') adj. modéré, ée. 

Modéré (md-dé-rè) v. a. modérer. 

Moderne (mo-der-n*) adj. moderne 2° baliveau de 40 à 80 
ans, réservé lors de la dernière coupe. 

Modiant, ant (mo-dian, anOadj. humide, flasque. Se dit de 
ce qui présente l’aspect d'une pâte trop liquide, à la surface 
de laquelle l'eau survient par suite de saccades ou petits 
coups répétés. Wallon mat ' moite Littré. Pourrait tenir à 
madidus . Savigny modiant et subst. madiatte boue liquide, pâte 
ou matière peu consistante, soupe où il y a trop de pain. 

Modeste prénom d'homme Modeste. 

Moéhhèye (moué-hhè-y') s. m. (rare et exotique) apicul- 
teur à gages, mot emprunté au langage deNaimont, c n * d'Uze- 
main, où le moéhhèye habitait. Uriménil aurait donné mouh- 
hèye de mouhhe mouche (à miel) comme Naimont donne 
moéhhèye de moêhhe mouche. 

Moéné (moué-nè) v. a. mener, conduire. En 1269 moner , 
Doc . Vosg. YI1 p. 31 . Charmes moiner , Stat. Vosg. II p. 1 01 
col. 1. en mars 1269 moine il mène Doc. Vosg. VII p. 30. 
Psautier de Metz : Sire , moinne moi et me condui en ta justice 
Bonnardot v. 9. Landremont moéner Adam. 

Moéneau (moué-nô) s. m. moineau. Fringilla domestica L. 
Savigny moihha ou mouhha plus rare; au fig. avorton de 
petite taille. 

Moénou, ouse (moué-nou, oûs’) s. valentin, ine. Landre- 
mont moena Adam. 
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Moènpau (mouèn-pô), Moyen pal, c M de Xertigny. Nous 
avons aussi , munis de ce même suffixe « pal » Gerbépal , Re- 
haupal noms de communes des Vosges. Cette désinence peut 
se rapprocher du v.-fr. Palus Palu , (pu boue marais, étang). 
Pallus , Palus se trouve dans Villon, cité par M. F. Des Robert 
Mém . Acad, de Metz 4879-1880, Metz, Ballot 1882 p. 85. 

Molle (mô-l’) s. f. moelle. 

Moére (moué-r’) s. f. moire. 

4. Moés (moué) s. m. mois. St-Amé moé, Le Tholy moue 
Thiriat. 

2. Moés (moué)adv. moins. Dommartin 1. R. mœm Richard. 

Moès (mouè) moê (moue) s. m. jardin. Vosgien mai, mouè, 
moua , anç. franç. mets , més , may Jouve. Vagney moua Pétin ; 
St-Amé moa> Le Tholy moè Thiriat, Fillières maie ; Haute- 
Saône mâ , mai jardin Dartois. Vie mé Jouve. Du Cange : 
« mesus, idem quod mansus nostris més ». Cet auteur renvoie 
à Massa. Ce mot patois est très fréquent dans les lieux dite. 
Voyez notre opuscule sur cette matière p. 253 (ou 8 et suiv). 
Cpr. Metz et ses composés Gometz , Metz-Robert , et les autres 
formes Mée, Mez , Mèes, Méez , Méetz. Le Metz (Eure et Loir), 
et avec le meix lorrain : Lac de Fondremeix (Vosges), Royan- 
meix , Gibeaumeix , Foameix, Marcaumeix t Palameix etc. cités 
par le regretté Godron : Mém. archéol. lorr. 4875 p. 254 et 
252. Val-d’Ajol ma s. m. pièce de terre voisine de la maison 
et comparable au tiosè (potager clos, tieôs) mais plus grand 
et de bonne culture. M. Lambert a tiré de D. Jean François 
les variantes suivantes mets , meix , mex, maix et mas . 

Moétot Voy. Moétot. 

4. Moétié (moué-tté, le premier é est long et fermé) v. a. 
partager en deux. Bourg, dial, moitiei' mesurer Mignard 'qui 
le tire de metiri. 

2. Moétié (mou^-tté) les deux é sont brefs et fermés. 

Moétie (moué-ti) autre forme de moétié ; voy. moétié 2. 

Moétot (moué-tô) et moétant (moué-tan) s. m. milieu. 
Dompaire mitan Adam ; Pagny derr. B. moiëtan f moiëiant 
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Guillaume ; comtois mitan, moitan Dartois ; V.-fr. metan,mi- 
tan, meitiet ; prov. meitat, mitât, esp. mit ad. 

4. Moéyé (moué-ye) s. m. moyen. La Bresse mouyë. 

5. Moeyé, ène (moué-ye, en”) adj. moyen, enne. 

Moxèn’mot (moué-yè-n’-mô) adv. moyennement. 

MoiYOTTB (moué-yô-t ) s. fém. maillet. 

Moéyou (moué-you) adj. des deux genres, meilleur, eure ; 
Bpinal môyou. 

Mon (mô-f) s. f. moufle., 

Mo foés (mo-foué) uo fouèn’ (mo-fouè-n’ devant la voyelle 
et l’A muette) Loc. adv. ma foi ; Franç. pop. ma fi; en 
Bresse, ma fiou. 

Mogd'leine (mo-dlei-n ) prénom de femme, Magdeleine. 

Mognon (mo-gnon) s. n. moignon. 

Mohhéye (mo-hhè-y’) s. m. marchand des fêtes de villages. 
Savigny, dicton : ç’ast in chêr mahhèye c’est un cher vendeur, 
un ouvrier, journalier se faisant trop bien payer. 

Mohhuré (mô-hhû-ré) c. a. machurer. Val-d’Ajol moih- 
kuerier ; Landremont mahh’rer Adam. 

Mohon (mô-fton) s. m. estomac de volaille. Doubs mahon 
Dartois qui le rappr. du dan. mave, angl. maw, anglo-sax. 
maya, flam. maag, ail. magen, milanais magon. A Montbéliard 
moron. Cpr. ital. magone. 

Moine cité pour La Bresse mwàne (mouànë). 

Molahant, ante (mol-â-han, ant’) adj. malaisé, ée. 

Molahé (mol-â-Aé) adj. inusité au fém. malaisé. Harol de 
même ; La Rue s.-H. molaji ; Ménil s.-H. molajé Henry ms. 

MoLAiGE(mô-lé-j, ou ch’j s. m. mélange. Val-d’Ajol malaige. 

Molaive (mo-lé-v’, ou f) adj. malade. Orig. male habitus 
Romania III p. 377, 4874. Uzemain, Dounoux et Hadol molâve. 

Molè (mô-lè) v. a. mêler, mélanger. Savigny môle s. mé- 
lange de paille et de foin pour le bétail. 

Molette (mô-lè-t') s. f. petite roue à dents commandée 
par une autre plus grande : lai molette do tambour dans la 
machine à battre. 
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Mole (md-l 4 ) s. m. moule. Proverbe : ç nost m 9 dos in môle 
dé keuyé quon fat ène fourchette . 

Moleugeotte s. f. espèce de mésange. 

Molice (mô-lis’) s. f. et masc . le masculin est intéressant à 
relever, malice étant fréquemment du maso, en vx-fr. parfois, 
malice : ny ai poét d 9 molice qu'è nâye ; çai n’ai aucun molice. 

Molin-molo (mô-lin, môlô) adv. méli-mélo, pêle-mêle. 
Comtois molint-molot pêle-mêle Dàrtois qui le tire de mtlm 
mêler ; bourg, mauli-maulô Mignard qui cite le lorrain malin- 
mata 9 l’all. mischrmasch d’où nous avons fait mie-mac. 

Molle (mo i’) s. f. moelle. Fam. molle dé cotré force mus*- 
culaire, vigueur corporelle, litt. moëlle de coude ; cpr. 
l’argot français « huile de bras » vigueur corporelle. L. 
Larchky. Youxey Dicton : I n' ai me lai môüe de lai tête 
cueilte il n’a pas la moëlle de la tête cuite (il est très intel- 
ligent). 

Mollot, otte (mô-lô, ot’) adj. mollet, ette. 

Moman (mo-man) s. f. maman. Diez Granrn . I p. 16 donne 
*momma val. mume . Savigny mouman et m'man . 

Momot (mô-mô) s. m. moment. 

Momotéye (mo-mô-tè-y’) Montmotier, commune. 

Monastère (mo-nas’-té-r’) s. m. peu commun, monastère. 

Monde cité pour loc. v’ni au monde naître. Notre patois 
n’a pas le correspondant du verbe français, je n’en ai du 
reste trouvé aucun ailleurs non plus. 

Mondzi sobr. de femme. Sens à chercher. 

Monge (mon-jr) s. m. fromage, farine ou autre préparation 
étendue sur la tarte. Vagney mojei Pétin ; St-Amé moje; Le 
Tholy meujin Thiriat ; Dompaire maujin , (id.) ; Gornimont 
modjé s. m. pâte de fromage préparée pour la tarte. Savigny 
môgin fromage blanc débattu avec des œufs, qu’on étend sur 
la tarte. 

Monstre s. masc. double cannette. Moos est la forme 
popul. de l’ail, maas mesure. 

Mqntaine (mon-tè-n') p. f. \° montagne; 2° région mon~ 
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tagneuse des Vosges, dàs lai montaine dans les Hautes-Vosges 
Ps. de Metz montaigne , CXIII, 4 Bonnardot. Savigny, dicton : 
les montaignes sont chèhisses , fairons lo bé taps les montagnes 
sont chargées (de nuages), nous aurons le beau temps. 

Montant (mon-tan) s. m. échelle à un seul pied, dite aussi 
pied d’chiéve ; pièce de bois, de pierre ou de fer posée verti- 
calement dans un ouvrage de menuiserie ; l’une des pièces 
longues formant l’un des côtés du support de l’échelle. 

MoNtayê (mon-tâ-y’) s. fém. escalier ; pente ; côte. 

Montdoré. Commune. Proverbe : Si Montdoré Vvait lo cul , 
Vautellès serot foutu si Montdoré faisait une ruade, Vauvillers 
serait perdu . 

Monté (mon-tè) v. n. monter, v. a. augmenter un prix, un 
chiflre de vente, de marché ; v. réfl. se fâcher. Vouxey 
dicton : Çul que monte tout doucemot airrive au haut, çul que va 
trop vite eurchbt (retombe). 

Montignon (mon-ti-gnon) s. m. montagnard. 

4. Montre s. f. comme en français. 

2. Montre s. f. étalage motte en montre exposer à l’étalage, 
en vente. 

Moqu’gné (mèk’-gncO moquigné (mo-ki-gn^) v. a. manipuler 
salement. Les Fourgs moquegni Tissot. Savigny maquigny et 
maquignè faire malproprement un ouvrage, et subst. maqui- 
gnon m. s. 

Moque (mô-kè) v. réfl. se moquer. Jamais actif. La Bresse 
mouqua. 

Moquignon (mè-ki-gnon) s. m. maquignon. 

Moquou, ousb (mo-kou, oûs’) s. moqueur, euse. 

Moragie (mo-ra-ji) s. f. hémmoragie. St-Amé moragie d'sang 
Thiriat. 

Morcandier, ère (mor-kan-dîé, ér’) s. m. et f. marchand de 
bas étage, roulant les foires, les fêtes etc. sens péjoratif. 
Argot marcandiére L. Larchey v° Jarre , et marcandier , mar- 
chand, marchande id. 

Morcandio autre forme de morcandié. Sens plus péjoratif 
que le précédent. 


Digitized by LjOOQle 



- 394 — 


Morchand, ante (mor-chan, ant’) s. marchand, morchand, 
cobié tai vaiche ? Question employé comme dicton, indiquant 
que c’est à celui qui offre en vente à fixer le premier le prix 
désiré d’un objet quelconque. 

Morchandè (mor-chan-dè) v. n. marchander. 

Morchandie (mor-chan-di) s. f. marchandise. En 1514 
marchandiez (au plur.) Doc. Vosg. YII p. 285. 

Morchands (mor-chan) s. m. plur. résidu de la fonte de 
graisse. St-Amé moarchan petits morceaux de viande frits 
Thiriat ; Savigny marchands. 

Morcon (mor-kon) s. m. palonnier. Les Fourgs marcon 
Tissot qui cite le v.-fr. paronne. 

Morcot (mor-kô) nom de famille, Marcat. Quid de mouarcot 
matou, chat mâle, donné par Pétin ? 

Morcotte (mor-kôt’) s. f. marcotte. 

More (mé-r’) v. a. moudre. Fillières maure ; lorr. mourra 
en 4 249, Godefroy v° Banwarde. 

Morel (mé-rêl’) nom de fam. Morel. En 4495 : Jehan 
Morel, Doc. Vosg. YII p. 57 voir Mouré ci-dessous. 

Morgolè (mor-gô-lè) v. a. grignoter, mordiller ; fig. fam. 
gronder sans cesse, grommeler. Dans le sens actif, synon. 
de s’ grolli. St-Amé mouargola. Le Tholy morgolè Thiriat ; 
als. maugoulai avaler. Rev. d’Als. 1884 p. 215. Savigny margoli 
se dit du chien qui serre violemment le cou de sa victime. 

Morgolotte (mor-gô-lôt’) gorgolotte (gor-gfr-lôt*) s. f. 
gorge. Yal-d’Ajol margolatte ; Norm. margoulette bouche sale 
Le Hérichbr qui le dérive de mar, du lat. malus et gouleUe 
dim. de goule, gula. Y.-fr. gargote, Jura garguelotte, gargote , 
Montbéliard gargot, langued. gargaillot ; franç. actuel gar- 
gouille ; cpr. ail. gurgel, lat. gurges. Notre franç. gorge n’a pas 
de correspondant littéral exact dans le patois d’Uriménil. 
Savigny margolatte se dit aussi des brides en rubans ou tissus 
qui se nouent sous le menton ; gourmette. 

Morlin (mor-ltn) s. m. merlin . Yagney marlin Pétin. 

Morhohhé (mor-mo-hhé) s. m. ver blanc, larve. Vexaincourt 
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ouôrmehhé ver blanc Adam p. 274. Val-d’Ajol « voirmehhé » 
ar tison, forme patoise de vermisseau , Vie venmeuhhé vermis- 
seau Jouyr Rec . nouv ; Les Fourgs varmechau teigne, ar tison, 
gerce, Tissot. 

Mormosè (mor-mô-zè) v. a. barbouiller. Ne s’applique qu'à 
ht figure. Gloss, mess, berbozer peindre, barbouiller. 

Mormoset (mor-mô-zè) s. m. marmouset, fam. Landremont 
bmrhzè barbouillé ; Allain bairbouzé , mairmouset chenet Adam ; 
cette acception est fort curieuse, elle est ancienne, provient 
de ce que les anciens chenets portaient la figure d'un mar- 
mouset (ou d'un petit chien, d’où chenet). 

Mormot (mor-mô) s. m. marmot. 

Mormotte (mor-môt*) s. f. marmotte. 

Mornife (mor-nif) s. f. mornifle. Comtois moumifle Dartois 
qui le tire du comtois maure museau, nifle, nez, inusité, qui 
a donné le français renifler , le comtois niffler d’où niflet qui 
renifle encore comme un enfant ; Dompaire morniffe soufflet 
Adam. Cpr. ital. niffa , niffo nez, et le pic. nifler flairer 
Beauquier. 

Morodè (mô-rô-dè) v. n. goûter, vers quatre heures du soir, 
bourg, maraudai , merendai . 

Moron (mo-ron) s. mate. Stellaire moyenne Stellaria media 
Vill. Dawph . 3 p. 615. Les autres mourons p. ex. Anagallis 
arvensis L. ne paraissent pas connus des paysans sous un 
nom particulier. La Bresse mouron ; Charmes moron ; Cleurie 
marron Thiriat p. 77 ; Cornimont mouron ; La Forge, Gérard- 
mer, Grandvillers, Médonviile, Le Tholy, meuron ; Raon-l’Et. 
moron ; St-Àmé marron Thiriat ; Le Tholy meuron. Au Ban de 
la Roche moron s'applique à la malachie aquatique Afa/a- 
chium aquaticum Fries. 

Moron d’oloüottes (mo-ron-do-louo-t’) s. m. Céraiste 
commune Cerastium vulgatum Wahlnb. Vosg. pop. mouron 
d’alouette Berher p. 128. 

Mohonde (minron-d'; s. f. goûter de l'après-midi, pris aussi 
comme uqité horaire : quatre heures. Vaud mareinda , mareirjh 
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dena , mareindonna prendre le repas du soir, mareindon repas 
du soir, goûter ; marrend prendre le repas du soir Bridel 
qui tire ce dernier du celt. mercn petit repas. Vagney mou- 
raude Pétin qui cite le lat. merenda goûter, Introd. p.XlII ; Le 
Bagnard marenda goûter J. Cornu, qui le tire de mevendam ; 
Comtois merenda > mouéranda Dartois. Cpr. espag. merendar 
dîner, v.-fr. marende , merinde , merinder ; Le Doubs merendon 
et merander repas ou dîner d'onze heures Beauquier, qui 
le tire du lat. meridianus [meri=med. médius] qui a donné 
méridien, méridienne. En 1269 marende , Doc . Vosg. VII p. 31 ; 
les Archiv. de Lorr. donnent marende aussi Statist. Vosg . II 
p. 112, col. 2. Voir le verbe moràde ci-dessus. Du Cange a 
« merendan , meridie edere , quasi post prandium.... marender 
ead. notione. Gloss. Lat. Gall. merenda , le manger de l’heure 
de none ». 

Morraine (mô-rè-n’) s. f. marraine. 

Mors (mor) s. m. mors. 

Mortifié (mor-ti-fi-e) v. a. mortifier. 

Mortoése (mor-toué-z’) s. f. mortaise. Scheler mortaise , 
aussi mortoise, angl. mortise, cymr. mortais • 

Mort-nè (mor-nè) adj. mort-né. N’est guère usité que par 
les cordonniers pour désigner le cuir de ce veau. 

1. Morwoye (mor-ouô-y’) s. f. peu commun, merveille. 
Ventron morvouaie. 

2. Morwoye (mor-ouô-y) interj. merveille, c’est étonnant. 
Val-d'Ajol mervoge . 

Mosse (mô-s’j s. f. messe ; baisse mosse messe basse. Savigny 
dire des masses baihhes sens péjor. chuchoter, s’entretenir à 
voix basse. 

Môsse (môs’) s. masc . double cannette. Voy. Monstre . 

Mossieu (mô-sieu) s. m. monsieur. 

Môtè (mô-tè) s. m. variété de pomme ronde vert foncé. 
Saulxures motté ; Cleurie motè Thiriat p. 123 qui ajoute en 
note : « Le motè est la reinette blanche. Le Richard est le 
Rambourg. v 
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Motéle (m64é-l’) s. f. moutelle (poisson), lolte commune 
Lotavulgaris Guv. Bourg, mâteule , cf. Glossaire de la guerre de 
Metz. 

Motèye (mô-tè-y*) s. masc . église. Le mot fr. mortier, mous- 
lier est bien connu. Metz motin ; le grand mâtin, la cathédrale. 

Mothe (mo-f ) s. f. menthe des champs Mentha arvensis L. 
8p. 806. Cleurie, Syndicat et à St-Amé mate Thiriat p. 98 ; 
Moyenmoutier motte. 

Motoéle (mé-toué 1) et motéle (mô-té Y) s. f. lamproie. 
VaL-d’Ajol motels belette, de mustela Lambert. Yonne emoutelle 
s. f. très petit poisson qu’on trouve dans les ruisseaux sous 
les pierres, le même sans doute que la morteule des Noels bour- 
guignons de La Monnoye ; du lat. mustela Joissier. Cpr. le fr. 
moutdk lotte et lotte franche, qui se rapporte aussi au lat. 
mustela . Savigny motôle lamproie, et aussi chèvre sans cornes. 

Moton (mo-ton) s. m. menton : r drossé lo moton ai q. qiïûn 
relever le menton à quelqu’un, pour le provoquer. 

Motrè (mô-trè) v. a. montrer. 

Motte (mô-f) v. a. mettre. Yentron matte qui n’est usité 
qu’à l’infinitif et au part, passé mas mis, masse mise. 

Mouché (mou-ché) v. a. t° moucher; 2° fig. frapper, injurier ; 
3° recéper. 

Mouchette (mou-chef) s. f. pièce de toile attachée aux * 
habits de l’enfant et servant à le moucher ; 2° instrument 
servant à moucher les chandelles. Tombe en désuétude. 

Moucheuye (mou-cheu-y’) s. m. mouchoir. 

Mouchon (mou-chon), mouchot (mou-chô) s. m. tison don- 
nant de la fumée sans flamme, fumeron. Mouchon d'iampe 
lumignon, mèche de chandelle ou de lampe. Savigny mouchon 
tison près de s’éteindre. VakTAjol mouchon bout de la mèche 
d’une chandelle qu’on enlève avec des mouchettes, il vient de 
mouche mèche. 

Moucüou, oüse (mou-chou, oûse) adj. morveux, euse. Pro- 
verbe : Vaut meux Idyé l'èfant mouchouqué d’y rôyé lo nez mieux 
vaut laisser l’enfant morveux que de lui arracher le nez. 
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Mouch'rot (mou-ch’-rô) s. m. morve, mouchure. 

Mouch’té (mou-ch -té) peu commun v. a. moucheter. 

Moudesse (mou-dè-s’) s. f. morsure. Savigny moudiessc . 

Moüdot (mou-dô) s. m. rare, mors de pain. Savigny moudiat. 

Mouhhe (mou-hh’) s. f. mouche. Uzemain mouéhhe ; comtois 
mourtcheDartois. Doubs mouotse, mouètche Dartois; bourg, mous - 
que , Fontenoy moèche ; Voy. couronne de Saint Luâ. Proverbe 
ou pronostic à Fontenoy : Les moéches piquont dur t rost signe 
d'orage ; au Val-d’Ajol : » Las mouohhes piquant , lai chèratte 
rèvouôcherè , ng vès mi quonpèra t’bounot les mouches piquent, 
la charrette s’éboulera (culbutera) n’y vas pas, car on prendra 
ton bonnet. « Les mouches piquent » se dit des douleurs de 
l’enfantement. Selon un ancien usage, quand quelqu’un entrait 
dans l’intervalle on lui enlevait son couvre-chef Lambert. 

Mouhhe (mou-hhé) s. m. morceau. Nonville mochè . Ps. de 
Metz morcelz CXLVII, 6, Bonnardot. 

Mouhhié (mou-hhié) v. a. émoucher, chasser les mouches ; 
v. réfl. s’émoucher. Orig. mouhhe mouche. Val-d’Ajol emouhicr 
qui sign. aussi exciter vivement par une piqûre de mouche. 

Mouhhiot (mou-hhiô) s. m. instrument pour chasser les 
mouches pendant le ferrage. Se dit aussi de ce qu’on laisse 
lors de la tonte des brebis, ou à l’extrémité d’un arbre. Lan- 
dremont emohhiatte Adam. Savigny cmouhhiatte. 

Mouhhotte (mou-hhô-t’) s. f. abeille. Allain Chartier : « La 
venaient les oysillons. Après ce que les grésillons Des mou- 
chettes et papillons, Ilz avoyent pris leurs postures ». Bourg. 
mousque ai mié abeille, mouchotte ruche Mignard ; Ventron 
mouhhatte. En 1372. « les ditz frères prendront gectons de 
mouchettes sans a icelles en rien rendre... Doc. Vosg. VII p. 9. 
Proverbe à Fontenoy : On côpe las mocches ai mié lo promeil ven - 
redi de mars ; Le Tholy mohhotte ; als. moutchattes, Rev. d’Als. 
1887 p. 27 ; Marainville a un lieu dit « les mouchettes • en 
patois du pays les mouchattes mouches à miel. M. Godefroy 
v° Geton donne : une petite mochette ... laquelle morut avec ses 
jectons, XIV e et XV e s. Savigny moihhatte abeille, ruche. 
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Moule (moù-F) s. f. et m. mûre, fruit de la ronce Rubus 
cœsius L. Ban de la R. l’arbuste ehpinde moule, litt. épine de 
mûre ; Charmes moûle ; Fontenoy moureil (l’arbuste) et maure 
(le fruit) ; Gérardmer maure , Médonville mouraye (l’arbuste) 
Médonville moure, Saales moule ; Raon-FEt., Romont, Saales 
moule ; St-Etienne mordes masc. plur. ; Yexaincourt pincque de 
m ouïes. Ville mole. Savigny dieton : nôr comme eune môle . 

Moult (mou) adv. beaucoup. Bourg, mult . 

Moud (mouô) s. m. tas. Vie. moua Jouve, Rec . Noue. Yonne 
mole s. m. assemblage, amas de choses semblables réunies en 
un même corps : un mole de cercles, du lat. moles Joissier. 
Littré v° Meule 2, cite le wallon moie. Dounoux, Hadol ont le 
dim. monochat appliqué notamment au fumier. Cpr. le dim. 
franc, moyette. Vagney a aimomula ameulonner, amonceler, 
et le subst. moud tas, amas ; Le Bagnard maya tas de litières 
de sapin, de mélèze J. Cornu qui le tire de metam ; Du Cange 
a meta, acervus segetum, congeries vel strues in acutum 
tendens. Picardi nostri mayeetmôiesejusdem acervos vocant... 
et Mugium, acervus, cumulus, ut Mullio... et Mullio 9 mullo 
acervus, cumulus, Gall. mule . Ane. franc. Enmoier enmoihier 
v. a. mettre en meule, en tas Godbfroy. Scheler : « Meule 
(de foin) dans cert. dialectes et en vx-fr. aussi moule 9 mule d’où 
mulon 9 meulon B.-L. mullo. La forme picarde et wallonne mots 
qui est évidemment le latin meta cône, pyramide (en bas-lat. = 
meule) et les analogies formates vx-fr. seule de sœculum, reule 
(angl. rule) de régula et surtout celle de bouleau diminut. du 
lat. Betula ne permettent pas de douter que meule, mule repro- 
duisent un dim. lat. metula (syncope du t). L’étymologie lat. 
moles masse peut donc hardiment être rejetée. Dériv. meulon ». 
Vouxey meuil s. m. gros tas d'échalas dressés. Savigny « Les 
Miaux » lieu dit, tas. 

Mouôdb (mouô-d’, ou t’) v. a. mordre. Fontenoy môrre . Voy. 
Couronne dé saint Luâ. Savigny moudia. 

Mohôhon (mouô Aon) s. f. maison. Fontenoy mojon. Outre le 
simple mouohon 9 Le Val-d’Ajol a aussi le dim. mouohenatteys nv. 
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de Rupt moihhon. M. Lambert cite le vx-fr. maxon de Remire- 
mont et de Rupt : Moikhonru Maxonrupt, maison du ru (du 

ruisseau), Xonvillers pour Maxonvillers, maison de campagne 
Maxonchamp , en patois Moihhonchamp maisons des champs, 
(villaris) ; Mignard donne le bourg, mason , mageon . bourg. 
mdjon , Savigny môkon et môhenatte dim. 

Mouônié (mouô-nié) v. a. manier. 

Mouôniou (mouô-niou) s. m. manieur. 

1. Mouôt, ôte (mouô, ôt’ Ce t ne se lie pas au singulier 
même dans la locution mouôt ou vif mort ou vif. Part, passé 
de meuri mort, morte. Lo jo des mouôts le jour des âmes, le 
lendemain de la Toussaint. 

2. Mouôt (mouô) s. f. mort : meuri d'sai bâlle mouôt mourir 
de la mort naturelle, sans accident. Vouxey, dicton lai mot et 
Vmairiaige ronpont tout gaige ; Doubs moud , mouô Dartois ; Les 
Fourgs moua Tissot ; Besançon moë Belamy. 

Mouôyé (mouô-ic) v. a. guérir. Uzemain moudyé , mâgé ; 
bourg, mege médecin. Mignard qui le tire de medicus . En 1401. 
« Les membres... qui... viennent en la dite ville de Plumière 
[Plombières] pour remeduer et quérir santtei » Doc. Vosg . 
Ip. 196. Orig. doit tenir comme le franç. remède à mederi « 
Val-d’Ajol mouoier guérir ; et mouohena médiciner une bête. 
Savigny môgi panser une plaie ; au fig. porter secours à 
q. qu'un : (/ nast ni ti que vinrais lo môgi ce n’est pas toi qui 
viendras réparer son malheur. 

Motade (mô-tâ-d’) s. f. moutarde blanche, Sinapis alba L. # 
vulg. herbe au beurre. Bainville a. S. motadië , Domèvre s. M. 
motadieu blanche , Morelmaison moutalie ; Padoux molarte ; San- 
chey motade , Vagney motade . Les dénominations suivantes sont 
appliquées à la moutarde des champs, Sipanis arvensis L. 
Brouvelieures, Fraize motarde ; La Neuveville s. M. moutddieu ; 
Yagney motade . 

Motade neire s. f. moutarde noire Brassica nigra Koch ; 
Sinapis nigra L. Sp . 933. Vulg. senevé ordinaire ; Vosg. vulg. 
moutarde commune D r Mougeot p. 1 61 ou 321 . La Bresse motade ; 
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Bru tnotdte tiare , Châtel motâte ; Domèvre s. M. motâdieu ; Mé- 
donville moutadieu nôre ; Raon a* B. motâte. 

Mouré (mou-ré) masc. mourotte (mou-rôt') fém. nom de 
bœuf ou de vache d'un noir foncé. Vx-fr. moriel , morel cheval 
noir Littré in Etud . et Glan. Franç. mod. moreau qui s’ap- 
plique aux chevaux ; mouretier , nom vulg. de la brinbelle Vac- 
cinium myrtillus à cause de la couleur noire de son fruit ; Ser- 
ronville mouriau de Puymaigre Chants pop. mess. Il p. 226,2 e édit. 
Dole, St-Claude mourot noir, noirâtre Dartois, qui le tire du 
langued. moure et le rapproche du grec tnauros , ital. mora t 
et cite le vx-fr. mourot , morel ; bourg, morico , moricho raisin 
d'un noir foncé Mignard qui cite Scheler lequel pense que 
moricaud vient de more noir, et du type latin moricaldus. En 
1425 « Jehan Mourel » Doc. Vosg. VII p. 57 ; St-Amé a le 
subst. fém. mourate. Scheler: «Anciennement mor était un 
adj. signifiant noir, noir brun ; de là les dérivés tnorel *mo- 
reau , ital. morello cheval de poil noir, morelle nom de plante 
de la famille des solanées, moricaud, mordoré , » v° More . Voir 
du reste Meurotte ci-dessus. 

Mouréwoid (mou-ré-ouè) Mourévoid, c ne d’Uzemain. Peut-on 
rapprocher un « Maure-les-Xard » ou « Mouréxard » donnés 
par Thiriàt Cleurie p. 257 ? 

Mouriiihe (mou-rî-hh’) prén. d’h. Maurice. 

Mousse, cité pour La Bresse, Brouvelieures, Bru, Châtel, 
Fraize, Mortagne mosse ; Moussey mosse ; La Neuveville s/ M., 
Tranqueville mouche ; Padoux mosse di hos. 

Moussé (mou-sé) v. n. mousser. 

Mouv’mot (moû-v'-mô) s. m. mouvement. 

Mouyé (mou-ié) v. a. mouiller. 

Mouyotte (mou-iô-t') s. f. mouillette. 

M’suré (m’zû-ré?) v. a. mesurer ; été mesuré d'près faillir être 
atteint, être pris ; être fortement menacé. 

M’surou (m’zû-rou) s. m. mesureur. 

Muiih (muhh') s. m. mur. Hamonville, Vexaincourt mihhe 
Adam. 
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Multiplié (mul-ti-pli-e) v. a. multiplier. 

Munaye (mu-nâ-y') s. f. quantité de grain envoyée au mou- 
lin pour le ménage. Nollè és munâyes aller chercher ces pro- 
visions pour les moudre. Epinal et environs, franç. pop. 
munée. Château-Thierry monée Mayeux ; picard manée mouture, 
magnier meunier, les garçons du moulin qui vont dans les 
villages chercher les grains à moudre et qui ensuite y repor- 
tent la forine sont appelés des chasse-manée (M. Daussy lett. 
du 3 avril 1883)< Savigny miniye. 

Munayon (mu-nâ-ion) s. m. mauvais tneunier, dimin. 
péjoratif. 

Munèye (mu-nè-y') s. m. meunier. Peut-être vaudrait-il 
mieux écrire munaye à cause de mundye et de munayon ? En 
1573 muènier, Doc. Vosg. VIII p. 1 58. Val-d'Àjol mueneye. 

Muré (s') (mû-re) v. réfl. se regarder au miroir. Roman de 
la Rose remiré regardé, v. 135. 

Mureuye (mu-reu-y’) s. m. miroir. La Bresse mîrou (X*** 
Lég. pop. 1885 p. 14) ; bourg, patois mirô, dial, mirouër. 

Musique (mu-zi-kè) v. n. fam. tâtonner, être indécis. 

N 

’N voy. en. 

N' (n') négation, ne, ne. . . .pas, ne point. Désaugiers a 

dit : G’ n'y a pas d'bon Dieu, Faut s'dire adieu Larchèy v* 
Bon Dieu. 

Nabot (na-bo) s. m. nain. Péjoratif et sobriq. masc. Bas- 
Valais nabot Bridel ; Scandinave nobbi grosseur, bosse LiTfftÉ, 
Diez et Joret Romania 1880, IX p. 435 ; bourg, nabot, nainbot , 
dial, nabe et dim. nabet , pat. dim. nabotin Mignard. 

Nacué (nâ-cbe) v. a. grignotter, mordiller, mâchonner. 
Vagney naguié mordiller, morsiller Pétin. La Bresse mâché , 
nakhtié, et mwakhtié. 

Nachiron (nâ-chi-ron) s* m. dim. de nâchon , v. c. m. Ven- 
tron natchiron. Savigny nachiron avorton, fruit noué. 
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Nachon (nâ-chon) s. m. morceau grignotté, reste. Orig. 
nâché ; Dorapaire nachiron ; Le Tholy naché ; Vie nâchon Jouve 
Jnôuv. Rec.) 

Nacre est féminin. 

NAnfPK (oè-pO s. f. nappe. 

îîyayÉ (nè-vé) s. m. navet Brassica Napus L. var .esculenta 
DC. Notre forme correspond au franç. naveau cité par Du 
Cange : « Navo , vox italia, Gall. naveau val navet ». La Bresse 
naivè ; Bulgnéville nèvé, Circourt s/ M. nèvé Adam p. 391, 
Gérardmer nèveil ; Gerbépal nèvé ; Grandvillers nèvé, Moussey 
névet ; La Neuveville .s/ Ch. nèvé ; Padoux nèvef, Tram pot 
navals ; Vagney naivè Pétin p. 193 ; Ville nèvé ; Vrécourt névé . 
Savigny sang à* naivè s’applique à l’homme mou, pâle. 

1 . Naivotte (nè-vôt’) s. f. navette, dite aussi navette dauphi- 
noise, ravette ou rabette Brassiça asperifolia Lam., B. Rapa 
Koch a) oleifera DC. Prod. I, 214. La Bresse naivate (où il 
signifie aussi graine ou semence de navet) ; Brouvelieures 
nèvote ; Charmes névatte ; Châtel naivotte ; Fraize mvatte ; 
Mazelay nèvatte ; Morelmaison naivotte ; La Neuveville s/ Ch., 
La Neuveville s/ M. nèvotte ; Trampot, Tranqueville navotte ; 
Vagney naivatte Pétin p. 193; Ventron naivatte; Vrécourt 
nèvotte . Cpr. les diminutifs qui conservent la signification du 
simple nèvelotte, Médonville nevlatte , Saales naivelattes ; les 
suivants ont aussi une autre signification : La Bresse naivate 
semence, graine de navet (en même temps il signifie navette), 
Yexaincourt nèv’lottes fém. plur. et Wisembach név f lattes qui 
signifie colza. 

2. Naivotte (nè-vô-t') s. f. navette du tisserand ; breuche 
dé lai naivotte fuserolle ; fig. allée et venue : é n’fât qulai 
naivotte (allusion à la marche de cet outil du tisserand) il ne 
fait qu’aller et venir. 

3. Naivotte (nè-vot') s. f. navette à encens. 

Nana (nâ-nâ) s. m. enfantin, litt. dodo, Suisse rom. nané, 
nênè ; Yaud. nônô Bridel qui donne pour ce dernier vocable 
le latin nœnia, ou nenia chant soporifique. 
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Nanette (na-nèf) prénom de femme, Anne. Litt. c’est un 
diminutif. Cpr. le franç. Annette . St-Amé Nânette Thiriat. - 
Nani (nâ-ni) négation, nenni. Bourg, nainin, non, nofi 
Mignard. 

, Namc (na-nikO Hadol, Nicolas. 

Nanon (nâ-non) prén. de fém. Anne. St-Amé AfàwonThiriat. 
Sa vigny nânon femme mal accoutrée, 1 ayant l’air Vieillot par 
sa coiffure. '■•<■■ ■■ 

Nau (né, 6 résonn.) s. masc. auge. Fribourg no,not Bride), 
qui le tire du celt. non bassin, gouttière et qui en donne 
aussi le diminutif notsa , nottche. On retrouve nau dans un 
grand nombre de composés français, naufrage, nautique 
nautonnier. Je pencherais plutôt pour l’orig. nanti, .bei, 
natif. 

Navigué (na-vi-ghè) v. n. naviguer. • . ■ • b 

Nayes (nâ-y') s. f. plur. dragées de baptême, Orig. nataUn 
dont le sing. natale a donné aussi Noël. ; >v 

Nécessité (nô-cè-si-tè) s. f. nécessité. En i 390 . nécessitât. 
Doc. Vosg. I p. 18. - i 

Nèfe (nè-f ) s. f. nèfle, fruit du néflier Mespilut germanicv L. 
Néfier (nè-fié) s. m. néflier d’Allemagne. -,.H 

Négligé (né-gli-jé) v. a. négliger. 

Négociant (né-gô-sian) s. m. négociant. 

Nègre (né-gr') s. m. nègre. 

Négresse (nè-grès’) s. f. négresse. ; 

Némi (né-mi) némé (né-mè) ; lad'* forme s’emploie avec les 
personnes que l’on tutoyé, la seconde avec celles qu’on res- 
pecte ; l’origine de ces formes est évidemment une contraction 
de n’ost-ce mie n'est-ce pàs ? Epinal et envir. neum ; Château- 
Thierry mm, num-me Mayeux, qui le tire d'annon et mm ; 
wall. ni-mie Scheler v* Mie 3. Metz très fréq. n’o’m, n’d’m\ 
Nentiye (nan-ti-y’) s. f. lentille. St-Amé nentüle, (Vicia 
remrevillensis Huss. vesce d’hiver, qui est une variété du V. 
sativa L.); Bainville netthèye, Celles lintêe, Charmes a étés, 
Châtel nenté et nenti, Cornimont neiteye et neitaie, Dombrot s/ 
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V. nèteaye, Domèvre s/ M. netteil, Dompierre nètiye, Girecourt 
nètéi, Graadvillers nitèye, Mazelay ninteye, Médonville notaye, 
Mortagne nètie, Moyenmoutier lintée, La Neuveville s/ M. 
niteille, Lemmecourt nonteil. Padoux naïtaies, Rouceux ruteil, 
Saales lailéie, Totainville néteille, Tranqueville nentille, 
Sanobey niâtes plur, , Ville mité, Yrécourt mnteilles. Suisse 
ïKMtti, adtUiUa Rridel ; Berry et picard nentille Littré; envi- 
rons de Nancy franç. pop. nentille. Tout cela se rapporte au 
Jms exculenta Mcench. M. Beauquier Introd. p. 234 rapporte 
que -Ménage écrivait : « Il faut dire de la poirce et des nentilles 
«yec les- Parisiens et non pas des bettes et des lentilles avec les 
Angevins.» 

,! i. Ne» (ner) neir (ner) adj. noir, noire; cpr. : é fdtner 
comme dos lai gueûle d’in fouo il fait noir comme dans la gueule 
d’un four. Le catalan dit foteh corn una gola de llop obscur 
côimne xme gueule de loup Pépiutx op. cit. v° Chosse p. 346. 
La Bresse nêre, Cornimont nèr noir, et le v. a. nèrié noircir. 
Goraimont a aussi neire eéseule nerprun bourdaine Rhammus 
Frangula L. Ille-et-Vil. nair Decombe. Savigny nâr , n ère., 

1 2'. 'Nsa (nér) s. m. noir, trace d’un coup, d’une contusion. 
Savigny nôrion . 

Néra (né-râ) ate (ât’) noirâtre. Savigny nordt, ië. 

Nèrôt (né-rô) s. m. nom de bœuf à robe noire. 

Nêrotte (né-rô-0 s. f. nom de vache noire, fém. de nérôt. 
St-Amé nerratte Thiriat. 

- Nbchotte (neu-hôt’) s. f. noisette. Fillières nujette, i Clesse ; 
bourg, ntsille, noeel Mignard, aussi neusille, nasille, d’où le 
nom propre Neusillet, Nusillot. Du Cange a nizola nuxavellana, 
italv nizzola, Gall. noisettes. Ban-de-la-R. neuhattes Oberlin 
p. 239. Ban-s-M. -neuh Adam 33 ; Bnlgnéville, La Neuveville- 
&-Ch. nejotte, Ghampdray neuheutte ; Charmes neuhatte ; Char- 
inoiâKLB. nehotte Adam p. 33. Dombrot-s-V. najotte, Domèvre- 
à-M., Fontenoy neujotte ; Dompaire né] lotte Adam p. 31, Frizon 
néukotte Adam 37, Gérardmer nèyehhe Adam 381 et neyhhe ; 
Gerbàmont neu et neuhotte, Houécourt negeotte , Adam 30 ; Li- 
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gnéville nejotte id. 31, Maconcourt nejotte id. 30, Ménil-en-X. 
negeottc id. 30, Moyenmoutier neuhhotte id. 34. Padoux nehottes ; 
Ramonchamp neujolte Adam 31 , Rehaupal neuhotte id. 32, Les 
Rouges-Eaux nehhotte id. 33, Saint-Baslemont nejotte id. 31 , 
St-Blaise-la-R. neuhhe id .27, Saulxures, Yentron neu, Le Tholy 
nehote Adam 32, Trampot neûgeotte id. 30, Vagney neuhatte 
id. 32, Yalfroicourt neujotte , Les Vallois nehhotte id. 34, Vau- 
bexy neujhotte id. 34, Vittel negeotte id. 31, Vouxey nejotte 
id. 30, Wisembach neuhatte . Proverbe à La Bresse « Ànaue dé 
neuhatte, Anaue dé baità ; Sorwaille lai keuyate Et las lourd 
pus tâ » (X*** ms.) 

Neuj’lèye (neu-j’-lè-y*) s. m. noyer commun Juglans regia 
L. Sp. 1415. Ahéville nouvouèïe Adam 351, Bainville nouhaye ; 
Bréchainville noeil Adam 251 ; Brouvelieures neuhi et neujqohi ; , 
Bru neuhleye et nehhleille ; Bulgnéville nejoleil ; Celles neuhieu 
Charmes neugèye ; Charmois-rOrg. negeleye Adam 350 ; Châtel 
neuhelè et neujelè; Cleurie, St-Amé, Syndicat neujU Thiriat 132, 
Docelles negeli A. 350 ; Domèvre-s-M. nejauleil ; Fontenoy noie, 
La Forge nekhi ; Fraize noui , Gelvécourt neflèïe Adam 35Ç, 
Grérardmer nehhli ; Gerbépal néjali A. 350 ; et neudjali ; Gigney . 
neuh'lè, Girecourt-les-Viév. nouèye. Grandvillers neuj’lèye Adam, 
350, Hennezel noueiye id. 351, Houécourt nejoleye id. 350 ; 
Lemmecourt nejoleil ; Longuet neuf laie Adam 350, Maconcourt 
nejalaye id. 350 ; Marainville nouêeye id. 351, Mazelay neheleye 
id. 350, et nejeleye , Médonville néjolaye , Ménil-en-X. nejeoleye , 
Mortagne nejoli , Moyenmoutier neuhhi Adam 350, La Neuve- 
ville-s-Ch. w^jdÿatV, La Neuveville-s-M. nouèie , Padoux nejeldye , 
Provenchères nvoui Adam 351 , et nouy ; Ramonchamp neuchïé 
id. 350 ; Raon-l’Et. neuhi ; Rehaupal neuhhi Adam 350 ; Ro- 
mont neuhhé ; Rouges-Eaux voy. Vienville, Saales neuhier A, 
350, et noué et neuhié ; St-Blaise-la-R. neuhhté Adam 350 ; San- 
chey negelaïe Adam 350 et negeleye ; Saulxures neuhelè ; Lç 
Tholy nehhli Adam 350, neuhli Thiriat 132; Totainville nejà- 
leille ; Tranqueville noueil , Yagney neuf lé Adam 350, et neugelé 
Pétin 194 ; Yalfroicourt neuflè ; Les Vallois neuhhlé Adam 
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350, Vaubexy noueille A. 351 ; Ventron neuhlé , Vexaincourt 
noueu Adam 351 ; Vienville, Charmois-dev-B., Rouges-Eaux 
nejauli , nejoli Adam 350, Vomécourt neuhhlèe id.350, Wisem- 
bach nouu 

Nkujole (neu-jô-D s. f. noix. Ban-de-Ia-R. neuche Gberlin 
239 ; Ban-s-M. neuh Adam 33 ; Bulgnéville nejauilles plur., 
Charmes neujaule et neuyes , Châtel neujaule et neuhhe , Circourt- 
s-M. neuiljôîe Adam 350, Gérardmer nejole ; Gerbépal nejole 
A. 350, et neudjâle , Maconcourt neuye A. 350 ; Mazelay nehôle 
A. 350, Moyenmoutier neuhhe , La Neuveville-s-M., Padoux 
nejaule , Provenchères neuhhe A. 34 et ; Ramonchamp 
neutjole 350 ; Raon-a-B., Raon-l’Et. neuhhe ; Romont, Saales 
neuhe ; St-Blaise-la-R. neuhhe A. 27 ; Vagney neugeauîe Pétin 
194 ; Yagney, Le Tholy, Lignéville neujaulle et nejole A. 350 ; 
Vaubexy nioA/aufe A. 850, Ventron neudjaule A. 350 ; Vexain- 
court neuhhe, Vouxey nejoîüe A. 350, Wisembach neuhhe . 
Savigny neuye. 

Neurm (neû-ri) v. a. nourrir. 

Neuye (neu-y') s. f. nuit ; ai Za serrant neuye à la nuit close. 
Vouxey a le subst. neuilletie nuit entière, litt. nuitée : Les gâ- 
chons y paissont les neuilletîes [chu note voisin] ; Metz, XIV e s. 
neu Bonnardot Doc. àr. coût. p. 58. Savigny ai lai nore neuye 
à la nuit close, et neuytie , nuitée. 

Néwa (né-ouâ) adv. guère, wa. 

Nez (nè) s. m. nez ; fdre lo nez bronchot plonger la tête dans 
l’eau (Tient à broncher. Ane. fr. embronchier .... v. act. baisser^ 
pencher, particulièrement en parlant du visage Godefroy). 
pèteus d* nez narines ; gotte au bout do nez roupie, dit aussi fam. 
chandôlte ; pôlè do nez nasiller. Dommartin-l-R. naz Richard. 

Nèzè (nè-zè) sobr. masc. Le Tholy a neziâ qui travaille mol- 
lement Adam. 

Nez-moi (né-mouè) conjonc. pardonnez-moi, pardon ; ne se 
dit qu’aux personnes que l’on ne tutoyé pas ; à celles que 
l’on tutoyé on dit siot v, c. m. 

Nia (niâ) s, m. nerf. La Bresse nié ; Suisse rom. gnier, nieir 

Bridel. 
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Nuni(niA-ké’) s. m. reste du morceau gvignntté i'm niébr 
d'ké motte. , , •. ,w .md 

Nujuè (nié-klè) v. a. mâchonner, mangerfréqnemment, à 
toute heure. M. Beauquier dit : « Niais a pourorigiaediredte 
an motbas-latin mdiacus qui adû taire rua^tte dimtoutifi nût- 
quetniecle sens.de bac jaune, d’enfant sortant dunidiettjbi 
«toujours ienet morveux » Cp.Süh; tf), Quid dy m i daeuu fts 
nifd) EttsBewNAaooTims.? Si icette étyiüologie petit recevoir 
loi son application, notre verbe aurait signiAé à l'origine 
manger comme un jeune enfant. Ibis o’sest contestable; Bourg. 
niaque «= morve BoraiAiaDor ms. ' »d . 

Nian (ni-an) conj. non, ne se diti qu’aux personnes tutoyées. 
Vill.-s-Montrand nian Dartois quioitel’kah meute: V4-fr. 
nian notamment Doc. Vosg. 1873, p. 2M et 253 ;>«tt tS69'une 
charte mentionne un moulin! qui « est aieisà nient i »:L4 rthiv. 
départ. G. n® 776) ; bourg, de naientiadwi en quoi qhabebott, 
pas du tout Déy. M. Jouve Coup d’œil p. 80 : < sandotà aie»* 
ans rien craindre. Psautier de Met* : < U . chemins despe- 
chour périrait et irait à niant • Bonnardot Ps. ij 7^, Metz. 
« ; Ete’il y perdoit «tout, li por terriers n'an randeroientmiea > 
Bonnardot Doc. dr. coût. p. 8.; Roman de- la Rose, -et partant 
le vx-fr. notent v. 172, * 

Nian-nian, (niaa-nian) s. m. niais, sot, idiot. Savigny/nia- 
niâ, au fém. nidgnesst, nonchalant, lent. ' - - 

Nia*güb {niat-gh’) s. f; nargae. 

. Niasgvè (üLar-ghè) nargué (nar^gtaè) v, a. narguer. ■( 
Niaü (niô) s. m. œuf laissé dans le nid de la poule. <Vfg. 
le plus jeune de» enfants ; sabr. masc. Berry ' nycm ‘Littré, 
Suisse rom. niât ÿuiôBHdel ; bourg, mou Mignard, qui le -tire 
de nidamentum. Vx-fr. niau. M. Beauquier dit que. primiti- 
vement, ce mot désignait l’oiseau pris.au nid, quin’avaft pas 
encore volé, et par extension l’homme inexpérimenté, naïf. 
« Le bourg, niau répond au latin nid-ellum. C’est proprement 
le sens de < niais » en fauconnerie v Bonnardot ms.< -> 
NicK(nis’) atfj. 1° Peu intelligent ; ignorant, maladroit. 2° 


Digitized by LjOOQle 



409 — 


engourdis par le froid, en parlant des doigts. Cérnimônt nice 
lent ; Savigny nice difficile à conduire, d'un caractère peu 
aimable; Ventron nice qui va lentement. Vx-fr. nice qui a peu 
de jugement, qui a peu d’entendement Littré, Etud. et Glan. 
Landremont nice difficile à contenter ; Lay St-Remy exigeant, 
Allain ennuyeux Adam ; Yonne nice adj. niais, ou tout au 
moins simple, novice, ignorant, sans expérience, du lat. nés- 
dus ? ? ? Roman de la Rose : El ne fu ne nice (simple, niaise) 
n'umbrage v. 4245 et plus bas le dim. nicete fu, v. 4273. Ni - 
cette est encore vivant dans le parler badin. Nice ne se ratta- 
cherait-il pas au type nidacius (niais, niau) ? Voy. Schbler. 

Nichàye (ni-châ-y’) s. f. nichée ; fig. quantité. 

Niché (ni-che) v. n. nicher. 

Nièce (nié-s’) s. f. nièce. 

4 . Nikuf (nieuf) nieü (nieu) devant la consonne l 'h aspirée 
et la double hh, nieuw ailleurs, sauf quand il est employé seul 
ou à la fin d’une phrase, où il se prononce nieu /neuf. J on â 
nieuf ]*en ai neuf ; jé sotes nieuf nous sommes neuf. 

2. Nieuf (nieuf) nieu (nieu) adj. m. et f. neuf ; nouveau : 
neuve : in nieu haibit un habit neuf ; ène nieuve blaude une 
blouse neuve ; nouveau : el ont in nieu curé , in nieu moire ils 
ont un curé nouveau, un maire nouvellement élu. 

Nieufchaité (nieu-chè-té’) Neufchâteau, commune. Ane. 
noms : s. d. Noviomayus, Neomayu$ } Neocastrum Lepage I p. 
349, col. 4 ; 1513 Novumcastrum carte de Ringmann ; 1589 
Neufchasteau carte d’Ortelius ; 1660 Neuchâtel, Allas unie, de 
Du Val. 

Nieuvaine (nieu-vè-n*) s. f. neuvaine. On dit aussi Nieu- 

tième , par corruption sans doute. Comparez uitave, kuitauve 
«octave ». 

Niokè (nio-kè> v; a fam. avaler gloutonnement et comme 
par fort*; 

N»pÈ (ni-pè) v. a. nipper. 

Nique (nik’) s. f.piéd denez, plaisanterie par trop répétée: 
é non fdt qu’lœi nique. Belfort nique mucosité qui décoiriedu 
qez D' Gourbis. Cfr. bourg, niaque . Bonnardot ms. 
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Nitouche Yoy. Mi touche. 

Niv'lè (ni-v’-Iè) v. a. niveler. 

Nivél’mot (ni-vél’-mô) s. m. nivellement. 

Nix (niks) négat. famil. non. Se disait dès avant la dernière 
guerre. Corruption de l'ail, nichts. 

No (nô) s. m. prénom ; employé rarement dans le sens de 
nom de famille (Voy. Titre) sobriquet ou appellations inju- 
rieuses et grossières : dire des nos ai quéq’ûn. 

Noble (nd-bl*) s. m. noble. 

Nocé (no-sej v. n. nocer, faire la noce. 

Nooève (no-sè-y’) s. m. qui est de la noce. Meusien noceux 
s. m. plur. ceux qui sont d’une noce Theüriet in *Littré 
Addit.au. Suppl. 

Noê (nd, à résonn.) s. f. Noue, Lieu dit C“« de Dounoux. 
« LaNoee » charte de 1 273, C ne d’Escoublac, Loire-Inférieure 
in Bullet, de la Soc. des Antiquaires de France p. 144, Paris 1876 ; 
Yonne noue s. f. terrain à surface déprimée, frais et humide, 
abondant en- herbes dans lequel on mène paître les bestiaux 
Joissier. Ou Cange a « 1° noa.... locus pascuus sed uliginosus 
et aquis irriguus.... Prata vero sive noe.... l’argent de noe..... 
noa eita in maresiis .... noue dicitur ager, recens reductus in 
pratum.... Une noe contenant journée à deux hommes faucheurs de 
pré, laquelle noe est joignant à la rivière d’Arve » et « 2 Noa con- 
geries majorum herbarum in aquis crescentium, in quibus 
pisces delitescunt » et plus bas « Noda, nodula... locus pas- 
cuus et aquis irriguus » eto. Consultez M. Cocheris p. 21 et 
suiv. Metz, vers 1260 a un lieu dit aux environs d’Àman- 
villers « an La Nowe » Bonnardot Doc. dr. coût. p. 10. Savigny 
nôve lieu dit, terrains communaux jadis en prés. 

Noér (noué-r’) s. m. couleur pour mettre en noir le bas 
des murs des habitations ; couleur composée de paille bràlée, 
délayée dans l’eau, et dans laquelle les charpentiers trem- 
pent leur leine. 

Nogb (nô-j’, ou ch’) s. f. neigea Proverbe à- Fontenoy : 
quand l’èpewM blanche ost fleurie , on n’ai pus poue (peur) dai 
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nôge. Allain moche de saint André (30 novembre) menaiee de 
cent joues deurer Olry 1885 p. 109. 

1. Nogé (no-jV) v. n. nager. 

2. Nogé (no-jé) v. n. neiger. 

Nogeou (no-jou) s. m. nageur, euse. 

Nollè (no-lè) on ollè (on-o-lè) ollé (o-lè) v. n. aller 1° 
marcher :j’ n a fât qu ollè et vni; fig. è va biè , il y va d'boé 
cœur ; 2° se diriger vers nollè ai Pairie aller à Paris, chez zus 
yeots chez ses parents, au bôs au bois, és woyes à la fête ; 3° 
avancer, progresser cai va sôs dire, çai virai f qu’ai lo bout ; 
4° être configuré lo terrin-lai vd en tiônne ; tai route va ô mon- 
tant; 5° fonctionner, convenir, durer zut baitVrie va bié t 
so coltin i va mau , é nient in nollè j quai Pâques ; 6° enjeu aux 
quilles j’y vas d y dix sous aiprès ti,ftésés d’dix sous ; 7° agir 
el y va d’sâ rehhe ; 8° partir, s'éloigner, fig. vieillir, s'éteindre 
peu i peu : é s’on va , c nost pus rié d'iu ; d'aivo ène longue on 
vd ai Rome. Saulxures nalla Thiriat Kéd. p. 18 ; als. enallaint 
en allant Rev. d'als. 1884 p. 214 ; 10 fév. 1481 « et ne viront 
point mener les waigers [hommes gagés] fuert du ban » 
Doc. Vosg. YII p. 85. Très intéressante cette forme sur le thème 
v au futur. A Metz : v rai , v'ras, v rant est encore en vigueur. 
Bonnardot ms ; Savigny allé, et r'en allé s’en retourner ; au 
fig. dépérir. 

Nom dé nom ! nom d’un D..., nom dé I)..., nom de bougre, 
nom dé bourgne etc., jurons. 

Nom’hhèye (nom’-hhè-y’) Nomexy. commune. Ane. noms : 
Nomexium, Nomeseium, Nommexey, Nomei Lepage 2 p. 263 col. 
1 . s. d. ; en 1443 Nombrexey ibid. 

Nommé (nô-mè) v. a. nommer. 

Nonante adj. num. seul usité pour « quatre-vingt-dix ». 

Nonàntième adj, card. id, 

Noné (no-né) sobr. masc. ou prénom. Sens à chercher. 

Nonon (nô-non) s. m. oncle. Terme fam. et q.q. peu en- 
fantin. xM. Jouve dit : « Ce mot me semble tout à fait parti- 
culier au sud de la Lorraine. Ce n’est pas que le mot oncle 
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âérrté d'âviiMtiluê n’çxlste pas dafcè nôtire patofe. Noua^ 
trouvons ie mot oncla, mais plus souvent T aitëcd8'$fensihi 

vénérable, de vieux, de père. C’est un terme de vénération 
qui ne s’adresse guère qu’aux vieillards et ne rappelle pas 
une idée de parenté. Le patois franc-comtois oncliot et le mot 
anglais uncle s’emploient dans le même sens. On a passé ainsi 
de l’idée de parenté à celle de vénération. Par un raisonne- 
ment inverse, le patois vosgien a donné à un terme de respect 
un sens de parenté, il désigne l’oncle par le mot nonbn. Or 
nonnus se disait des religieux âgés ; c’était un terme d’affec- 
tion filiale (règle de st*Benoit), qui a été remplacé par la 
locution mon révérend père. Nonne signifiait primitivement 
mère ; il n’en est resté que les termes nonne , nonnain qui rap* 
pellent chez nous des idées peu sévères. En italien nonno et 
nonna veulent dire grand’père et grand mère ( Coup d'œil p. 24). 
Nouv. prov. nounnoun oncle Scheler v° Nonne . Est-ce que 
nonon = oncle ne serait pas tout simplement un mot en- 
fantin nonon (cle) formé par la répétition de la première syl- 
labe à l’instar de bonbon, joujou, meme (mère) cocotte etc. Bon- 
nardot ms ? 

Nonot (nô-nô) prénom d’h. Nicolas. 

Nord (ndr, à rés.) nord s. m. 

Noré (nô-ré) adj. pris substantivement, noiraud, nom de 

bœuf ou de taureau. 1 r 

Norot, otb (no-rô,ôt*)adj. prié’ subst. pour désigne* le 
bœuf ou le taureau, la génissè ôü tevadie noirs. ; 

Nos (hô) pron. pers. t’ 0 pers. pldr. des deuxgenres, ndus, 
chez not ii la maison (litt. chez nous). - ] W - 

Nosè (no-zè) v. n. ose* ; cas d’àggfàtinatton . < < r ’ 

Note (nôtO adj. notrt (des deux geûresf. » ^ ! ^ 

Noté (no-tè) v. a. noter. ; ^ 

Noter-Dawie (nô-tér-dè^m'ï loi gtatid NfHèV-Ddikf i'. t 
l’Assomption (litt. Notre-Dame). 

Not'rie (nô-t’-rl) s. f. loterie. St-Àmé ^krôThiriat. / 
Nottié (nô-tw) v. a. nettoyer, fig. ruiner, manger : d mt 
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nottié, ê noUien^lotaut, Im.Psaut. de Mets. a. tutti#** au part, 
passé Bomnakdot. ........ 

Neuavs (noué-y’) s. f. eue, nuée, nuage, -orage, awse. 
CftT.esshaitM. comme det noudaftils se battent comme des 
nuées, Le Tholy noéye. 

WpBB(np»}8.ro. noeud. 

Nwé(nou^ïTOué>Noël. Proverbes & Fontenoy : Noué et Jean 
fairfaigeont J’*n; Ai Noué hit mçuécherens, ai Pattes Uudiait- 
«otu ; Quand cm mainge lot quegnituxau soleil, Q» m(tfn& sisrou- 
lésdsfrier kttfouos. Vouxey Noué et Jean fart# l’M,irqje devant 
fyojciaprH iÜQ& ti StrJean partagent Tan trois, [mois] avant» 
trois après; ui Ntmé h* maÿetié dmtromni à Noël la moitié 4.e? 
v<ûRéfts ; est passée (letreusseau [l’ouvrage] est Menti 
Ronaont ; Ai Noué (o santd’in, vé, Esjtos la. saut d’w,(faevrotj ai 
lai^trAntoine lo rpais d’in mm,, R f: Ghaud^llea dp <jw Jmves. 
Pagney-d-B. Noé Guillaume* 

, Nowài(nou-èl v, a, BOuer. ... 

Nobïss (nojû-j’) a. féw. plur. jouilles*. 

- Ndvalwï tad.vâ-1’) nouvelle. S. f. St-Amé, nanalle, : ,Le Tholy 
novelle Thiriat. 

Nôvice (nd-vis’) s. m. et fénj/ novice. 

Noyé (nô-y#) v. a. noyer. Dombrptr$'Y>>. A un lipqdit «, Les 
um/wm;» enpat. du pays Jet neyeuyesçaiotoa pu l’.eau séjourne 
dans les rayes. . 

- Noteuye (nôyeu-y’)s. m. péjoratif, mauvais pré ; cfr. noyé 
ci-dessus et ledieu dit . ,i 

. . NÔYfetné-ie); s„ a. nettoyer .(des légumes) pejer, .apprêter. 
St-Amé nAyè ; Le Tholy mugi . Thiriat ; Yegç^aaayé.PéUn ; 
Gornimont nôyé racler les pellicules qui reçouvrent les, carot- 
tes, les betteraves, el nayflttqs s. L pelures de carottes ; $pvi- 
gny nâyi lier les pampres de la vigne à J’écjialas avec de lu 
paille ) dfi seiglç GoLi ) OT m^ i°4F> M er * 

Bonnardot ms. • • , , . ; , 

NoYOHioé-yon) a; m^poyau-; Remilly , nayyo, Rolland pro- 
nonceznf»»y«». . ., . 
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Nudité (nu-di-tè) s. férti. derrière (litt. nudité). 

Numot (nu-mô) adv. nûment. 

Nure (nû-r’) v. n. nuire. Rare/ 

N’veu (n’veu) s. m. neveu ; Hadol n vou. 

T’ .. ^ '* 

o • 

O, oh ! interjection. 

O (ô, ô résonnant) adv. oui, à la personne tutoyée, oui aux 
autres, oêye (ouè-y’) très foui, à toute personne. St-Aiinë io ; 
Savigny io, o sourd ; Le Tholy eu Thiriàt ; Ventron idic. : 
Obéir (ô«bè-ir) v. n. obéir. 

Obligation (d-bli-gâ-sion) s. f. obligation. ' 

Obligé (o-bli-ge) v. a. obliger, forcer, contraindre. 1 
Obligeance (ô-bli-jan-s’) s. f. obligeance. 

Obligeant, ante (ri-bii-jan, ant’i adj. obligeant, ante. 
Observé (ob-ser-vè) v. a. observer. 

Obstiné (obs-ti-nè) v. réfl. s’abstenir. ' 

Obténi (ob-té-ni) v. a. obtenir. 

Obus est féminin. 

Occupation (o-ku-pâ-sion) s. f. occupation. 1 
Occupé (é-ku-pè) v. a. occuper. 

Ochottes (ô-cho-l’) Archettes, commune. Ans. noms : s. d. 
Arculœ, Archttte Lepage 2 p. 1 5 col. 2 ; 1704 Archotte carte de 
Jaillot ; Godefroy a : « \ . archet, àrquet, arlièt, arcquet, arquîet 
s. m. dim. de arc... arche de pont: depuis Parquet... Et aura 
l’eaU dudit arquet sen cours droit... » 

Ocoutè (ô-cou-tè) écouté (è-kou-tèj v. a. écouter, obéir, 
Cremanvrllérs hhcùuU Thirîat ; Vëntron ehhcôuta . 1 

Octobre (ok-tô-br*) s. m. octobre. 

Odmnd (fcdian) s; m. gland. La Baffe oguiând Adam 48 et 
334, Brechainviile adiand Adam 331, Bru èdiand , Charmes 
aidiand , Châtel aidiand et èguand, Cornimont aguiand % fon- 
tenoy heidiand , Gerbépal, Wisembach guiand Adam 334, 
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Moyenmoutier eiguiand Adam 331 et èguiand, Provenchères 
éguiand, Saales èguiand, Adam 334 et egguiand, Le Tholy 
èguiand Adam 331, Trampot adiand, Vagney éguiand Adam 
48 et aiguiand Pétin p. 8, Val-d’Ajol édiand. En 1B32 et quand 
es èsglanset paxon en temps de grenier... Doc. Vosg. I p. 222. 

Offusqué (o-fus’-kè) v. a. offusquer. 

Os (ds’, à rés.) s. fém. os. 

Oss’lot (è-s’-10) s. m. osselet. Dicton: n’y ai m’si p’tit 
pouhh'lot qu'é n’âye ses 37 oss’lots il n’y a pas de si petit por- 
celet qui n’ait ses 37 osselets. 

Ossottes (d-sôt’) s. f. clavette à tête plate, fixée à l’extré- 
mité de l’essieu pour retenir la roue. Savigny osse ; Re- 
milly ohh. 

Oeu (eu) s. m. des deux nombres, œil. Vosgien euge 
Charton qui le tire de l’angl. ege ; Val-d’Ajol eüye ; Pagney 
d. D. oil sing. oils au plur. Guillaume. 

Oeuvraige (eu-vré-j’, ou ch’) s. fèm. ouvrage. 

Oeuvrète,ére (eu-vrè-y’,ér) s. ouvrier, ère. 

Oeuyére (eu-yé-r’) s. f. œillère. 

Oeuvet (eu-yè) p. m. œillet, genre Dianthus L. La Bresse 
euya, (Gornimont oeilla d’montain œillet deltoïde Dianthus 
deltoïdes L.) Dompierre oliotte ; Gerbamont euia ; Médonville 
éiet ; Saulxures s/ M. oeuia ; To tain vil le oeillot ; Vagney oeillat. 

Oèye (ouè-y’) adv. très fam. répondant à peu près au 
franç. pop. ouiche. M. Thiriat donne St-Amé oèye oui pur et 
simple, sans nuance d’aucune sorte. 

Officier (ô-fi-sie) s. m. officier. 

Ofiè (ô-fiè) v. n. enfler. 

Ofiesse (ô-fiè -s’) s. f. enflure. 

Offri (o-fri) v. a. offrir. Conj. Grammaire p. 400 (ou 50) et 
suiv. La Bresse eufri. 

Oge (ô-j\ ou ch’) s. musc, orge commune, Hordeum vulgare 
L. Sp. 125. Au XIII* s. on a dit tout orge, et au XV® s. tel 
orge. O. de Serres dit encore : des orges.... ceux de l’automne 
LirraÉ. Domgermain ouohe Adam ; alsac. ouerdje, Rev. d’Als. 
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1884 p. 276. Bertrimoutier hodje ; Brouvelieures ouôge ; Bru, 
Châtel ouoge ; Bulgnéville ôrge ; Celles ouoche ; Charmes, Gire- 
court les V. ohe ; Châtel ouoge et var. ouoge de maye orge de 
mai ; Fraize outge ; Gérardmer ôge de voyin ; Gerbépal oge , 
odge ; Grandvillers ouoche; Médonville hôrge ; Mortagne ouôge ; 
Moyenmoutier ouoche ; La Neuveville s/ Ch. et La Neuveville 
s/ M. ôrge ; Padoux ouôge ; Raon-l’Et. ouoche ; Romont ouoge ; 
Rouceux ourge ; Saales âge ; St-Vallier oche Adam 385 ; Savigny 
ohhe ; Totainville orge; Trampot oûrge ; Tranqueville ourge ; 
Ventron odje ; Vcxaincourt ouèche ; Vrécourt ourge ; Wisem- 
bach%£, fém . A Cornimont odje quouie d'alande s’applique à 
l’orge à deux rangs Hordeum distïchum L. 

Ognon (o-gnon) s. m. ail ognon Allium Cepa L. ognon 
proprement dit. Vosg. vulg. grand ognon rouge Kirschleg. II 
p. 183, Raon s/ M.^oAdam p. 352; La Bresse aignon ; Bru 
egnon, Charmes aignon , Châtel ègnon ; Cleurie; St-Amé, Syn- 
dicat ègnon Thiriat \ 33 ; Dompierre ègnon ; La Forge, Le Tholy 
ègnon, Fraize cio; Gerbépal éion, Maconcourt ignon Adam 352 ; 
Mandray èon Adam, Mazelay eugnons plur., Moyenmoutier 
ègnon Adam, Padoux ègnon , Provenchères èion Adam et ayion ; 
Ramonchamp ègnon Adam 352 ; Raon TEt. aignons plur., 
Saales aiyon, Saulxures aignon , Trampot ougnon , Totainville 
ègnon , Tranqueville egnon, Vagney ongnion Pétin 199 et aignon , 
Yexaincourt eugnon, et egnon Adam et eugnons plur., Vienville 
ayon Adam, Wisembach ayion . 

Ognon dè lis (o-gnon-dè-li) s. masc . joubarbe des toits 
Sempervivum tectorum L. St-Amé diai d'ekemnaie Thiriat. Cpr. 
l’ital fior da liso. 

Ogote (6-gôt’) gagathe (ga-gat’) prén. de femme, Agathe. 
Dicton : Ai lai Ste-Ogothe, L'aiwoène ai lai royotte ; à 
Fontenoy : Ai lai Ste-Augothe L’aivoëne dos lai royotte. 
Bourg. « SainfcOgothe » Pierron. 

Oizê (ouè-zè) v. n. se dit des bêtes à corne en pâtarage 
que la chaleur ou les mouches font fuir ou tournoyer en 
lçvai^t la que^. Alpes suisse dzeti, dsellhi, Rridel, Filr 
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lièi#p bnoiie Clesse ; Jura, Doubs besi, besillie, beus'llè Dartois 
qui ,1^ tire de.feos bœuf ; Gloss, mess, bezer bentzer s’enfuir ; 
%Ajné r WAt, Le Tholy voizè ; Vagney ebéhhi Thiriat. 

v 0£i(ôk’) s. f. encre. Le Tholy oque Tbiriat. 

Ole (ôrl’) s. L aile ; fig. membre s cassé noie se briser un 
n^mbf e* Lunéville nie Jouve Bec. mm. Ps. de Metz mie 
LXII, 8 Bonnahdot . 

Olène (ô-iè-n’) s. f. alêne. Berry aligne alogne Littré, St- Amé 
alopdç ; Le Tholy olonde. 

Ûmhx* (ol-Aon) s. m. artison, mite. Formation régulière : 
o;pat. ^ a iranç* fréquemment, et h aspirée t= # persistante 
française entre deux voyelles,. Remilly ai'tëhô Rolland (pron. 

Sur l’étymologie du franç. artison, consultez l’ar- 
ticle remarquable de M. S. Bugge ia Bomania \ 875 p. 380^ 
3$1;* Yx-fr. arte artre prov. arda non par aphérèse du t > puis- 
qu’il est représenté par d. St-Amé urtnAo» Thiriat.Yoy. la for- 
mation d 'olhotte ci-dessous. 

» Olhotte (ol-hôt’), olhotte dé môè (oLhot’-dé-mouè) s. f. 
patience des jardins Bumex patientia L. Sp. 476, Charmes ai- 
hatte de ,ho (o. de crapaud), Médonville hajelotte de crapaud^ 
fttayeumoutier alhotte de hoc ! Romont elhotte de bos. Les mêmes 
Upîps? ^üriménil s’appliquent à la patience oseille B. acetosa 
L* Sp... Çpr, des norns patois suivants, s'appliquant à cette 
dprpi&re espèce: Bain ville ougeloite de bovâ (litt. o. de bavard^ 
voy. bovd ), Bertrichamps elhotte ; Bertrimoutier orkôlatte ; 
Brouvelieures olhotte, Bulgnéville ôgelotle, Celles alhotte, Char- 
mas ogelotte, Châtel alhotte, Cleurie, Syndicat, St-Àm éalhate 
Thiriat 100 et 131, Fraize, Vexaincourt alhote, Gerbamont 
hhlaiç, Lemraecourt œgelotte, Ménil-en-X. ougelotte, La Neuve- 
ville-s-^l. St-Amé alhate Thiriat, Savigny alhate, Vittel lijolte , 
Vagney oseye Pétin 201, Ville ougie, Wisembach aiholatte. 
Olhotte répond parfaitement à « oseillette » ; Bonnardot ms. 

Olhotte sauvaige, p’tite olhotte s. f. patience petite 
oseille Bumex acetosella L. Sp. 481 . Vosg. vulg. petite oseille des 
champs Kirschleger ; Gerbamont petite hhîate , Moussey alhotte, 

27 
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Romont elhotte , Saales hhatte , Valais eurollhe oseille Bri^el, 
Fillières orgette Glesse . * , 

Ollaye (o-lâ-y*) s. f. allée. . ^ ; 

Ollemand (ol’-man) s, m. allemand, langue allemande,, ; 

Olleuye (ô-leu-y’) s. m. échafaudage de maçon §t-Amé 
alou ; Le Tholy oleuye Thiriat ; Glos. mess, alou ; Le îhply % 
aussi oleie donné par M. Adam ; Cornimont aüeu ; DpçpUes 
alleux Aiam, Vagney alou , Ventron afew concorderait^ parfai- 
tement avec un franç. fictif alloir combinaison analogie à 
promenoir , dévidoir , dortoir . Orig. o/fô aller. 

Ollure (ô-Iû-r ) s. f. allure. 

Olonde (ô-lon-d’) s. f. alêne. Ventron a/<wwfe ; Youxey 
olaune . Voy. Olène . , t 

Olouotte (ô-louô-f) s. f. allouette Alauda aveemis L. Saint-» 
Amé olouotte dé pein Thiriat. 

Omou (ô-mou) usité seulement dans la loç. poul’omougué 
parce que, litt. par amour. Messin pr’amou que vu que, attendu 
que Littré Supp. v° Amour p. 14 col 1 . 

On devant la consonne, Y h aspirée et Yhh double, qnz’ de^ 
vant la voyelle et Yh muette. (Littré v° O» nous, informa 
qu’on prononçait de même au XVII e siècle) : on-z’ ost* mult 
béte on est bien maladroit ; le z est la relique de l’aoç* ,dée4-p. 
naison : owssuj. ; on one rég. Par conséquent écrire ows ou 
on-z- en non on z l (oze); c’est le même c$s que pour le L inter- 
rogatif dans vat il? aimet elle ? Bonnardot ms. Qu’est-ce qu’m 
z’ôge qu’entend-on ? On z’aime tojos bié ses èfants . 

On, au, à la ; 1° au, j’té do foé on chwau , donner du foin au 
cheval, 2° dans : el ost on moè il est au jardin ; pouté on.guer- 
nèye porter au grenier. Au toutefois n’est pas complètement 
exclu : monté au ciel monter au ciel, penre au tas ; Rabelais a 
dit Pant. II, 1 dèlilieuses on goust (Littré v° A p. 4 col. 3 e ) ces 
estables ne sont jamais on haull de la maison Rabelais Gat'- 
gant . I, 12 Littré v° Abuser. En 1426 : On dyocèse de Toul 
Mèm. archéol. lorr. 1881 p. 152 ; au XIII e s. « Moût a eu 
grant guerre on pays longuement » ( Berte XLVÏI). En 1255 : 
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« on mois d’octobre » Doc . Vosg . 1 p. 172 ; « on ban » id. 
p. 77 ; on Vaul de champ id., on ban d’Arches ibid. p. 79 ; 
en 1295 on fley de Docelles id. I p. 85 ; en 1285 on vaul de 
Waaingneiz Lepage et Charton II p. 21 G col. 1. O» parait 
n y être quV» dans un grand nombre de documents vosgiens : 
en 1474, on quaresme en carême VII p. 66 ; on nom et comme 
officier de ladite église id. p. 64. 

On-d’sus, au-d’sus (on-dsu, ô-dsu) loc. adv. au-dessus. 
On-d’vant àu-b’vant (on-dvan, au-dvan) Loc. adv. au- 
devant. 

On-d’zos, au-d’zos (on-d’zô, ô-d’zô) loc. adv. au-dessous, 
dessous. 

Onkin (on-kin) s. m. oncle. Comtois onclol, oncllin Dartois ; 
Châtel onque ; Les Fourgs oncqllin petit oncle Tissot. 

Onnaye (o-nâ-y’) ainnaye (è-nâ-y’) s. f. 1° année ; èneboèae 
onnâye, ène méchante onnaye , une bonne, une mauvaise année ; 
2° été, belle saison on nvâ m'ai V école en onnaye on ne fréquente 
pas l’école en été (de mon temps, bien entendu) ; als. annai 
Rev. d*Als. 1884 p. 216 ; La Bresse anaue : anaue dé fwô anaue 
dé rô » (X*** ms.) ; à Uriménil*oww**/£ dé foué , onnaye dé rié. 

ÛNQÜÊ (on-ké) AI LAIQUÉE (è-lè-ké) ÊSQUfiS, esquées (é-ké) 
pron. relat. auquel, à laquelle, auxquels, auxquelles. 

' Ontio (l’) (on-tiô) usité seulement dans Vontio , sobriq. Cette 
expression notée comme l’oreille la perçoit est assez remar- 
quable par son mouillement métamorphique et sa forme 
diminutive ; elle se rattache, croyons nous, à oncle avunculus : 
le lat. c [w] l donne ti. La comparaison de l’italien zio qui on 
le sait contient le l, et l’espagnol tio donne une très forte 
probabilité à notre proposition. Conf. bourg. Claude = 
Diaude, Guyot = Diot, donnés par M. Bonnardot. 

Onze (on-z’, ou 1’) adj. numér. card, onze. 

Opè (ô-pè) v. a. réparer l’extrémité d’un outil, d’un manche 
de fouet, d’un tiémon. Ce mot a signifié primitivement gretfer 
et litt. greffer en empeau. Il n’a plus été employé dans la 
suite que dans une acception figurée. Il ne peut se rapporter, 
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comme nous y avions songé d’abord, à aptère, adaptée qui 
auraient plutôt donné otè ou odè, le groupe pl ne ge déduit paç 
à p. (note ms. de M. l’abbé X“*). Les Fqurgs oppla attelage et 
opplai atteler Tissot, qui le tire du lat. applicare s’yrattaçhent- 
ils ? Il est fort possible que notre forme ne soit qu’une pri - 
vation ou contraction d 'aptare, adaptare (Voy. Diez II p, 
421-22). 

Opération (ô-pé-râ-sion) s. f. opération. 

Opinion ô résonn. et genre masculin. 

Oppétit (ô-pé-ti) s. fém. appétit. 

Opposé (o-po-zè) v. a. et v. réfl. opposer. 

Opposition (o-po-zi-sion) s. f. opposition. 

Oppréssè, aye (o-pré-sè, â-y’) p. passé, oppressé, ée. , 

Oppréssê (o-pré-sè) v. a. oppresser. 

Orbouse (!’) s. f. lieu dit, C ne de Dounoux. La carte de 
l’Etat-Major écrit la Rebouse. Cette orthographe est évidem- 
ment fautive. Elle a dû être écrite sous la dictée ou d’après 
la prononciation : l’officier topographe avait à choisir entre 
« L’Arbouse » et « La Rebouse ». Mais cette dernière graphie 
donnerait en patois lai R’bouse ; or on dit formellement « l’or- 
bouse » Peut on songer au "reburrus, rebursus hérissé, que Diez 
tire de re et de l’ail . Borste poil, soie, dont le radical se trouve 
dans brosse, broussaille, Littré v° Rebours ? Godefroy donne : 
« Arboust, s. m. endroit planté d’arbres, n'a pas été rencon- 
tré dans les textes, mais est représenté pour un nom de lieu, 
la vicomté d ’Arbousl, de l 'Arboust ou de Larboust » et « Ar- 
bressai s. m. endroit planté d’arbres, n’a été rencontré que 
comme nom de lieu Lauberseyum, Louberçay... Lobersay, 
séant près de 1 ’Aubressay. . . Laubressay, L’Aubressay, Lobresay ; 
ce lieu porte maintenant encore le nom de L’Aubressay 
(carte de l’Etat-Major) ou Laubressay ( carte de Cassini) » et 
plus bas « arbus s. m. pl. arbres ». Scheler : « arbouse répond 
à un adj . lat. arbuteus formé de arbutus, nom de l’arbre qui 
donne l’arbouse (port, ervodo esp. albedro, D. arbousier ». Ces 
derniers documents ne peuvent s’appliquer à notre lieu dit, 
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l'arbousier étant du midi. Mais l’origine grammaticale indi- 
quée par Scheler peut parfaitement s’appliquer à notre 
vocable. On ne peut proposer le type arborosus qui aurait 
donné orbvouse. 

Orchure (or-chû-r’) s. f. cercle entourant les meules 
du moulin à farine. Godefroy « 1. arciiet, ar quiet, s. m. 
coffre d’un moulin.... 2. archiere , arkiere, arquiere s. f. archure 
d’un moulin.... ». Doit correspondre exactement au mot 
du français actuel arcure, mais chuinté. 

Ordinare (or-di-nâ-r’) adj. ordinaire. 

Ordinàr’mot (or-di-nâ-r’-mô) adv. ordinairement. 

Ordonné (on-dô-nè) v. a. ordonner. 

Ordre est féminin . 

Or émus est féminin. 

Orféye (or-fé-v’, ou f’J s. m. orfèvre. 

Organisé (or-gâ-ni-ze) v. a. organiser. 

Organisse (or-gâ-nis’) s. m. organiste. 

Orgent (or-jan) s. masc. argent. Dommartin 1. R. airgent 
Richard ; Fontenoy orgeot. Dicton : Orgeot venant de lai flûte 
s'on vai au tambour . 

Orgentè (or-jan-tè) v. a. argenter. 

Orgolè (or-gô-lè) adj. orgueilleux ; féminin inconnu. La 
Gruyère orgollau,-ja Cornu. 

Orgolisse (or-go-lis’) s. f. glycirrhize glabre, Glycgrrhiza 
glàbra L. vulg. appelée réglisse. Bulgnéville ergaulisse (où 
elle est cultivée dans les jardins), Domèvre s/ M. brigaulisse, 
Fraize ergolisse, Gerbamont rigolisse, Savigny rgôlisse , ergôlisse , 
et brigôlisse, Tranqueville, Totainville brigolisse , Berry, Genève 
arguelisse, picard régoliche , ringoliche , ringolisse ; wallon rèkou - 
liss ; Les Fourgs rcôlissou ; Lay St~Remy argolisse , Landre- 
mont orgalisse. — Les noms suivants s’appliquent à l’astragale 
réglisse Astragalus glgcgphgllos L. Sp. 1607 appelée vulgai- 
rement dans nos Vosges réglisse sauvage D r Berher p. 143 : 
Charmes ergôlisse ; Châtel ergôlisse sauvaige ; Médonville ergau- 
lisse ; Ville s/ L brigolisse . Notre mot patois est une corrup- 
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tion curieuse. Diez, tiramm. I p. 46 en dit autant du lat* vulg. 
liquiritia, du grec glycyrriza , esp. regaliz , franç. réglisses 
Littré n y voit qu’une interversion de 17 et dp Fr ; anc. fr* 
régoiisse régulice Bonnardot(Livre des métiers de Paris,, xiu 0 s») 
Orgolisse sauvaige s. f. Polypode commun Poly podium 
vulgare L. A Uriménil l’astragale réglisse est complè|em e ïM 
inconnue : le sol étant arénacé. Yosg. vulg. réglisw sauvage 
Mougeot p. 227 ou 387, Berher 327 ; La Bresse, Gerbamont 
rigolisse de roche , sauvaige rigolisse ; Cleurie, St-Àmé, Syndicat 
sauvège rigolisse Thiriat 112 ; La Forge, Le Tholy, Gérardmeç 
sauvaige rigœulisse. . ; , 

Orgue est féminin aux deux nombres. , f ,, 

Orienté (o-ri-an-tè) v. a. orienter, surtout v. réfl. \ moins 
usité que son composé désorienté. ... 

Original, ale (o résonn. et â) adj. original, ale. 

Orléquin (or-lé-kw) s. m. arlequin. 

Ormare (or-mâ-r’) s. masc. armoire. V. Aurmâre. Vouxpy 
ermarotte s. f. petite armoire. 

Ormonàick (or-mô-nèk') s. fèm. almanach. Le Val-d’^jqJ 
ermounèque ; suisse rom. ermanna Bridel ; Les Fourgs ar magnés 
s. f. plur. Tissot qui cite le prov. armanac d’après Hqnnarat. 
Prov. mod. armana prouvençau publié à Avignon par Rou- 
manille (1874). Savigny ermonaick . 

Ornémot (or-né-mô) s. m. ornement. 

Orne (or-nè) v. a. orner. 

Oroye (ô-rô-y’) s. f. oreille. Bourg, oroille Mignard. En 
1 269 oroille , Doc. Vosg. VII p. 33. î 

Orpentè (or-pan-tè) v. a. arpenter ; fig. fam. marcher, 
Orpentou (or-pan-tou) s. ni. arpenteur. 

Orphelin (or-feu-liw) et orph&lin (or-fé-lt») s. m. orphelin. 
V.-fr. XI e , XII e et XIII e s. orphenin , orfenin , orphanin ; c’es^le 
dimin. de orphe et orphene , qui se trouvent encore aux XIV? s. 

Orroye dé moè (ô-rô-y’-dé-mouè) s. f. arroche des jardins 
A triplex hortensis L. Sp. 1493. Vosg. vulg. arauye Mougeot p. 
20 5, 365. La Bresse ovraige ; Bru, Tranqueville arouille. 
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Chôfcel anrôye , Charmes enroye, Cleurie, Syndicat et St-Amé 
auvrège épineuche Thiriat 131 ; Gerbamont auvrège , Médon- 
ville etbïoile, Mortagne éroille , Romont arraule , Tranqueville 
arauille. 

Orvet cité pour les formes St-Amé anveu, Le Tholy narre 
tioé Thîriat. 

Oryè [o-nè) s. m. oreiller ; grand traversin. 

Os (Ôs') s. fèm. os. 

Oss’lôt (£s’-1ô) s. m. osselet Proverbe : n'y ai msi ptit 
pouhh'lot qué nâye ses 37 oss'lots c'est-à-dire le plus petit est 
aussi bien conformé que le plus grand. 

Ossotte (o-sô-t’j s. f. esse. Comtois once, onceto , once , uce , 
euse f f. Dàrtois qui cite *keuça , hèuza et les tire du lat. uncus 
crochet et non de la lettre s ; Les Fourgs usse Tissot, St-Amé 
ossale Thiriat ; Ventron omte ; Vouxey ôsse. Notre mot d’Uri- 
ménil et d’autres patois parait un diminutif en la forme, 
én* ayant toutefois le sens complet du thème. Godefroy donne 
les simples : « Heusse , heuce , lieuse , eusse , euche, ewche , husse , 
s. f. cheville. » Savigny âssatte clavette des roues de 
charrue. 

Oterpenre (ô-tér-pan-r*) v. a. entreprendre. 

ÛtERTÉNi (ô-tér-té-ni) v. a. entretenir. 

Ote (ô-t’) ottér selon l’euphonie (o-tèr) prcp. entre. Dom- 
martin-l-R. onterdon Richard. 

Otraye (ô-trâ-y*) s. f. entrée. 

OrAÈ (ô-trè) v. ri. entrer. 

Ou suivi d’une autre voyelle. Les mots commençant ainsi 
et qui ne se trouveraient pas classés à cette ortographe se 
trouvent au double W. 

Oüai (ouè) l interj. 1° bah ! allons donc I 2° halte î en s’a- 
dressant à l’attelage des bêtes à cornes. 

Oüaite (ouc-t’) s. f. ouate. 

Oüaite (oüè-tè) v. a. ouater. 

Oü, ou Bié {ou, ou bien. 

Ouhé (ou-hé) s. m. oiseau ; auget servant à porter le 
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mortier. Aboncourt, Autigny, Circôart ougé , La Baffe, Grand- 
villers, Les Rouges-Eaux, Dompierre, Badménil etc :oahhé : ; 
Vexaincourt ouhhé ; Fontenoy ogé ; Tranquevilîe à un lieu dit 
« Le clos hogelot » en patois de même : ogetôi =?oteëttu: 
pierre-la-Treiche augé t Dicton à Vouxey I ri ai in ogé âwbèisÿuh 
dit :cmot qrion te fait , fais-y t agis envers les autres coiïmië oh 
agit envers toi. Ps. de Metz oisel GUI* 13 Bonnardèt ; Orîdônts 
(Suisse) ozè 9 ize Bridel ; bourg, oiselz Déy s. m. ; bourg, ozéa 
(pron. oziaa) Mignard, aussi üyâ dans les patois de Beaume, 
Chalon. Diez donne pour orig. avicellus , aucellus dim. d , avis 9 
Gramm . I p. 6. 

Ouésiouse (oué-zioû-s’) s. f. Hadol, fîam. coureuse, trôteüse, 
répond à l’anc. fr. voiseus Bonnardot ms. * 1 

OüHtOT (ou-Aiô) s. m; oiselet, oisillon; Comtois 1 ouselot 
Dartois, Du Cange donne mcellus. Suisse roim okV/i Bridel, 
Jura ohim FavraC Bourg, ouyon Bonnardot ms. 

OnmQüÉ (outn-kè) v. n. cri plaintif du porc. 

Ouo (ouô) inierj. balte 1 en s’adressant aux chevaux. : 

Ourle (our-lè) v. a. ourler. 

Ours est féminin. 

Guye (ou-y*) interj. exprimant une forte douleur physique. 
Le Doubs; owt/fe Beauquier, qui en fait le rtiême mot'qü'at* 
avec la substitution si ordinaire de V o à Va. 

Ovièye {6-viè^y’) s. f. aiguillée de fil. Le Tholÿ otevie Adam. 

Oviôn (ô-vion) s. m. noyau. Ramerupt aymi Thëvenot, 
Allain euvion y Domgermâin èvian Adam. ^ i 1 

Ovrève (o-vrè-y J ‘ ovrére (o-vré-r’) ce mot en deux syllabes, 
comme dans l’ancienne versification française; s. ouvrier, 
ouvrière* Bourg, (wmmasc. et ovreire fém. Mignard. 

Oye (ô-y’) aïe l Exclamation de lassitude et de douleur, 
moins forte quouye. 

Oyb p>y’) s. f. oie ; oye sauvaige oie sauvage. AMer segetum 
Gmel. ; SfcAmé sauvège ôye, Anser férus (Thiriat) ; Ventrôn 
otcha ; Vouxey les ôyes saumiges vont dou coûté dm Nord , je vos 
m bon tops ; et les oyes sauvaiges eurvenont ai bain selou, je vos 
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aivoi l’bivè; Fillières ouù Ulesse ; Pierreville orra Olry Soir, p, 
4 0. Y,-fr, ou«, XlVs. Liltré* . ' 

Ovi (ô-yi) v. a. entendre, litt. ouïr. Lorr. oyi au part, 
passé (1 er Roc.) ; Pagney-d.-B. auyi et oyi, oyi p. 1î>f. Gua- 
|.aujik, Yagney oujé, Ventron ouïe, Landremont ouu Adam ( 
l.a Bresse auyé, Meta, XVII* s. : on oyt les parties [au plaida] 
Bonnardot Doc. dr. coût. p. 66. ; 


î . ' 

P 

P*c’ qué (pas’-ké) adv. parce que. 

Paf (paf) adj. fam. ivre. 

Page (pâ-j', ouch’) s. m. fumier détritus, balayures lais- 
séesdeyant le maison, non loin du seuil de la porte de 
grange. Franç* pop. par#*. M. Beeuquier v’ Pargerc ite le v--fr. 
parger, espargier fumer, engraisser les terres en y faisant 
parquer les bêtes à laine et pargue enclos. Les Doc . Vosg . VII 
p. 104 ligne 5 donnent : « En ce qui touche les pargées des 
grosses, menues bestes »... et I p. 174 pargiees ; puis p.176 

(ib. j| « Item les pargiees sont à Madame » Les Fourgs 

poyqrtfflu Tissot qui cite aussi Mouthe proutzou porche. Du 
Cange donne un Parguspvo parcus, septum quo oves inclu- 
d^Olur. En 1458 les pargies, les rentes eteenseset tout le 
résidu de Thaon et de Dompmeuvre est à Chapüle [d’Epinal] 
I p. 28 Doc. Vosg. MM. Lepage et Charton Statist. 2 p. 16 col. 
2, donnent.; « Les habitants [de Dignonville] ainsi .que ceux 
de ,St-Genest et de Villoncourt devaient par an 29 gros 3 
deniers pour un cens appelé Us Pargées. On appelait Pargées , 
pargets ou pargiez les amendes de délits champêtres, et parge 
une place vague devant la porte d'une maison ou d'une 
grange N pour tourner les voitures, battre le blé, mettre le 
ftunier » Voir au surplus notre Glossaire général vosgitn v° 
, Pargée. Val-d'Ajol « pergie lieu creux destiné à recevoir le pu- 
rin devant une maison de campagne, de spargere arroser. 
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Henri de Valenciennes s'est servi du v. espargier se disperser. 

A Gérardmer « le pergé » (pergis) lieu vaseux, humide. On 
trouve paurge amas de fumier devant une maison de labou- 
reur (Dict. wall.) c'est un syn. d epergie.... de là aussi le v. 
parger parquer des bestiaux, des moutons, pour engraisser 
la terre: « parger héritaiges i disaient les anciens, c.-a.-d. 
engraisser ou fumer les terres. Pargie ou pergie. (Pergia) a 
désigné aussi un droit d'amende en faveur des seigneurs, Sur 
les dommages causés dans un ban par les bestiaux. Lam- 
bert ms. 

Pagnèye (pâ-gnè-y*) Pallegney, commune. En H04 Paligy 
carte de Jaillot. 

Pahhé (pà-ldré) v. a. percer. Comparaison été pahhé comme 
èneraitte être trempé jusqu’aux os, litt. comme un rat d‘eau. 
Le catalan dit mullat com unpeix mouillé comme lift poisson 
Pépratx Comp. pop. citées v° Chosse p. 346. Vai-d'Ajol pehher 
et pehhicr. Savigny pahhi comme des canâds. 1 

P ai dans tôt pai mi et autres analogues. Mdnliers s/ SV â 
tout per té Cosquin . Loc. franç. à part soi est bien la même au 
dire de cet auteur Romania VI p. 244. Savigny tôt pai {et 
pair) mi etc. 

\ : Paihhé (pè-hlré) v. a. donner à manger à l’enfahl avec 
la cuiller ou la fourchette. St-AmépaiMt donner la bouchée, 
la becquetée Thïrcàt. L’origine nous paraît être pas/cèfe 
paître, comme r'paihhé repaître. V. c. m. 

2. Paihhé (pè-hhé') s. m. échalas, paisseau. Vouxey paiche: 

Pain comme en français. Cité surtout pour les locutions 
suivantes pain d'coueou oxalide oseille Oxdlis acptoseHa L. 
Savigny pain des onhés litt. pain des oiseaux. Locüt .Fdrepaissê 
aiq. qu’un logot do pain étrangler quelqu'un ; l'argot fratiçafië 
dit perdre le goût du pain pour signifier mourir. Maigétà Malte 
pain lo premège manger son pain blanc le premier; El ai pus 
diai moitié d’so pain keuye : il a vécu plus de* la moitié de sa 
vie. Vouxey on n’pàt fat*e doâ pain sam que le levain sâyé onégri 
(fermenté). 
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Painne (pè- n*) s. f. panne, pièce de charpente supportant 
les chevrons; hauto-painne la panne faîtière Lat. pinnam. Fr. 

Dartois. Littré a penne, Le Doubs penne pignon 
de maison Beauquier. M. Déy Chartes de Bourg, donne paix»?»* 
s. f. rare. Cons. Annuaire des eaux et forêts 1873 p. 23, et 
Littré 2* Suppl. v° Panne 4. 

Painkye (pé-nè-y') s. m. panier ; panerée. 

Paipai (pè-pè) s. ra. mets de pommes de terre cuites 
broyées, auxquelles on ajoute parfois d’autres légumes. 
Vald'Ajolpepa autrefois bouillie d’enfant. La Gruyère papet 
bouillie Cornu ; Doubs et Jura pape fem., Doubs et Hte-Saône 
papet, paipet m. bouillie des enfants, colle de farine Dartois 
qui les tire de pappa bouillie, et compare l'ilal. pappa e sp; et 
cataL papa , ail. pappen % angi. pap, langued. papet, Doubs 
pépet t paipai farine bouillie. M. Beauquier nous dit que le 
paipai est le mets que les enfonts commencent à manger. 
De là ce mot de formation enfantine comme maman, papa, 
bonbon. Il donne pappa bouillie, pappare manger des ali- 
ments qui n’ont pas besoin detre mâchés; ail. papp, ital. 
pappa, angl. pap i genev. papet et, cite une phrase : « Un paipai 
composé de farine blanche, et de cinq œufs pondus par une 
poule noire était offert aux diables qui hantaient les écuries 
et rendaient Iç bétail malade (Eph. de Montbéliard, Duvernoy.) 
Cons. Littré v« Papin , qui doit être le même mot, 

Paiquis (pè-ki) s. m. paquis. En 1469 pasquis Doc. Vosg. 
Ip. 212. 

Paiuaidis (pè-rè-di) s. m. 1° paradis, 2° reposoir. 

Père (pè-rè) v. a. parer, orner ; amortir. Çai paireu do côp 
le coup en fut amorti ; v. n. conservé, amélioré par, la garde, 
en parlant d^s fruits. Fmt lâyépairè les poém-lai , elles séron* 
lié moéyous. 

1. Paireuye (pè-reu-y’) s. m. chas, pâte dont le tisserand 
lisse, la trame et le cordonnier ses semelles, etc. Allait* pai- 
reifie Adam ; Sl-Amé pomrou , Le Tholy perreuye Thiriat ; 
Vouxey pèreuil s.m. brosse du tisserand pour lustrer sa toile ; 
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Comimont pornrni s. m. coUe de tisserand, et le vërbe ponara 
v. a. coller le fil avant de le tisser. ' u 

2. Paireuyk s. m. espèce de garde^fruittf dés énfttits. 
Vouxey pèreuil s. m . i , ; ; m ' 

Pair’mot (pé-r’-noè) s; m. parement. !* 

Pairtaige (per-té-j\ ou ch’) s. m. partage. Val-d^Àjoi fct-* 
chaige. . r M ’ 

Pairtaiqé (per-tè-j^) v. a. partage». * J 

Pairtaigére (per-tè-jé-r’) partagére (par-ta-gé-r*) s. f. raië 
séparant les cheveux. ^ 

Pais (pè) s. m. pas. Pais dTeuhhe seuil* Landrèmorttf pès 
dTohh* Adam. * : ' 

PAissARLÉMOT (pè-sâ-bi(>mô) adv. passablement. > 
Paissaige (pè-sé-j’, ou cli’) s. m. passage. ' 

Paissant (pè-san) adjectif pris subst. passant. 

Paissabe (pè-sa-b ) adj. passable. ■ ï ^ 

Paissaü (pè-$ô) s. m. passage. 

Paissaye (pè-sô-y’) s k ra. passée. i .m * 

< Paisse. (pè-**) s. f. passe. 1 ‘ UKI 

Pàissè (pè-sè) v. n, passer : Ecè paisse t p assè feriCOi^ 
Savigny route paissante^ ch’ min paissant route* chemin fré- 
quentés. Vouxey a ie subst. pesseuye crible. ^ hün; : 

. Paisse-débout (pè-s'-dé-bou) s. m. passe-debout. 1 a ’ 
Paisse-drot ipè-s’-drô) s. m. passe-droit. ■ * 1 ; 

Paisset-partout (pè-s’-par-tou) s. m. passe-partôut. NéèK' 
Paisse-pàisse (pè-s’-pé*s) s. f. passe-passe. 

Paiss'mot (pè*s’-mô) s. m. passement (tissu). Satfigriy 
srawi dentelle au fuseau . r, ^ 

Paisse-tops (pè-s-tèO s.in. passe-temps. ■' 1 ,f * f 

Paissotte (p&sô-t’) s. f. t° passoire, 2° petit sefttièr, petite* 
passée. En ce dernier sens, diminutif de paissàffe. îikzëy pié- 
sotte 2° Adam ; gloss, mess, pèissente. mt) . 

Paissou (pè-sou) s. m. passeur. 

Paite (pè-t*) s. f. chiffon, guenille. Comtois pâte Dartois qui 
le tire du langued. pdto, et fâto chiffon ; cetautéur donne 
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aussilecomtois pale, paite,:pote, et Baume pâ et tire ces der- 
niers du sanscrit pâti drap, les rapproche du *petia qui a 
dpni)<f ( le comtois pic*, espag. pieza, fr. pièce esp. et langued. 
pedazo, le langued. apedazar , fr. rapetasser et le comtois rapa - 
tasser rapiécer, racommoder ; Mens* Dauphiné patons G. Gui- 
char Rev- dm fang. rom. 4882 p. 141, Ventron pâté n. m. 
vieux linge, guenille. Bourg, pâte. 

Paitêye (pè-tè-y*) s. f. chiffonier. Grig. patte. Bourg, patié , 
papous; „ 

Paiti (pè-ti) v. n. partir, paiti fieu sortir. 

PAlTAg (pMi) ï’ARtie (par-tî) s. f. partie. 

Paitie-fieu (pè-ti-fieu) s. fém. printemps. Val-d'Ajol petchie- 
fieu ; Comtois Ion patpfeu, lou patchi-feû Dartois : alsac. pai- 
%schi-feu y Rev. d'Als. 4884 p.214. 

Paitnèye (pè-fcVnè?y’) s. m. anthrisque sauvage AnihUsèus 
sylvestris L. Besançon potenœilles panais Belamy ; Les Fourgs 
pait’naïllès panais Tissot qui indique avec doute le lat. pasti - 
naca , rapproche l'ail. Pastinaken et d’après Honftor&t le pro- 
venç. pastenada , pastenaga , paslenegla. Mes compatriotes auront 
sans, doute appliqué à ï A. sylvestris le nom du panais cultivé 
P. sativç. Lo qui est un genre voisin. A St-Amé petline, petnie 
panais P. sativa L. donné par Tuiriat nous confirme dans 
notre conjecture. Savigny paitnére grande eigüe des près, ou 
plutôt carotte sauvage. 

Pajtte (pè-t’) s. f. patte. Dev. Qui osHe qu'ai pus d* cent pailles 
et d' cent paittes et quéripievt pas s' té ni drot ? Lai pûneure . * * 

Paitte dé ch ait, te (pé-t’-dé-ehè^t’) s. f. an tennai re dioïqùe 
Antennaria didica Goertn., Gnaphalium didicum L. Sp. 1199. 
Vosg. vulg. le pied de chat Mougeçt 486> Berher 2G3 ; La Bresfee 
pajle.fa cfiette ; Ban-de-la-R. pieds de ckaete ; Brouvelieures pie 
de chette; Cleurie pele dé, chette Thiriat p 90 y Frairte pi de 
tchaite , Gérardmer pie d’chaitte, Gerbépal pie de tcheL Moyen- 
moutier pié de chete, Moussey pied de chatte , Vagney paitte de 
ckgitte Pptip p. 50 et 18S. 

Paitte dé guwau s. f. Tilt. patte de cheval, renoncule bul- 
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beuse, R. bulbosus L. Sp. 779. La Bresse paite dé chevau popu- 
lage des marais Cattha palustris L. Sp. 784 ; Cleurie pélte dé 
cWvau Thiriat74 ; Cornimonl pettedé ch'vau, sôdei defe marais 
C . palustris L. (A. Didier ms.) Ëloyes paitte dé chevau, Gerôà- 
mont patte de chevau , Vagney patte dé ckevau: Totlfc éeS derfiïérs 
sont les noms patois du poptflage. ftaon=a-B. potte dé cKcvau 
litt. lèvre de cheval, autre idée ; VaLd'Ajol patte de chevau po- 
pulage; la forme des feuilles imite un peu l'empreinte du 
sabot de ces animaux. 

Paitte dé crû (pè-t’-dé-crô) s. f. senebière corne dè cerf. 
Raon-a-B. paitte de crô et paitte de counôye litt. patte de cor- 
neille. 

Paitte d’oloüotte (pè-t -do-louo-t') s. f. pied d'alouette, 
Dauphinelle Delphinium Ajacis L. 

4. Pàituré (pè-tû-re) v. a. et v. n. pâturer. 

2. Pàituré (pè-tu-ré) paiturèye (pè-tu-rè-y) s. m. petit pâtre. 
En 4705 « pasturaux » Doc. Vosg. III p. 277; lorr. pop. patureàu , 
de Puymaigre Chants pop. mess. I p. 41 * 2 e édit. 

Paiturô (pè-tu-rô) s. m. lieu de pâture. 

Paituron (pè-tu-ron) s. ra. paturon ; fam. pîed humain. 

Paivaige (pè-vé-j' ou ch') s. m. pavage. 

4. Paivè (pè-vè) v. a. paver. 

2. Paivè (pè-vè) s. m. pavé. 

Paivou (pè-vou) s. m. paveur. 

Pale (pa-H s. f. vanne de chenal. 

Palpe (pal-pè) v. a. peu commun, palper. 

Pàmè (pâ-mè) v. n. pâmer. 

Pamoéson (pa-moué-zon) s. f. pâmoison. 

Panché (p&n-ch*) v. a. épancher, épandre panché d'I'eauve 
uriner. Les Thons paneher de Veau. Littré a le prov. cspandre . 

Pané (pâ-né’) s. m. pan de chemise. Eté en pâné , pané voulant 
être en chemise, litt. pan volant. Dompaire pané Adam ; Le 
Thoiy/wnt* long coupon d’étoffe id . , Gloss, mess, painaye ; 
Gruyère pantet J. Cornu ; franç. panneau , bourg, pannô lignard 
qui le tire de pannus , Les Fourgs panet Tissot. En 4486 
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« painnés » traduit en note par « drilles, chiffons ou étoffes > 
aux Doc. Vosg. Vil p. 144 et note; lyonnais XIV e s. pennes 
habits? vêtements Philippon. Savigny painné; pané pièce de 
terre* pré. Painné sing. et painnés plur. s’emploient en par- 
lant de femmes ou de filles: l'ai tojos des gahkons derrî so 
painné , Vai tojos ses èfants derrî so painné ; m Vont des bés painnés 
robes salies par la boue ; grands painnés femmes ou filles ayant 
de$ toilettes coquettes, citadines. Bourg, aussi pantè == pan ♦ 
de chemise ; cf. à Metz « St-Ëstenne le Despenei, depennei » 
vocable d’une église, « le pauvre » par opposition à la ca- 
thédrale. 

Pane (pâ-nè) v. a. balayer ; fig. expulser. Besançon pannaî , 
essuyer, torcher Dartois qui le tire dépannas étoffe, guenille ; 

Les Fourgs pannai essuyer Tissot qui le tire de pannus aussi 
et cite Jaubert panner . Gpr. Les Fourgs pannieure tablier de 
cuir des maçons, etc. 

Paneure (pa-neû-r’) s. fém. balai. Gornimont panoure Di- 
dier ms.; St-Amé panoure Thiriat ; Dombrot-s-V. penmure ; 
Ventron panoure . Devinette voy. Paitte ci-dessus. Val-d’Ajol 
pannure (pron, pan-nur) ; Savigny paineure , et dim. painnatte 
roseau des ruisseaux et balai à épousseter fait avec ces 
roseaux. 

Pànsad (pan-sâ) s. m. pansard. 

Panse cité pour le dicton à Vouxey on vouet Un pai sai panse 
que sai gueule n*ost m* truande. 

Pansé (pan-s*) v. a. assez rare, panser. 

Pantofe (pan-tô-f) s. f. pantoufle. AU. panloffel . Du Cange a 
pantofla . 

Pâques. Loc. Fâre ses Pâques faire ses Pâques. Pâques- 
Paumes , Pâques- fieuries les Rameaux, litt. Pâques des Palmes, 
Pâques fleuries. Proverbe à Fontenoy : « lai fête dé Pâques 
ost tojos en pieine lune dé mars », « de Pâques ai lai Pente- 
côte, chèye semaines trottent », « que traivaille las lundis de 
Pâques et Pentecôte, traivaille ai sas dèpos », ou « ai ses 
chères cottes » ; « si on bénit lâs Paquoltes au soleuil, on 
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mainge las bouelottes aufeuye. » La Bresse : Vèl fréfrade 
Pâque s’el fâ chau de Pwaurme ; s el fâ fra dé Pwaurme, el'frè 
chaude Pâque » X**\ Voir ies autres exèmpfes cités, au 
mot noué . 

Paqüetè (pa-k ? -tè) v. a. paqueter. r ' ’ 

Par (pâr) adj. pair ; dêpür de pair. 1 ' ! 

Par à peu près 5 exclusivement usité dans par ainsi ; en 

■ é 1395 t il en puet aler franchement, pourtèr et mener ^es 

biens, par enssy que doit requérir au maire sâul-conduit ». 
Doc . Vosg. II p. 844. 

Parafe est féminin . 

Parafe (pa-ra-fè) v. h. parafer. ' * .. 

Pâraitè (pa^rè-t*, ài patois et bref) v. m paraître. ^ t 
Paralysé, aye (pa-ra-li-ze, â-y’) adj. paralysé, ée. 

Paraplie (pa-ra-pli) s. m. parapluie. , } 

Pardi (par-di) pardié (par-dié) interj. pardieu ! Hadol poèfii; 
Scheler : « Pardi de l’ital. per Dio ». ? 

Pardonné (par-dô-nè) v. a. pardonner. 

Pare (pâ-r’) s. f. paire. ’ ( | 

Parère (pâ-ré-r’j s. f. earrîèré dé moellons et de pierres de 
taille, 'Suisse rom. petmira Bridel, pierrairc Favrat, perrai 
càrrfer (idl) BaînvîHe-a-S. pareire . Én 1601 perrière y Doc! 
Vosg . IV page 134 ; Savigriy pouarére czv vivre de laves ; 
lieu— dit ; Vouxey poirieil perrier, synon. meurgeit . 
« Par Un titre de 1828 et un autre de 1577, M me l'abbesse d’E-» 
pinal accorde à l'abbaye [d’Autrey] le droit d’une perrière $ur 
le finage de Sainte-Hélène. » (L’abbé Chognot, Notice jk 25). 

. Lyonnais XIV e s. pereyri ouvriers « perriers » Philippon. Mar- 
ché du 1 1 mars 1592 in Rev . des Soc . sav . des dépt. 2 e sem ? 1869 
p. 532; Les Fourgs parîre Tissot qui le tire du *peireria ; 
St-Amé et Landremont parère carrière de pierres de taille 
Adam ; Le Doubs perrière Beauquier qui cite le vx-fr. parrière, 
et iin lieu-dit « aux Vieilles Perrières » ; bourg, perrière , per - 
retre lieux-dits Bonnardot ms. Du Gange : « Peireria lapidi- 
cina, gall. carrière, et ipeyreria i. 
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Pàrfaitemot ipar-fé-t’-mô) adv. parfaitement. 

1. Parié (pa-rté) v. n. parier. 

2. Parié (pâ-rté) v. a. tirer de la pierre dans un champ, un 
pré, un bois : ou pârieu lo champ-lai, lo prc-lai. 

Pariotte (lai) pâ-riô-t’) sobr. fém. sens à chercher. 

Pariou, ouse (pa-riou, oûs’) s. m. et f. parieur, euse. 

Paroissié, ène (pa-rouè-sié, en’) paroissien, enne. 

Parole a lo résonnant. 

Parqué (par-kè) v. a. parquer. 

Partagére voy. Pairtaiyére. 

Parténaire a Yé surmonté de l’accent aigu. 

Parti (par-ti) v. n. partir ; fig. pris de boisson. 

Particulier fait au fém. particulière, au fig. maîtresse, fille, 
femme de mœurs légères. 

Parvéni (par-vé-ni) v. n. parvenir. 

Passe-pôrt a Y 6 résonn. 

Passion (pâ-sion) s. f. passion. 

Pastiye (pas-ti-y’) s. f. pastille. 

Pat (pâ) s. f. part. 

Patapouf (pa-ta-pouf) s. m. « Nous trouvons dans pataud 
l’indication du radical pata patte qui semble indiquer que 
patapouf s’appliquait surtout à un homme massif qui a de 
« gros pieds » comme on appelle pataud un chien qui a de 
grosses pattes Beauquier h. v°. 

Pataud s. m. homme lourd et grossier. Inusité au fém. Le 
Doubs pataud jeune chien à grosses pattes Beauquier. 

1. Pâte (pâ-t’) s. f. perte. Girancourt piâtië. 

2. Pâte comme en franç. pâte. 

3. Pâte, Pade (pâ-d’) v. a. perdre. La Bresse piide, rar. 
biêde , inf., i bedè indic., et bedu part, passé. 

Pati (pâ-ti) v. n. pâtir. 

Pâtissier fait au fém. pâtissière. 

Patoux (pâ-tou) ouse (oû-s’) adj. peu commun, pâteux, euse. 

Patraque (pa-tra-k’) s. f. machine mal organisée, p. ex. 
vieille montre marchant mal. Lausanne patraka Bridel. 

28 
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Patrouye (pa-trou-y’) s. f. patrouille. 

Pau (pô) s. m. pal, pieu. Pau d'pierre palis en pierre, Saint- 
Amé pau , Ventron pau n. m. bâton ; XIII 6 s. « sens paul 
férir » Doc . Vosg . I p. 195 « paul fichiez » du 10 fév. 1481 id. 
VII p. 86 ; Gruyères pô Cornu ; Gloss, mess, pau . 

1. Pauche (po-ch’) s. f. grosse cuiller en bois ou en métal. 
Epinal « pauche » à plusieurs reprises dans les affiches de 
ventes mobilières avec « pauchon > ; Littré orthographie poche 
(n° 1 1 ) et cite vosgien peuche > pôche> pouche f sans localités, mais 
sans doute ayant la signification de poche d’habit. Toutefois 
ce dernier a l’o ouvert et bref, et le fr. pop. poché = cuiller a 
Yo fermé et long. Voy. ci-dessous Pauchon 2. Bourg, pôchc 
pouche Bonnardot ms. 

2. Pauche (pô-ch’) à Hadol, s. f. grappe de millet. 

1. Pauchon (pô-chon) s. m. espèce de petite sandale faite 
de paille tressée, qui se met dans l’intérieur des sabots, sur- 
tout en hiver. Je ne sais si on peut rapprocher Romont pau* 
chot terre qui s’amasse par couche plus ou moins épaisse sous 
les chaussures après^la pluie ou le soleil, dégel, et son verbe 
impauchier . Savigny paucha couche épaisse de boue collée à la 
chaussure. Paucha d'Samson , nom donné à la petite montagne 
voisine d’Essey-Ia-Côte (Meurthe) ; la légende dit que cette 
montagne fut formée par la couche épaisse de boue qui s’é- 
tait amoncelée sous le talon de la chaussure du héros 
israélite. 

2. Pauchon (pô-chon) s. m. Cuiller moins grosse que la 
Pauche . Voy. ci-dessus Pauche . Comme ce dernier, il est fort 
usité dans le parler d’Epinal, et se trouve même imprimé 
• dans les affiches de ventes. Littré, Supplément 1882 p. 269, 
orthographie pochon. Bourg, pouchon , pochon Bonnardot ms. 

Pau d’foé (pô-d’foué) s. m. perche servant au transport du 
foin, regain etc. ; on prend la paire pour ce travail. 

Pau d’pïérre (pô-d -pié-rO s. m. palis en pierre, servant de 
clôture. 

Paufer (pô-fer’) s. m. palfer, levier de fer. St-Àmé paufid 
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Thiriat; Cornimont paufiâ , levier en fer. Du Cange v° Esbatre 
donne... de palo ferreo. MM. Lepage et Charton Stat . Vosg . 
2 p, 12Ô, col. 1 disent : « On enfonça un peaufer jusqu’à deux 

mètres • En 1603 paulfer, Doc . Vosg . p. 202. Usité aussi en 

Suisse romande. Le Bagnard a pofè J. Cornu qui le tire de 
palum ferri ; cpr. le fran ç. pal fer; Doubs et Haute-Saône paufâ, 
paufê Dartois qui le tire de palus pieu. Cpr. pour cette forme 
panfâ notre correspondance a-=er franç. èvds envers, via ver, 
pâde perdre etc. etc. 

Paulèye (pô-lè-y’) s. m. employé de l'ancien régime qui 
marquait d’une perche le tas de gerbes qu'il choisissait pour 
dime. En 1770 art, 7... « Défendons d'enlever leurs bleds et 
grains... avant... que les pauliers n'en aient réglé la dixme... » 
Doc, Vosg . VIII p. 308 et art. 8 ... « Leur défandons... d’en- 
lever aucunes gerbes... avant le lever et après le coucher du 
soleil, sinon pour nécessité urgente, auquel cas ils avertiront 
les décimateurs ou pauliers... » (ibid. 305-306). L’origine nous 
paraît être pau pal. Bourg, paulée repas que le maître donne 
aux vignerons lorsque le travail du vin est fini : faire la 
paulée , fdre lai pauleie y célébrer la fin dn vinage ; par exten- 
sion faire la noce. 

Paulot (po-Iô) prén. d’homme à Dounoux, Paul. 

1. Paume (pô-m*) s. fém. saule marceau Salix caprea L. Sp. 
1448. St-Amé poaurme id. ; et jo d'poaurme jour des Rameaux 
Thiriat ; Cornimont pouôrme , Châtel paumepie seulement pour 
les rameaux de cet arbuste en fleurs ; La Forge, Le Tholy 
paume ; Raon-a-B. paunne ; St-Etienne pouorme ; Saulxures 
pomurme , Vagney pouaurme Pétin 223 ; La Bresse pwaunne ; 
Psautier de Metz paumiers XCI, 42 Bonnardot. Savigny pan - 
depie rameaux de saule bénis le jour des Rameaux. 

2. Paume (pô-m') s. f. (notamment à Hadol) panne. 

Paure (pô-r') adj. et subst. des deux genres, pauvre, men- 
diant. On dit d’un avare, el ost boê pou les paures , è nies chaige 
mie trop il est bon pour les pauvres, il ne les charge pas trop. 
Prov. Bté paure qm n pleut prombtte bien pauvre qui ne peut 
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promettre. Comparaison paure comme Job pauvre comme Job. 
Le catalan dit patient com un Job patient comme Job, et pobre 
com un rat de iglcsia pauvre comme un rat d’église. Pépratx 
Comp. pop . p. 347. M. Clesse v° Demandaïe , remarque très 
judicieusement que le patois a ici une délicatesse qui manque 
au français. Il dit demandaié pour mendier, et pouve (pauvre) 
pour mendiant. Comtois poure. Savigny paure comme cune 
raitte de motèye , et dicton 7 ai des joues comme lo cul d'in paure 
homme il a des joues (bouffies, rebondies), comme le derrière 
d’un pauvre homme. 

Paur’mot (po-r’-mo) adv. pauvrement. 

Paur’tè (pô-r’-tè) s. f. pauvreté. 

Pàvôt (pa-vô) s. m. pavot cultivé comme plante oléagineuse 
Papaver sctigerum De. — Pavot sauvaige p. sauvage P . dubium 
L. Cleurie, Synd. St-Amé pavau Thiriat p. 116 ; Raon-a-B. 
pavot . Au genre pavot s’appliquent les noms suivants : Châtei 
povô , Fontenoy pavô , Padou \pamaau, Vagney}/>avo£ Pétin 208 ; 
Le pavot cultivé comme plante ornementale est désigné plus 
spécialement sous le nom de pavot d'moè , P . Rhœas L. et un 
grand nombre de variétés de cette espèce. 

Pawoésé (pa-oué-zé) v. a. peu commun, pavoiser. 

Pax (pâ) s. f. paix. 

Payaisse (pè-yè-s’) s. f . paillasse ; fig. fam. ventre, panse : 
crovè lai payaisse ; cl on perneut piein lai payaisse . 

Payard, arde (pa-yar, ar-d’) ad. paillard, arde. 

Payasson (pa-ya-son) s. m. paillasson. 

1. Paye (pè-y’) s. f. (rare) paille. Voy Etrain. Vouxey a le 
dim. peiotle s. f. menue paille. Savigny paye menue paille. 

2. Paye s. f. paye (des ouvriers etc). 

1 . Payé (pè-yé’) s. m. habitant de « la plaine », ou qui y est 
resté un certain temps. Origine Plain pays plaine, litt. pays 
plan. Voir ci-dessous piain. 

2. Payé (pè-ye) v. a. payer. La Bresse pwayé. 

Paymot (pè-y’-mo) s. m. payement. 

Payou (pè-iou) s. m. payeur. Usité surtout dans le pro- 
verbe : lesconsèyous nsont m'ies payous. 
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Pays, yse (pè-yi, is') s. m. et f. fam. compatriote. 

Pége (pé-s’) s. f. pièce. Hadol a le dim. péçotte ; Cornimont 
pâme Si f. pièce, parcelle de pré, portion. Savigny peuce. Diez 
Grawfn. I p. 37 donne petium morceau de terre, champ, ital. 
pezzo* pezza, esp. pieza Littré, Etud. et glan. Yx-fr. peçoier v. a. 
mettre en pièces, rompre. Du Gange a pecia et petia. 

4 . Pèche (pé-ch’) s. f. perche, long bâton, ancienne mesure 
agraire. 

Î. PÉCHE (pé-ch’) s. f. perche de rivière, Perça fluviatilis L. 
Doubs perchai Olivier, Faune du Doubs p. 120. 

Pée (pé) s. f. peau. Pontarlier pia Dartois. Bourg, piâ. 

Peigné (pè-gne) v. a. peigner. 

Peine (pê-n’J s. m. 1° peigne, 2° carde du chanvrier, 3° ins- 
trument du tailleur de pierres. Genod, Jura piènnou Dartois. 

; Pèlerin, ine (pé-lé-rein, in') peu commun, s. m. et f. pè- 
lerin, ine. 

Pel’naige (pé-l’-nè-j’ ou ch') s. m. pélérinage. 

; Pel’bine (pél-ri-n’) s. f. pèlerine. 

. , Penaud (pé-nô) adj. penaud . 

Penché (pan-ch*) v. n. et v. a. pencher. 

Pénéle (pé-né-0 s. f. prunelle, fruit du prunier épineux, 
dit vulg. épine noire Berher p. 1 48, Prunus spinosa L. ; fr. vulg. 
pqnelle Mougeot p. 170 (330). M. Adam le rattache au lat. 
prunum ; Hoéville prunelle Adam. M. Beàuquier tire du lat. 
prunella petite prune la forme du Doubs penelles . La méta- 
thèse s’observe dans les formes : Berry peurnell prunelle et 
peurnellier prunellier données par Littré. La chute de l’r a 
produit notre pénéle. (L’arbre n’a pas de nom, que je sache). 
Voici q.-q. noms du fruit recueillis dans les Vosges : Attigny 
péneUe Adam 363 ; Ban-de-la- Roche pounelle Oberlin ; Bre- 
chainville peunelle et pemlle ; Châtel ponéle ; Dompierre 
pounèle; Fontenoy pernelle ; Gerbépal ponéle ; Hennezel pre- 
nèlle ; Médonville pnelle ; Ménil-en-X. penelle ; Moussey pou - 
nêle; Rehaupal, Haillainville pounelle , penéle ; Romont ponéle ; 
Rouceux punelle ; Raon a / B* pénéle ; Vexaincourt pounéle ; 
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Ville peunêle. Noms de l'arbuste: à Jranquevill epûneleil^ Jfyru 
poneille; Celles prinèle (sic !) ; autres noms dont l’açççptioij* 
est différente : Provenclières pounelle .fruit d|i blossgge^ et 
prune ronde, Saales pounèle même signification, fr. 
«Un fourdrinier, c'est une espine npipe qui ,porte les fqu- 
drines ou prunelles » Godefroy. Savigny, dicton coippie 
penèle. , ' : j 

Pénétré (pé-né-trèj v. n. pénétrer. t 

Pénibe (pé-ni-b') adj . pénible . ; , 

Pennotte (pè-nôf) s. t. fil de penne de tisserand. Les 
Tourgs peingneurès Tissot. 

Penre (pan-r’) v. a. prendre; épouser; dresser projaps- 
verbal contre q. qu'un. V. réfl. s’ep prepdre. Prpv. 0/*, nlpieaj 
s 9 on penre quai l'âbe quon c'not , on ne peut ^'^adr^ser . 
l’arbre que l’on connaît (on ne peut vQtqr quepouycles 
candidats connus, du pays). XII e s. penre garde Littré 
Abaisser ; XIII e s f penre id. et s' 1 * Abandon etA^ta. En 1j295 
panre 9 Doc. Vosg. I p. 82 : Comtois penre Dartois.JEn ^$69 
panre, Statist. vosg . II p.100, col 2 ; bourg, panre :,ne dojjbt 
lever amende ne panre corps d’homme . . . . Ni devons penrq 
bœufs, chevaux... Dey. Met?, vers 1300, panre Bonn^rdot 
Doc. dr. coût. p. 25. ^ 

Pensée s. f. violette tricolore, Viola triçolor. L. Sp. 132ë( ] 
vosg. vulg. pensée sauvage Berher 116. St-Amé sauvège . pensée 
Thiriat ; La Forge, Le Tboly saumige pensée violette jaune 
V. lulea Sm., V. calcarata Wilm*, V. elegans Kirschl, Vosg, 
vulg. pensée des étangs Kirschleg. I p. 86 et pensée élégante Berb.. 
p. 119, s’appliquent aussi à la violette jaune. M. Kirschleger 
applique aussi la dénomination de pensée sauvqgp à la yar. 
arvensis du V. triçolor ; cet auteur donne pensée des jardins à 
la var. hortensis du V. triçolor. Médonvillç pensaie ; Tqtainvjlle 
pensdille. . . , 

Pérate (pé-râ-t') s. m. parâtre. St-Amé parate Thiriat. 
Percheron (per-ché-ron) s. m. percheron. ,, , 

Père (pé-r’) s. m. père. Lo père. Adam Adana, on dit fort 
rarement Adam seul. 


Digitized by LjOOQle 


— *39 — 


Périr v. a. employé aussi comme v. réfl. s 9 périr s’abîmer 
de peine, de travail ; s'exposer à un gros temps. 

Permette (per-mè-t’) v. a. permettre. 

Pernou, ouse (per-nou, oû-s’) s. m. et f. preneur, euse. 

Persécuté (per-sé-ku-tè) v. a. persécuter. 

Persiènne (per-siè-»’) s. f. persienne. 

Persisté (per-sis’-tè) v. n. persister. 

1. Pesant (pé-zan) s. masc. partie plus lourde que les 
autres dans une roue, une machine. 

2. Pesant, ante (pé-zan, an-t') adj. lourd, lourde. 

Pésantou (pé-zan-tou) s. f. pesanteur. 

Pesé (pé-zé) s. m. pois cultivé Pisum sativum L. pesé d’raittes 
vesce Cracca major Frank, et C. minor Riv. St-Amé pèzê , 
Yagney bzè ïhiriat ; Raon-a-B. fjergée ; Rouges-Eaux pesé 
Adam. Au genre Vicia s’appliquent les noms suivants : La 
Bresse besé-de-raite , Gérardmer b’seye d’raittes, Vagney bsé. 
Le V. anousti folia Roth, à folioles étroites est aussi dénomme 
à Cornimont bsé de raittes . Au genre Cracca Riv. : Vagney 
b’sé d’raittes , au Cracca à grandes feuilles C. major Frank 
Cleurie pésé d’rette Thiriat 81 ; (cet auteur l’applique aussi au 
C . minor p. 81). Revenons au pois cultivé : Bainville-a-S. 
poués , Ban-de-la-Roche pésé ; bieussi dis pésés ôter les pois de 
la paille quand elle est arrachée Oberlin p. 175; Cleurie, 
Syndicat, St-Amé /^Thiriat; La Bresse besé; Brouvelieures 
pesé ; Bru peseille ; Châtel poè ; Fraize pesé ; Gérardmer bseil 
golou ; Gerbépal pesé ; Grandvillers pesé ; Lemmecourt pouô ; 
Médonville pko [h aspir.) ; Mortagne j^;La Neuveville-s-M. 
pouè ; Padoux pezei ; Provenchères pezé ; Rouceux poue ; Saales 
pesé ; Saulxures bzè ; Tranqueville poue ; Vagney bzè Thiriat 
121, bsé Pétin 40 ; Vrécourt poas. 

Pesé d’senteur (pé-zé-d’san-teûr) s. m. gesse odorante 
Lathgrus odoratus L. (litt. pois de senteur). Cleurie, St-Amé 
et Syndicat pezé d’ seigneur, Cornimont pois d’ seigneur, Gerba- 
mont besé de senteur , La Bresse besé de seigneur. 

Pésé sau va ige s« m. pois des champs (litt. pois sauvage) 
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Pisutn arvense L . Sp. 1827 ; plus rarement pésé d’raittès. Gé- 
rardmer bseil d' champ ; Saulxures b’sé d'sope, Vagney bsè ; Cbr- 
nimont b*sé d’raittes das pras gesse à grosse racine Lathyms 
macrorhizus Vüm . et d’craici à feuilles étroites Ftefa atlÿus- 
tifolia Roth, et s. f; te/ perdure lieu planté depois. * t 

Peselet (pé-z’dè) s. m. paille de pois pour la' nourriture 
et la litière du bétail . Landremont pesèt Adam ; Ran-dè-la-R. 
pensât paille de pois ObeeliM 245 ; Tendon cad. B. & La peze- 
lure » sans doute même sens que lai peselure à Contimont cité 
ci-dessus. Savigny bzè tiges sèches des pois, fèves, lentilles, 
vesces dépouillées de leurs graines ; pois dèp'hi pois grillés dt 
arrosés de vinaigre qu’on mangeait le jour des brandohs . < Pesèt, 
pensât, bzè, très intéressantes reliques dilvx-fr . pesait, pésdz 
casses depois, dont j’ai rapproché le poiaz dn Livre des mé- 
tiers ; voy. mon Glossaire s. v. Fléché, flôôhe de pois.; , poié’: 
« poiaz que ne sont fléché. » Bonmardot ms. PUU : fai 
quelque part ce mot ortographié poidefi Botmardot m£. 'I 
Pfiasi (per-si) s. ra. persil cnhixéPetroselinuln satitum Hdffm. 
Apium Petroselinum L . La Baffe parhhiin Adam 356 ; Ban-sdtt. 
pomhhi Adam 33 ; La Bresse parkhi (kh — hh), Brouveliéurqs 
parhin ; Bru parsin et pârsie ; Bruyères parhhin , Ghûtel pârdn, 
Cleurie, Syndicat, St-Amé parhhin , Thiriat 125, pâtfhhm Adam 
33 ; Doeeiles parhhin Adam 33, Dompierre parsuin (sic t) Adam 
353 et parsin, Fraize piarchin , Gérardmer parhhin, Gerbépal 
parhhin, Grandvillers parsiin Adam 353 ; Médon ville persin, 
Mortagne et Padoux parsin , Provenchères piarhhin \ RacuPà-B. 
parhhin , Rouges-Eaux parhi, Saales pmrhhein, St-Blaise-la^R. 
piarhhé Adam 353 ; St-Barbe piarhin Adam, 353, Saiflxures 
parewhi (xh === hb). Le Tholy parhhin Adam 356 ; TTampot 
pewrsin ; Tranqueville persin, Vagney parhhi Adam 356, ét 
parhin Pétin 205, VentYQtiparhhi, Vexaincourt persin, Wisem- 
bach piarhhin . Proverbe à Fontenoy : Çut que repiqete âaperm, 
repique lo pus grand dè sas amis celui qui repique du (tersil, 
repique le plus grand de ses amis. Savigny, dicton : l'ai chié 
dos mo perd il m’a blessé, fait une vilenie. 
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PÉzd (pé-zô) s. mate, romaine, peson. 

; Pététe (pé-té^t’} sobr. f(m. liit. petite. Besançon petete 
Belamy. Bourg, petiote. 

. PÉr’iïE (pé-té-t’) adv. peu usité, peut-être' ; on dit s te 
pouèt (ou s’ tait poüét?) Bourg, betétre Littré. 

-, Pète us (pè-ieu) s. m. trou; pèteus d’nez narine. Les Fotirgs 
pata Tissot qui le tire du lat posticum, cite le vx-fr. partrèu , 
portas,, ' le berr. perlas d’après Honnorat, et le lorr. pouateu 
d'après Oberlin. St-Amé poilu, Le Tholy potu Thiriat . Pranç. 
pefiitis dans Pertuis d'Antioche. Du Gange < pertusus foramen, 
Gall.JVrtuû »; Le Tholy pouèteû Adam; Rehaupal poteu; Vouxey 
pottéu, Houécourt poitieu, Vittel pèlieu, Courbessaux pétieu, 
Xandaville p’tieu Adam, Ventron pèlu , Bainville-a-S. pettieu , 
La Brosse ra, Chàlel potieu, Fontenoy pétai, Saales pouateu, 
Tréiponzey pottra, Moyeninoutier, cadastré Section B. a un 
Jieu dit «. Au Potieu » en patois du pays au pouoteu au trou. 
Ille-et-Vil, portât Decombe . 

PÈÏEUB8(pè-teu-he) v. a. trouer, percer; user en parlant 
des vêtements. Créxic pètieuki Adam. Du Canoë « pertusare, 
peeforare, ital. pertuggiare. Le mot patois correspondrait 
^parfaitement au vx-fr. pertuisier. Barrais la Pierre pertuyée lieu 
dit Maxe-Werly Ittim. Soc. lett. de Bar, 4885 p. 131. 

, . Pèteuhot (pè-teu-hô) sobr. maso, répond au fr. Pertüiset, 
i nom propre. 

PÉTttéiiE a l’o résonnant. ' 

: Peu, ïeute (peu, peute) adv. laid, au propre et au figuré. 
Suisse rom. pouet, ta ; pou, ta ; pouel teiu mauvais temps Bri- 
del. Vx-fr. < pute, de pute aire, (chans. de Roland) la pute 
gent (li charron de Nymes) ; le patois champenois, le fr.-comt. 
l’ont conservé, et je le retrouve dans Ie'canton de Neufchâtel 
(Suisse) de peuta via de mauvaise vie Jouve Coup d’œil p. 22. 
« 11 est dérivé du Ist.putidut puant, dégoûtant ; Diez Gramm. 
1 p. 19 donne putus pour puer mot populaire ; it. putto, esp. 
port, put o. Com t.poue, put, poui, foui, fi laid, vilain, au propre 
et au fig. Dartois qui cite et compare l’ail, pfui, fi, lat. puteo 
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puer; putidus , fétide, repoussant; Ramcrupt, Aub e put laid, 
vilain (Thévenot) ; Bourg, peut , Mignard, qui le tire de 

putidus , Les Fourgs peu, pe Tissot qui cite le vx-fr. pute et les 
tire du lat. putidus, ou putis, Yonne « put, pute adv. laid, mal- 
séant, Irancy, du lat. putidus Joissier. M. Beauquier v° Peut 
pente donne « Etym. lat. putidus (puttus) comme net de nitidus. 
liai, putto , v.-fr. put. Les hérétiques étaient qualifiés de 
« putegent ». Nous ferons observer que peut pourrait se pro- 
noncer comme eu part, du v. avoir se prononce u, comme 
meur se prononce muer etc. Un ancien proverbe disait de put 
œf } put oiset de vilain œuf vilain oiseau. Et un autre du XIII e 
s. de pute racine f pute herbe. Peut, put étaient des synonymes de 
puant : « deftence d’appeler larron, Iraytre ou puant ou ap- 
peler femme putain ou puante » (Beauquier h. v° p. 98). 
Proverbe qui quost peu ost cô malin qui est laid est encore 
méchant. Savigny pente s. f. punaise. 

Peudànt (peu-dan) s. m. perdant. 

Peudine (peu-di-n') s. f. patience, oseille sauvage Rumex 
Patientia L . 

Peudrix (peu-dri) s. f. perdrix grise Perdrix cincrea Lath. 
P'tite peudrix P. de Dames, la petite perdrix P. Dumascena 
rouge peudrix perdrix rouge. P. rubra Briss. St-Amé pédri, 
Vagney peddi Thiriat, Le Val-d’Ajol pedji, Ille-et-Vil. pédrix 
Decombe. 

Peupier (peu-piV) s. m. peuplier. Genre : Autigny popii 
Adam 356 ; Bainville peplin 9 Ban-s-M. peuplie Ad. 356 ; Brpu- 
velieures popli , Bruyères, Mortagne, Gerbépal, Celles peupti 
Adam 356; Charmes, Girecourt-les-V. porpe , Châtel peupiée t{ 
Circourt-s-M. peupieil Adam 356, Cornimont pèplié , Dombaslè- 
dM). peuplin Adam, Dompierre pèplier (id.), Fraize peupli et 
peupier ; Lignéville peupieil Adam 356 ; Marainville /wrp<?, Mé- 
donville peplaye, Ménil-en-X. peupièye Adam id. La Neuveville 
s-M . poplû Adam id. et poplu , Provenchères pepier ; Raon-PEt. 
peuplieu , Rouceux popiei, Saales poupié, Sanchey pepier Adam 
356 ; LeTholy pepli Ad. id. ; Totainville peupier , Yagney peuplié 
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Adam 356 ; Les Vallojs pépié Adam id. Vexaincourt pcupieu 
Adam, et peuplieu ; Vittel poplu Adam Vouxey poupieil Adam. 
Ps, de Metz, pueple LXVII, 33. Savigny porpe , et « lobreu des 
porpes » le breuil des peupliers. 

Peuui (peu-ri) v. n. pourrir. Dicton Ene kcmotte peurie on ai 
biétôt gâté ène démèye dozaine. 

Peuteux (les) S on , Les Peuteux. Petaria emprunté à la cita- 
tion suivante de Du Cange n’en rend sans doute pas raison : 

« Petaria locus unde eruuntur petœ, species cespitis nigri qui 
è terra palustri et bituminosa effoditur. s. f. à belgico Pet vel 
Pat, lacus, locus palustris » et notre correspondant ajoute 
que Peuteux doit signifier simplement Putiers . Mais d’après 
les lois de la phonétique de notre patois, ier franç. correspond 
à ège patois et c’est à ui franç. que se rattache la finale 
euye . D’un autre côté le putier est inconnu sur tout le terri- 
toire d’Uriménil. Les anciennes dénominations de cette sec- 
tion pourraient seules peut-être conduire à l’origine. 

Peutiéres, S on , c ne de Harol. St-Amé pat. le peuté ; ce nom 
semble dériver de putier, peuté en patois. Une haie de cet ar- 
brisseau a donné ce nom à la localité Thiriat Cleunc p. 264. 
Cleurie a un Putiére hameau, id. 270 ; Médon ville D « Le Pié- 
teux » signification à chercher ; Syndicat E : « Le peuté » pa- 
tois lé peuté le putier, Cerasus Padas Thiriat ms. Cleurie a 
aussi une « S ,,n de Putière » en patois Pétiére Thiriat ms. 

1. Peuye (peu-y’) s. m. puits. 

2. Peuye (peu-y’) s. m. puy : « Puy des fées, » et non comme 
il s’écrit à tort « Puits des Fées » Girecourt, S on A : « le rond 
Puid » en patois rond peuye; cpr. « Le Puid » c ne des Vosges. 
Doubs, Haute-Saône et Jura peu pouè poi pu montagne et nom 
appelatif de plusieurs lieux Dartois qui cite St-Claude et 
Lons-le-S. pouyi pouiè monter, le roman puig y pug, pueg, puech, 
langued. puch, puech , ital. poggio \ podium puteus (sic !) ; vx-fr . 
pui , pu jet, roman pugar , puiar,poier monter, esp. et cat. pujar. 
Du Cange donne : « 3, Podium coliis, mons, Gallis Puy [et 
Pec 9 le Pec de St-Germain en Laye, Pou Normannis, le Pou de 
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Flaraanville, alibi Pic, Pic de Téneriffe] occitaois et Àrvèrnis 
Poy , Peu vel Puesch. Puey et Puys in charta 974 » et plus bas : 
« Poium pro Podium domus rüstica, ctfrtis, prædium tus*- 
ticum, caslrum, castellum maxime de iis dieifur quœ supra 
podium seu collem cxtructa sunt » ët ensuite « Pains vel Pû- 
dium, et podius » et enfin « Pogetim colliculuS ex Poium t> ; plus 
bas encore « Pajolis, colliculùs, podiolum dim. a Podium » 
Scheler : Puy , anc. pui lieu élevé, hâuteùr, prov. pueg, puoi, 
ital. poggio, esp. port, poye banc devant la maison, du lat. 
podium terrasse, éminence, tertre. De put vient le -vv+fr. 
puier gravir. Dans l'anc. langue put signifiait aussi pièce pbur 
soutenir (dim. puiot) ; c’est â cette dernière acception que se 
rapporte le verbe cps. appuyer it. appogidre. » 

1. Pèye (pè-y’) adj. pire. 

2. Pèye (pé-y") adv. pis, pirement; Yosgien pé Jouve Coup 

d'œil p. 20. La Bresse pée. ? 

3. Péye (pè-y*) s. m. 1° pis de la vàche, chèvre etc. 2° 
grossièrement, sein, poitrine de la femme. Wallon pè % bourg. 
pei sein de femme Littré, aussi dans le romand. " < 

P’hhé (p'hhrf) poihhé (poué-hhr) v. h. pisser, uriûer. Fig. 
couler abondamment, en parlant p. ex. d'une* séurce. 
Locution fam. p'hhè des ôs accoucher d'un enfant chétif et 
malingre, Yentron péhhé. Savigny p'hhi, et plus rar. pêuhhi. 

P’hho (p’hhô) s. m. putois Mustela Putorius L. Puiùrius 
fœtidus Gr. Martre Putois. St-Amé vhhâ Thiriat ; Bérry fouin 
Jaubert; cpr. le lat. phu interjection exprimant le dégoût. 
Blénod-Ies-Toul vichau Ôlry, Sobriq , p. 8. Du Canoë a Pmla- 
cius , câti seu felis species, aremoricis Pudask ; hostris Patois. 
M. Godefroy donne anc. fr. fichau s. m; putois. 

P’hhotte (p*hhô-t') s. /m. pissat. GI. mess, pehhatte ; 

P’hlippe (flip*) prén. d # h. abrév. de Philippe. 

Phrasie (fra-zi) upiirasie (u-fra-zï) prén. de femme, Bu- 
phrasie. f 

Phusicien (fu-zi-sien) s. m. magicien, sorcier, prestidigi- 
tateur, (le franç. physicien est inconnu dans sa véritable ac- 
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ception scientifique). Ane. fr. : c Fisicien ... fusicien, phusi- 
cien . . . médecin, bourbonnais fisechien physicien. . . » Gode- 
froy. L’anglais a encore physician médecin. 

Phusique (fu-zik’) s. f. magie, sorcellerie, prestidigitation, 
Le Tholy phuzique physique Tiiiriat. 

Pi (pi) s. m. pic (instrument du manœuvre terrassier). 

Piaice (piè-s’) s. f. place. Vouxey cul que quitte sai piaice lai 
pouèd on ètè emot en hivè . Savigny : qui vâ ai Metz pâd sai piaice, 
quen revint chaisse lo coquin . 

Piaicë (piè-sc) v. a. placer. 

Piaic’mot (piès’-mô) s. m. placement. 

Piaihammot (piè-M-mô) adv. plaisamment. 

Piaihant, ante (piè-han, ant’) adj. plaisant, agréable, atta- 
ble. Pagney-d-B. piajant Guillaume, (sic!) 

Piàihi (piè-hi) s. m. plaisir. 

Piain (piain) adj. plain : dè piain-pied de plain pied ; piain 
pays s. m. la plaine, par opposition à la montagne, mot de 
formation analogue au français plein-chant. 

Piàinche (pîén-ch’) s. f. planche. Dicton enfantin : poct 
d'piainche , poél d'iœu pas de planche pas d’œuf, qui n'attrape 
pas la planche avec sa bille ne peut gagner l’œuf qu’il a 
atteint. 

Piait (pie) s. m. plat, piait d'sopc plat de soupe, soupière. 

Piaitine (piè-ti-n’) s. f. platine. Comtois platine Dartois qui 
le tire de l’ail, platte , ttam. plaat (litt. ce mot signifie chose 
plate. Consult. Littré, v° Platin , anc. fr. platin = fer à 
cheval, angl. et ail. platte ). Du Cange <f Platina disci species, 
artopta, Gall. Tourtière . . . » et plus bas ; « Platonœ , platoniœ, 
platuniœ , dicta marmora, in tabulas dissecta, ex gr. platunion, 
ut videtur. . . plataine eâdem notione. Savigny piaitine plaque 
de fonte du fer à repasser ; taque ou poêle du foyer de la 
cuisine servant à chauffer « le poêle ». 

Piançon (pian-son) s. m. jeune chêne. Du Cange « planco 
asser> Gall. soliveau, chevron » ; cpr. le fr. « piançon ou plan- 
tard, s. m. branche de saule de peuplier, d’osier etc. qu on 
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sépare du tronc pour la planter en terre et en former «une 
bouture..... » Littré. Du Gange donne aussi plus bas: 
plansonus Gall. plançon ». À Raon-l’Etape on appelle plafl$on 
les arbres feuillus, de port très élancé et à troncs relativement 
grêles D r Raoult, ms. Le Roman de la Rose : « Li autres 
ars fu d’un plançon (branche d’arbre) longuet et de gente 
façon v. 919, 920. 

Piande (pian-d’ ou t*) v. a. et pris aussi absolument plain- 
dre, se plaindre : mai fomme piand tôt plein les jounâyes-ci y ion 
épouse s’est souvent plainte ces jours derniers. . 

Piantain (pian-tain) piantai (pian-tè) s. m* plantain Plan - 
tago major L. et P . lanceolata L. et aussi P . media. , . 

Piante (pian-t*) s. f. plante. , 

Piantè (pian-tè) v. a. planter. 

Piantou (pian-tou) s. m. planteur. 

Pi a re (piâ-r*) v. n. plaire. 

Piatié (piâ-tie) v. n. plaider. 

Piatiou, ouse (piâ-tiou, oûs’) s. plaideur. 

Piaule (pi(Vlè, et pi-o-lè) v. n. piauler. 

Piaya, ade (piâ-yâ, âd, ou t’) s. m. piaillard, arde. St-Amé 
piaïa Thiriat. Savigny a le fém. piâyesse. 

Piaye (piâ-y’) s. f. plaie. 

Piayé (piâ-yé) v. n. disputer, gronder. Le Tholy piai se 
plaindre, murmurer Adam. Correspond comme facture au 
franç. « piailler ». 

PiayoU; ouse (piâ-you, oûs’) s. piailleur, moins usité que 
. piaya. 

Pic (pik’) s. m. vieux cheval. 

Pichettes (pi-chè-t’) s. f. plur. Les Pichettes, nom de sec- 
tion à Uzemain. 

Pichèttèye, éhe (pi-chè-tè-y, ér*) s. m. et f. habitant des 
Pichettes. 

Picoté (pi-cô-tè) v. n, employé aussi absolument, picoter. 

Picotin (pi-kô-tm) s. m. picotin. 

Picot’mot (pi-kô-t’-mô) s. m. picotement. 
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Pidole (pi-dd-F) s. f. toupie. Cornimont pidone. 

Pi d’ouhé (pi-dou-hé) s. m. compère-loriot, petit furoncle, 
orgelet. 

Pie (pi) s. f. pépie. 

Ptèn cité pour les locutions : ai r'jonts pieds à pieds joints, 
pied (Tchiéve montant d’un seul pied garni d’échelons (ran- 
cher); Ardennes pi (Mag. pitt. -1864. 260; lorr. pieu (id.) 
Besançon id. p. 262. Voy. Pied d'olouotte. 

Pied d’olouotte (pié-dô-louô-t’) s. masc . dauphinelle con- 
soude. Delphinium Consolida L. Sp. 748 (litt. pied d’alouette). 
Bainville-a-S. pie d , olvotte i La Bresse pié d’alwate, Offroicourtpte 
d'otouelte, Romont pied d'ellouotte; Gleurie, Synd. et St-A. 
pied d'allouatte Th. 116; les noms suivants s’appliquent au 
D. Ajacis L. dauphinelle pied d’alouette (que Littré appelle 
fleur royale v° Fleur n° 1 9) : La Bresse pié d'alwate , Cleurie, 
Synd. St-A. pied d 9 allouate Thiriat 116, Domèvre-s-M. pie 
d’olvottê ; Fraize pi d'elouatte, Girecourt les V. pi d 9 alouatte> 
Médon ville pt d'elouette. Notons toutefois que d’après Grenier 
et Godron Flore de France p. 46 et 47 ce serait plutôt le 
D . orientale Gay qui est cultivé dans nos jardins sous le nom 
de Pied (T alouette, 

Pième (piè-m’) s. f. plume. Fontenoy pieumotie subst. par- 
titif dans le proverbe : las èfants poussont dos lai nxèdiotte tôt 
quemol las ogés dès lai pieuniotte les enfants poussent dans 
V ordure tout comme les oiseaux dans la plume . Devinette : jé 
seuyes dé châ , dé sang et d’ôs, jé n*seuyes né châ > né sang , né os ; jé 
serve chez tes grands et les p'tirots etffas gaigné sai vie ai mo mate . 
La plume d'oie. Savigny : logèye comme dai pième . 

Pien, eine (piain, ain') adj. plein, eine. Ille-et-Vil. pieune 
Fougeure pleine Fougères, bourg., Decombe. Cpr .pien comme in 
iœu plein comme un œuf. Le catalan dit de même pie com 
un ou Pépratx Comp, pop, citées v° Chosse p. 347. Savigny : lo 
taps ast piein comme eun û le temps est plein comme un œuf, 
l’atmosphère est surchargée de nuées. 

Pierraye (pié-râ-y’) s. f. pierraille. 
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Pierre (pié-r’) s. f. pierre, pierre d’eauve évier, pierre do 
feuye âtre ; pierre dé taye pierre de taille pour constructions, 
adj.,ptVw d' pierres pierreux ; Landremont, Docellespr*. Pro- 
verbe à JFontenoy : pires que roulmt naimaissont poèt dè 
mousse . Savigny : les pires sont duhhes su tortos les chemins toutes 
les carrières ont leurs déboires, leurs amertumes ; dicton très 
pittoresque. 

Pierrin (pié-rtn) nom de fam. Pierre, Pierron. Cpr. pour la 
terminaison Blaisin , Colin , Diaudin etc. 

4. Pierrot (pié-rô) nom de fam. Pierron. 

2. Pierrot (pié-rô) s. m. appliq . fam. au niais, au naïf. 

Piétine (pié-ti-nè) v. n. piétiner. 

Piéton (pié-ton) s. m. facteur (de la poste). 

Piètre (pié-tr’) adj. piètre. 

Piétrémot (pié-tré-mô) adv. piètrement. ' 

Pieuge (pieu-j’, ou ch*) s. f. pluie. Doubs, Hte-Saône pieuge, 
pieuge, puige Dartois qui cite l’ital. pioggia et le cat. pluje ; 
bourg, pleuje Mignard ; ital. piove et pioggia. Scheler donne le 
champ, ploge, l’ital. anc. piova et ploja. Cpr. la formation du 
franç. auge qui doit-être la même et déluge aussi de diluvium. 
On remarque ici la chute du v originaire et l’yotisation de la 
désinence ta, ium. Dictons à Uriménil etDounoux « tieuches 
d’Eizmain, pieuge démain » ; à Fontenoy : « lo vot do mêdi 
aimoine las pûge. Quand las cainâds sè bronchont tôt piein 
ç’ost signe de pûge. Las brouyards montont su las bous 
(bois), è pieurai (ç’ost signe de pieuge). Quand é pieut lo jo 
de St-Médard, è pieut chèye semaines. — Lai pûge au moie 
d’aivri ou lai nôge vaut do femeille (fumier) de brebis, etCfet 
aimodè las reboudrits^rebougrisJŸS'i put lojo de l’Ascension, 
bié dépérissant jusqu’ai lai mochon. — La Bresse : t Vo 
dekhu, bîhe désô ; Pieuge dé main tôt lé jô. Aidô qu’el pieu 
de bîhe, El pieu ai lai guihe. » X**\Vouxey : lai pieuilge dou 
maitin eune gène mi eul peurlin. Savigny : S’ipût lo jo d*saint 
Thiébaut bousse tas tannés su lo haut, s’i put lo jo dTAis- 
somption, bousse-las ca pus Ion, remise tes tonneaux sur le 
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ha*ut (le grenier), tu feras une mauvaise, très mauvaise ré- 
colte de vin. Saint-Nabord pieuches de Roson, pieuge aiprès 
les tolons. » 

Pieumè (pieu-mè) v. a. plumer ; fig. et fam. battre, rosser, 
gagner au jeu. Allain èpieumures. M. Beauquier p. * 05 donne: 
« Maft pelure arracher les plumes ou poils La racine est pilare 
qui a fait le mot moderne épiler . Peler a donc étymologique- 
ment le même sens que plumer. » Cette origine ne peut être 
adoptée sans réserves. 

Pieur (pieû-r’) v. n. pleuvoir, conjugaison Grammaire p. 
402 (58). Alsac. piore, llev. d'Als. 1884 p. 215. Val-d’Ajol 
Dicton « E pieutf qu’las chiés boyerint lot drops il pleut [si fort] 
que les chiens boiraient tout droits » Lambert ms. 

Pieuviiv (pieu-vm) s. masc. petite pluie fine ou de courte 
durée. St-Amé pleuvain de la Saint Jean pluie du solstice d’été 
Thiriat. Genev. et bourg, pleuvigner, plouvigner, pluviner verbe, 
se dit d’une petite pluie Littré. Hadol pieufnè : é pieujène, é 
nfât qué d\ pieuf nè. Cette dernière forme peut être jointe à 
pieuge pour la formation curieuse de ce mot. Pieufnè dérive 
$&pitéù(fé; 

1. Pièye (piè-y’) s. m. pli. 

2. Pièye (piè-y’) s. fem. levée au jeu de cartes. Le Doubs 
plia Beauquier, qui nous dit qu a Rennes pli est masculin. En 
bourg, aussi pli lvée. 

Pilaye (pi-lâ-y’) s. f. pilée, quantité de matière mise sous la 
ride . V. c. m. 

1. Pile (pî-D s. f. pile (tas). 

%. Pile (pî-y’) s. f. pile, rossée. 

Pile-ou-face, jeu de la croix. Yoy. Creuye . 

Pile (pi-lè) v. a. piétiner, marcher maladroitement ; dans 
certaines acceptions, synonyme d’écraisè écraser et de broyé 
broyer ; t. techn. broyer sous la ride : pilé d'iai chat me, des 
pains d } hôle. 

Pilelye (pi-leu-y) s. m. presque exclusivement usité dans 
la locution pileuye d'gèiines lieu vague abandonné aux poules. 
Origine pilé fouler aux pieds. 29 
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Pinàu (pi-nô) ville d'Epinal. Dicton : cé n'sèrot m'iai foére dé 
Pinau s'é npieuvôt m* ce ne serait pas la foire d’Ëpinal s’il 
ne pleuvait (il pleut à toutes les foires d’Epinal. Ane. fr. ; 

E spinal y s. m. buisson d'épines Morv. épeima, Berry 

èpirnt, Poitou épina Godefroy. « Espinoi, -oy> -et s. m. endroit 
plein de ronces et d’épines, ancien nom de lieu fréquent. • . 
Noms de lieux modernes Spinoi hameau du village de Jumetz, 
Hainaut beige ; Epinoy (Oise) , noms propres de Lespinoy , 

( ïEpinay » Godefroy. Ane. fr. « Espinoie , - oye - aye % s. f. lieu 
planté d’épines» Godefroy. « Espinoie s. f. lieu planté d’é<- 
pines, nom propre de V Espinoie » Godefroy. Ane. noms* vers 
970 Spinale, Doc . Vosg. I p. 8 ; 983 in loco qui Spinal dicitur 
id. p. il ; 1003 nomine Spinal... I, 13. Décembre <274 
Espinaux Doc. Vosg. III p. 35 ; avril 1289 Espinaux ; janvier 
1306 Espinauls ; décembre 1309 Espinauls id. 38, 39 ; novem- 
bre 1329 Espinoie ... Espinaus ib. 39 et 40, Bulle du pape 
Lucien III pour Tabbaye d’Autrey de Spinis id. IV p. 96 ; i* 
février 1425 Espinaul id. VII p. 72. Au XIII e s. Spinalz Invent, 
somm. p. 55, col. 2, Spinalz id. : XV e s. Espinal id. p. 60, 
col 1 . MM. Lep. et Ch. 2. p. 180, col 1 donnent Spinal, E$pi~ 
naulx , Spinalium sans date ; X e s. Spinal d’après Durival 
cité dans Lep. et Ch. 2. p. 183, col 2. ; 1289 Espinavix Lep. 
2, 184, col. 2 ; 1594 Espinal , carte de Lorraine de Jean Me- 
tellus, d’après M. A. Benoit Soc. Philomath , 1876, St-DLé 1877 
p. 53 ; 1513 Spinalum Carte de Ringmann ; 1589 Espinal 
Carte d'Ortelius, 1660 Espinal atlas de Du Val ; Espinal atlas 
de Beaulieu (sous Louis XIV). Du Cange donne « Spinale* 
pars dorsi ubi spina procurrit. . . Vide Spina 2. ». « Spina %. 
Dorsum de equis dicitur » ibid. Spineta vox italica, clausura ex 
spinis ». Et « Spineta ead. not. » et Spinatum eod. signiheatu. » 
M. Cocheris Noms de lieu donne p. 44 ; « Epine, Epinay, Pinet, 
Epineau, Epinette, Epenède, Epineu, Epineuil, Epineuse, Epi- 
neux, Epineville, Epiney, Epinouze, Epenoux, Epinoy, Epe- 
noy, Spincourt »,el p. 196 : « Epinay-s-Seine (Spinogilum) ». 
D’après tous ces exemples et d’autres qu’on pourrait recher- 
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cher, on peut donc certainement identifier « Epinal » avec 
épine et lui donner la signification de « lieu couvert d’épines, 
d’arbres épineux >. 

Pinaudbéye, ère (pi-nô-drè-y’, ér’) adj. légèrement ironique 
désignant le spinalien ou habitant d’Epinal. 

Pinçaye (pt»-sâ-y’) s. f. pincée. 

Pince (ptn-s’) s. f. pince, pincettes, instrument de maçon 
consistant en une barre de fer aplatie à une extrémité, et 
servant de levier. 

Pincé (pm-se) v. a. pincer; fig. fam. courtiser une de- 
moiselle. 

Pincesse (pin-sè-s’) s. f. pinçure. 

Pinché (pitt-cbs) v. n. crier fort, pousser un cri perçant. 
Doubs quinchée cri perçant que jettent souvent les jeunes gens 
i la fin de leurs chansons Beauquier. 

Pinçot (pin-sô) s. m. pinçon, pincée. 

Pinçotte (ptn-sô-t') s. f. loc. èbraissé ai lai pinçotte em- 
brasser à la pincette. Bourg, pincôte Mignard. 

Pingeon (pm-jon) s. m. pigeon ; pingeon sauvaige pigeon 
ramier Columba palumbus L. St-Amé sauvége pingeon colon, 
colon manceau, ramier Thiriat ; Suisse rom. pindjon Bride!, 
picard, et haut-norm. pingeon Littré. 

Pingeonnier (pm-jo-nir) s. m. colombier. 

Pinson (ptn-son) s. m. pinson, Fringilla cœlebs L. Le Tholy 
poisson [sic !] Thiriat. Bourg, quinson. 

Pintade (pm-tà-d’, ou t’) s. f. pintade. 

Pinte (pin-t’J s. f. pinte. 

Pintote (pin-to-t’) s. f. cruche à eau. Dimin. d e pinte. Châtel 
en 1 509 pintete, Doc. Vosg . III p. 203. 

PioMB (pion) s. m. plomb. 

Piombé (pion-bè) v. a. plomber. 

Piome (piô-m’) s. f. pivoine Poenia officinalis DC. Bain- 
ville-a-S. piône; Bertrimoutier piomme; La Bresse pinôe ; 
Brouvelieures, Châtel, La Forge, Le Tholy piône; Cleurie, 
Synd. St-Amé piône Thiriat p. 116, Cornimont piône ; Gerba- 
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mont pionne, Mazelay piôle (curieux changement de la liquide 
latine) ; Médonville pionne, Le Tholy piône, Totainville pioné , 
Tranqueville pionne assourdissement de la tonique, Lay 
St-Christophe pione Adam. Lay St-Remy pione Adam. V.-fr. 
et bourg, pyone Beauquier ; Norm. pione, piaune Littré. 

Pioméres (piô-mé-r) Plombières. Saulxures Piemmére 
Thiriat, Kédales p. 8 ; en 1295 Plumières , Doc. Vosg. p. 82 ; 
en 1400 Plemiere id. p. 194 et Plemieres , Plemières , id. p. 
1 95 ; Lepage et Charton donnent Plumières , Plumeires , Plu - 
maires , Plumiers , Plommiers , 2° col. p. 377 col. 1. En 1292 
Plumieres id. p. 378 c. 2 ; en 1422 Plomeyres id. p. 379 col. 
1 ; en 1513 Plumeriû carte de Ringmann et Waldseemuller ; 
en 1704 Plombière carte deJaillot;en 1660 Plombières Atlas 
de Duval. 

Piot (pi-ô) sobr. m. Ce sobriquet étant donné à un homme 
de petite taille, nous semble se rattacher pour le fond et 
pour la forme à Padj. piou employé comme interjection 
(v. c. m.) et signifier petit. 

Piou-piou I piti !... piti (pi-ou-pi-ou, pî-ti) 1 cri particulier 
pour appeler les poules et poussins. Doit avoir une origine 
commune avec le fran ç. petit. Cpr. en effet lesobriq. Piot ap- 
pliqué à Uriménil à un homme de petite taille, et les alpha- 
bets populaires destinés aux enfants, qui représentent la mé- 
nagère appellant les poules et les poussins avec la légende 
« petits, petits ! » publiés par Olivier-Pinot à Epinal. 

Pioyé (piô-ye) v. a. plier, ployer. Yentron piayé. 

Pipè (pi-pè) v. n. piper. 

Piquants (pi-kan) s. m. plur. épine d'arbustes etc. 

1. Pique s. f. carte. 

2 . Pique (pi-k*) piquotte (pi-kô-t') et piquette s. f. piquette. 
Piquotte paraît exclusivement employé à Dounoux et à Hadol. 
Savigny piquatte boisson faite avec de leau rejetée sur les 
mares de raisin ; vin de mauvaise qualité. 

Piqué (pi-kè) v. a. piquer: piqué des viâs vermoulu. 

Piquesse (pi-kè-s') s. f. piqûre, 
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PSjuessé, aye (pi-kè-sé, â-y’) adj. se dit des étoffes,. pi- 
qué, ée. 

Piquet cité pour Xerügny piquot. 

Piqueté (pi-k’-tè) v. a. piqueter. 

Piquion (pi-kion) s. m. sobriquet masc. Signifie-t-il petit ? 
et peut-on le rapprocher de l’ital .piccolo, de l’esp. pequeno 
(pic, pointe), et même du franç. piquant ? Le patois d’Uriménil 
a aussi piquion pointe, aiguillon. Bourg. Péqueugnot en nom 
propre, Haute-Saône Péquignot id. 

Piquiot (pi-kiô) s. m. aiguillon. Autre forme de Piquion. 

Pironde (pi-ron-d’) s. f. toupie. Cpr. le franç. pirouette, 
Haute-Saône et Doubs pirounelle fém. toton Dartois, qui cite 
le catal. pirimola , esp. perinola. 

Pi bondé (pi-ron-dè) v. n. tourner comme une pironde. 

Prroux, ouse (pi-tou, oû-s’) adj. piteux, euse. Hadol pitimx. 

Pitous’mot (pi-tou-z’-mô) adv. piteusement. 

Pitoyabe (pi-touè-iâ-b’, ou p’) adj. pitoyable. 

Pivoté (pi-vo-tè) v. n. pivoter. 

Piyaige (pi-iè-j’, ou ch’) s. m. pillage. 

Piyard (pi-yar) s. m. pillard. 

Piyé (pi-yé) v. a. piller. 

Placaige (pla-ké-j’, ou ch’) s. m. placage. 

Placardé (pla-kar-dè) v. a. placarder. 

Plafonné (pla-fô-nè) v. a. plafonner. 

Pi. ait-il ? (plé-ti) loc. adv. plait-il ? que demandez-vous? 
Ne se dit qu’aux personnes qu’on ne tutoyé pas. Aux autres 
on dit què ? déquoi ? Les Fourgs plait-i Tissot qui cite le berri- 
chon plait-i d’après Jaubert. 

Plané (plâ-né) s. m. érable sycomore Acer pseudoplatanus 
L. Littré dit : « feux-platane, nom vulg. de l’érable faux 
platane, dit à tort érable sycomore. » Vosg. vulg. Plaine D r 
Mougeot 166, ou 326 ; Cleurie piaine Th. 79 ; Gérardmer 
piaine et piaune ; Gerbamont pianne, Moyenmoutier pianne, 
Offroieourt piaine, Vagney faux-piaine Pétin 344» et piainée. 
Cpr. les noms suivants qui s’appliquent au genre érable s 
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Vosg. pop. plane ou plaine Kirschleger I p. 143, et Berher 
435 ; à Gerbamont piennaye, Lemmecourt, Offroicourt plaine, 
Saulxures piaine aihié, Vagney piaine Pétin 215; Val-d'Ajol 
piaine fém. ; Ventron piaine. Ceux-ci s’appliq. à l’érable 
commun Acer campestre L. dit vulg. dans nos Vosges petit 
érable , auzeraul (Kirschleger 443, et Berher 135) et azeraille 
d'après M. Flicbe Manuel de botaniq. forestière p. 250 Nancy, 
1873. (Comparez le nom de « Âzerailles » donné "à une 
commune du département de Meurthe-et-Moselle). Ban-de- 
la-R. piaine , Cornimont piaine (une var. s’y appelle^we 
ahié), Saulxures piaine, Ventron piaine. . ; 

Plaquette (pla-kè-f) s. f. pièce de deux sous, dimifi.de 
plaque. ■ 

Plat, ate adj. plat comme ine punaise ène galette, plafchttrime 
une punaise, une galette. Le catalan dit pla corn la ma 
plat comme la main Pépratx Comp. pop. p. 347. 

Plateau signifie en outre pièce de bois d’une certaine 
épaisseur. 

Pli (pli) s. fém. pli, levée aux cartes. Fr. comt. plie fém. pli 
masc. D artois qui cite le cat. pleg, esp. pliego qu'il tire de 
plegar plier. Sa vigny, pli, masc. Bourg, pli. ■ 

Plissé (pli-se) v. a. plisser. ’î \ 

Plombé (plon-bè) v. a. autre forme de piombè plomber' 'd 
Plonoé (plon-je) v. a. plonger. 

Pelote désigne en outre un jeu d’enfants. ' 

Pô (pô) por (por, devant la voyelle et Vh muette), prép. par. 

1 . Pô (pô) adv. peu. Népô, né gros ni peu ni beaucoup ; né pô, 
né trop, ni trop, ni trop peu, Als. pô, Rev. d’Als. 1884 p. 117. 
Psaut. de Metz un poc de pain XIII, 8 Bonnardot. Savigny ni 
pô ni trôp a une singulière acception : en flanqué ni pô ni trôp 
== assez, administrer une verte ou solide correction, dire à 
q.q. ses vérités, même les plus dures. 

2. Pô (pô) s. m. pou. 

Pochaye (pô-cbâ-y’) s. f. pochée (de sacs). Savigny pachâye 
à pleine poche : pachdye de ne&yes, de neuhattes , 
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Poche (pd-ch') s. f. poche. Epinal. franç. pop. fauche voy. 
çe mot çt Pauchon . Comtois poche cuiller à pot. Vx-fr. pochée , 
pocon, pochonne, Beauquier ; Belfort et bourg, potiche y grosse 
cuillère en bois dont le manche est terminé par un crochet 
servant à la suspendre D r Corbis. 

Pôchon (pd-cbon) autre forme de pauchon. Voy. ce mot. 
comtois pouchon cuiller à potage. 

Podant (pô-dan) s. m. moëllon de voûte de cave, poêlant 
d’àrôye boucle d’oreille. Cpr. argot franç. /œwdawte boucle d'o- 
reille, Vidocq, in Lor. Larchey ; Lay St-Remy pendoroië Adam. 
Patois messin pandorayes. 

Podouôs (po-douô) adv. vers. Douos est inusité seul. 

Podoux (po-dou) Padoux, commune. S. d. Padou , Padoue 
Lepage 2 p. 369 ; 1390 Pandoul (id.) 

' \ . Poé (poué) s. m. poil, cheveux, eii ce sens : in bianc poé 
un homme à cheveux châtains ; poé des œux cils, au fig. figure, 
face, front; au Val-d'Ajol in bouonpoué , malin pouè y un bon, 
un malin poil ; poè d'pouhhè soie de pourceau ; poé d'ètrain 
chaume, brin de paille ; piein d' poé velu ; poè d'sâk brin de 
mauvaise herbe, au fig. sobriq. fém. ; poé d'soldde tige de 
salade ; carambolage au billard ; points au piquet. Locution : 
penre in homme do poé qué va ne pas prendre q. qu'un à re- 
brousse-poil, St-Amé poé ; Le Tholy poue Thiriat ; Comimont 
poé d'tchè canche flexueuse Des champsia fiexuosa Gris. 

2. Poé (poue) s. m. poing. Domgermain pougne Adam. 

Poène (pouè-n') s. f. peine. Les Fourgs pimnot Tissot, Be- 
sançon poune (id). ; bourg, poinne , poyne s. f. Déy. En 1509 
poinne f Doc . Vosg. 111 p. 199, et 207, 208 ; en 1319 poinne id. 
v. p. 26, 2 e pagin on ; La Bresse pwdne. Vouxey, dicton : çul 
que s'deunne de lai poéne airrive aù mà (but) tôt ou tard ; Psautier 
de Metz Prolog, lig. 47 et XXXVI, 9 poinne Bonnardot. 

Poèntè (pouèn-tè) v. a. pointer. 

Poére (poué-r') s. f. poire. Ban-de-la-R. pourre 9 Charmes 
pouerre , poivre et poére , petite poire des champs poiratte ; 
Châtel poire , pouore, Comimont pouére 9 Eloyes poirée, Fontenoy 
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poére , Gerbépal pouerre , pouere Adam p. 350, et poure ; Hen- 
nezel pouêrre y Adam 359, Hergugney poète Adam id., Morel- 
maison poète , Moyenmoutier pourre ; La Neuveville-s-Ch. 
poére ; La Neuveville-s-M. pouére ; Provenchères poueure, Ra- 
monchamp poére ; Adam Raon-l’Et. pouorre ; Saales poueurre. 
Le Tholy powr# Adam id. Trampot pouére et petite poire poué- 
rotte , Vagney pouére, Adam 426 et Pétin 224 ; Ventron pouére, 
Vexaincourt pouorre , Ville-s-Illon pouére, Wisembach pouerre , 
als. pitfr*, Ite». d'A/s. 1884 p. 216. 

Poéréye (poué-rè-y*) s. m. poirier pyrus communie L. Bain- 
ville poeraye , Bertrichamps poirri ; Brechainville pouéretl 
Adam 359 ; Brouvelieures pourie ; Bru pouoreye et pouoreille ; 
Bulgnéville pouèreil, Celles pouoreu, Charmes poérèye , Châtel 
poérèye, Cleurie, St-Amé et Synd. poére Thiriat 122; Dey- 
cimont poueri Adam 359 ; Dompaire pouorèye, Fontenoy 
poéreil ; La Forge poûri ; Fraize poûri et poiri ; Gérardmer 
poûri, Gerbamont poiré, Gerbépal poûri; Girecourt-les-V . 
pouérèye, Houécourt, Marainville et Attigny pouéreye, pouérére , 
poéreye et poéreil Adam 359 ; Lemmecourt poéreil ; Longuet 
poeraïe Adam 359, Luvigny pouoreu Adam id. Maconcourt 
poiraye id. ; Mandray perrit id., Médonville pùuéraye, Morel- 
maison poeréie, Mortagne poûri, Moyenmoutier pouorri Adam 
359 ; La Neuveville-s-M. pouérëie , Provenchères pouerri 
Adam 359 , et poueri, Rambervillers poéré, Ramonchamp 
poiré Adam id. ; Raon-a-B. poérèye ; Rouceu x poeréi, Saales 
pouéré Adam. id. ; Sanchey pouéraïe , St-Vallier poirée Ad. 
id. ; Ste-Barbe pouorée, id. ; Saulxures poéré; Le Tholy poûri 
id. poûri Thiriat 122 et pôuri ; Totainville poéreil, Trampot 
pouèreil , Tranqueville poéreil , Vagney poirée Adam 359 et 
pouéré Péiin p. 224 ; Val-d'Ajol pourreye , Valfroicourt poérei. 
Les Vallois poéré Adam 359 ; Ventron pouéré , Vexaincourt 
pouôreu, Vomécourt pouorèe Adam 359 ; Wisembach poiH. 

Poérot (poué-rô) et quelquefois Poêrot (poué-rd) nom 
de famille, Poirot. Fort commun. Dim. de Pierre , cpr. 
Perrot et le sous-dim. Perrotin, 
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Poérotte (poué-rot*) s. f. petite poire.. A Dounoux em- 
ployé pour signifier de petites pommes de terre. Charmes 
poiratte ; Trampot pouérotte. 

PoÉssou, ouse (poué-sou, oûs’) adj. poileux, se. 

1. Poét (poué) s. m. point ; ai poét à point fâreaipoét 
bien agir, bien exécuter un ouvrage ; bien ai poét parfaitement 
bien, très bien. L'anç. franç. a « apointier , - ter , app . op- 
poincter , verbe act. préparer mettre en bon point, mettre à 
point en éclat, arranger, accommoder, disposer, arraisonner! 
Godefroy. 

2. Poét (poué) adv. point. 

Poète (poé-t’) s. f. pointe. 

1 . Poétiant, ante (poué-tian, ant’) adj. pointu, ue, aigu, üe. 

2. Poétiant (poué-tian) s. m. aiguillon, pointe. 

Poètrine (poè-trî-n’) s. f. poitrine . 

Poétrau (poué-trô) s. m. poitrail ; fig. fara. poitrine de 
l'homme. Suisse rom. petro gésier, estomac, jabot de l'oiseau 
Bridel ; Vaudois pètre Favrat. 

Poévre (poué-vr’) s. m. poivre. 

Poèvrê (pouè-vrè) v. a. poivrer. 

Poèvrè, aye (pouè-vrè, â-y’) adj . poivré, ée. 

Poèvresse (pouè-vrè-s’) s. f. poivrade. 

Poévrière (poué-vri-èr’j poüèvriére (pouè-vri-é-r') s. f. 
poivrière. 

Poéx (poué) s. f. poix. Le Tholy pouhhe, Allain pouiche Adam. 

Poeyot (poué-iô) s. m. s'applique notamment aux per- 
sonnes chatain. On dit aussi biancpoé litt. poil banc. 

Poéyü (pouè-yu) v. n. pouvoir. Conjug. Gramm. p. 402 
(ou 58). Le Bagnard poey J. Cornu. Ane. fr. pouoir chanson 
anonyme 3. G. Paris, Romania 1878, VII. M. Bonnardot 
donne Psautier de Metz : nous ne poions Prolog. 30. 

Poignardé (poué-gnar-dè) v. a. poignarder. 

Poignêye (poué-gnè-y’) s. f. poignée. 

Poignie (poué-gni) s. f. poignée, moins usité à Uriménil que* 
poignêye , mais plus fréquent à Hadol, 
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Poignot (pomé-gnô) s. m. poignet. 

Pointé (pouen-tè) v. a. pointer. 

Poison est féminin, comme il l’était anciennement, et comme 
il est resté dans le lang. pop. 

Poix-résine (pouè-rè-zî-n’) s. f. résine, colophane. Jura 
parasine en 1658 Toubin. 

Polas (po-lâ) s. m. palais (cavité de la bouche). 

Polain (po-lain) s. m. poulain. En 1269 polain, Doc. Vosg. 
Vil p. 30. 

Pôle (pô-I’) s. m. la chambre la plus propre de la mai- 
son, « poêle * La Bresse pale ; Fillières pelle Clesse ; Le Bagnard 
peiyo Cornu qui le tire de pensile ; Les Fourgs pèlou Tissot qui 
le tire du * pelium et cite le pat. savoisien pilio, pelio. . 

4 . Polè (pô-lè, l’ô long le distingue de pblè peler) v. n. par- 
ler. Pôle gras grasseyer. Yagney pouaula, Le Tholy poule, 

2. Pôlè (pô-lè l’ô ouvert le distingue de pôle parler) v. a. 
peler, éplucher ; part, passé au fig. chauve. Val-d’Ajol pouôla, 
Landremont peuil. 

Pôle-môle (pô-l’-mô-l’) adv. pêle-mêle. 

Polére (po-lé-r’) s. f. poulière, chatière. 

Polkuche (po-leu-ch’) s. f. pelure ; bourg, peleuche dans le 
sens de peluche, pluche ; Genév. plucher , épelucher Littré ; cpr. le 
franç. peluche dont le sens est tout différent, 

Polâve (pô-lè-y’) s. m. palier, perchoir ; poulailler. St-Amé 
polè Thiriat ; Le Tholy poli Adam, Ventron polé, Savigny fam. 
polêye tribune à l'église. 

Police (pô-li-s’) s. f. police néolog. (contrat d’assurance). 

Pôlie (pô-li) s. f. poulie. 

Polieuye (po-lieu-y’) s. m. thym ordinaire. Thymus vulgaris ; 
Gerbamont polieu. Est-ce une corruption du fr. serpolet. Littré 
ne donne que le gr. erpulos, d'erpein ramper, et le lat. serpil- 
lum. On peut y voir peut-être aussi une aphérèse. 

Polieuye sauvaige s. m. thym petit chêne, vulg. serpolet. 

* La Bresse polieu, Cleurie, St-Amé, Synd. polieu Thiriat 98 ; La 
Forge, Le Tholy spolieuie, Gérardmer polieil, Val-d’Ajol < pouje 
(pron. pou-yé). 
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Pou mot (pd-li-mô) adv. poliment. 

Pour (p6-lir) v. a. polir. 

Politique s. f. a l’o résonnant. 

Polle (pô -1’) s. f. pelle. Bourg, paule Mignard ; Lyonnais 
XIV» s. pale Philippon . 

Poll’taye (pôl-tâ-y’) s. f. pelletée. 

Poll’tè (pol-tè) v. a. pelleter, peller. Savigny pall'tè lisser 
le 'fumier chargé sur une voiture avec le pall’teuye. 

Pou/tou (pol-tou) s. m* pelleteur. 

• 4. Polotte (pô-lo-t’) poileà frire. 

î. Polotte (po-lo-t’) s. f. petite pelle. Vaud. palette Bridel. 
M. Scheler v° Pelle donne le dim. pelette. 

3. Polotte (po-lo-t’) s. fém. paleron ; Savigny pâlotte. 

Poltrait (pol-trai) portrait (por-traî) s. m. portrait. 

Polvte (p6-li-t’) prén. d’h. Hippolyte. 

P ommé (po-mè) adj. pommelé ; est aussi employé comme 
nom de cheval. St-Amé pommeu nom de bœuf Thiriat. M. 
Beauquier dit que pommelé vient de la forme ronde des taches. 

Pompé (pon-pè) v. n. pomper, usité aussi activement. 

Ponade (po-nâ-d’, on t’) s. f. panade. 

Ponce (pon-s’) s. f. 1° arrière du lit-: serrez-vos donc ai lai 
ponce, j n’â poét d’ piaice on d’vant; 2° planches d’arrière du 
lit ; *’ tdquè lai tète aiprès lai ponce. Vagney ehponee ruelle du 
Ut Pétin qui donne aussi heponce. Les Fourgs èpondot s. f. 

, côté extérieur et libre d’un lit Tissot qui cite l’ital. sponda, 
le vx-fr. espande, esponde châlit, bois de lit, bord d’un lit, 
et d’après Honnorat le prov. esponda. Saint- Amé hhponce, 
tponce, ponce Thiriat ; peut-on rappr. anc. fr. « aponse s. f. 
poutre qu’on appuie sur un mur voisin, aponsam facere de 
1440, ap. Duc. aponta ? Du Cange traduit immittere tigna. A 
Lyon selon Molard, 1810, on appelle aponse une pièce qu’on 
met à une robe ou à un meuble pour l’agrandir. Suisse rom. 
apponta, apponse allonge, ajoutage : cette robe a besoin d’une 
apponce. Si nos enfants viennent dîner, vous mettrez une 
apponce à la table. Ce mot fait encore partie du patois des 
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tisseurs de Lyon appelés canuts. Il est aussi usité dans la 
Savoie. Dans le Jura on dit rapponce » Godefroy v° Aponse. 

Pon’cote (pon’-kô-t’) s. f. Pentecôte. 

Ponre (pon-r’) v. n. pondre. Voy. Pouni, et la conjug. à 
notre Gramm. p. 403 (59). 

Ponde (pon-d’) ponte (pon-t’) v. a. pendre. 

Pontié (pon-tié) v. n. Se dit des animaux sur lesquels on 
remarque des indices de prochaine mise-bas. Ce mot '’iiént 
propablement à la même famille que les franc. pondre<ponU 
acte physiologique indiquant la sortie de l’ovule ;hbfs de 
l'ovaire. Il y a là une assez forte analogie. Peut êtçe.’jsüssi 
notre forme est-elle contractée d’un inchoatif ise fXë rt^gnÿ 
jambdlè appartient à un autre ordre d’idées et se trouvée, (d’une 
autre facture du reste. 'T 

Pop a (po-pâ) s. m. père. Diez Gramm. I. 18 donnè/pdpa. 

Popét’rie (po-pé-t’-ri) s. f. papeterie. ' ' 

Popol (po-pôl ) prénom d’homme, Léopold surfont à 
Barbonfoing, c ne de Dommartin-aux-Bois. ‘ ! 

Pop’tié (po-p’-tie) s. m. papetier. '' 

Porcelaine (por-sé-lè-n’) s. f. porcelaine. .’■•*. ’ 

Porchaissé (por-chè-sé) v. a. pourchasser. 'V ‘ 

Porchémi (por-ché-mi) parchbmi (par-ché-mi) s. par- 
chemin. Prov. pergami Littré. Je n’ai trouvé aucune farine 
voisine de notre région. 

Porchot (por-chô) s. m. viande de porc. Yentrott piekftcka 
chair de pourceau. En 1676 Chaumouzey porchoih traduit 
porcum, Boc. Vosg. II p. 132. Savigny porchat lard frais 
entrelardé (gras et maigre) . 

Porménê (por-mé-nè) v. a- promener ; v.-réfl. se promener. 

Pormenant, ante (porménant, ant’) s. m. promeneur. 

Porménade (por-mé nârd') s. f. promenade. 

Pormèye (por-mè-y’) prép. parmi. En 1399 parmei , Doc. 
Vosg. V p. 28 2 e pag° n ; mars 1331 parmei id. VII p. 40. 
Dommartin-l-R. poirmeu Richard. 

1 . Pormôtéyb (por-mo-tè-y’j s. m. tailleur d’habits ; fr. par- 
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mentier s. m. et nom propre, de mot commence à vieillir, il 
est supplanté peu à peu par tayeur. St-Amé permette. Le Tholy 
permeitèye ; Yentron permettè. 

2. Pormotèye (por-mô-tè-y’) s. m. fruit de la grande bar- 
dane Lappa major Gœrt. 2° la plante même. Genre : Brouve- 
lieures permètcye , Morelmaison permetleil , Romont pormeté , 
Sanchey pormoteyds, Vagney permettè Pétin 211 et pcrmettei. La 
bardane à petites têtes L. minor DG. se dit à Gerbamont 
permettè. La B. à grosses têtes porte les noms suivantes: Ban- 
de-la-R. pouametè y poarmetè , Cleurie permètè Thiriat 91 ; La 
Forge, Le Tholy permetèïe 9 Vexaincourt pormente w, Val-d’Ajol 
permetteyc . Orig. permentarius f de paramentum. Le nom donné 
au fruit est une allusion à ses akènes rugneux-plissés surtout 
au sommet, qui lui permettent de s’accrocher si facilement 
aux habits. Peut être ce mot rappelle-t-il aussi que les enfants 
parent leurs habits de ce fruit ? 

3. Pormotèye (por-mô-tt*-y’) s. m. faucheux. 

Porot (po-rô) s. m. parent. Dommartin-l-R. poiron Ri- 
chard. 

Porotaige (po-rô-té-j’) s, masc. parenté, famille. 

Poroye (pô-rô-y 1 ) et plus rarement pouorôye (pouo-rô-y’) 
et çouérôy (pouè-rô-y’) adj. des deux genres, pareil, eille. 
Hadol et Dounoux pouorôye , Val-d’Ajol poirâye. 

Porrain (pô-rain) s. m. parrain. 

Porsére (por-sé-r’) v. a. poursuivre, suivre à la course. 

Portant (por-tan) adv. pourtant, cependant. 

Porte-breuche (por-té-breu-ch’) s. m* affiquet, pelit étui de 
bois servant d’appui à l’aiguille des tricoteuses (litt. porte- 
broche). 

Porté-chàine (por-té-chaî-n*) s. m. porte-chaîne. 

Porté-cigare (por-té-si-gà-r’) s. m, porte-cigare, néol. 

Porté-dràpeau (por-té-dra-pô) s. m. porte-drapeau. 

Porté-feuye (por-té-feu-y’) s. m. peu commun, porte-feuille. 

Porte-montre (por-té-mon-tr’) s. m. porte-montre. 

Porté-mouchettes (por-té-mou-chè-t’) s. m. porte-mou- 
chettes. Vieillit. 


Digitized by LjOOQle 


Portier fait au féminin portière. 

Portière (por-tié-r’) s. f. paie d’un chenal. 

Porvéni (por-vé-ni) v. n. provenir. 

Porvü qbé (pou-vu-ké) loc. conj. pourvu que. 

Porwa (por-ouâ) v. n. pourvoir; v. réfl. se pourvoir. 

Posé (pô-zè) v. a. poser. - 

Pose (pd-z’, ou s’) s. f. pose. 

Poséüot (pô-zé-mô) adv. posément. 

Positif (pô-zi-tif) adj . positif. 

Position (pd-zi-sion) s. f. position. 

Posou (pô-zou) s. m, poseur. 

Possaye (pô-sâ-y’) s. f. pensée. 

Possédé (pd-sé-dè) v. a. posséder. Au part, passé se dit des 
enfants turbulents : ç’ost pèye qué dés possédés. Savigny, com- 
par. t traivaye, i s'dèmoîne comme in possédé. 

Possibe (pô-sî-b’) adj. possible. 

Posté (pos’-tè) v. a. poster. 

Postiton (pos-ti-yon) s. m. postillon. 

1 . Pot (pô) s. m ; pot ; pot d’sope pot au feu ; pot d’grés pot 
à lait ou à beurre, moins usité cependant que potol. V. ce 
mot. Proverbe : Motte les p’tits pots dds les grands faire une 
grande Téception, un accueil extraordinaire (litt. mettre les 
petits pots dans les grands). 

2. Pot (pô, à grave et bref) s. m. pet; éclat de foudre, 
claquement de fouet, détonation d’arme à feu. St-Amé pa 
Thiriat. Savigny pat. 

Potaige (po-té-j’) s. m. potage. 

Potard (pô-târ) s. m. pétard. Hadol potard trou de mine 
du carrier. 

Potaye (pd-tây’) s. f. résidu de matière grasse ; l’origine 
nous semble bien être pot, litt. ce qui se trouve au fond 
d’un pot. Cpr. le franç. potée. Savigny potâye mélange de lé- 
gumes cuits dans la soupe au lard, grande quantité de ce 
mets. 

Pot-d’camp s. m . ustensile de fer blanc dans lequel on 
porte la nourriture hors de la maison. 
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Pote (pô-t*) s. f. lèvre, moue, grimace : f&re lai pote faire la 
moue, bouder « faire son biqui* ; pote dé ehwau fam. qui a de 
grosses lèvres. Suisse rom, potta Bridel. Littré v° Bafouer 
donne un radical bap ou baf lèvre, qui a formé le mot patois 
allemand Bæppe bouche. Lons-le-Saulnier pontet m. lippe, 
moue Dartois qui le tire du langued. pot , pout lèvre, pontet, 
poutou baiser ; Diez Gramm. II p. 341 donne : « Prov. mod. 
(occit.) poutarro lèvre épaisse (pot), putarrou=y prov. puta- 
nella . » Scheler v° Pote dit « Pote dans main pote =main 
grasse, enflée, lourde, anç. main gauche. Evidemment le 
mot pote dans cette signification est le primitif de potelé gras, 
replet. ... v et plus bas « prov. pot et lorr. potte lèvre, puis 
l’expression suisse faire la potte faire la moue ou la lippe. En 
n.-prov. pot , en limousin poutou signifient baiser. » Littré 
donne l’adj . pote usité seulement dans dans cette locution : 
main pote, main grosse, enflée et dont on ne se sert que 
difficilement. Consult. l’historiq. donné par cet auteur. 
Il rapproche aussi le Berry pôlu lourd, grossier. Genév. faire 
la potte faire la moue ; Lorraine et Berry potte, provenç. potz 
lèvres, langued. poutous baiser. . . En Normandie, ajoute-t-il, 
pot se dit des tuyaux empesés qui garnissent un col, un 
bonnet : une colerette à petits pots, un jabot bienpoté, feu à poter 
c’est le meme mot, signifiant aussi q.q. chose d’arrondi. 
M. Collot me donne à Savigny pote de livc (lièvre) lèvres fen- 
dues par le milieu et dont la supérieure est retroussée ; nom 
donné aux personnes qui ont ces lèvres. Cf. le fr. pop. empoté 
lourd, gauche et l’ital. potta — pudendum muliebre. Voy. 
Casti II libro del perché . 

1 . Potè, aye (po-tè, â-y’) adj . fêlé, ée. Orig. pot 2. 

2. Potè (po-tè) v. n. peter, claquer. E nfaut mpotè pus 
haut qulo cul il faut être modeste. Savigny patè rad faire de 
l’esbrouffe, patè ou crovè n’en pas démordre, ne pas reculer ; 
Ventron hhpéta ; Val-d’Ajol, Dicton te nos coi mi voiiss que 
V diale c poita tu n’es pas encore où le diable a peté (crevé) 
c.à.d. à la fin de tes maux. 
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Potêne (pô-tè-n’) s. f. patène. 

Pot ente (pô-tan-t’) s. f. patente. 

Potentê, aye (po-tan-tè, â-y*) adj. patenté, ée. 

Potesse (pô-tè-s’) s. f. pétarade, éclat de tonnerre, fêlure. 
Savigny patesse espèce de pomme, d’où le dicton l'ai les joues 
rlukantes comme des patesses ; baiser donné bruyamment sur 
les joues. 

Poteure (pô-(eu-r’) s. f. clifoire à bourre detoupes. 
Orig. pote 2. Le Belfort tapot (D r Gourbis) tient à une autre 
idée, et à une autre origine. 

Potioce (pô-siô-s’) s. f. patience. Dicton : En ai pas pus 
d'potioce quin vé qu èlranflue il n’a pas plus de patience qn’un 
veau qui [s*] étrangle. 

Potientè (pô-sian-tè) v. n. peu commun, patienter. 

Potion (pd-sion) s. f. potion. 

Pot’lé, aye (pô-t’lè, â-y ) adj. potelé, ée. 

Potot (pô-tô) s. m. petit pot. Vouxey poutot 9 et prov. Les 
peus poutots fiont des belles ekèilles les pots mal faits, sans tour- 
nure, font de belles écailles. Le Doubs poutot Beauquier p. 
109, qui le tire du lat. potus et cite le vx-fr. poutet 9 LesFourgs 
poutet Tissot. Savigny potat pot à moineau : çast lopusbé do 
potat , gaigni lo potat gagner tous les enjeux. 

Potou,ouse (pô-tou, oû-s’) s. péteur, euse, fam. 

Potrégné (pô-tre'-gné?) v. a. souiller en maniant. AUain 
patrougnie Adam. Savigny pôtreugni. Bourg, pautrdyé. 

Pôtron (pô-tron) s. m. patron. 

Pôture (po-tû-r’) s. f. pouture, avoine, menu grain etc, 
grossièrement concassé, échaudé et q.q. f. mélangé avec des 
légumes cuits pour la nourriture du bétail. Chez nous, cette 
nourriture n’est pas restreinte à l’engraissement. M. Joret 
Homania IX, 1880 p. S80 rejette l’étymologie dé Littré, et 
propose le lat. puis , pullis bouillie, qui a formé le norm. pou 
et Tital. polta , lat. pultura. M. G. Paris ibid . (note) appuie 
cette étymologie et cite l’anc. forme pulture qui a donné régu- 
lièrement pouture , lequel s’est affaibli en peuture . Yonne pou- 


Digitized by LjOOQle 


— 465 — 


tue, pouture s. f. pâte composée de pommes de terre cuites, 
de sons et d'eau grasse mélangés pour l'engraissement des 
pourceaux Joissier. M. Scheler v° Potiron dit... Est-ce un 
dérivé du vx-fr. pouture, nourriture, aliment (celui-ci dér. 
du partie, pou p. peu de paître ? Savigny pâture retraits que 
l'on mélange avec des eaux grasses et des pommes de terre 
cuites, et destinés aux porcs. 

Pou (pou) prép. pour. Als. po , Rev . d'Als. 1884 p. 114. 

Pouc’qué (pou-s'-ke) loc. conj. pour ce que, puisque. 

Pouche (pou-chO s. f. poche. Ille-et-Vil. pouclte grande 
poche, grand sac ; pouchette poche d’habit Decombe. 

Poudrière (pou-drw-r) s. f. poudrière. 

Poudriot sobriq . masc. Sens à chercher. 

Pouèrc (pouèrk') sobr. masc. Sens à chercher. 

Pouffe (pou-fè) v. n. peu commun, pouffer. 

Pouhhay (pou-hhè) pouhha (pou-hhà), Poussay, commune. 
Ane. noms : s. d. Portus suavis , Portsoüef (suivant Ruyr) 
Porsas , Portsas Lepage 2 p. 384, col. 1 ; en 1331 Poursas id. 
p. 384, col. 1, 1345 Poursez (id.) 1316 Pources, Archiv. dép. 
G. n° 744 ; Poursuis m. dat. id. : 1543 Pouxey Lep. 2 p. 331 
col. 2 ; 1704 Poussais carte de Jaillot. 

Pouhhé (pou-hhé*; s. m. porc, cochon Sus domesticus L. 
C'est proprement le dimin. porcel. XIII e s. porceil , pourceil , 
Doc.Vosg. I p. 176 ; La Bresse poukhé ; La Forge, Le Tholy 
pohhé, M. Adam donne p. 362 les noms suivants: Vagney 
pouhhé , Luvigny pouhé, Charmois-l’Org. pou ché , Mazelaypoa- 
haye , Landremont pohé, Mailly phhé , Maconeourt pcké ; Le 
Val-d'Ajola le simple pouo ; Vouxey pouché s. m. salop; Ille- 
et-Vil. pourcely pourciau Decombe. 

Pouhhelè (pou-hh’-lè) v. n . très mal faire une besogne, litt. 
cochonner. Le Tholy pohhelè Adam. Orig. pouhhé . 

Pouhhellie (pou-hhé-l'-li; s. f. et pouhhelrie (pou-hél-ri) 
s. f. cochonnerie, au propre et au fig. Le Tholy pohhelèye 
Adam ; Gloss, mess, pohhelieye . 

Pouhhkssion (pou-hhè-sion) s.f. procession. D’après les règles 

30 
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exposées lors du traitement des lettres originaires, nous avons 
vu p. 224 (32) 2° Essai que \'hh correspond au groupe rc : le 
XIII e s. nous donne en effet pourcession Littré. Pro-cession 
est de facture savante, tandis que pour-cession est d’origine 
populaire; cfr. pourmener promener, pourvoir et provéditeur, 
pourtraire portrait poursuivre, etc., toujours pour = lat. pro. 

Pouhheuye (pou-hheu-y’) Pouxeux, commune. Ane. noms : 
s. d. Pexei , Lepage et Charton 2 p. 285, col. 2 ; XVI e s. 
Pexéi . . . id. p. 386, col. 1 ; 1704 Base Porcheu 9 Haute Porcheu 
et Pecheu carte de Jaillot ; 1791 Poucheux carte de Belleyme. 
Comparez la prononciation locale française : <s Poucheu » de 
même « Uckegney» Uxegney, « Charonval » Xaronval, et dans la 
Meurthe u Gondrechange » Gondrexange, « Chures » Xures etc. 

Pouhh’lot (pou-hh’-lô) s. m. cochonnet, porcelet. Sei- 
gneulle, commune de Vavincourt poücelot . , , ,# 

Pouhh'lot d’mér s. m. cochon d inde, Cavia Cobaya L. 
Pouhhon (pou-hhon) s. m. poisson. Gloss, mess. 

Ahéville pouhm , Lignéville pechon ; XIV e s. pouxon , Doc. Vosg. 
I p . 186 ; Vouxey pochon ; Savigny vif comme in pouhhon. Mçtz, 
après 1280, pouxons Bonnardot* Doc . dr . coût. p. 18. 

Pouhhosse (pou-hhô-s*) s. f. Puissance, force. St-Amépou&- 
hauce Thiriat ; Le Tholy pohhosse ardeur à l'ouvrage, puis- 
sance, Adam p . 277. i 

Pou l’omou que litt. pour l'amour que, à cause que, 
parce que. Voy. Omou. M. Jouve donne poromouque (Nouv.Bec.) 
Saulxures pouaramou Thiriat Kédales 1872 p. 15. / ; j 

Pouls fait sonner son s . . h ) 

Pounè (pou-nè) ponre (pon-r’) v. a. pondre. Conjug. Gratop». 
403 (59). Lay St-Remy ponner Adam. Savigny pounâqu\ aime 
à faire des commérages avec les femmes. : il 

Pounouse (pou-nou-s’) s. f. pondeuse. 

Pouohhe (pouô-hh’) s. f. pêche. , vx m ^ 

Pouohhe (pouo-hhe) v. a. pêcher. Hadol pouhhié; Yçuxey 
pbehie. Savigny poihki. 

Pouohhène (pouô-hhè-n’) pron. indéf. personne. Saulxures 
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pouahhène Thiriat Kédales p. 1 3 ; Yosgien de la plaine pouachaine 
Charton ; Ventron pouahhaine; La Bresse pwaxëne. Savigny 
pahhène et pahhône. 

Pouohhou (pouô-hhou) s. m. pêcheur. XIII e s. paxieres , 
Doc . Vosg . I p. 176; Saulxures pouhhiou Thiriat Kédales p. 18. 
Savigny chaissous et poihhous , ptiats peurnous. 

Pouôlài (pouô-lè) adv. par-là, là. St-Amé, Dommartin-l.-R. 
poèlau Thiriat. 

Pouôte (pouô-t’) s. f. porte ; lai grand pouôte do motèye le 
portail de l’église, les grands pouôtes les portes de la grange 
(on se rappelle que le pluriel féminin ne diffère pas du sin- 
gulier). Vagney poutië ; Savigny pôtië porte de grange, porte 
cochère cintrée. Doubs, Haute-Saône pouâts , pouôts Dartois. 

Pouquoi (pou-kouè) pouQuè (pou-kè) conjonct. pourquoi. 

Poure (poû-r’) s. f. poudre. En 1458 poulre, Doc. Vosg. 
I p. 24. Psautier de Metz f et faice retourneir en pourre et en 
poucieire ». Bonnardot VII, 5 et aussi Cil, 14. 

Pouriaü (pou-riô) s. m. porreau Allium porrum L. La Baffe 
pouré Adam 359 ; Bainville poirotte , Brouvelieures pourriau , 
Bru, Bruyères poriau, Bulgnéville pourotte fém. Celles pouria , 
Charmes poratte , Châtel porotte , Cleurie, St-Amé et Syndicat 
poureau , Thiriat 133 ; Domèvre-s-M. porotte , Eloyes pourreau , 
La Forge poriau , Girecourt les-V. poratte, Mazelay porottes plur., 
Médon ville pourotte, Ménil-en X. porotte, Mortag ne porriau, 
Moyenmoutier pouriau Ad. 359, La Neuveville-s-Ch. pourote , 
La Neuveville-s-M. pourotte , Padoux pourôtes , Pagny-s-M. 
Circourt-s-M , Hennezel pouro , pourot Adam 359 ; Proven- 
chères pourriaô Ad. 359; Ramonchamp poureau Ad. 359 ; 
Raon-l’Et. Saales pouria , Saulxures, Yentron poureau ; Le 
Tholy poriau Ad. 359 ; Totainville porotte , Tranqueville pou- 
rotte, Vexaincourt pouriâs , Vouxey pouret Ad . 359, Wisembach 
pourattes fém. plur. Savigny poratte, vahh comme porntte vert 
comme poreau. 

Pourré (pou-ré) s. m. porreau, verrue. Du Cange a « Porrus 
verruca, Gall. Porreau ». 
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Pousqué (pou-s ’-ke) adv. puisque. Vosgien de la plaine 
pisque, de la montagne peusque Charton, Ille-et-Vil. pisque 
Decombe, aussi en Bourgogne. 

Poüssot (pou-sô) s. masc. poussière. Cpr. le franç. pousset , 
et pousse (poussière). Notre mot paraît en la forme un dimi- 
nutif. Comtois poussot m. pousse fém. Dartois qui le tire du 
catal. pois ; Bourg, poussô ; Le Doubs pousse Beauquier p. <09 
qui le tire du lat. pulvis poussière, qui a fait poulse et pousse ; 
Yentron poussa ; Youxey poussot s. m. embarras, qué pous sot 
qui fait ! Blamont solé ro f grand pousso soleil rouge, grande 
poussière Olry 1885 p. 105. Savigny poussât , fâre moult do 
poussât 4 jeter de la poudre aux yeux. » 

Poutaye (pou-tâ-y’) s. f. portée. 

Poutè (pou-tèj v. a. porter. Harsault potiè . Godefroy v° 
Croquenelle donne : « Tout se pourtera bien ne te cbault » 

Poutiote (pou-tiô-t) s. f. 1° boutonnière (litt. petite porte 
vx-fr. pourter) ; 2° porte d’agrafe, ou de crochet de vêtements. 
Ce mot est évidemment un diminutif. M. Pétin donne en effet 
le simple poutére brèche, ouverture dans un mur de clôture, 
soit par éboulis, soit à dessein pour le passage de chariots. 
Landremont a epotiate agrafe Adam ; Ventron poutate fém. porte 
d’agrafe. Orig. poutiatee stle dimin. de pouôte porte, et poutére 
correspond au franç. portière X*** ms. Savigny poutiate bou- 
tonnière ; petite porte cochère d’un hangard, d’un hallier. 

Poutou, ouse (pou-tou, oûs’) s. m. et f. porteur, euse. 

Pouwoér (pou-ouér) s. m. pouvoir. 

Pouyasse (pou-ya-s’) s. f. et pouyerie (pou-y’-ri) s. f. chose, 
personne de peu de valeur. Doit tenir à pôyoux litt . chose 
appartenant à un pouilleux. Voy. Pouyerie ci-dessous. 

Pouyerie (pouy -ri) pôyerie (pô-y’-ri) s. f. chose de peu de 
valeur ; fig. famille peu honnête, misérable. Voy. Pouyasse. 

1. Pouyotte (pou-yo-t’) s. f. jeune poule. St-Amé pouyate. 
Le Tholy poyotte 9 Vouxey pouiate . 

2. Pouyotte (pou-yô-t’) s. f. nuque, St-Amé caupouyate , Le 
Tholy caupouyotte Thiriat, Le Tholy caupdiotte , Epinal poyotte 
Adam ; Ventron caupouiatte, Cornimont caupouyatte. 
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Povroux, ouse (po-vrou, oûs’)adj. craintif, peureux. Suisse 
rom. maivro Bride), qui n’en donne pas l’origine ; St-Amé 
hhpavreu , Le Tholy spovrci Adam, Ventron khpaivreu craintif, 
effarouché, Cornimont khpaivreu facile à effrayer, La Bresse 
khpaivreû , Savigny patron, ouse , dicton : i nast mpavrou il est 
peu actif, insensible. 

Pôyé (pô-yr) pouyé (pou-ye) v. a. pouiller. 

Poyoux, ouse (pd-you, ous’) adj. pouilleux, euse. 

Pranzié (pran-zie) v. n. passer l’après midi, faire sa sieste 
de midi. Poés. pop. lorr. (1 re Rec.) pranzié ruminer, se dit 
du bétail, qui, après avoir pâturé se repose à l’ombre deq.q. 
arbre. Savigny pranzié v. a. et v. n. parquer un troupeau 
sur un champ : je dirâ au bahhèye de pranzié note champ de ... 
Voy. Pranziére et Pranzieuye. 

Pranziére (pran-zié-r’) s. f. après-midi. Nous croyons ce 
mot d’origine commune avec pranzié, pranzieuye . Une rede- 
vance due par la commune de Fremifontaine à l’abbaye 

[d’Autrey] 2°auxsemars, unepransière (l’abbé Chognot 

Notice p. 35). Savigny Pranzières lieu dit, éloigné du village, 
où on faisait fréquemment parquer les moutons. 

Pranzieuye (pran-zieu-y’) hameau de la C ne de Raon-aux- 
Bois : « Le Pranzieux ». Un autre « Le Pranzieux » se trouve 
au Ménil, C nc de Senones. Dompaire a pransieux lieu où les 
vaches en pâture se rassemblent et se reposent; Gloss, mess. 
pregner , pranier parquer, paître, en pregmure les vaches sont 
dites ainsi quand sur le midi elles se reposent et ruminent. 
M. Adam ne donne pas d’étymologie, mais je suppose que ce 
nopt vient du supin pransum , de prandere. Moyenmoutier, 
Cadastre S on F « auPransureux », en patois lo pranzieuye . 
Savigny Pranzieuye lieu dit ; se dit aussi du lieu où pendant 
la forte chaleur du jour le berger communal parque ses bêtes 
sur une pièce de terre qu’il s’est engagé à fumer par les déjec- 
tions de son troupeau : lo tropé ast au pranzieuye . 

Pratique (prâ-ti-k’) s. f. collectif partitif indiquant la 
clientèle, l’achalandage. 
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Prè (prè) s. m. pré. Prè chosse, chossiron pré sec, sècheron. 
En 4390 praiz Doc. Vosg. I p. 48 ; en 4280 preis id. IV p. 67. 

Précautionnê (s’) v. réfl. se précautionner. 

Précepteur (pré-sèp’-teûr) s. m. percepteur, curieuse cor- 
ruption. 

Précipité (pré-ci-pi-tè) v . a. et v. r. précipiter. 

Prècisémot (pré-si-zé-mô) adv. précisément. 

Précoce (pré-ko-s’) adj. précoce. 

Préfet cité pour la comparaison : E rsône tortot in préfet 
cassé il ressemble tout à fait à un préfet révoqué, il a fort 
piteuse mine. 

Prèférabe (pré-fé-râ-b’) adj. préférable. 

Préféré (pré-fé-rè) v. a. préférer. 

Préhé (pré-hé) v. a. priser, estimer, apprécier. Sl-Âmé 
préhi, Le Tholy prèyehi Thiriat, Ventron pèrhé , Cornimont 
dérhé, où il signifie seulement affectionner, aimer, et non plus 
apprécier, estimer, ms. Savigny préhi priser, apprécier : 
préhi comme ses œux. 

Préhou, ouse (pré- tou, oûs') prihou, ouse (pri-tou, oûs’) 
s. m. et f. priseur, euse. 

Prél’vè (pré-T-vèj v. a. prélever. 

Premèye (preu-mè-y 1 ) premére (-mé-r’) adj. premier, ère. 
La Bresse peurmère au fém . Lorraine premére au fém . Mayas . 
pitt . 4864 p. 261 . 

Préôccupè (pré-o-ku-pè) v. a. et part, passé, préoccuper, 
préoccupé, ée. 

Préparé (pré-pa-rè) v. a. préparer. 

Prèque (prè-k’) adv. presque. 

Près cité pour les loc. ai pô près à peu près, dé près de près. 
Pour les autres acceptions, voy. Conte , Déconte , Tôt près etc. 

Préservé (pré zer-vè) v. a. préserver. 

Présoce (pré-zô-s’j s, f. présence. 

Présot, ote (pré-zô, ôt’) rare, présent, ente. 

Présotè (pré-zô-tè) v . a . présenter . 

Préssant, ante (pre'-san, ant’) adj. pressant, ante. 
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Pkessaye (pré-sâ-yO s. f. pressée, quantité d'objet de ma- 
tière pressée (cidrerie, huilerie etc.). 

Presse (pré-s’) s. f. presse, pressoir. Savigny prèsseuye pres- 
soir à raisins. 

Presse (pré-sè, â-y7 pressé, ée. 

Préssou (pré-sou) s. m. presseur. 

Présure (prè-sû-re) v. a. pressurer. 

Présumé (prézu-mè) v. n. présumer. 

Prête (pré-t’) s. m. prêtre. 

Prétendu, ue s. m. et f. celui qui recherche, ou celle qui 
est recherchée en mariage. 

Prétexté (pré-teks’-tè) v. a. prétexter. 

Prétonde (pré-ton-d’) v. n. et v. a. prétendre : é ri ai pus 
rié z'ai prétonde do coté d’zus geots il n’a plus rien à espérer des 
biens de ses parents ; 2° soutenir, affirmer. 

Preuche (preu-ch’) adj. proche : el ost mo preuche porot il 
est mon proche parent ; 2° s. m. et pl. proches parents ; 3° 
adv. rare, près tôt preuche tout près. 

Preuchain’mot (preuchè-n-mô) adv. prochainement. 

Preunéle (preu-né-1’) s. f. prunelle (des yeux). 

Preuve (preu-vè) v . a. prouver. 

Prév’ni (pré-v’-ni) v. a. prévenir. 

Préwa (pré-ouâ) v. a. prévoir. 

Préwoyance (pré-ouè-ian-s’) s. f. prévoyance. 

Préwoyant, ante (pré-ouè-ian) adj . prévoyant, ante. 

Prèye (prè-y 5 ) s. m. prix. 

Prié (pri-é) v. a. prier. 

. Prière (pri-é-r’) s . f. prière. Ventron pêriére. 

Prîhe (prî-fc’, ouhh')s. f. prise. 

Prihé (pri-Ae) v. a. priser, prendre du tabac en poudre. 
Savigny prisé. 

Prihon (prison) et préhon (pré-Aon, ce dernier plus rare 
etq.q. peu exotique) s. f. prison. 

Prih’nèye (pri-h’-nè-y’) s. m. prisonnier détenu par suite 
de condamnation. Prisonnier prisonnier de guerre. 
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Primé (pri-mè) v. a. primer, récompenser à un concours; 

Prince (prin-s’) s. m. prince. 

Princesse (prtw-sè-sO s. f. princesse. 

Principàu (prein-si-pô) s. m. principal, la chose principale.; 
capital d’une créance. 

Pristi 1 interj. petit juron. Abrév. dé sapristi. 

1 . Privé (pri-vè) v. a. priver. 

2. Privé (pri-vè) s. m. plancher, pavé sur lequel on a laissé 
tomber une grande quantité d’eau par négligence, maladresse 
etc. Cpr. le franç. privé s. m. lieux d’aisances. DuCange : 
« Privata latrina, secessus Gall. Privé vel Privée . Scheler : 
« Le sens du subst. privé , lieux d’aisances (vx-fr. privée) dé* 
coule du sens « particulier, secret ». Val-d’Ajol privas affluence 
d'eau gênante ou salement répandue. 

Probablémot (pro-bâ-blé-mô) adj. probablement. 

Probabe (prô-bâ-b’) adj. probable. 

Probité (pré-bi-tè) s. f. probité. 

Procédé (pré-sé-dè) v. n. procéder. 

Procès (pré-sè) s. m. procès. 

Proche (prô-ch’) s. f. chaire. 

Proche (prô-ché) v. a. et v. n. prêcher. 

Prôchou (prô-chou) s. m. prédicateur. 

Prôcuràtion a l’o résonnant. 

Procuré (s*) pro-kû-ré) v. réfl. se procurer. 

Procureur (pré-ku-reur) s. m. procureur. 

Profané (pro-fa-nè) et profané v. a. profaner. 

Profit (pro-fi) s. m. profit. 

Prôfitabe ( prô-fi-tâ-b’) adj. profitable. 

Profité (pro-fi-tè) prôfitè (prd-fi-tè) v. n. profiter. 

Progrès (pré-grè) s. m. progrès. 

Projet (prd-jè) s. m. projet. 

Prokaige (prô-ké-j*, ou ch’) s. m. parlage, bavardage, 
parlerie. 

Prokê (prô-kè) v. n. parler. Gérardmer prêche Jouve 
Pottier J, qui le tire de l’ail, sprechen ; St-Amé preucki Thiriat, 
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qui lui donne la même origine. Savigny prakè ; subst. prakâ , 
prakâtië bavard, blagueur, grande langue. N’y aurait-il pas 
fusion entre deux thèmes : prêcher , prêchi et sprechen ? prêché 
preuchi sont bien près de prêcher , prêchier ; h Metz anc. pro*- 
chieir ; « les freires proichours » Bonnardot ms. 

Prokou, ouse ( prô-kou, oûs) s. m. parleur, euse. 

Promesse signifie aussi sous seing-privé, billet contenant 
reconnaissance de dette : sine ène promesse signer un billet. 

Promôtion (pro-md-sion) s. f. promotion. 

Promotte (prd-mô-t) v. a. promettre. 

Prononcé (pro-non-s<0 v. a. prononcer. 

Prope (pro-p’) adj . propre. 

Prôpice (prd-pi-s’) adj. propice. 

Propôs (pro-pd) s. m. propos. Ai propos à propos loc. 
prépos. 

Prôpôsè (pro-pd-zè) v. a. proposer. 

Prop’mot (prop-mô) proprémot (pro-pré-mô) adv. pro- 
prement. 

Proprétè (pro-pré-tè) s. f. propreté. 

Prôpriétàire (pro-pri-é-té-r’) s. m. propriétaire. 

Prôpriétê (prô-pri-é-tè) s. f. propriété. 

Prot, ote (prô, ot*) adj. prêt, ête : prot zai paiti prêt à 
partir; absol. tout disposé, tout préparé : j'seuyes prot ; lo 
dêjün ost prot . Besançon prot Belamy, Les Fourgs prêt Tissot. 
Rom. als. prâ Rev. d’Àls. 1884 p. 217. Savigny prat t ate . 

Protè (prô tè) v. a. prêter. 

Protégé (pro-té-j^) s. m. protéger. 

Prôticabe (prô-ti-kâ-b’) rare, adj. praticable. 

Protou, ouse (prô-tou, oûs’) s. f. prêteur, euse. 

Province (pro-vin-s’) s. f. province. 

Provisoére (pro-vi-zoué-r’) adj. provisoire. 

Provisoér’mot (pro-vi-zoué-r’-mô) adv. provisoirement. 

Provoque (pro-vo-kè) s. a. provoquer. 

Proye (prô-y’) s. m. forte chaîne s’adaptant à la quoue d* 
joug ; v. ce mot. 
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Pruntanier, ère (prtin-ta-ni*, ér’) printanier, ère (prtn- 
ta-nier, ér') printanier, ère. 

Psitè (psi-tè) v. a. appeler quelqu’un à faible voix. Orig. 
psit t 

Ptét, tète (p -té, ét') adj. petit, ite. 

Ptit, ptite (p'ti, it') adj. petit, petite, pus p'tit moindre. 
P'tite Marguerite pâquerette vivace, Bellis Perennis L. Sp. 
1448, vulg. petite marguerite D r Mougeot 184 etBERHER p. 
196-197. La Bresse mwarguite , Châtel marguerite , Cleurie 
pêtite marguerite Th. 1 26. La Forge, Le Tholy blanche marguerite , 
Moyenmoutier ptiote marguerite , Offroicourt marguerites plur. 
Rouceux marguerite . 

P'tite-féye (p’ti-t* fé) s. f. petite-fille. 

P'tit-fés (p'ti-fe) s. m. petit-fils. 

Ptit'mot (p'ti-t'-mô) adv. petitement . 

P'tirot, ote (p'-ti-rô, ôt’) adj. petit, ite. Yonne patirat s. 
m. souffre-douleur, se dit surtout d'un enfant chétif qui 
manque des soins les plus nécessaires Joissier. 

Ptits-èfants (p*ti-è-fan, Vs de petits ne se lie pas) s. m. pl. 
petits-enfants. 

Pu brais (ai) loc. adv. en bras de chemise. Bussang èpu- 
brèsse 9 Gloss, mess, en pur brais. 

Puç’lajgb (pus’lé-j’, ou ch’) s. m. pucelage. 

Puhé (pu-Ar) v. a. puiser ; v. réfl. se dit de l'eau qu'on 
laisse pénétrer dans les chaussures pendant la marche. Le 
Tholy s' pûhi Adam ; Lusse S on B du cadastre : « Au Puha » 
en patois au puha terrain où se trouvaient des mares, puha . 
Puhotte (pu-hô-t’) s. fém. puisoir. 

Punahe (pu-nâ-h’, ou hh') s. f. punaise Cimex lectularius . 
Pic. punasse Scheler v° Punais . 

Puni (pu-ni) punir (pu-nîr) v. a. punir. 

Purésie (pu-ré-zi) s. f. pleurésie. 

Purgatoére (pur-gâ-toué-r') s. m. purgatoire. 

Purgé (pur-je) v. a. purger. 

Pur’mot (pur-mô) adv. purement. 
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Pus (pu) adv. plus. Savigny, dicton : pus d'maux, pus d’ mé- 
rites. Bourg, pu, Besançon pu Belamy, Les Fourgs pie Tissot. 

Püssin (pu-SMi) s . m. poussin. 

Pdss’naye (pu-s’-nâ-y’) s. f. poussinée. Savigny a le subst. 
adj. pustend qui mange peu, du bout des dents, comme un 
poussin. 

Püss’not, ote (pu-s’-nô, ot’) s. m. et f. diminutif de pussin, 
petit poussin. Comtois, pouligot Dartois. 

Püs-vomje (pu-vô-lu) s. f. plus-value. 

Putain, M. Beauquier, v® Peut, considère ce mot comme un 
dérivé de pute, avec un sens spécial ; c’est un cas oblique, 
comme nonnain était le cas régime de nonne. Aussi antain, 
an tir = anli (tante), évrain = ivre, idain = ida, audain = aude 
en régime. 

Putassier, ère (pu-ta-sie, ér’) adj. paillard, arde. 

Putôt (pu— t^) adj. plutôt, et plus tôt. 

0 

Qoaite (kouè-f) adj. num. quatre. St-Àmé quotité Thiriat ; 
Les Doc. Vosg. III p. 91, donnent sans date : < aux quai très, 
(sic t) gouverneurs de la ville d’Espinal » . 

Qoait'lè (kouè-t-lè) v. a. 1° partager, (une pomme p. ex. 
en quatre) 2° découper grossièrement en morceaux trop iné- 
gaux ; 3° terme de féculerie, pommes de terre mal râpées. 

Qoaitohe (kouè-tô-h', ou hh’) adj. num. quatorze. St-Amé 
quètohhe Th . 

Qoaitôhième (kouè-tô-hiè-m’) adj. quatorzième. 

Quoitriéme (kouè-tri-èm’) adj . quatrième. 

Qoaitrièm’mot (kouè-tri-è-m*-mo) adv. quatrièmement. 

Qoaitron (kouè-tron) s. m, quarteron. Proverbe: é ri faut 
mtant d'burre pou fâre in qoaitron : il ne faut pas tant de 
beurre 'pour faire un quarteron, il faut le compte tout juste. 

1 . Quartier cité pour la locution technique quartier t bâyé 
quartier à une pierre, une poutre, la retourner sur elle-même 
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pour la transporter, la travailler. Ventron a le verbe quarteh 
faire rouler sur elle-même une pièce de bois équarrie. 

2 . Quartier, « quartier » proprement dit, comprenant l’en- 
semble des maisons agglomérées autour de l’église du. village 
d’Uriménil : monté au quartier, d’mourè on quartier, aller dans 
cette partie du village, y demeurer. 

Quate-sous (kat’-sou) s. m. plur. (fam.)sein de la femme. 

Quadriye (ka-dri-y’) s. m. quadrille. 

Quadruplé (koua-dru-plè) v. a. quadrupler. Orig. qua- 
druple, commun au franç. et au patois. 

Qualifié (kâ-li-fi-é) v. a. qualifier. 

Qualité (kâ-li-tè) s. fém. qualité. 

Quarante s. fém. sorte de jeu aux cartes, ainsi nommé 
sans doute de la quantité de points à faire. 

Quatre-temps (ka-tré-tan) s. m. quatre-temps. 

Quatré-vingtième (ka-tré-vira-tiè-m’) adj. num. 80*. 

Quatré-vingts (ka-tré-v*n) adj. num. 80. 

1. Que (k«) pron. rel. qui, que. Elidé : J. deBl. qu’estoit... 

2. Qué (ke) conj. que. Fort, usité dans le sens de parce que 
en dis rié, qué t’on vourot ne dis rien, parce qu’il t’en vou- 
drait. D’autres fois, au lieu d’être elliptique, il est redondant : 
in soulon qu n’y on aivait poét des porôyes un ivrogne comme 
il n’y en avait point ; fâs dinnè, qué) té dis agis ainsi, te dis-je; 
é paisseu d’ène rodou qu’é kibouleu tôt lo inonde il passa d’une 
[telle] vitesse (roideur) qu’il renversa tout le monde ; jémat f 
quel ai v’nu grand t jamais qu’il a grandi I 

3. Qué’ (ké’) adj. des deux genres, quel, quelle. 

1 ■ Quéque (kék’) adj . des deux genres, quel que, quelle que, 
quels que, quelles que. 

2. Quéque (kè-k’) adj. indéf. quelque. 

Qué. . . qué, loc. adv. quelque. . . que: qué motin qué t’sâyes 
quelque malin que tu soies ; souvent on supprime le second 
que : qué riche saye-t-é litt. quel riche soit-il. 

Quequefoés (ké-k’-foue) adv. q.q. fois. 

Qué (kè) dé qué (dérkè) pron. conj. employé généralement 
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comme interrogatif, quoi : què , quost<e qu'é ny ai quoi ? 
qu'y a-t-il ? Dé què que t'pôles ? de quoi te parle-t-il ? Sou- 
vent dé est redondant : fon â dé d'trop il ne donne alors au- 
cune signification particulière au mot qu’il précède. Ille-et- 
Vil. qm , quai, je ne sais quai Decombe. 

Quéqu’un, eine (kè-kwn’, èn’) s. m. et f. des deux nombres, 
quelqu’un, une, quelques uns, unes. Ventron quiquin. 

Questionné (kes-tio-nè) v. n. questionner. 

Quia (ai) loc. adv. à quia. 

Queute (keû-tè) v. a. queuter. 

4. Quiche (ki-ch’) s. f. étincelle. 

2. Quiche (ki-ch’) s. f. quiche. Corruption de l’ail, kuchen . 

Quiche (ki-ctté) v. n. étinceler. 

Quié (ki-é) s. m. vieux cheval, criquet. 

Quincayer (ki/i-ka-ye) s. m. quincailler. 

Quincayerie (km-ka-y’-ri) s. f. quincaillerie. 

Quinfaing (kein-fein) s. f. LaQuinfaing, hameau de Hadol. 
Clefcy a « l’Etang de la Squinfaing ». 

Quinquet (ktnrkè) et quinquet (kein-kè) s. m. 

Quinquin (kin-k in) s. m. oncle ; fig. et fam. embarrassé, 
mwolai bé quinquin ! me voilà dans de beaux draps ! 

Quinquina a le premier in nasal. 

Quinte a l’in nasal ; on dit aussi quinte comme en franç. 

Quinze (kiw-z’, ou s’) adj. num. quinze. Loc. au bout à! quinze 
et d’qoaitôhe peu souvent, irrégulièrement (litt. au bout de 
quinze ou de quatorze [jours]). 

Quinzaine à l’in nasal. 

Quinzième, même observation. 

Quinzièm’mot (kw-ziè-m’-mô) adv. quinzièmement. 

Quitté (ki-tè) v. a. quitter. 

Qu’nôye (k’nô-y’) quénôye (ké-nô-y’ selon l’euphonie) s. f. 
quenouille. Suisse rom. konollhe Bridel, M. Adam le tire du 
dim. colicula, M. Littré de conucula y colucula. Lay, St-Remy, 
Autigny, Parey quelogne t Dompierre qurauye y exemple curieux 
de changement de lettre déjà remarqué par M . Adam. Du Cange 
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ne donne que colucula et conucula , et le vx-fr. coloigne tiré du 
Roman de la violette . Savigny, dicton Vai des ètopes ai sat 
qunôye il a du fil à retordre, des affaires difficilesà débrouiller. 

Qüoére (kuoué-r*) s. n. chercher, quérir. Dial, bourg. 
guerre , patois quéri Mignard, kvrasquerr' Mag. pitt. 1864 p. 
261. Metz après 1280, quairut au part, passé Bonnardot, Doc. 
dr. coût. p. 20. 

Qüosi, quosimot (ko-zi, kô-si-mô) adv. quasi, presque, à 
peu près. 

Quôte (kô-t’) s. f. quête. 

Quot’nè (kôt-nè) v. a. quêter. Indic. prés, jé quotène etc. 

Quot’nou, ouse (kot’-nou, oûs’) s. m. quêteur, euse. 

Quoue (kou) s. f. queue. Loc. Vvi lai qume se dit de la bête 
à corne qui oize, ou du cheval qui s’emporte. Dev. qu'o$t-ce 
quon tire po lai quoue et qu'brât po les paittes ? Lai coquotte. 
St-Amé quouye Th. Val-d’Ajol a le v. ecouèla couper la queue 
et les subst. couèlo, couèlatte sans queue. 

Quoue d’chàitte s. f. prêle des champs Equisetum arvense 
L. Sp . 1516. Vosg. vulg. queue de chat (Mougeot 225, 335). 
Ban de la R. quoue d'chaette ; Bru, Vagney quoue dé chaitte , 
Bertrimoutier kotve de tchaitte , Moussey queue d* chatte -, Saales 
cauèchéte (mieux écrit qui ai chaitte ) . 

Quoue d’joug (kou-d jou), voy. Joug. 

Quoue dé r’nad (kou-dé-r’nâ) s. f. amarante à queue Ama - 
ranthus caudatus L. Bertrimoutier kow-de-rnâd ; Cleurie, Syn- 
dicat, Saint-Amé quouie de rnâ y quoue de rèm y Vexaincourt 
quoue de r'nâ. 

Quoue d'holande voy. Holande. 

Quou d’raitte (kou-d’rai-t’) s. f. queue de rat ; tabatière à 
couvercle muni d’une lanière de cuir. 

Quoue-lo-loup (kou-lo-lou) s. f. jeu enfantin, queue-Ie-leu 
ou queuleuleu, ou enfin queue-leu-leu. (î) 

(4) La première « queue-Ie-leu » est la bonne forme -, mais les deux autres 
te rencontrent fréquemment chez maints auteurs. 
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Re. Beaucoup de verbes munis de ce préfixe nous auront 
échappé. Voyez du reste ia même observation pour ceux 
munis du préfixe de. 

Rabbi (ra-bi) et plus rare rabbin s. m. rabbin. 

Racaye (ra-ka-y’) s. f. racaille. 

Racé (râ-s*) v. a. scier, débiter en planches ou madriers. 
Doubs et Jura rdsse, rame , resse f. scie, scie à refendre; râssie, 
ressie scier, râsson sciure, ressega , ressia , resta scie (Dartois 
qui cite le langued. ressega scie et piémont. ressta scie, qu'il 
tire du lat. secare couper) . 

Rac’mic-mic s. m. terme enfantin désignant les ramoneurs. 

Racoln (ra-koin) s. m. recoin. Bourges recay cachette 
Mignard, qui le rapproche de receptum. 

Raçure (râ-sû-r’) s. f. sciure des sagards. Orig. Râcé. 

Rafale, aye (ra-fa-lè, â-y*) adj. rafalé, ée. 

Rafe (râ-f) s. f. râfle, le plus haut numéro du tirage au 
sort, ou à une sorte de jeu de la fête du village : è tireu lai râfe ; 
lai râfe ost ai Ruméni Vonnâge<i . 

Rafié (râ-ffe) v. a. ràfler. M. Jouve, Coup d'œil p. 32 dit : 
« Raffa rafle, et raffoua râfler. Le vieux français disait rafler 
avec le même sens ; en basse latinité reffare (ce mot est dans 
la loi salique. Les étymologistes qui visent trop le latin par- 
tout voudraient tirer ces mots de rapere ; nous leur trouvons 
plus d’analogie avec les mots correspondants des idiomes 
germaniques : allem. raffen, anglo-saxon rie f en, suédois roffa ». 
Voy. Riffié ci-dessous, que nous croyons de même origine. 
La Bresse rafa , rifè et rofa (nuances de signification) b.-lat. 
reffare , lat. rapere , ail. raffen dérober, etc., tous mots congé- 
nères issus du même rad. raf \ rap. ras. 

Ragot (ra-gô) sobr. masc. et nom de fam. M. Pétin donne : 
« sanglié dé dous ans, ragot » . 

Rabachaige (ra-bâ-ché-j’, ou ch’) s. m. rabâchage. 
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Rabaché (ra-bâ-che) raibaché (rè-bâ-che) v. a. rabâcher . 
Rabachou, ouse (ra-bâ-chou, oûs’) raibachou, ouse (rè-bâ- 
chou, oûs’) s. m. et f. rabâcheur, ense. - 

Raibaihhé (rè-bè-hhé) v. a. abaisser. > " 

Raibait (rè-bè) s. m. rabat. 

Raibaitte (rè-bè-t*) y. a.- rabattre* v** • ■*> ' •> - 1 

Raibétié (rè-bé-tie) v. a. «brotirj abêtir 1 .* K ! ; * 

Raibossé (rè-bo-sr) v. a. rallonger, remplacer pour partie. 
St-Amé raibossé. Le Tholy rèbossi Thiriat ; Yonne ebàssért. a. 
attacher les coursons de la vigne aux échalas JoiSsier. 

RaiBougri (rè-bou-gri) part, passé du verbe inusité raibougri, 
rabougri, ie. , . , 

Raibriqué (rè-bri-kê) v. a. raboutir, faire de pièces et de 
moreeàüx de nature et de couleur différentes ; rapiécer tant 
bien que mal. >• ■ ■■ ; ■: 

Raibustè (rè-bus’-tè) Dounoux, v. a. rabrouer. ' ■ • "■ 

Raibutié (rè-bu-tié) v. n. abuter de nouveau. ■ - * 
Raiccoéhé (rè-koué-fte) v. a. apaiser, raccoisef. • u ' 
Raiccotdmè (rè-kô-tu-mè, s’) v. réfl. se raccoutumer. • > 
Raiccouhhé (rè-kou-hhe) v. a . accoureir, recéper; Vac 
courcir. ' : 1,i 

Raiccreuché (rè-kreu-chéf) v. a. l'accrocher. r - ! " " fl 
Raiccreupi (rè-kreu-pi) s’, v. réfl. se raccroupir; ' ' 1 
Raiccroc (rè-kré) s. m. raccroc. 1 1 11 

Raiccusè (rè-ku*zè) v. a. t« moucharder ; SJ® pris absol i Rap- 
porter, médire ; 3° v. réfl. s’accuser par maladresse: 'Orig. 
Iat. accusare, déviation de signification. Vx-fr. r accuser ; éfr. 
le latin recusare et recudere. Landremont raneuier accuser 
Adam, Gérardmer rékisè Jouve Rec. Nouv. Val-d’Ajoi rt tquesa 
dénoncer, rapporter, M. Lambert le tire de recusare réclamer 
contre, dans le sens de re-accusare. 

Raiccuse-potot (rèkû-s’-pô-tô) S. m. (enfantin), ihôuchard. 
Raiccusou, ouse (rè-ku-zou, oûs’) s. m. mouchard, médisant. 
Raicripotè (rè-kri-po-tè) adj. qui est le part, passé du 
même verbe, 1° littér. à croupetons (orig. re, ai à, et trope, 
creupe croupe) 2° ratatiné : 3° recoquevillé. 
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Raigholândê (rè-chô-lan-dè) v. a. rachalander. 

Raicine (rè-ci-n’) s. f. racine. 

Lai Raicine, La Racine, hameau de Raon-aux-Bois. 
Raiç’nèye, ère (rè-s’-nè-y’> ér’) s. m.et f. pris adject. habi- 
tants de La Racinç. 

Raicueugné (rè-keu-gne) v. n. se retirer, s’amoindrir; au fig. 
aliments qui perdent leur qualité ; se dit surtout dans ce sens 
d’un repas préparé qui ne se mange pas à temps. M. Pétin 
traduit par raccornir, mais je doute que l’origine soit couone 
corne ; il est possible toutefois qu’il en puisse venir par un 
détour, par quelque dialecte voisin. Savigny raicueugni ; en - 
cueugni ce dernier signifie ratatiné, plissé en parlant des vête- 
ments mouillés par la pluie, ou mal pliés ; se dit encore des 
personnes dont les habits vont mal sont malpropres, et sur- 
tout des mains et du visage souillés, malpropres. 

Raich’tè (rèch’-tè) v. a. racheter. 

Raich’toü, ouse (rèch’-tou, oûs’) s. racheteur, euse. 

Raich’vi (rèch -vi) v. a. 1° terminer, achever ; 2° v. rétl. 
sraich’vi s’abîmer par un travail excessif, abréger ses jours. 
Vouxey on ri put rèjui in ouvreige mau cmoci on ne peut achever 
un ouvrage mai commencé. 

Raicoayé (rè-koua-ye) v. n. s’accroupir de nouveau. 

Raicolè (rè-kô-lè) v. a. racoler. 

Raicontaige (rè-kon-té-j’, ou ch’) s. m. racontage. Au Val- 
d’Ajol rècontaije signifie récit, historiette. 

Raicôtè (rè-k<?-tè) v. a. appuyer de nouveau. Savigny rai - 
côté remettre en bon état un toit en laves qui a des gouttières, 
et le subst. raicôtou couvreur. 

Raicontè (rè-kon-tè) v. a. raconter. 

Ràidôs (rè-d<?) s. m. pièce de prairie naturelle formée à 
proprement parler des deux parties adossées et inclinées 
légèrement, à l’instar d’un toit, au faite desquelles se trouve 
la rôge d’irrigation ; les eaux sont recueillies dans les couhlies 
roges; voy. Raye. Savigny raidô arête d’un champ labouré 
par le genre de labour nommé aidossé, opposé ù fente fendu. 

31 


Digitized by 


Google 




— *82 — 


Raidôsé (rè-dô-zc) v. a. 1° ramasser 2° fig. rosser. Le Tboly 
rèdosi Adam ; Epinal radoser ; Vouxey odastclè adosser et au fig. 
amasser, entasser pour devenir riche. Savigny raidaté ramas- 
ser, donner une semence, faucher ou fauçiller proprement ; 
amasser du bien, de la fortune : l’ont raidaté ils ont grossi 
leur avoir. ■ 

Raidotè (rè-d<5-tè) v. a. radoter. 

Raidotou, ouse (rè-dô-tou, oûs’) s. radoteur, euse, ; ; 

Raidouci (rè-dou-si) v. a. radoucir. , 

Raidrot (rè-drô) s. masc. adresse ; habileté ; poli tessq,, con- 
venance, bonnes manières : ç’ai naipaét d! raidrot, mes I c'est 
un nigaud, un mal élevé, voyez-vous? . ; 

Raifeulé (rè-feu-lè) v. n. s'affaiblir ; être abattu, perdre la 
tête. Le franç. a le part, passé affalé arrêté sur la côte, .le 
verbe actif affaler abaisser, et le v. réfl. s’affaler s'échouer en 
parlant d’un navire, enfin le subst. rafale coup de vent, 
pénurie. I 

Raiffilè (rè-fi-lè) v. a. affiler, affiler de nouveau. > . , 

Raiffilotte (rè-fi-lô-t’) s. fém. affiloir, petite pierre it 
aiguiser. ; 

Raitfinè (rè-fi-nè) v. a. raffiner. ; . 

Rajpistoaè (rè-fis-tô-lè) v. a. rafistoler. 

Raiffrouhé (rè-frô-hhê) v. a. rafraîchir, 

Raige (ré-j', ou cli’) s. f. rage. 

Raiggrovè (s’) v. réfl. revenir à la charge, insister, accen- 
tuer une occupation. Cpr. le fr. aggraver, qui n'a pas son 
correspondant exact dans notre patois, 

Raigot (rè-gô) ragoût (ra-gou) s. m. ragoût. 

Raigqtakt, ante (rè-go-tan, ant') adj . ragoûtant. 

Raigotè (ré-gô-tè) v. a. nagoûter. 

Raigranse (rè-gran-z’, ou s') s. f. rallonge. Gloss, mess, 
raigrance. 

Raigranzé (rè-gran-zé) v. a. agrandir, allonger, prolonger 
raigraazé ène mouôhon, in muhh, ène couôde ; orig. re rédul- 
plicatif et grand. 
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‘ ftWiGHËé (rè-gré-é) v. à. ràgréer. 

Àà^hêh (rè-hhér) V. a. rasseoir. 

Raihheuye, eüte (rè-hheu-y*, eût’) part, passé de taihher 
s’employant surtout au figuré : é n’ost mprot (tête raihheuye 
ce ri 'est pas de si tôt qu’il sera tranquille, qu'il sera mûr; 
pain raihheuye pain rassis, Savigny raihheuye calme, froid, 
maître de lui. " 

Ràihhuré (rè-hhû-re) v. a. 4® rassurer ; 2° assurer de nou- 
veau ; 3° rare, dans le sens technique de * réassurer i = s*as- 
surèir par précaution à une seconde compagnie. ' 

Raijoütè (rè-jou-tè) v. a. ajouter. 

Ràijüstè (rè-jus-tè) v. a. rajuster, ajuster. ! 

Raikocè (rè-kouè) v. a. sauver ; peut-être vauHl mieux 
écrire rèkoue OU rècouè ? on dit aussi rècoûre (rè-koû-r') v. a. 
rattraper, sauver, avoir la chance de conserver, de récupérer, 
dfe récoùvrër. Ne tient-il pas à « rescueure adjuvare, servare, 
liberare, angl. to rescue, Gall. alias rescorre » donné par Du 
Gange ? En 1444... « Et a encore veu quant le prevost de la 
ville mectoit ou faisait înectre la main à un bourgeois de la 
ville, si cellui lequel estoit appréhendé crioit Franchise Ville, 
les bourgeois le racowoient pour savoir pour quelle raison le 
prevost l’avoit prins... » Doc. Vosg. III p. 168. Eh 1481... 
« Item on doit encore au wcblz, VII j. deniers pour les me- 
saiges que li maires recourt , » ibid. VII p. 84. Scheler « Re- 
courue reprendre, retirer q.q. ch. d’entre les mains de ceux 
qui V emportent. Du BL. re-cutere (= rétro quatere), rfesca- 
pitas recuperare, eripere. Ce verbe par son étymologie em- 
porte l’idée de faire lâcher prise en employant la force, en 
frappant; du part, recussus (vx-fr. recous échappé, délivré), 
vient le subst. recousse (cpr. le vx-fr. secourre ~ succulere et 
son subst. secousse). La forme variée rescoure d’où rescousse , 
représente le type L. re-excutere. Voy. aussi escousse ». Val- 
d’Ajôl rèôousse s. f. vent ou couorre ai lai recousse venir, ou 
courir sâuver les restes. « Par le sepolcre rescorre » ViLlk- 
hardouin. Don Jean François dit : « Recourre c’est sauver q. 
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qu’un ou q.q. ch. d’entre les mains de ceux qui l’enlèvent par 
force. Les bergers disent qu’ils ont rècou une brebis quand ils 
l’ont retirée de la gueule du loup ». Littré a le v. recourre 2 
reprendre sur l’ennemi, et lui donne la même étym. que le 
subst. recousse ou rescousse (lat. re et excutere secouer et b.-lat. 
recuire.) 

Raill’mè (rèl'-mè) v. a. rallumer. La Bresse railemè ral- 
lumer et réverbérer, reluire X*** ms. 

Raillonge (rè-lon-j’, ou ch') s. f. allonge, rallonge. 

Raim (rain) s. m. (Dounoux) balai. Ventron rain rameau, 
menues branches pour balai. Orig. ramus . 

Raimaige (rè-mé*j’) s. m. ramage. 

Raimaisse (rè-mè-s’) s. fém. amas ; n’est guère usité que 
dans la |oc. dé tote raimaisse de toute provenance. Orig. Re... 
et aimaissè. Ane. fr. « amasse s. f. amas » Godefroy ; « Vôiey 
une petite amasse du recueil que j’ay faict de plusieurs mé- 
moires... » Doc. Vosg. Il p. 136. Scheler a « Ramasse it. ra- 
mazza espèce de traîneau ou branchage, dériv. de ramus. D. 
ramasser, traîner dans une ramasse ». 

Raimaissé (rè-mè-sè) v. a. amasser, ramasser; fig. fam. ros- 
ser. Bourg, emassey Littré ; amaisser , amaiser et amasser Déy. 

Raimaissou, ouse (rè-mè-sou, oûs*) s. m. et f. amasseur. 
Raimaissou d'çondes amasseur et marchand de cendres pour 
engrais. 

Raimaissure (rè-mè-sû-r’) s. f. généralement employé au 
pluriel, chose ramassée de peu de valeur. 

Raimaye (rè-mâ-y’) s. f. ensemble de bardeaux protégeant 
un mur contre la rigueur. Littré ne donne pas ce sens au 
franç. ramée. Ventron ramouoie ramée, cloison en planches. 

Raime (rè-m’, è long) s. f. rame. 

Raimé (rè-mè, è long) v. a. ramer. 

Raimeinci (rè-mein-si) raimeincié (rè-mein-sii) v. a. amincir. 

Raimetti (rè-mè-ti) v. a. faire devenir mette • Voy, Mette 2. 

Raihieure (rè-mieû-r’) v. a. donner le second labour 
du printemps pour préparer la plantation des pommes de 
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terre. Signifie-t-il proprement ameublir ? Franç. pop. local 
rémier . 

Raimodè (rè-mô-dè) v. a. et v. n. ramender ; reprencîre de 
l’embonpoint. 

Raimoénè (rè-moué-nè) v. a. ramener. 

1. Rai jœ (rè-n’) s. f. grenouille commune ou verte/ Rana 
esculenta L. Bâle rane Bridel. Sj-Amé rêne Th. ; Ps. de Metz 
LXXVII, 50 rainne Bonnardot. Roman de la Rose rame gre- 
nouille rainette, v. 1392. 

2. Raine (rè-n’) s. f. grenouille rousse, Rana temporaria L. 

St-Amé rêne dé prâ Th. ' ^ “ 1 

3. Raine (rè-n’) grenouille ponctuée, Rana punctata Dâud. 

Rainette (rè-net*) s. f. raine verte, grenouille des buissons. 

Rana arborea, Hijla viridis (Math. Zoologie in Stat. des Vosg.) 
Synonyme de saivaite (voy. ce mot). Elle a aussi pour syno- 
nyme Hgla arborea Cuv. et s’appelle vulg. radet dans le Boubs 
Olivier Faune p. -H 4. 

Raipahè (rè-pâ-fo) v. a. rapaiser. 

..Raipéc’tè (rè-pés’-tè) v. a. rapiécer. LeTholy répcie renoüèr, 
rattacher ; La Bresse raipwakhtéla remettre des pièces, des 
lambeaux, des pwakhtèles à un habit ms. } 

Raipiét’nê (rè-pié-t’-nè) v. a. remettre des pieds neufs, 
p. ex. à des bas ; fig. consolider le pied d'un mur. V ’ 1 

Raiporié (rè-po-ritf) v. a. mettre de nouveau ses l)eâux 
habits, habiller à neuf. 

Raipparié (rè-pâ-ri*) v. a. accoupler, rapparier. ‘ J * ;1 

Baippenre (rè-pan-r’) v. a. rapprendre. 

Raipp’lè (rè-p’lè) v. n. appeler; porter appel, assez rare; 
v. a. rappeler une classe pour l’instruction ou la mobili- 
sation. Bourg, aipelai Littré. 

Raippoutè (rè-pou-tè) v. a. rapporter, apporter. En 1367 
rappoutei part, passé sing. masc. Doc . Vosg. V, p. 35, pàg. 

Raippreuché (rè-preu-che) v. a. rapprocher. 

Raipproprié (rè-pro-pri-tf) v. a. rapproprier. ’ 

Rapprotè (rè-prô-tè) v. a. rapprêter. 
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Raip’tissiê, sê (ré-p’ti-sié, se) v. a. apetisser. , ,, vm . 
Rairogé (rè-rô-je) v. a. arranger, réparer. 

Raisb (ré-z’, ou s’) adv. au ras, à ras. Daise-tdrrc à, ras j de 
terre. Côpè lai gueule raise-tdrre ai q. qu’un fam. terrasser 
q. qu’un. Metz « l’un arreiz [à rez, au ras de la mesure), et 
l’autre à comble» Bonnabdot Doc, droit coutum. p, 8 ,ef 
note 7. / -, r ; y h 

Raisè (rè-zè) v. a. raser, Fig. dont les dents commencent 
à s’user, à s’aplatir. Se dit notamment des animaux et farty 
des personnes âgées. . .. j 

Raiseuye (rè-zeu-y’) s. m. rasoir. 

Raisin (rè-zi») s. m. raisin. Leintrey rihiu Ad. Domgermaifl 
râjin ; Mortagne raisi. Fontenoy raisi. Voir au surplus notre 
Flore populaire des Vosget, Epinal, <886, p. 49-50, , ; 

Raisonnabb (rè-so-nâ-b’) adj. raisonnable. 

Raisonnab’mot (rè-zo-nâ-b’-mô) adv. raisonnablement. 
Raisonné (rè-zô-nè) v. n. raisonner. - 

Raisonn’mot (rè-zô-n’-mô) s. m. raisonnement. . . , n 
Raisonnou (rè-zû-nou, oûs’) s. raisonneur, euse. 

Raissaisi (rè-sè-zi) adj. des deux genres, rassasié, ée v , ,, 
Raissaisi (rè-sè-zi) s. masc. satiété. Maigé so raissaisi man- 
ger son soûl. t ., ( 

Raissaisié (rè-sè-zié) v. a. rassasier. : i 

Raite (ré-t’) raide (ré-d’) s. m. côte rapide. Compar, l.’qdj. 
franc, raide. , 

Raitatinb (rè-tâ-ti-nè) ratatiné (ra-ta-ti-nè) adj. ratatiné, fa 

1. Raite ;rè-t’) s. f, rate. 

2. Raite (rè-t’) s. fèxn . rat, souris, Mus qiusculus L. St-Amé 

reUe< Th. , , 

Raite (rè-té) s. m. rateau ; râtelier. Proverbe quand é n’y ai 
pus fié on raite, les chmux s’baittot, Scheler donne l’anç. fr. 
raslel. En 1269 ratel , Doc. Vosg. VII p. 31. En 1453 : a Et ly 
deussent la faulx, la forche et le ratel id. VIII p. 83. Vop- 
xey râtiè ratisser, rendre la terre menue pour empêpher le 
dessèchement du sol. Metz, XIV e s. reslel râteau à faner 
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Bonnardot Doc. dr. coût. p. 56 et note 5. Ule-et-Vil. râlé, 
râlel Decombe . 

Raiteure (rè-teû-r’) s. f. ratière, souricière. 

Raitote (rè-tô-t’) s. f. fam. petite dent d’enfant; Comtois 
rate, ratote dent, petite dent Dartois, qui les tire du sanscr. 
rad, radana dent. Dompaire ralottes (sic t) dents p. 279 Ad. 

Raittaiché (rè-tè-ché) v. a. rattacher. 

Rajte d’eau ve (rè-t’-d’ô-v') s. f. rat d’eau A rvicola, amphilnus 
Geoff., Mus amphibius L. Le Doubs vulg. rat d'eau. Olivier 
Faune p. 96. 

Raitte des champs s. fém. campagnol, Arvicola vulgaris 
Desm. ; Mus agrestis L. St-Amé rette des champs, Le Doubs 
rat des champs Olivier p. 96. 

Raite-voulante (rè-t’-vou-lan-t’) chauve-souris, sans doute 
le Vespertilis murinus le plus commun dans notre région. 
St-Amé rette volande Th. Les Pourgs votot w’ieusot propr. 
souris volante Tissot ; 

Raittolè (rè-tô-lè) v. a. réatteler. 

Raittoqùè (rè-tô-kè) v. a. attaquer de nouveau. ■ 

RaitTropé (rè-trè-pè) v. a. rattrapper (à la marche, en 
course etc.) 

Raivaige (rè-vé-j’, ouch’)s. m. ravage. 

Raivaigé (rè-vè-je) v. a. ravager. 

. Raivancê (rê-van-cé) v. a. donner une nouvelle avance. 

Raivaudè (rè-vô-dè) v. a. marchander, débattre un prix = 
franç. pop; vOsg. ravauder hoc sensu ; les formes suivantes 
sont données par M. Adam : Allain raivauder malmener en 
paroles, Serres rèmuder réprimander, ne se rapproche pas de 
notre sens, mais plutôt du français ravauder dans les accep- 
tions suivantes données par Littré 2° : maltraiter de paroles, 
3° tenir des discours impertinents et hors de propos. Cpr. 
wallon ravôdeu, genév. et fr.-comt. ravaudeur.. 

Raivaüdou, ouse (rè-vô-dou, oûse) s. ravaudeur, dans le 
sens du v. Raivaudè. 

Raivaud’rie (rè-vô-dri) s. f. affaire, objet de fort peu de 
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valeur, de minime importance. Frknç. Rawudérwl*âimtot$4 
ouvrage futile Littré. . i ^ 

îRaivw^tè (rèrvi*g<Hè) v; a; ranimer* v. réfl* revenir à la vie* { 
Ràivitayé (rè-vi-tâ-yé) v. a. ravitailler. swifut-'l- 

Raivolê (rèrvô-lè) v. a, ravaler. . ’ . - v h 

Raivotte (rè-vôt*) et sans doute par corruption JVktwptiem&h 
gaine, conte, fable rabâchée et connue de tous. Eptnal rmoite 
Adam. Orig. ravauder Littré. Il est très douteux^ que ce mott 
vienne ûe ravauder, 4 % voir toutefois, Littré h.-îvf.-) ' J 

Raiv’sè ($0 y. réfh se raviser; : ■ »•'» " n u’t r- 

: Ra4v’sotte (rôv’-zôt) s. f. et raiyisottb 
caprice, fantaisie, action de se raviser* Au fig. retour aü£* 
premières joies du mariage k un âge relativement ; avaneéD»n > 
HAtVuité (rè^vu-éé) et raiuhb (rè-ü^) v. a. aiguiser* 
awehî Littré. Formation analogue à vurivu, inàiü m&v, 
turtis. Su»Ame raivehi , Le Tholy rcnhoui Th. ; Ventron rmxkhèv 
RaivühotTe (rè-vu-hét’) s, f. pierre à aiguiser; ! Hoyen^ 
moutier rettfumkôUe. Cette commune a S 00 B AU cadistre\isin^ 
lieu dit « Aux Réguisettes * patois :f ireirnmhoUes*- • r 

Rakiê (ra-kié) v. a. racler ; râkié ène chèinnâye nmomr 1 
une cheminée* St-Amé ram Adam ; Ventron de mêmei*fldfca 
et raquié sont deux nuances très accentuées dans les^moRta**' 
gnesX*** ms. 0 ~ f ■'* • r *** *'/fl 

Raiwa (s') (rè-ûuâ) V. réfl. se tirer d’affaire : è rifyitrmis , • 
j*nm s’rakvd.; faut bié srattoâ, ' , u; 

RaiWé (rè-oué) v; a. ravbir. DéuMet du précédent; S n • 

1 Rakiesse (ra-krè-s’) à. f. raclée. ! 1 -t ^ 

Rakïotté (râ-kiôt’) s. f. ractoire J râciurer ‘ ^ ^ of 

Ratcïoü, ouse (râ l -kiou, oûs’) s; racleur* eu \èe/''Rukfo&tê % ché* n > 
ramoneur dé cheminée. ; > 

Ramave (ra-rtiâ-y) s. f. marmaille! ■’ “ ; *! 

Rambiélès (ran biédè) Ramberviüers, caUton. S. d. Raïnb&r^ 
tivilhare, Rembervillàr Lep. 2 pi 892, col; 2 ; 1 M 3 Rambetium vifa 
lare carte de Ringmann ; 1589 Ramberviller , Carte d’Qnfmra.^ 
Rambùur (ran-bour) s. ma#:, espèce de pomme. Fontenoya 
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lâ taAnë'nKK. M.’ Thirut, Cleurie p. 193, note, dit « le Richard 
est lë rambourg ». Scheler : « rambour , espèce de 
pommes, anc. ravkbures ; de Rambures, localité des «avirons 
d’Amiens.» 

Rahè (râ-mè) v. n. solliciter à grands cris, constamment et 
d’une façon énnuyante. 

t ahina (ra-mi^nâ) s. m. solliciteur ennuyeux, qui n’est 
jamais content. Orig. subst. de râmini . ' 

Raminè (ra-mi-nè) v. a. quémander, solliciter sans cesse 
et d’une façon ennuyeuse ; v. n. murmurer, se plaindre cons- 
tamment. Cpr. Allain ramiiur songer, foire des projets Adam 
et le fianç. ruminer dans son acception figurée et ‘familière 
« penser, repenser à une chose » Littré. 

iUltPE <ran-p’) s. m. lierre grimpant, He&era helix h, Dom- 
gennain rampa Ad. Cornimont r ample, Bloyes rample, Gé- 
raÉdmer ■ r a mple, Graridvilfers rampe de , mohen (maison), La 
NeuveVflle s/ M. rampant; Padoux rampe di bos, Raona/B. 
rompis; Raon-l’Et. rampe, St-Amé rample (s’applique dussi 
au Polygonum Convolvulus L. (Thiriat) ; orig; tient à rantpini. 
Voy. ce mot. 

Rampinè (ran-pi-nèj V. n. grimper aux arbres. Bas-bret. 
rampa glisser: et) écartant les jambes (Legonidëc); 

R an (ran) s. fém. réduit A porcs ou à moutons. FïlKères 
avant GJesse. M. Jouve Coup d’œil p, 97 : « Ran est en patois 
un étable à porcs. Ce mot se trouve sous la forme Aranae et 
rhanne dans le lit. A de la loi Salique ; mais une édition 
germanique donne la leçon rhan. On l’interprète en général 
dans le sens de troupeau de porcs, mais il donne lieu à une 
controverse qui n’est pas encore terminée. Un commentateur 
des termes de la loi Salique avait déjà fait remarquer que 
les campagnards mettent les porcs en rhan pour les engraisser, 
le mot français est féminin comme notre mot patois, qui 
pourrait très bién servir à expliquer un texte qui n’est pas 
encore éclairci ». Du Cange donne : < Hranne grex porcorüm ; 
vox belgica ex Hara »,... « Renne pro grege »... Rannen 
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gregatim procurrere > aussi : « Rhanne coi tus suum.... vel 
colostrum,.... Germanice RAan...». En 4464*.. .t La dit. . . 
Boussart a dit et exposé.... que le dit prevèst le fit adjourner 
audit Houuecourt par devant le maire pour ce qu*il s’estoit 
boutté en sa ran ung porc estranger avec que les siens au 
revenir des champs » Doc. Vosg. IV p. 463-464. H l ^Saône 
haran, hairan Dartois qui cite le lat. hara , le gr. choiros , le 
lat. verres , l'angl. boar , le sanscr. varâha . Pontarlier, Jura 
ran m. remise Dartois qui le rappr. du bas-breton trank. 
Val-d*Ajol « eran étable ; de hara lat. même sens; on a dit 
vx-fr. haran toit à porcs » Lambert ms. Vouxey 4ran s. f. 
réduit à porcs. 

Rance, adj. signifie surtout enroué. 

Rancunou, ouse (ran-ku-nou, oûs’) s. rancuneur, euse, 
rancunier, ère. , ' 

Rare adj. cité pour Lay St-Remy râle Ad. Gloss, mess, rallé. 

Ratatoüye (ra-ta-tou-y’) s. f. ratatouille. 

Raugmentè (rog-raan-tè) v. n. et v. a. augmenter, hausser 
le prix, la valeur. 

Rapè (râ-pè) v. a. râper, t. de féculerie ; au ftg. ruiné, dé- 
confit, et en parlant des choses, complètement usé. En Tour- 
raine il signifie prendre, saisir, Brachet Vocab . tour . ;; 

Rapou (rà-pou) s. m. râpeur, ouvrier à la râpe. 1 

Raquin (ra-kein) s. m. requin. 

Rar’mot (râ-r'mô) adv. rarement. 

Rar’té (ràr’tè) s. fém. rareté. 

Ras (râ) s. m. rais (de roue). 

Rationné (ra siénè) v. a. rationner. 

Ravageô (ra-va-jô) sobr. masc. 

Rave (râ-v’) s. m. rêve. 

Rave (rà-vè) v. n. rêver. 

Rayau (rè-yô) s. m. ados de champ, formé par des rayes de 
charrue successivement retournées du même côté le long du 
champ. Val-d'Ajol rouiau pour reâïau. 

Ray* (râ-y’) s. m. rail. Néol. 
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R’baghé (r'bâ-ch*) v. a. rebacher. . 

R’bahé (r’bà-fe) v. a. rebaiser. 

R'baihbé (r’bè-hhe) v. a. rebaisser. 

R’baittr (r’bè-f) v. a. rebattre un moulin, une faux ; fig 
assaillir de sollicitations importunes : é mon ai àissez r'fraittm 
les orôyes, 

R’bati (r’-bâ^ti) v. a. rebâtir, reconstruire. 

. R’bayé (r’-bè-y*) v. a. redonner, rebailler, v. n. corres- 
pondre» avoir son contre coup : : ççi mè r fraye dos lai téta ; re- 
tentir, faire écho :J$Yaû?ôs ôyu, vais , comme gai r bayait tôr. 

R’bellé (r -bè-lè) v. n. résister, reculer quand il faudrait 
avancer ; v. réfl. se regimber : les biœufs-lai rbellot ces bœufs 
sont indociles. 

R béni (r'-bé-ni) v. a. rebénir. 

R biaige (r’-bi-è-j’) s. m. (Hadol) lessivage ; fig. et fam, pren- 
dre plusieurs boissons l’une après l’autre dans le môme, verre. 

R’bianché (r’-bian-ctoO v. a. 1° blanchir, 2° reblançbir. 

R’biandou (r’-bian-dou) s. f. reflet, éclat, p, ex, d’un in- 
cendie, du lever du soleil. 

R’biffé (r’-bi-fè) v. a. rebiffer. Suisse rom. refriffd bridel 
qui le tire du celt. bev , bef % vif, actif. 

R’bôché (r’-bd-cb*) v. a. reboucher, rebondonner. 

R’boésé (r’-boué-xr).v, a. boiser, reboiser. s , ■ 

B’bolè (r’-bé-lè) rouler (les yeux). Val-d’Àjol rebola regarder 
en ouvrant de grands yeux* semblables à des balles (baJles) ; 
se dit en mauvaise part... E rebole mesé beaucoup [n^esi mu- 
seau). Doubs, H te -Saône, Jura, rebeullic, beniller , beuiüie regar- 
der de tous les yeux Dartois qui , le tire de bis-oculus ; com- 
tois forme urbaine reboulet * rebpndjr (boule) manquer de 
courage Dartois; bourg, on dit d’une, personne étpnqée ai 
beuille et rebeuille Mignard ; Les Fourgs beuilli Tissot. 

R’bôqüè (r’-bd-kè) (Hadol) v. a. riposter, répliquer. 

R’bôrd (r’bo-r’) s. m. rebord. 

R’bordè (r’bor-dè) v. a. reborder. 

R’boptié (r’bô-tté) v. a. rebaptiser. 
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R’bqt’njJ: (r’bô-t’nè) v. , a., reboutonner. 

R’botte t'r’bôt’) y. a. remettre. 

R’bouoché (r’bouô-chê; v, a. rebêcher, repiocber. . , :i 

R’bourrè (rljou-rè) v. a. repousser, rebuter. 

.R’üqurs j^i)' loç. ndy. £ rebours. 

R’boü6Sé (r’bou-sé) v. a. repousser. 

R’bpdè (r ~bri-dè) v. a. rebrider (des sabots ptc). , , 

R’BRODè (r’brô-dè) v. a. rebroder. , , 

R’broyé (r’brô-ye) v. a. rebroyer. Youxey mrbvqie ruminer, 
broyer à nouveau les aliments. 

R’breui^ (r’breu-lè) v. a. rebruler, v.n. aussi. , 

R’bbt (r’bu) s. m. rebut. 

R’bctè (rTiu-tè) v. a. rebuter. , 

R'cach’tè (r’kach’-tè) v. a. recacheter. 

R’caisè (r’kè-zè) v. a. déchirer de nouveau. 

R’cai.é (r'kà-lè) v. a. recaler. 

R’cardè (r’-kar-dè) v. a. recarder. , 

R’cassè (r’kâ-sè) v.a. recasser. 

R’cBDÈ (r’sé-dè) v.a. recéder. 

R’cettb (r’sè-t') s,, f. recette. 

R’ceveur (r’seu-veur) s. m. receveur. 

R’cÉyÉ (r’sé-yé) y. a. refaucher, fauciller de nouveau, 

R’chaigé (r’chè-je) v.a. recharger, rempierrer (pn chemin), 
R ’ch ains e (r’cheio-j’, ou ch’) s, m. rechange. Loc. adv, 
ai r’chaittge tour à tour, Se dit notamment de deux ouvriers 
changeant alternativement de besogne. Yx-fr. rechainge. 

R’chaingé (r’chain-je) v. a. changer; v. réfl. pris absol. 
changer de linge, de vêtements ; passer alternativement d’une 
besogne à l’autre, se dit notamment des ouvriers. 

R’chauché (r’chô-che) v. a. presser, fouler à nouveau, 
R’chaussè (r’chô-se) v. a. réparer la pointe, la tête d’un 
outil, la rhabiller. 

R’cheir (r'ché-r’) v. n. retomber, faire une rechute, 

R’cnfevrâ (r’chè-vie) v. a. recheviller. 

R’chute (r’chu-t’) erchute (ér-chu-t’) s. f. rechute. 
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R’chongb (r’chon-jl) v. n. songer à nouveau. 

R’cinè (r'si-nè) v. n. collationner après la veilléé surtout, 
après la messe de minuit. Rabelais a dit « Il n’est ressiner 
que de vignerons.... » Yentron retint s. f. collation du sbir. 
Voy. r’cinon ci-dessOus. 

R’cinon (r’si-non) s. mate, collation après la veillée, notam- 
ment après la messe de minuit. Val-d’Ajoï rècena faire un 
second souper à la fln d’une veillée, le réveillon. On a ldit 
cetier pour manger, de cœnare. De là le fr. cène et le patois 
retenu. Bescherelle donne reciner (recenàre), goûter, Lambert 
ms. Le Bagnard hhina souper. Cornu qui le tire de contai», et 
le verbe hhéna souper ; Comtois recenion, recegnena Dartois 
qui cite le suisse pocenion qu’il tire du lat. post-cœniüm. 
Ramerupt reciner v. n. repas que l’on fait après la veillée ; 
Les Fourgs r'ceunion fém. goûter (Tissot qui cite le vx-fr. 
ressenion, ressiner, recye qu’il tire du lat. recœnarè) ; Fillières 
retinaie Clesse ; Epinal retint Adam. Nous citons avec plaisir 
la description si poétique de M. Jouve : < Puis enfin le joy- 
eux recinon où l’on faisait souvent succéder la gaudriole 
au commentaire religieux. Le vin blanc aux reflets d'or, la 
saucisse brûlante étalée en spirale sur un monstrueux plat 
de choux, les chandelles fumeuses laissant une ombre pro- 
fonde dans la grande salle, les rires et les laisser aller de 
chaque convive, quel tableau pour un peintre ami comme 
Joirdaëns des grosses réalités, et comme Rembrandt des pit- 
toresques effets dans la nuit. » Rtc. nouv. in Mém. Soc. 
archéol. lorr. 9* vol. Nancy 1867 p. 367. 

R'ciré (r’si-re) v. a. cirer de nouveau. 

R’coaIché (r’koüè-ché) v. a. recouvrir ; recacher. 

R’coaichou (r’kouèchou) s. m. couvreur. 

R’coipp» (r’kouè-fè) v. a. recoiffer. 

R’coqoè (r’sô-kè) v. a. recercler. 

R’cos (r’kô) s. m. retour de la fête du village. Bourg, recors 
regain, revivre d’un pré, du lat. recrescere. Après les avoir 
fenés et recueillis les fruits, pour en icelle.... faire à leur 
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profit q.q. foins ou recors, Bellelbntaiïie 1556: Bâtis le val 
de la Seille on nomme rècouraton la seconde crêfrie levée &ur 
le laitDÉY. Franç. pop. vosg. recours * Le Tholÿ r^o; Vâl- 
d’Ajol recot pour rêcouot de recouèyre ou peut-être requoucyre 
recourir. ; ; ' 1 

R’collè (r*ko-lè) v. a. recoller. 1 * ' 

R’cülté (r'kol-t*) s. f. récolte. 1 ^ ^ n 

R’coltè (r‘kol-tè) v. a. récolter. ; ( 

R’compensr (r’kon-pan-sf*) s. f: récompense. f * 1 - 

R’compensé (r’kon-pan-s^) v. a. récompenser. ’ " h ;i 
R’confortè (r’kon-for-tè) v. a. reconforter. ! 1 1 *\ 

R*cônstrïtre (r’kons -trû-r^) v. a. reconstruire. 1 H 
R’continué (r’kon-ti-nu-tf) v. a. continuer, reprendre $bn 
ouvrage. 1 (l # 

R’côpè (r’kd-pè) v. a, recouper. r * 

R’çôpè (r'çô-pè) V. a. recéper, étêter. Fata. &uiI16tîïïér. 
Faurot cb bié li r'çdpê lai tête aussi, ai lèye , elle on méritè bién 
auditant . • 

R’côre (r’ko-r*) v. n. recourir, dans le sens de côtrTii* à 
nouveau. ' * : ' ! * - * J 

R’couché (r’kouchtf) v. a. récouchér. /î w { 

R’coüdè (r'kou-dè) v. a. enseigner, instruire. ï/ând/ firj* a 
recorder. M. Jouve donne Lunéville recoudiè , Rec. nouv. 1 ! 
R’coulê (r’kon-lè) v. a. recoulèr. ; ; i 

R'coürbè (r’kour-bè) v. a. recourber/ 1 ' ‘ ' 

R’coüSe Cr , koû•s , , ou ss’j v. a. recoudre. 1 : 

R’couvrémot (r’koû-vré-mô) s. m. recouvrement. 

R’couzesse (r’kou-zè-s’) s. f. suture, cicatrice, balafre. 
R’craché (r’krâ-ch^) v. a. recracher. 

Rêcrapi/isse (rè-krâ-pi, iss’) adj. ratatiné, ridé, vieilli. 
R’craüyé (r’krô-y*) v. a. Crayer de bouveau. * 

R’creupi (r'kreu-pi) v. a. recrépîr. > 

R*crectsè (rkreu-zè) v. a. recreuser. ' 

R’crohhe ( r’krô-hh’) v. n. recroître. 

R’crue (r’kru) s. f. recrue. 
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ïTcmjtè (r'kru-tè) v. a. recruter. 

, R’crut’mot (r'krut’-mô) s. m. recrutement. 

R’çu (r'su) s. m. reçu. 

R’culè (r’ku-lè) y. a. reculer. Dommartin-l-R. récola Richard. 

R’culons (ai) r'ku-lon) adv. à reculons. 

R’çure (r’su-r’) v. a. recevoir. 

R’danguè (r’dan-ghè) v. n. vomir. St-Amé r nada , qui appar- 
tient à un autre mot. La Bresse a dérdangua repousser bien 
loin, relancer çà et 1 h avec violence et grand bruit. 

R’dansé (r’dan-stf) v. n. redanser. 

R’dassé (r'dâ-s^) v. réfl. se renverser en arrière. 

R’dècouse (r , dè-hoû-s\ ou ss') v. a. découdre de nouveau. 

R’dèfare (r’dè-fâ-r) v. a. redéfaire. 

R’dehhonde (r’dè-hhon-d, ou t’) v. n. redescendre. 

R'dèjunè (r’dè-ju-nè) v. n. redéjeuner. 

R’dèlié (r’dè-lié et r’dè-li-e) v. a. délier de nouveau. 

R’démandè (r’dé-man-dè) v. a. redemander. 

R’deuvar (r’deu-vâr’) rouvrir. 

R’dév'ni (r’dé-v’-ni) v. n. redevenir. 

R’dèveudié (r'dè— veû-dîéî) v. a. redévider. 

R’dingote (r’dira-gô-t’) s. f. redingote. 

R'dorè (r’dô-rè) v. a. redorer. 

R’dotè (r’dô-tè) v. a. renverser (proprement faire tomber à 
revers dos). La Bresse, Ventron rèdola renverser. 

R’doublè (r'dou-blè) v. n. et a. redoubler. 

R’douè (r’dou-è) v. a. redevoir. Ce verbe est régulier. Il 
conserve comme le simple doué loutes ses syllabes et son 
thème. Il est donc régulièrement placé dans la première con- 
jugaison. Voy. aussi nos observations au mot Doué. 

Rèdreumi (rè-dreu-mi) v. a. rendormir, v. n. aussi. 

R'drossé (r’drô-sr) v. a. redresser. V. réfl. se rengorger, se 
gonfler : é sé r'drossé comme in geau su in fié. il se redresse 
comme un coq sur un fumier ; ou comme in bd su ène polottc 
comme un crapaud sur la palette (du jeu d’enfants). 

Rèbétié (rè-bé-tié?) v. a. abrutir, abêtir 
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Rèraulé (r&W-lè) 

V> a.wpnballer* : , .... , m, • ; « . .,• ,-. Ui ^f '•»*; ^\:ïn:m>‘tü 

Rèbosse (rè-bès’) 8. f. raliqngei y<ty., Q<ÿbme.:,& iteiîVA 

.. |R^BOHN^,^-h»iW!»è>,H.3* wbiar«WJ 4 i Ü .ralK/noa &>'■' îjb 

Rèbouhhé (rè-bou*bhe) v. ^.rembourser, ., ,j .. 
RéBaAigséfrè^brè^)*, a,fam. embr»se^£;<^ H 4w » !w^ et 
fréquemment ; supponere mulierem. v \ . ,ws'.U bJ 

f. Réche (ré-ch’ é bref) adj, 4e% deu», genres, 

2. Réche (ré^ch’, é aigu et long) adj . réche. w, . (!{ll „i \n 

3. Réche (ré-«b’r long aussi) s, m, criWe, Lwe«£» J)açtQ*> 
qui cite également le epmtojs r^w, r^** i rüm> .rewwer, 
bourg, régie, roje ; LesFourgs, rtgtu, ffCjetts^sgoirajriL.'lde 
cbwronnarie Tissot, te Tholy . r.ège 4 4Uaintri>ô«>» , A4* jŸJUl- 
d’Ajol rége que M. Lambert tire, de Lall. r«^anm(tWMeit3i 
remuer. Haute AIsacervAtere sphst, et vepbe.LiiRw^QHtriJi 

Réclamé (rèi)ârmè) v. a. réclamer, ,? •uy.un.ta 
rèchaissé (rè-chè-sé) v. a. reçbaæer ; secouer JeiBac pu^ot# 
autre ustensile pour tasser ce qu’on y . verse. : »ü...u-» 3>1 

Rèch’moT (ré-ehVmô) âdv. cioheœent, • i ,o i ,/o i.VH 
Rechigné (rè-chi-gne) v. a. rechigner; singer les>antesjh| les 
paroles de q. qu’un ; à peu près synonyme -de >rigngitij^taL. 
Larchey ne l’indique pas, mais Littré le donne. Suisse, Mkn. 
rechein, recheun s. m. rebuffade, affîront, geste pour jnepOMSébr, 
grimace de mauvaise humeur BniDCLquieLbeie.vxnfrjirsicttn, 
rode, et le bas breL rech chagrin. . .■•r^TiU 

Récité (ré*ai-tè) v; a. réciter. •. , f . .t/Uib)-»-i siiüÎ 

RECKs (rèk’*mè5 v. a. rentainer. ■ T . i ; U /'i ,:( 
Recmocé (rèk-m6-cé) v. a. recommencer, m ■>,, •' .• ..i .• ,:i 
Rècouéhé (rè-koué-4*) v, .a. apaiser, Voy ^ flafoweAAi Le 
Tholy rècohi. Cpr, le - thème, coéhà == vx-fc.. cmtitr hotfTg. 
coègaif très usité dérivé de toi. Auprooominal: , « featgail ^ se 
taire: couyev-t’ taisez-vous, voulez-vous vous taire ? /. o: 

* ■ Réconthè ( rè-kou-trè) v. a. rencontrer. ,.i . ■ - ■, 

Récoquyé (rè-kô-ki-e, et kM) v. a. reepq ailier 
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* 1 IW6frÀPi i , imb (rê^lcrâ-pl, afdj.frîdé, ratatiné, vieilli. * 

Rècreinché (rè-krain-che) adj. diminué, rapetissé; Wtr&î; 
Ailaib ïbmneiyiè Adôrri. Tieüt-il à ejraincK&î" '* ! 1 1 

Récrire (rè-krî-r') v. a. écrire ; pris absolument, donner 
de ses nouvelles. Q. q. fois écrire de nouveau. Cpr. le verbe 
« rentrer » usité par les soldats, pour « entrer ». 

Récuré (rè-ku-ré) v. a. écurer. Crémanvillers hheurié Thiriat. 
La Bresse, Ventron, Ickeûrié. 

Rèdreumi (rè-dreu-mi) v. a. rendormir. 

Rèduhhé (rè-du-hhe) v. a. endurcir, v. réfl. s’endurcir, 
devenir résistant à la fatigue, à la température. 

Rédure (ré-du-r’) v. a. usité à l’infinitif seulement, réduire. 

Réell’mot (ré-él’-mô) adv. réellement. 

Rèfeulè (rè-feu-lè) v. n. être entourné, profondément 
abattu, ennuyé. Voy. ci-dessus Raiffeulé. 

Refilé (rè-fi-lè) v. a. affiler, aiguiser. 

Refilotte (rè-fi-lot’) s. f. pierre à aiguiser ; fig. fam. miche 
de pain. Allain raifilette Adam. 

Réfléchi (ré-flè-chi) v. n. réfléchir. 

Réfoncé (rè-fon-sé) v. a. renfoncer, enfoncer de nouveau 
ou plus avant. 

Rêfonç’mot (rè-fons -mô) s. m. renfoncement. 

Réforme (rè-form’) s. f. réforme. 

Réformé (rè-for-mè) v. a. réformer. 

Rèfouné (rè-fou-nè) v. a. enfourner de nouveau. 

Réfrôdié (rè-frô-dw) réfrôdi (rè-frô-di) v. a. refroidir, 
faire refoidir. Usité aussi absol. dans le sens neutre. 

Rèfrôdissement (rè-frô-dis -mô) s. m. refoidissement. 

Réfromé (ré-fro-mc) v. a. renfermer. 

Réfugié (rè-fu-jié) v. réfl. se réfugier. 

Réfur (s’) rè-fur) v. réfl. se fier, s’en rapporter, compter 
sur. La Gruyère xe refya Gornu ; Suisse rom. sè refid Bridel. 

Règàigé (rè-ghè-jr) v. a. réengager : note Josan vaigaigeu 
Joseph s’est réengagé ; j'aime bié nieux règaigé je préfère de 
beaucoup rester au service. 

32 
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Règaig’mot (rè-ghè-mô) s. m. rengageaient. 

Régale (rè-ga-lè) v. a. régaler. 

Régé (re-jej v. a. cribler. Orig. réje on réche. Vouxey rogi 
cribler, approprier (du blé). Savigny régi passer du blé au 
grand crible. , , 

Régimot (ré-ji-mô) s. m. régiment. 

Règle (ré-gD s. f. règle. 

, Réglé (ré-glè) régler. 

Réglémot (ré-glé-mô) s. m. règlement. 

Règottion (rè-gô-tion et non sion) s. m. dernier lait, égout. 
Lons-le-Saulnier regouta , ragoutelion , filon le goûter, Dartois 
qui le tire du lat. regustare goûter de nouveau les aliments ; 
bourg, egôton Mignard. Dicton : Fiauve „ fiauve , noie charte 
paisse Veauve , lo règottion ç'ost pou note Joson. 

Rkgraihhé (rè-grè-hhe) v. a. refumer, rengraisser (une pièce 
de terre) ; v. n. redevenir gras, reprendre de l’embonpoint^ 

Règrulè, aye (rè-gru-lè, â-y’) adj. transi de froid et gre- 
lottant au point d’en claquer des dents : el ost tortot règrulè . 
Savigny règrulè : Vast tôt règrulè il a froid à en claquer des 
dents. 

Rêgrégné (rè-gré-gne) v. a. rechigner, grimacer q. qu’un. 
Voir Grégné (les dots). La Suisse rom. fournit l’adjectif regnegni, 
a ridé, froncé, crispé, recoquillé, se dit aussi des personnes 
qui se ratatinent parce qu’elles ont froid Bridel. Elle a aussi 
le verbe reîngreindji empirer, dont le sens se rapproche bien 
du nôtre ; Ramerupt, regeingner v. act. répondre A q. qu’un 
en le grimaçant Thé venot. Le synon. rèchigné a un sens gsû, 
jovial, règrêgm est toujours péjoratif, moqueur et dénqte 
l’intention de fâcher la personne qui en est l’objet. Littré 
donne le subst. Grigne , qui se dit actuellement des inégalités 
du feutre, ou de fente en terme de boulangerie, le sens propre 
et originaire : action de montrer les dents, ne fui est pas 
resté. Grigner les dents , dit cet auteur, les montrer par humeur 
ou menace. 

Règnégné, aye (rè-gré-gne, â-y’) adj. t° maussade, malplai- 
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sant, comme quelqu'un qu'on a règrégné ; 2° en parlant des 
choses, ridé. Orig. re et grigne cité v° Règrégné. 

Règuernê (rè-gher-nè) v. a. rengréner, remettre du grain 
dans la trémie du moulin, engrener de nouveau une roue 
dans une autre, réembrever ; voy. Aibreuvè. 

Regueus'nè (rè-gheu-z’-nè) v. a. repousser par de mau- 
vaises ou rudes paroles. Le Tholy régueussené Adam, 

Régulier fait au féminin régulière . 

Réguliér'mot (ré-gu-lié-r'mô) adv. régulièrement. 

Rehhaippè (rè-hhè-pè) v. n. s'échapper ; v. a. sauver par 
chance, à pou près synonyme en ce sens de rècouè : on woilai 
co un dés l'èhhaippès. 

Rehhàufié (rè-hhô-fié?) v. a. réchauffer. 

Rehhe (rè-hh') s. m. reste. Vouxey dicton : quand on n'ai 
jèmâs rin de rèchte, on nairaipoel depoérepou lai so (poire pour 
la soif). 

Rehhormè (rè-hhor-mè) et rehhormi (rè-hhôr-mi) v. a. 
épargner, ménager. 

Rehhouè (rè-hhouè) v. a. essuyer, sans aucun sens de 
redoublement de faction : j’nâ min fi d'rekhouè je n’ai pas un 
fil de$ec : je suis trempé jusqu'au os. E n’ost m’cb rehhouè 
dégèles or âges fam. il est tout jeune encore. Vx-fr. essuer, de é 
privatif et séparatif, et sudare . La consonne hh s'est doublée 
en patois comme Ys en français. Dounoux hhouè 9 Le Tholy 
hhouè Ad. ; Gloss, mess, hhoucr ; als. rechure sécher Rev. d'Als. 
1884 p. 214. Bourg, pain ressu , qui n’a plus l'humidité, la 
vapeur de pain chaud, pain rassis, Bonnardot ms. 

Reine-diaude (rè-n'-diô-d’) s. f. reine-claude. 

Reingé (rein-je) v. n. ruminer. Ne se dit que des animaux 
faisant leur digestion, notamment des bétes à cornes mâchon- 
nant leur salive. Ventron raindjé. Val-d’Ajol reinger, ier 
ruminer M. Lambert le croit l’abrégé de reingérer. Jura 
reindjiai ruminer Bridel. Suisse rom. rondji (id.) et raudzi y 
raudji, rudji , Favrat. Berry roninger , ranger, roincer , roinger ; 
norm. mnger ; Nancy ringer ; Jura roingi Littré ; Les Fourgs, 
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roindzi ruminer Tissot qui cite le vx-fr. rotiger, et le tyt. 
nminare et d'après Jaubert le berrich. roûmger ; St-Araé 
ramji Th. Le Tholy reingi Ad. ; Yonne roincher v. n. ruminer 
en parlant des animaux Joissier. 

Rèkiférè (rè-ki-pé-rè) v. a. récupérer. Vouxey récupéré 
v. p. s'empêcher de tomber, éviter une perte. il., > ,n 

RÈLAGi(Hè*lâ-ji)v. a. élargir. 

Rèmaingé (rè-main-j*) v. a. mettre un nouveau manche b up 
outil. Orig. re et mainche. 

Rèmanance (rè-ma-nan-s’) s. f. menus restes, choses: de 
peu de valeur restant après une opération quelconque, démé- 
nagement, encan, construction, etc. etc. Jura remanant , reme- 
ttant Dartoisqui le tire de remanere rester ; Allain raimaimtices 
faâcines Adam. Gpr. le franç. rémanent anc. terme forestier, ee 
qui reste d'arbres qu'on abat Littré. Ps. de Melz, cantiq. tl, 
2 p. 410 lou remenant Bonnardot ; Roman de la Rose le rema- 
nant (reste) de France, v. 483. r , 

Rembarqué (ran-bar-kè) v. a. rembarquer. : f 

Rembarré (ran-bâ-rè) v. a. couper la parole* à q. qu'un, 
le brusquer. Bourg, rambarré Mignard. 

Reinette (rei-net’) s. f. espèce de pomme. Fontenoy renatte- 
vien, reinette-vin, reinette grige reinette grise ; Yexaincourt 
renette y Gérardmer renette grise, rénette blanche, rènette à cotes , 
Saulxures rénatte . 

Rèjaiv'lè (rè-jè-v'lè) v. a. enjaveler. 

Réjouissance a l’accent grave sur le. . i 

Rèjoyï (rè-jo-yi) v. a. réjouir. :: 

Rekeugné (rè-keA-gné) v. a. prendre de faux plis par suite 
de vétusté, se dit p. ex. d’une vieille étoffe. Se dit aussi d'un 
repas, d’un mets qu'on tarde trop à manger. La Bresse èheuni 
se dit de la lessive qui ne veut pas, qui n'a pas wulu prendre, 
et même de la crème qui ne veut pas tourner en beurre, etc., 
c'est-à-dire de ce qui résiste à l’action à laquelle on la 
soumet X* É * ras. Dompaire encaeugm Adam Ventron èeaeuni 
adj. mal blanchi (linge) ; anc. fr. encugnier battre en parlant 
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de la monnaie. En Lorraine encueugné se dit du linge sale 
qü’oii laisse en tas dans le grenier sans l’étendre,, et qui .peut 
contracter q.q. altération Godefroy. Ne serait-ce pas le même 
mot que le franc* rencogner avec des acceptions différentes, 

dérivées ou secondaires ? l’anc. fr. eneugner frapper monnaie 
parait presque décisif: cpr. le fr. pop. encogné entassé dans 
un coin, et le franc, encoignure, encognure. 

Rèkeugnè, aye (rè-keu-gne, â-y’) adj. ridé, vieilli, ratatiné, 
(pari, passé tiré de rèkeugné). 

Remblayé (ren-bla-vè) v. a. remblaver. 

Remblayé (ran-blè-y<?) v. a. remblayer. 

Remboétè (ran-boué-tè) v. a. remboîter. 

Rembourré (ran-bou-rè) v. a. rembourrer. 

Rèmèhé (rè-mè-hé) v. a. calmer, apaiser; au part, passé 
déjà q.q. peu rassasié par un premier plat. Vient proba- 
blement de mais (lat. mugis) plus. 

Remeinci (rè-mein-si) v. a. émincer. 

Rèmolou (re-mo-lou) s. m. émouleur. 

Rèmôre (rè-mo-r’) v. a. émoudre. 

Rempayé (ran-pa-ye) v. a. rempailler. 

Rempayou, ouse (ran-pa-you, ous’) s. rempailleur, euse. 

Rempli (ren-pli) v. a. remplir; on dit plutôt motte piein. 

Rempôt syn. de Rèpiot, v. ce mot. 

Rempoegné (ran-poué-gn<?) rè-poé-gné (rè-poué-gne) v. a. 
rempoigner. 

Rempoutè (ran-pou-tè) v. a. remporter. 

Rémy (ré-mi) prénom d’h. et nom de fam. Remy. 

Rendoublè (ran-dou-blè) v. a. rendoubler. 

Rendyire (ran-dvîr’) et randuire (ran-duir’) v. a. renduire. 

Renfilé (ran-fi-Iè) v. a. renfiler. 

Renfoncé (ran-fon-s#) v. a. renfoncer, remettre un fond 
(à un tonneau, p. ex.) 

Renforcé (ran-for-s<j) v. a. renforcer. 

Renfort (ran-fôr) s. m. renfort. 

Rengaîné (ran-ghè-nè) v. n. engainer, rengainer. 
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Renhardi (ran-har-di) v. a. peu commun, renhardir. ' 
Rentier fait au fém. rentière. 1 

Rentortiyé (ran-tor-ti-ye) v. a. rentorliller. 1 
Rentouna, ate (ouâte) adj. ou subst. formé dé rentà&niqai 
est oppressé, serré du nez. - t 

Rentoünè (ran-toû-nè) v. n. respiner péniblement, bruyam- 
ment ; être serré du nez. ' - 1 

Réparé (ré-pa-rè) v. a. réparer. > 

Réparti (rè-par-ti) v. a. rare, répartir. M 

Rêpétayé (rè-pé-tâ-ye) v. a. péjoratif, répéter sans cesse, 
réclamer instamment. 

Répété (rè-pé-tè) v. a. répéter. 

Répétition (rè-pé-ti-sion) s. f. répétition. 

Répiaiçant (rè-piè-san) s. m. remplaçant militaire. Ce mot 
finira par disparaître avec l’idée qu’il représentait. 1 : ’ 

Rèpiaicé (rè-piè-sd) v. a. remplacer. 

Rèpiaiç’mot (rè-piè-s’-mô) s. m. remplacement. 

Répiét’nè (rè-piet-nè) v. a. rempiéter. ' f 

Rèpiot (rè-piô) s. m. rempeau (ran-pé) s. m. se dit du 
joueur qui abat autant de quilles que celui qui en avait 
d’abord le plus. La vraie forme est rappeau ; I’» nasaf est 
adventice : d’où à l’origine rappel = réappel des mises pour 
sortir de l’indivision, par égalité de quilles abattues. Rappeau 
se dit en bourg, rapiâi comme ehateau chaitid, chapeau 
chaipia, Bonnaiidot ms. ; 

Répit (rè-pi) s. m. répit. 

Réplique (rè-pli-k’) s. f/ réplique. - 1 

Répliqué (rê-pli-kè) v. n. répliquer, - 

R’pôlir (r’pé-lirj v. a. repolir. 

Réponse (rè-pon-s’) s. f. réponse. 

Rèpreuvè (rè-preu-vè) v. n. ressayer, éprouver de nouveau. 
Réprimande (rè-pri-man-d’) s. f. réprimande. 

Rèprôtè (rè-prô-tè) v. remprunter. 

Républicain (rè-pu-bli-kain) s. m. républicain. 
Répugnance s. f. répugnance. ! 
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Répugné (rè-pu-gne) v. a. répugner. 

Réputation (ré-pu*tâ-sion) s. f. réputation. 

Réquisition (rè-ki-zi-sion) s. f. réquisition. 

Réservé (ré-zer-vè) v. a. réserver. 

Réserwoér (ré-zer-ouér) s. m. réservoir. 

Résida (ré-zi-da) s. m. réséda odorant, ou cultivé//, odorata 
L. résida sauvaigc R. lutta L. et R. Lutcola L. Genre : La 
Bresse ressèda, Chatel résida ; Fontenoy résida ; Moyenmoutier 
residan curieuse nasalisation ; Padoux résida , Saint-Etienne 
rossédo : Saulxures résséda ; Raon-a-B. résida . Les suivants 
s’appliquent au réséda odorant : Cleurie, St-Amé et Synd. 
résséda Th. 118. Gerbamont resséda réséda blanc. R. suffru- 
ticosa L. Cleurie, St-Amé,. et Synd. resséda Th. 118 qui n’ac- 
centue pas le premier e comme plus haut : les deux pronon- 
ciations sont sans doute usitées ; du reste Gerbamont donne 
ressèda . 

Résisté (rè-zis’-tè) v. n. résister. 

Rès’mocé (rès’-mù-sé) v. a. fournir des graines à nouveau ; 

fig. fournir à nouveau de mêmes provisions, M’woilai co 
resmocé pou in momot , pou Monnaye -ci. 

Résolu* ue (rè-zô-lu) adj. résolu, ue. 

Résolution (ré-zô-lu-sion) s. f. résolution. 

Respegtabe (rès-pek-tâ-b’) adj. respectable, 
v Respecté (rès-pek’ tè) v. a. respecter. 

Respédié (rés’-pé-dtè) v. a. réexpédier. 

Respédition (rés-pé-di-sion) s. f. réexpédition. 

Respiré (rès-pi-rè) v. n. respirer. 

Responsabe (rês-pon-sâ-b*) adj. responsable. 

Resseutot (rè-seu-tô) s. m. roitelet* Regulus cristatus Vieill. 
St-Amé va cToutaThiriat ; St-Amé resseuta troglodyte d'Europe 
Troglodytes europaeus Guv. (Th.) ce genre suit le précédent 
dans la nomenclature adoptée par M. Mathieu, 5 tatist. des 
Vosges. 

Ressigneulbt (rè-si-gneu-lè) s. m. rossignol. Sylvia Imcinia 
L. Erithaceus luscinia Degl. llle-et-Vil. rossignolet Dccombe. 
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Ressogné (rè-sô-gne) v. a. renseigner. 

Restauré (rcs*t£rè) v. a. restaurer. 

Restitué (rés’-ti-tu-e) v. a. restituer. 

Résulte hré*zul-tè) v. a. résulter. & . 

Résurrection, cité pour la locution fara. aidai résurrection 
des botons d'guètes c;-àd. jamais.: 

Rétabli (rè-tâ-bli) v. a. rétablir. 

Rétamé (rè-ta-mè) v. a. étaraer. 

Réte (ré-t’J v. n. rêtre, revenir, rentrer. 

Rèterrè (rè-tè-rè) v. a^ réenterrer, renterrer. I 

Rèteugné (rè-rteû-nie) v. n. hésiter, aller à droite et à 
gauche. Le Doubs mteuner Reauquier. 

RètI aihhé (rè-tiè-hhe) v. a. éclaircir, réclaircir . 

Rêtièmé (rè-tié-mè) recueillir; réunir, rassembler. Sauixurps 
rètiamme il réclame Thisiat Kèdales p. 9 ; c’est le même mot 
que réclamer (par mouillement métamorphique) quiseprènd 
aussi dans le sens de clamer (clamare) après quelqu’un poôr 
le faire rejoindre. La Bresse rètiama. : [ 

Rètoboquè (rè-tô-bo-kè) v. a. rafistoler, réparer tant bien 
que mal* Vagney rétabaqua. I n 

Rêtortiyé (rè~tor-4i~yr) v. a k retortiller. m 

Rètouné (rè-toû-né’) sobriq. masc. Hadol réloûné étourneau. 
•* Rjètréyé {nVtré-y^v. a. rétriller. -î 

RètEocé (rè-tfo-sr) v. a. et v. n. rétrécir. î : 

Reuèpri (reu-fri) et roffri (rô-fri) v. a. roffrir. j:* 

Régla (reudà) sobr. masc. C’est le subst. du verbe reâfà, 
qui se dit du porc demandant à manger. Voy; Reûlè. i 
Reulè (reû-lô) v. m grognement du Jiorc qui a faim. Je ne 
sais si on peut rapprocher Le Tholy rombè gronder sourdement, 
cité par Adam. 

Réunion (rè-u-nion) s. f. réunion. 

Réussi (rè-u-si) v. n. réussir. 

1. Reuti (reu-ti) v. a. rôtir, défectif. Je ne lui connais que 
l'infinitif et le part. prés, reutant. Ane. h. ail. rostjan rôtit* 
Littré v° rôtir. 
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2. Reoti s. m. rôti. 1 

Reuton (reu-ton) s. m. beignet épais. Orig. reuti. 1 

1. Reuye (reu-y’) s. maso. rouille. ! 

2. Reuye (reu-y’j s. f. roue,' fdre lai rcl^t. énlhntin, iniiter 
"la roue en marchant alternativement sur 'chacun des pieds et 
des mains écartés dans un même plan, le milieu du 1 corps 
figurant le moyeu, les pieds et les mains' lès rais. Vajjney 
rieulle ; 61. mess, rteuye ; Metz, vers 1300 raeie et rueiet au 
plur. Bonnardot Doc. dr. août, p; 25. 

1. Reuyé (reu-yé) v. n. rouiller, pris absol. 
r 2. Reuyé (reu-yé) v. a. nettoyer un plancher^ pavé etc. 
avec l’ertrémité d’une pelle que l’on presse fortement. PeuOon 
songer au comtois reüle, roille s. m. soc dé charrue Daryois 
qui tire ces Vocables dulangued. rêthio rdha, vx-fr. m'/fe soc, 
'«aller, labourer esp. rqja f Les Foargs 1 donnent àussi veiller 
i labourer faire des taies des sillons dans la terre, cr’illeu oreille 
tde charrue', il ne serait pas impossible toutefois que notre 
mot patois ne vînt d’un fréquentatif où diminutif tel que 
nsdiculare. M. Crovisier m’a donné 16 raie lieu dit (Saales) : on 
appelle raie, me dit-il, l’instrument qùi sert à retirer les 
braises du feu. En ce sens il se rapprocherait de notre rouôle 
voyez ce mot; ' 

Reuyé (lo) reu-ié) Le Roùllier, c»« de Hadol, ■ de Xertigny 
etc. Très fréquent dans nos Vosges. L’origine philologique 
et la signification littérale de ce mot devraient être réservées 
maintenant et reprises seulement et après le dépouillement 
des anciens noms dans les contrats, archives ' etb. Mais les 
oorrèspondants consultés m’ont tous répondu dans le même 
âeos^et ont donné la même signification au mot patois tra- 
duisant le nom français de ces hameaux. Je crois donc pou*- 
vant les reproduire ici, avec cette réserve toutefois que notre 
interprétation peut être modifiée par les documents jusqd’ici 
inconnus, dont nous parlons plus haut. Gérardmer a 4 Le 
Reullier patois lo réi où On fait rouir le lin (Thiriat ms.) id. 
F. « Le Roulier » pat. lo rewi le rouissage (id.) Là Forge « aü 
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grand rouillier » patois i grand reui au grand rouissage (id) ; 
St-Amé « Les Rouheuils » pat. las Bouheux les rouissages (id.) 
Le Tholy B « le haut roulier * patois lo haut reui , reui rouis- 
sage ou lieu où le foin tombe, étant trop aqueux et tropélevé. 

* Voy. nos Lieux dits p. 260 (ou (5). n 

Rrvia, ade (ré-viâ, â-t') s. m. qui se plaint sans cesse, 
mécontent, difficile, aigri. Le Tholy : maître qui rapproche 
sans cesse à ses gens de ne pas économiser assez Adam. Orig. 
adj. subst. tiré de (l'inusité â Uriménil) révié, formé de ré et 
évié égaliser, compasser mettre bien ève égal ; vx-<r. m# égal, 
et eiver égaliser, aplanir, lat. œquare X M * ms. 

Rèviquê (rè-vi-ké) v. a. 1° ranimer, faire revivre, 2° v. n. 
revivre. Metz ancien, revequir : « Guides tu que li home mort 
doisse revequir et vivre encor ? » Psautier de Metz , XIV e s. 
tome II page... Anjou revicker. 

Révoque (rè-vo-kè) v. a. révoquer, destituer. 

Rewohhé (rè-ouô-hhe) et h’wohhé (rouo-hhé) plus rare v. a. 
renverser. Voir ci-dessous Rouohhé . 

Rèwoyé (ré-oué-ye) v. a. renvoyer. 

Rèwoyé (rè-ouô-yr) v. a. éveiller, réveiller. 

Rèwoye-maitin (rè-ouô-y'-mè-tin) s. m. euphorbe réveille- 
matin Euphorbia helioscopia L. Sp. 658. Vosg. vulg. réveil- 
matin Kirschleger II p. 42 Rainville revauille-mettin . Bru 
raivoille^mètie ; Châtel revôye-maitin ; Médonville rèvoueille - 
mètin , Ménil-en-X. reveille-mètin , Mortagne rèvoïl-metin, Raon- 
l’Ëtape, revôye-métin, Ville rèvoye-mètin. 

R’fare (r’fâ-r') v. a. refaire, raccomoder ; v. réfl. se rétablir 
é risé ieut m’erfàre. 

R'fate (r’fâ-t') s. f. économies, menus produits du ménage : 
œufc, beurre, poules etc. Vagney r'fâie produits de la froma- 
gerie, Thiriat ; Le Tholy refâte revenu de la fromagerie Adam. 

R’fiaittrè (r’fiè-trè) v. a. flatter de nouveau. 

R'fieuri (r’fieû-ri) v. n. fleurir de nouveau. 

R’filtrè (r’fil-trè) v. a. refiltrer. 

R’fod (r'fô) s. m. refend. 
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1. R’fonde (r’fon-d*, ou t’) v. a. refondre. Homopbonede 
r’ fonde refondre. Voy. ci-dessous. 

4. R’fonde (r’fbn-d', ou t’) r. a. refondre. Voy. la rem. 
ci-dessus. 

R’forni (r’for-ni) v. a. refournir. 

R’FORià (r’fà-rè) v. a. referrer. 

R ? FODii (r’fou-lè) v. a. refouler. 

R’fodôché (r’fouô-clW) v. a. refâcher de nouveau. 

* R’fOurhê (r'fou-rè) v. a. fourrer de nouveau. 

R’fouyé (r’fou-y«) v. a. fouiller de nouveau. 

R’frain (r’frain) s. m, refrain. ' 

R’frihé (fri-he) v. a. refriser. * * 

> R’Fai/rBi(r’fri-tè) v. a. refrire. 

R’fromè f fjô-mè) v. a. refermer. 

R’fuge (r’fû-j’ ou ch’) s. m. refuge. 

R’fus (r’fu) s. m. refus. 

R’fusè (r’fu-zè) v. a. refuser. 

R’gaigné (r’ghè-gne) v. a. regagner ; v. n. se diriger vers. 

R’garni (r’gar-ni) v. a. regarnir. 

R’gazonné (r’ga-zô-nè) v. a. regazonner. 

R’seolè (r’jô-lè) v. n. regeler. 

: R’gimbè (r’jtn-bè) v. n. regimber. i 

R’gingot (r’gin-gô) s. masc. (rare) ruade. Dompaire regingot 
coup en retour ; reginguer ruer Adam ; 0*ig. gtnguè. Xertigny: 
«s LaRegingote » en pat. lai r’gingotte hameau. 

R’gnaud (r’gno) s. m. 1°, chat mâle ; 2® bûche, souche 
•difficile à débiter ; masse de fer difficile à forger, etc.i Pro- 
verbe : Moénè zut chaitte és r’gnauds dicton analogue à celui-ci : 
« mener les poules pisser » se dit de celui qui est obligé de 
se chausser d’un sabot et d’un soulier. Villon a dit G 4 Testant. 
En récompense, mareschal pour ferrer oës (oies) et canettes 
p. 92 éd. Jannet 1867. 

R’graittê (r’grô-tè) v. a. regratter; 

R’grettabe (r’grè-tâ-b’) adj. regrettable. 

R’grettè (r’grè-tè) v. a. regretter. 
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R’GRiWiÉ(r'gri-fié) v. a, regriffer. 

R’gréyé (r’gré-yé) v. a. regriller. . ' 

R’gruipè (r’gm-pè) v. n. regrimper. 

R’grettê (r’grè-tè) v. a. regretter. 

R’guéyé (r’ghé-ié) v. a. renvoyer la boule et redresser tes 
quilles. Vx-fr. reguüler ramasser, même racine,' pàrâîi-if,'què 
recueillir. L’origine pst plutôt le pat. guée. Cpr. du resté le 
fr. pop. requiller, requilleur. 

R’gdéyqu (r’gbé-iou) s. m. celui qui renvoyé la boulé èt 
redresse les quilles. 

R’gciché (r’ghi-ché) v. a. renvoyer vivement. Orig Aguiche. 
Voy. ce mot. Allain roguichie rattrapper au vol Au 

Rhaibiyé (rè-bi-ye) v. a. t. techniq. endenter à nouveau' un 
engrenage, un rouot p. ex. une paire de meules etc. 

Rhaibiyou (rè-bi-iou) s. m. rhabïlleür ; se dit surtoujt de 
l’ouvrier s’occupant de remettre les meules de moulin en état. 

Rhaibitué (rè-bi-tu-e) v. a. rhabituer. 

R’HAiCHfc(r’Aè-che) v. a. rehacher. 

R’hausse (r’Aô-s’) rehausse (d’un panier d’abeilles p. ex.} 

R’mavssé (r’hô-se) v. a. rehausser, exhausser (un mur). 

R’hèbétè (ré-bé-tè) v. a. hébéter, abrutir. 

Rheuhatisse (reu-mâ'tis’) rhomatisse (ro-ma-tis*) s. in. 
rhumatisme. 

Rhime (ri-m') s. fém. rhume. 

R’hhaippê (r’hhè-pè) v. a. relâcher, laisser partir à nouveau. 

R’hhauwoê (r’hhô-ouè) v. a laver de nouveau. 

R’hh’hê-lè (r’hhmè-lè) rèhhém’lé (rè-hhém’lè) v. à. res- 
semeler. 

Rhomatisse (rô-mà-ti-s’j s. m. rhumatisme. Meurthe e) 
Vosges romatrice D r Liégey Souv. anecd. p. 6. 

R’humè (r’Au-mè) v. a. rehumer. 

Riaux (riô)Ruaux, commune. Noms anciens : s.d. « Ruaux- 
les-Plombières, Rornux » Lep. 2 p. 438 col. t, 170 ; Rrnux 
Jaillot ; on connaît « les fous dé Riaux ». La malice popu- 
laire de notre région leur attribue toutes les folies que dans 
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d’autres pays on met sur le compte d’habitants des communes 
voisines, p. ex. Hymont (Vosges), Champlitte (Haute-Saône) etc. 
En somme ce sont les « craques » de tous les temps et de 
tous les pays. Il est inutile de faire observer que ces folies sont 
purement imaginaires. 

Riban (ri-ban) s. m. ruban. Comtois riban Dartois qui le 
tire de re réduplicatif, et band lien, des langues germaniques. 
Du Cange : « riban vitta, tænia, gall. ruban, angl. riband et 
ribbon »et plus bas: « ribans ... ribanus ead. notione. Cornimont 
riban d' amour baldingère colorée Baldingera colorata F. der 
Wetter. Ille et Vil. riban Decombe. 

Ribote (ri-bô-t’J s. fam. légère ivresse. 

Ribotè (ri-bo-tè) v. n. fam. riboter. 

Ric-ai-rac (rik-è-rak) loc. adv. tout juste, à peine. Etym. 
le fr. ric-à-rac avec une exactitude rigoureuse. Ramerupt 
ric-à-ric Thévenot. Scheler donne ric-à-rac au pied de la lettre, 
avec une exactitude rigoureuse. 

R’kénnohhe (r’ké-nô-hh’) v. a. reconnaître. M. Jouve a 
trknâhi (Nouv. rec.) Le peuple l’emploie indifféremment dans 
le sens juridique de reconnaissance proprement dite d’enfant 
naturel, ou d’adoplion. 

R'kenn’iihance (r’kén’-hhans’) s. f. reconnaissance. 

Ricane (ri-kâ-nè) v. a. ricaner. 

Ricoché (ri-kô-chr) v. n. ricocher. 

Ridant (ri-dan) adj. ride, escarpe \ se dit surtout de 1 eau : 
le s. m. franç. « rapide » traduit assez bien cette expression. 

Ridaye (ri-dâ-y’) s. f. quantité de matière mise sous la ride. 

Ride (rî-d\ ou t’) s. f. pilon de chanvre, ou d’huilerie, ribe. 
Le comtois a rube , ribe , dim. rubate , ribetie, rebelle , f. pierre 
et moulin à fouler le chanvre Dahtois, qui les tire du mipa 
pilon [lat. rumpo briser] et cite piém. rabat. 

Ride (ri-dè) v. a. 1° faire broyer sous la ride . Prisabsol. 
se dit d’une voiture qui glisse de flanc sur un chemin ; en ce 
sens synon. de bardé . Ventron a rittelè qui semble un dimi- 
nutif en la forme. 
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Ridiau (ri-diô) s. in. rideau. M. Adam le t ire du m.h. ail. 
riden plisser. ; . 

Ridiculisé (ri-dvku-li-z^) v. a. rendre ridicule. 

Rjb (r^)jtoiÉ.(è-nir) s. m. rien. Val^d’Àjol rm (pren.ro*), 
Xertigiiy ré* DommariimhR. ron Richard ; Langres mn> als. 
ran 9 Rev . d’Als. 4884 p. 215. Dicton : qüériamtàssè ériéj ti'ai 
rié, et à Fontenay r gué naimaisse ro n'ai ro. 

Rifié (ri-fw) v. a. arracher brusquement ; rifié des mains 
saisir vivement et violemment une chose dans les mains de 
q. qu’un. Romont reffè arracher les capsules du lin au moÿén 
de la reffe , instrument en forme de peigne placé verticalement 
dans un ban. (Note de M.Àdam, de Romont). Val-d’Ajol raffâ* 
rafler, arracher : roffa l'herbe l'arracher à la main. Du 
Gange « rieftare per vim auferre, rapere, ex saxonico rieflan 
spoliare, rapere, raubare nostris dérober* Nam vox formata ex 
reaf et rief, vestis, indumentum quæ et spolium et rapinam 
significat. Hinc Anglis Rifling population nostris Rafle 
direptio ». Scheler : « Ri/fer ,. vieux verbe, égratigner, écorcher, 
cpr. le bavarois riffen 9 m. s. variété de l’ail, raffen. Forme 
diminutive : rifler variété de rafler; cpr. nha. riffeln, ▼. flam. 
ryffelen , angl. rifle. » L’adj. de Raon-aux-B. roffoux, ou$e y qUi 
se dit des mains rugueuses, érâflées s’y* rattache sans 
doute. 

Rifiotte (ri-fiô-t’) s. f. 4° espèce de rateau pour pêcher, ou 
cueillir les brinbelles* n masse ; 2° espèce de petite machiné à 
bras pour battre le blé, d’introduction récente. Ce mot tient 
au verbe rifié. En ouire il paraît bien un diminutif. Le thème 
n’est pas connu à üriménil ; mais M. Thiriat donne St~Âîhé 
riffe s y f. machine à égrener le lin; Le Val-d*Àjol a roffeuyre , 
roffatte canette à longues dents propre à cueillir la brinbelle ; 
en suédois roffa, celt. raffen. Vagney greffe copeaux très fins ; 
j*ai cité plus, haut Romont reffe. 

Rigôle (ri-go-H s. f. rigole. 

Rigolé (ri-gô-lè) v. n. rigoler. 

Rigolou (ri-go-lou) s. m. rigoleur. 
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Rinçayb (rin-sâ-y’) rincesse (rn-sè-s’) s. f. volée de coups, 
rossée ; de rinsé. V. c. m. 

Riô, Rio (ri-é fam. et enfantin) v. n. fâre riô frotter de l’in- 
dex de la main droite sur celui de la gauche en répétant rùi, 
riô dans le but de faire honte à quelqu’un. RbiiiLly fâr rigagà 
Rolland. Orig. riô est un mot tronqué ; le vrai mot est riote 
et la locution est fâre riote faire chicane X*** ms. 

Ripaye (ri-pa-y’) s. f. ripaille. 

Ripé, aye (ri-pè, â-y’) adj. fam. ruiné, ée. 

Riposté (ri-pos-tè) v. n. riposter. 

RiQiè (ri-kè) v. a. frotter l’allumette pour l’enflammer. 
M. Jouve Coup d'ail p. 31 donne riqui déchirer, riquesse 
déchirure ; Ventron a le même riquesse et même sign. ( Valroff 
ms.) Val d’Ajol riqua râcler, ail. streichen rayer, râcler. 

Riquesse (ri-kè-s’) s. f. action de riquè. Sl-Amé riquesse masc. 
accroc, déchirure. 

Riquiqoi (ri-ki-ki) 1° cri de joie : Ri qui qui, tra la la f c’est 
demain la fête I etc. ; 2° mauvais petit vin. 

Rire cité pour la cpr. rire comme in biénheuroux rire comme 
un bienheureux. 

Risaye (ri-zà-y’) s. f. risée. 

Rjsibk (ri-zi-b’) adj. risible. 

Risquabe (ris-kâ b’ ou p’) adj. risquable. 

Risqué (ris-kè) v. n. et v. a. risquer. 

Risqué-tout (ris-ké-tou) s. m. risque-tout. 

Rivalisé (ri-vâ-li-w) v. n. rivaliser. 

Rivé (ri-vè) v. a. river. 

Rivot (ri-vè) s. m. rivet ; nom de famille à Epinal. 

Rivure cité pour l’acception : extrémité du clou fixant le 
fer à cheval. 

R’jaugé (r’jô-gé) v. a. rejauger. 

R’jété (r’jé-té) v. a. rejeter. 

R’jéton (r’jé-ton) s. m. rejeton. 

R’joinde (r’join-d’ ou t’). v. a. rejoindre ; pris absolument, 
aller rejoindre son régiment. 


Digitized by 


Google 



R’jolè (r’jô-lè) v. n. rebondir. Serait-ce le même que le 
franç. rejaillir ? Landremont rejoller plancher qui tremble ; 
Lay St-Remy rejauler rebondir Adam. 

R’jonfié (r : jon-fie) v. n. se dit des eaux qui refluent ou 
débordent parce que leur cours est intercepté. La Bresse 
rjonfa regorger, se rejonfa se rengorger. Ramerupt rejonjler 
v. n. déborder, regonfler Thévenot ; bourg, rcjonflai sura- 
bonder, regorger Mignard ; Yonne rejonjler v. n. sourdre 
jaillir Joissier ; doit se rattacher à gonfler , ou jouflu. 

R’jouk (r ’jou-è) v. a. rejouer une consommation p. ex. aux 
quilles etc. ; v. n. rejouer. 

R’jugé (r ’ju-j<$ v. a. rejuger. 

R’kèmogè (rké-mô-se) v. a. recommencer. 

R’keure (r’keû-r’) v. a. recuire. 

R’keuyé (r’keu-yc) v. a. recueillir ; fâre lai rkeuyotte v. ce 
mot ci-dessous. 

R’keuyotte (r’keu-yôt-t’) s. f. seconde cueille des fruits, 
permise aux enfants et aux passants. 

R’làché (r’iâ-che) v. a. relâcher ; envoyer de nouveau le 
bétail à la pâture. 

R’laiyè (r’iè-vè) v. a. laver la vaisselle après le repas ; 
s’emploie absolument. 

R’laivotte (r’iè-vôt’) s. f. torchon pour laver la vaisselle 
etc. Vouxey eurlèvotte . 

R’laivure (r'iè-vu-r*) s. f. eau de vaisselle, ; de naénîjge, 

R’lancé (r’ian-se) v. a. relancer. s 

R’layé ; (rlè-ya) v. a. relayer. , , )V 

R’lére (r’ié-r’) v. a. relire. _ 

R'levè (r’ieu-vè) v. a. 1° relever ; 2° remonter (upehqçlpge, 
une montre) ; se dit aussi du prêtre bénissait les relevailles. 

R’mé (r’ii-e) v. a. relier. ,, t , t. • 

R’ugiêüx, eüse s. m. religieux* euse.VQy. Abbé ;,n’e$J pas 
employé comme adjectif, on se sort de fc périphrase, f 
poétdé r’iigion. ti ^ .. ;! 

R’limé (r’ii-mè) y. a, relimer. , ; i iA 
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R’lMcé fr4in-sr) rincé (rïn-séj y. à. rincer: «flg. fam. rossèr 
de coups ; au passif être trempé par une averse. Du Gange : 
« resincerare abluere. GaH. rimer velut aliiscribunt rincer, 
angl. to rinsfe » . Cet auteur ne donne pas rèlineerare. Il y aurait 
eff là un changement de liquide r ért /: 

ft’ilNçorrE (r'iwi-sôt'}- s. f. rincette. Orig. ï*lin$é. Eptmrl 
« rinçonnetie a petite goutte prise après le café. 

• R’linouir (r'iïw-kW) v. n. se dit des oiseaux qui aban- 
donnent leur nid. Dicton : E nfaut m'soffiê su les iasufs : on > 
f'fotr’linquié lo nid. La Bresse rléqui (cpr. tKjms relique) ; Le 
Tholy reniqué Adam. Orig. lat. relinquere: ' 

R’lôge (r’io-j’ ou ch’) s. maso, horloge. Fr.-Comt. rébyge, 
relaûge Dartois qui cite esp. càt. ralotje. Lusse r’ïouge Ad. 
Gloss, mess, rlouge. 

R'LbcnÉifrld-chéf} v. a. relècher. 4 

R'LOGtm (rlo-gir) s. m. horloger. 

R'tüüè (r*ioa-è) v. a. relouer ; prendre ou donner de noer- 
veau à bail. 

R’éougé {r r lou-j<?) v. à. reloger. 

R’luhant (r'iu-han) adj. : reluisant, ante. Sàvigftv, dicton : 
r' luhant ' comme in s'foluisarit commeunsoleil, se diî des per- 
sonnes ayant des habits flambant neufs, et aussi des enfants 
qui ont lé visage bien lavé ; r’iuhant est beaucoup plus Usité 
que luhant ; ce dernier mot ne se dit que du soleil : an s la 
luhant au lever du soleil, ou bien en plein soleil. 

R’luquè (r’iu-kè) v. a. regarder curieusement. Ramerupt 
reluquer v. a. habiller, regarder avec un air d'indiscrétion 
comment un autre est vêtu. 

R’lürë (r’iû-r') v. n. briller, reluire. * 

R'maché (r’mâ-Ché) v. a. remâcher. 

R'maigé (r’mé-jéf) v. n. remanger. . 

R’màirïant, ante, HadOl, bon à remarier. 

R'mairiè (r'mè-ri-è) v; a. remarier ; v. réfl. se remarier. 

R’marché (r’mar-che) v. a. remarcher. 

R’marquàbb (r’raar-kâ-b’) peu commun, adj. remarquable. 

33 
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Remarque (r’mar-k*) s. f. remarque. Ene jounàye dé r marque 
un jour digne de mémoire, dont on se souvient à raison d'une 
circonstance plus ou moins importante. ' 

Remarqué (r’mar-kè) v. a. remarquer. 

R'm astiqué (r'mas-ti-kè) v. a. mastiquer de nouveau. 

R'méde (r'mé-d', ou t’) s. m. remède. 1 ' 

R médié (r'mé-die) v. n. remédier. 

R’ménaicé (r’mé-nè-s^ v. a. remenacer. 

R'mercwot (r’mer-si-mô) s. m. remèrciment. 

R'mér’xont (r'mër’-mon) Remiremont, ville. Én 440( Rcmei - 
remont , Doc . Vosg. I p. 106 ; en 4543 Romericus inons Carte de 
Ringmann; en 4533 Remyeremont. Doc . Vosg. Y p. 43. 2 e 
pagin.; en 4660 RemiremorU t atlas de Du Val ; sous jaOuis XIV 
Remiereronty atlas de Beaulieu. . ’ 4 

1 ‘ '■ . i ■ , t n’ / . ■ . ■ c , ; ; 4 .j { ^ ! 

R’meublè (r’meû-blè) v. a, remeuble?. 

R’mihé (r’mi-6«) v. a. remiser. •’ ¥••" 

R’miue (r’mih’, ou hh’) s. f. remise. ' ’ ' k 

R’moénè (r’moué-nè) v. a. remener. 

R molè (r’mô-Iè) v. a. remêler! ' ;; 

R’moçnè (r'môs’-nè) v. a. réparer un mu?. !| 

R’montè (r’mon-tè) v. a. et v. n. remonter. 

R’môrds (r’mô-r) s. m. remords! 

R’môre (r’mô-r’) v, a. remoudre. 

R’motte (r’mô-0 v. a. remettre. 

R’motrance (r'md-tran-s’) s. f. remontrance. 

R’motré {r’mô*trè) v. a. remontrer avertir, faire des remon- 
trances, éduquer. ’ 

R’moüché (r’mou-clie) v. a. moucher de nouveau. 

R’mouômb (r’moûô-nie) v. a. remanier. 

R’mouôde (r’mouô-d’ ou t’) v. a. mordre dè nouveau. 
R’mouôïé (r'mouù-ve) v. a. reguérir. 

R’nouYÉ (r’mou-ye) v. a. remouiller. 

R’muance (r 'mu-an-s’) s. f. activité, zélé, empressement. 
R’muant, ante (r’mu-an, ant’) adj. remuant, ante. 

R mué (r’rau-ü) v. n. remuer. Corniraont a le subst. r'mttgon 
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applique à la brize moyenne, Bnza media L. allusion à sa 

panicule agitee par le moindre vent. 

J . * , , , 

R mue-menaige (r mu-me-né-j ) s. m. remue-ménage. 

R’nad (r’nâ) s. m. renard Canis vulpes L., Vulpes vulgaris 


Briss. St-Amé rnd Thiriat. 




il 


a. 


1 

/J / r'.lUO 


R'nadè (r'nâ-dè) v. n. renarder, vomir. Val d'Ajol 
R'nakié (r’nâ-kie) v. n. renoncer, refuser, abandonner ; 
rarement vomir, renarder. Fillières renaquaie Clesse. 
Rnauwqei) (r’nô-ouè) Renauvoid, commune. En 1498 

d. Reneoois , Rénovais 

lyot/f fjjiaii 

R'nifié (r’ni-fie) v. n. renifler. 

R’nifiesse (r’ni-fiè-s f ) s. f. reniflement, reniflerie. 

R’nifiou, ouse (r’ni-fiou, oûs’) renifleur, euse. 

R’niokê (r’niô-kè) v. n. donner un coup sec et vif. Ramerupt 
nœquelles grands os maxillaires des animaux, nacque chercher 


i\ nauwœi) ^rno-oue; Kenauvoid, 
Reqnalwoid, Doc. Vosq. VII p. 1 40 ; s. 
Lcp. II p. iS9 col. . 

r» » » • » * ï* -\ • 


à attraper avec les dents Thévenot ; Yonne ytiiac s. f. dent : 

un bon coup de gniac Joissier. 


R’nommè (r’nô-mè) v. a. renommer. 

emu il 

R’nonce (r 1 non-s’) s. f. renonce. 

MuKit 

R’noncé (r’non-s^) v. a. renoncer. 

fl.tulf 

R’nottjé (r’nô-ttè) v. a. renettoyer. 

WMH II 

R’nouè ir’nou-è) v. a. renouer. 

1 ;ïÔM >1 

R'nouesse (r’nou-ès’) s. f. cicatrice. 

UJÔVH 

R’nov’lè (r’no-v’-lè) v. a. renouveler. 

mut fl 


R’noye (r’nô-yej v. a. nier, dénier, renier, refuser de recon- 
naître : ç r ost t'n èfant , té nsérôs lo r'noyé. Ps. de Metz, cantiq. 
VI, 26 renoieit au part, passé, Bonnakdot. 

1. Rù (ro) s. m. roi ; les Ros les Rois, l’Epiphanie ; tiré les ros 
tirer à qui sera roi ou reine à l’occasion de cette fête ; fâre 
in ro , au jeu de quilles : jouer a qui paiera toute la consom- 
mation. St-Amé va Adam ; Ventron ra. La Bresse ra X*** ms. 
Prov. Fontenoy : quand lo sleuil lût lo jo das Ros , lo meyot 
(millet) vient su las lots ; Romont : quand i pleut es Ros , lo lin 
viet su las tots. 
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2. Ro dans Haut-do-ro (Haut-du-Rang). Voy. HauUde-Ro. 

Rôbma (rô-bli-â) s. m. oublipur. Gepèv. oublieur Littré. 

RoRUÉfrô-Wi-è) v. a. oublier. Cliâtel roblie ; Girçourt robrié ; 
Lay St-Jlerçy roblier. Est-çe ici un cas d’r prosthétique comme 
M. Adam l’indique, ou n’est-ce qu’une application de la Joi 
générale du redoublement, même pour exprimer l’action 
simple ? La Bresse, Yenfrqn reuyè. 

Rôbliou, oc$js (ro-bli-ou, oûs’) adj, oublieux, eti^c. 

Robot (rô-bô) s. m. rabot. 

Robotè (rô-bô-tè) v. a. raboter. . .. 

Robotou, qux (rô-bô-tou, oûx) ad], raboteux. ' 

Rôbottk (rô-bô-t’) s. f. petite robe d’enfant, soutane et plus 
rarement toge d'avocat, avoué, , huissier etc. St-Amé robgitè 
Thiriat. Le mot patois est de facture . évidemment diminutive. 

Rôbour$ (rù-bou-rè) v. a, labourer. Celles, Luvigny, Vexain- 
court roboulè. 

Robourou (rô-bou-rou) s. m, laboureur, cultivateur. sV 
« laboureur de terre » Doc.vosg. IIl p. 81. 

Les Roches Bruot, S on de Cône: ainsi nommées de la 
grande quantité de bruyères dont elles sont entourées. Dognie- 
ville a un lieu dit : « La Haie-Brpùoi » ; La C“* de la Basse- 
Vaivre, Haute-Saône : « le moulin des Bruaux » ; Epinal a le 
nom de fam- Brouaux importé de la Meuse. 

Rod, rôde (rô,.rôd’) Vô du fém. fermé et long, adj. raidej 
rigide. Ventron rd. 

Rôdé (rô-dè) v. n. roder. 

Ropou (rô-dou) s. f. raideur ; fig. impétuosité ; é { pamen 
d’èue rodou il est passé avec une raideur..... , 

Rôdou, ocsb (ré-dou, ous’) s. rôdeur, euse. . 1 1 

Rôgné (rô-gnej v. a. rogner, couper ; v, n. grimouler. 
réclamer. En ce dernier sens M. Pétin donne le subst. rongm , 
hargne, et la Ipcut.: quéquoué tongne hargneux. XI*s. rodogngr, 
rodgner Darmesteer Remania, 1872 p. 152. Comtois rogner^ 
rougnie grommeler, bougonner Dartois, qui le tire de l’anglo- 
saxon runiau ; piémont. rougne gronder ; Doubs et H le -Saône, 
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rougnie gronder comme un chat, grommeler, fce plaindre 
sans cesse, rouanot qui se lamente toujours et sans raison 
Tissot qui cite d’après Dartois le bourg, rouannd. M. Adam 
a Landremont raouner chercher. r/ 

kôGNOux, ouSE{rd-gnou, oûs # ) adj. rogneu*. Prbv. Quand on 
viét paure, on vièt rôgnoux quand on vient pauvre on devient 
rogneux, chicaneur. La Gruyère rônau-ja Cornu. Dbunoux 
régna . 

Roêngé (rouen-jr) v. a. revancher. f 

Rôté (ré-tè) v. a. ôter. Pagny routei Güiïl. Ane. fr. rater 
Lîtlré v° ratisser y étyrti. 

PioGATioNs cité pour les proverbes à Fontërioy : Quand è 
pieut lo prémeil jou das Rogations, è put ai lài feftâisOn, lo 
second ai lai mochon, lo trojîème ailai vodoge. Si on somme 
lai chive aux Rogations, on lai tire ai genouillons. Lal braie 
aux Rogations, ïai bière ai lai mojon. 

Rôgé (rô-je) v. a. ranger. *' ? 

Rôgnotte (ro-gno-Ô s. f’ rognure. 

Rohon (ro-hon) s. f. raison. 

1. Rohhé (ro-hhé) s. m. torrent, ravin. Ventrtm a rohhé 
averse. Bourg, russel s. m. rare, petit ruisseau... Lôü russel 
de ladite fontaine bÉv. On peut rapprocher ruexel de 4366 : 
«Et tan con dou ruixel de Massonruy [Maxonrhpt ?] cjui 
cour parmi l’encloistre... » Doc . Vosg. Il p. 197. Gérardmer 
S on A : « La feigne du noir Ruxel » en pat. lai feigne do nar 
Richel , les feignes du noir ruisseau ; depuis longtemps on ne 
dit plus richel , mais ri pour ruisseau Thiriat ms. Patois 
messin du XVI e , — XVII e s. ri = ru, ruisseau di lé lo ri, le 
long du ruisseau ( Lai Grausse Ënwairaÿe messine ). Gérardmer 
F « noir ruxel » patois nor Rohhel noir ruisseau (id nos mots 
patois peuvent correspondre aù franc, ruisseau . Le Psautier de 
hlelz XXII, 5 donne « ruissel » Bohnardot. 

2. Rohhé (rô-hhe) v. a. rosser. Val-d’Àjol rduhhier M. Lam- 
bert le tiré de l'ail, ruhren frapper. 

Rôle (rô-D s. m. rôle. 
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.Roui (rôrtè) v. «. relier i y, s’en, '[ 
S'-Léger : ralet, ralat U fx 15 £.G, ?*W in .fytmma ,1872^ ,. ( 
p 309. En 1256... s’en voelent râler ils 

Lep. et Ch. Stat. vosg. p. 352, col. 4 j en 1,464 .l^uel porc ( !( 
s’en ralia le nva^in et fut laÿchiéz pour raller chiez celui à 
qu’il estoit... Doc. Vosg. IV p. 164 ; Metz vers 1300 «.A il jjjuet^ , 
r’aWcir en son, bp§teit— * et «ralUiry Bonn^rdqt Doc. 

coût . p« 2|4, 27 . > , : . ’• ; r'=: ■’> >.vkpV\ . i\ 

Rommoénè (ron-fiiioué-nè) v rî a t remmener. 7M \ : . t ^ 

Rompe (rap-p!) v» $. rqmpre. v t , %<.•*» s^-u^v '■ 

Roncin (ron-si») s. m. roncin. Rehaü^l, s. m., Jromajge^ , )i: li( 
cuit (A4.) ; ShArné mm» fromagq blan? ^it .ayec du jait^t . , 
des œufs Thiriat^ Veptrop rfmc^s. n«. .préparapon cuh^w ^ 
dont le fromage étaj,t la base, viçux mot. Belfort rgnsin i .g|teau f( j 7/ 
fait avec du lafCde? mufsetde la farine auxquels pn ajoute . , 

presque toujours ou des raisips^eçs pu des cerises, op des ^ 
myrtilles etc ; dans ce cas le ronsin prgnd alors le noip du ( ( 

fruit que l’on y a mis et l’on dit . un rqqsin de cerises^ de , v 
pommés etc. Commis. , { - -r>v>: ;«jm/.oîl 

Ronde ( con-d’ ouf) v, a. rendre- . .. , . .j,,Vÿ, n î.-,| /, i 

Ronde (ron-dé) s. m. petit rond, habituellement df cuir daivo 

in p’tit ronde d’kenye, lo cordonnier fa^ènecçuriotte.^p^C&nf’? ... 

« 2 roarf4l«m <d?cu)usprb!^s, un ^ rondin ^ 

RoNDiA (ron-die> y. n. danser la ronde, Jé .yondeau. Le^. ^ 

franc, ft’a paade verbe équivalent. >*«<.:»>. 

RoNDUN.tron-d’lt» s. m- rondin, piot patoi^ j?o,urran ( ( , . 
être un dimiOVtif. Du - 


rotundum. , ?.. v v . v** a-; -iv *v. .ui 

1. Romdmot (fon-d^-inp) s. ni. repdçpiept. ; . : -jnm/n :\ 

2. Rond’môt (ron-d’mô) adv. rondement. , Sv . A , 

1. Rondo (rofi-dô) s; , m. rondeau, ... , , ,, , 

2. Rondo (ron-dô) s, m. espèce de pomroe d’un rouge assez 

vif et se conservant très longtemps. , 

3. Rondo (ron-dô) s. m. nom de bpepf- , ( > . 

Rondou (ron-dou) s. f. rondeur. . 
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Rône (ro-n'} s. f. querelle, noise. Le Doubs rogne Beauquier 
qui cite l’ital. rogna , et dit que l’expression chercher rogne a le 
même sens que « chercher des poux ». 

Rôné (rô-né) s. m. ravin. 

Ronfiou, ouse (ron-fiou, oûs’) s. ronfleur, euse. 

Ronge (ron-j') s. f. rangée ; ligne d’écriture ou d’impression. 
Yonne rancke s. f. rangée Joissier. 

Ronhhe (ron-hh’) s. f. ronce, genre Rubus notamment le 
R . Idœus dont les fruits sont appelés moules (v. ce mot) et le 
R . cœsius. Devinette : qui ost-ce quost grand comme in coudré 
et qugrène les dots comme in pouhhé ? Lai ronhhe. Bain ville ronche, 
Celles, Charmes ronhe , Châtel ronhhe , Cleurie, Synd. S^Amé 
ronhhe Thiriat, qui applique cette dénomination aussi aux 
R . glandulosus Bull. R. Schleicheri Weih. et Nées, R. hirtus 
Weih. et Nées, R, nitidus Weih. et Nées, mais pas au R. 
frnticosus L. ; Gérardmer ronhhe ; Fontenoy eronche ; Mor- 
tagne ronxhe (xh = hh), Moyenmoutier row/ie(& aspir.) Padoux 
harte ronche ; Raon-a-B., Raon-l’Et. ronhhe y Romont ronhe 
(tous les Rubus ) ; Tranqueville ronche , Ville ronche. 

Ronhhié (ron-hhid) ronhhe (ron-hhe) v. n. ronfler. Val- 
d’Ajol roncher ; XIII e s. vos me ronchiez les l’oïe Littré h. v° ; 
XIV e s. ronscher id. v° ronce ; Martial a rhonchus , Plaute rhon- 
chissare ; cfr. le gr. rhogchos , prov. roncar que donne M. G. 
Paris Romania 1872 p. 235. Baune, Montbéliard, Lure, Pon- 
tarlier ronchâ ronfler D a rtois. Allain ronchie Ad. Latin runchus 
râle, grec rhagchomai , rancare rugir et le fr. rauquer. Du 
Cange : f 2 Runcare sonitum de naribus emittere, hispan. 
roncar ital. ronfare Gall. ronfler, Grec rhegchein , gloss, gr.- 
lat. rhogchazô runcino, rhogchazei runcinat, rogchos ronchus. » 

Ronhhiesse (ron-hhiè-s’) ronhhesse (ron-hhè-s’) ronfiesse 
( fie— s’) s. fém . ronflement. 

Ronsin (ron-sm) s. m. roussin, bidet. Les Fourgs roncin 
Tissot, qui cite l’ail, rosse , le vx-fr. roussin et le b.-lat roncinus ; 
cpr. ital. roncino cheval de charge. 

Roquye (ro-ki-y') s. f. roquille. Montbéliard roquiller boire 
beaucoup d’eau Beauquier. 
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Rosaire cité pour Hadol rosâre, . . • ■- ■ 

Rosaye (ro-zâ-y!) s. f. rosée. • > ‘ »•••••• 

• Rôse (ré-z’ eu s’) s. f. rose; Gerbépat rowe. Roqe ■d’tUtAg 
nymphéa blanc Nymphaea alba L. Sp. 729. VQsg..ynlg. dis 
d'étang Mougeot 157-317; lys d'étang Kirscblegar. p, 34,<D r 
Rerhcr p.,163; Raon-a-B. tulipe d’étang. Aux eovirone.de 
Remireraont le nom tulipe d’ étang s’applique au. auptyar nain, 
NupharpumilaSm., N. vogtsiaca Huss. TcémQnsayrossidss étangs 
Ville rôse d’ étang. Rose do pape rose- trémièpe il Ithaea.roseaC.üit) ; 
Val-d’Ajol rose popale, La Neuveyille-s -M^ Aavfe rôse t (sut. 
Offroicourt rose, Cleurie Synd. St-Amé haute rose TR. f M>,| n 
Rosedé moê (rô-s'-dé-mouè) s. f. rose cultivée. Rosier, 
Rainville rosi, Brouvelieures rosrn, Gbâtebwwé, Fontenoy ro»- 
seil ; Fraize rosie et rhôsié, Gérardmer r«m<? et nsi», Médbn- 
ville rhosiê. La Neuveville-s-Gh. râzeille<; La NôuVeTiHevw-M. 
r6si ; Padoux rosieu, Raon-1’ Et. rosim. • ! 

Ros’niote (roz’-niè-t’}, prénom péjoratif» Rosalie.. Curieuse 
correspondance de l’n patoise avec 17 or i gin. • .-.si 

Rosot (ro-zô) s. m. roseau commun Phragmite» amtmnis 
Trin. ; Arundo Phragmites L. Sp, 430. Bainvillerosé, Dounoux 
rôsàt ; Châtel rosot; Fontenoy rouseil : LaNeuveyille-a-M. 
Oflfcoicourt, Rouceux raséi - *c-. ;c< 

Rossaye (rô-sà-y’) s. f. rossée. Le Doubs rossée grande pluie 
d’orage, Montbéliard rocher pleuvoir à verse Beauquibr. 

— Rosse, suffise comme danseows’m*»; dam’rœse, covrosdtf 
cossen rosse,, correspondant à l’anc. fr. resse; nous «nnaivanf 
traité dans notre Grammaire et autres Et mis. Contentons» 
nous de rappeler qu'il désigne l’agent féminin. . - >.-v. 
♦ . Rossé (rô*sé) v. a. rouer de coups, rosser.. v > » 

2. Rossé (ro-sé) adj. roux. Vx-fr. On Walthere porte de 
surnom de < Roceil » ou « le Rousset » ArsA. des Votgeà ohapifc. 
de S l -Dié p. 183 col. 1. • . 1 - •• ni 

Rossou (ré-sou) s. f. rousseur ; ta iches dé rossou lentilles. ; 
Ross’peüdf.lk (ros-peu-dé-1’) s. f. verdière. Vagney « rospé-v 
dére verdière » Pétin. M. Mathieu Statist. Vosg. f p. 53 donna 
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la dénomination de verdière an bruant jaune Emberiza eitri - 
nette L. ; c’est bien aussi cette dernière espèce que M. Thiriat, 
GltuHe p. 4 48 désigne 'dans le patois de St-Amé rosse Pédèle, 
et du Thoty jaune Beièle. Littré définit la verdière : verdière 
des près; proyer, et le mot prôyer ' par espèce de bruant, 
emberice militaire (oiseaux granivores! et verdîer par oiseau 
dont leplirmage est) vertLoxia Ckloris L.M. Thiriat p. 142 cite 
aussi mais sans lui donner de nom patois le Chlorospiza Ckloris 
Ch; Bonap. qtri est aussi un Verdier. L’origine philologique 
et la concordance scientifique nécessitent encore quelques 
recherches. 

— Rot suffixe désignant l’agent masculin, comme dans 
chaisserot, g’nélrot etc. Voy. ces mots. 

RotV. (rô-tè) v. a. roter. 

' RôtÊ (ré-tèy v. a. ôter. Ventron èrauta v. enrouler, enve- 
lopper, ce dernier doit tenir à notre érôtè emballer. Val-d’Ajol 
reâta resserrer ; anc. fr. mter mettre de côté, réserver. Valen- 
ciennes rostei' Caffiaux. 

Rotin (ro-ttn) s. m. gourdin, rotin. 

Ronrè (rô-tr è)’ v. n. rentrer ; v. a* remiser les denrées. 

RouCHOr ! (rou*chè) s. m. veste de dimanche, de cérémonie ; 
souvent ironique. Vouxey reuchot, Vie. rockà habit Jouve Bec. 
noua. Cpr. le franç. ràchet, Berry rocket blousé, petit manteau, 
bourg, tocko blouse courte en grosse toile de 'vignerons 
Mignard, ital. roccketto, ail. rock. Meta r’ckat'. M. Adam me donne 
pour Romont : « remckot habit; sorte de veste' dn temps passé, 
à grands pans, qui retombait presque stfr lés talons en se 
croisant comme l’extrémité des ailes du canard » M'. Schelér . 1 
« I. Rocket it. roccketto esp. roquete. Le primitif de ce subs- 
tantif se trouve dans la forme latine roccus dans un capitulaire 
deOharlemagne. C’est le vha roc (aussi kroch), nord, roder, a H. 
mod. rock robe », d’où aussi froc? Haute-Saône reitehol (Mag. 
pittoreSq. 4884 p. 262^. Orig. même mot que rocket surplis à 
manches étroites, -qui était jadis l'habit de ville réservé aux 
chanoines et aux prélats ; lat. rochettum X*** ms. 
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4. Rouelle (roué-1’) s.rf; miro ita KayanLtfaitfvdela: 
charrue ; les deux 1 petite» roues de*la«hfl#i»tte. l>«n.^f»ifyfj )M,' 
mais tebant sans doute A Une foemejdiff<ir.en(e. l l4eft ;Foufg§ i> : 
ruélot Tissot qui cite d’après Oberlin le lorr. rouelU, Du Gange : J)( , 

« rmUa rotula,> GaU», nawtte.' i ;f >r CA i-ôuo-jj irctfi’iui 

2. Rouelle (rou-él’) s. f, ruellei v> b-.M» , -A»v tnom 

RouOE choquant <BOu-j f ou d»V ,shà-ken) ,s t | .|^v^.)i^-,f;)i 
pourpre Lamium purpuretm : t. 80^ Yoçgv Jfplg^ pfitiev 
rouge Mougeot iOMOÎr; BaMWft *M> i > RaBHdeJfrft. , safwtfitt r ( >.• 
otttetc, VagneyMfMufeji.’! n;-.-* >i; •••.>- •«)■,> sj>tuod*>> -vé «>*»••• • 

Rouoea. ate (jrou-jô, ôt> a^j. Tougeâtreu .w > ( ! üjkvj) sjôovjJ 
RouOHÔLB(rou-j^r)»j f. roug»leni:~. ni) tiu.-fR nrr »aifus'\ 
RoudeoT, otté (rou^, .ôtf) s, « et fi nomade; 
vache de couleur rouge. Franc, pop. fqugwwd, ofltr ;|q,.ljr*pç>i,n;.i i 
rouget defant. flottai (<)• lUsIeJjBoqrg; gou^^l^va^A 
roÿrate pour la véche THimA-fp Hadol rch^j £ .u,o , 

Rouqeb Eauves (rou'jVéf) i Le» RougestEauEKicpniUBqQe» T ,; m , . \ * 
Rougi (ro»-ji) v; m rougir.' »«. -s. ,• , .i.-n , K 

Rouincé (rou»»-stf) v. n. ruer; ne se dit que des chevaux,.,; m, 
Le Tholy rewMw»': (s’appliquant à la va^^ î .Yom^Mfit rpiWri a 
sier AdaraiLaBresae, Gornimont, .Ventron «onywirebQndirj,,,,: 
agir, tourner lestement, peut fort bien être launêmo inotu; - 
aussi, ou une variante. i ; .i, •; m. Us 1 jMiv.irjoP 

RouiNceèsE(doO«'Asè-s’)s,«(l:roade<.v n ■ an./-..;' -«miR 

Roulake {ron4é-jl; s a m.roujage, ■ > . j.kv nu-.tnn :th 
Roulant, antb (rou.lan, ânt’) subsi). mendiant,! marchand ; 
ambulant, nomade. Orig. roulé voyager ; v. ci-desaewe>l .u.a\ tt 
Roulé (rou-lè) v. a. 1 # rouler a â^figaifanv.;»-flwril*tL<)eV .'> 
propr.- rouler à tente ; ..8* tromper, . finasses, tfiiouter 
voyager. ^-^vïvîS ^'i t ,;f. 

Rouleau, s. m, mstrument de culture.; ustensile dnmépar/.,;: 
gère pour étendre la pâte, > >. > , , : . . , „ 

Roulé (rou-lé) s. m. morceau de pâte en boule, , dans lequel, < 
on a renfermé une pomme, une poire, que l’on (ait cuire au,;,,...; 
four pour les enfants. Orig. roulé rouler (la pâte). - . , • , . . . , ■ 
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RouLESSE(rou-lè-s’) s.f. niuléev rossée. 

Roulier (rou-liéy fi. m. charretier. Origj roulé vpyagBr. 

Roulotte (rou-dôOs. f; roulette j roulotte dog’nem rotule du, 
.genou. ■' ’ ’ ! t \ . ■ 

Rouôciie (rouô-ch’) adj. revêche. Lay St*Remy riche-, Lan- 
dremont reuhh Adam ; quid de l’angl. rougk ? 

Rouohhé flrouô-hlie)v.a. renverser. La Bresse rètvauché et 
rvékha ; râppr. le Val-tf Ajol rèvOuocke éboulemçnt, bien que ; * 
M. Lambert le fane de revulsio action d'arracher, et le V. 
rèvouôcher s'ébouler que le même auteur tire de revçllere. 

Rouôle (rouô-I’) s. m. ustensile de bois pour tirer le grain, 
l’avoine etc., en avant du grand van : : grand r<m6le } \e même, 
mais plus long, pour le four.' Bourg, rôle à four.St-Amé rouale 
Thiriat. H est impossible que oe soit te même 1 que «rôle cité • 
par Lepage SIoI. Vosg. II p. 5i, col. ♦, et p. 133, coli î, et 
498, col. 2 signifiant tire-braise, pelle 4 feu. Voir notfe 
Glossaire vosgien. Peut-être peut-on en rapprocher Yotaxey; 
rauieul s. m. fourche, crochet à deux dehts pour décharger le 
fumier/ ' -T ''■■■ . ~ - ■ ■ 

Rouôyé (rduô-yè)v. i. remuer de font ençomble, fouiller . T 
à fond. Le Tholy revaut Ad. VetttronamiMw bouleverser, ; 
mettre en désordre. ’ • ' 

Routinier fait au fém. routinière. . •; . 

Rovon (rô-von) Raon-aux-Boisî, commune. En4404 Rovon 
prez de Romarimont, Doc. vosg. I p. t'.il.; s. d. itapoadsil- 
vas ; Ravon aux Bois Lbp. 2 p. 397 col. 3; 4704 Basse Ram , 
Haute Raon Jailfot. ' • . . 

Rox, rORSe (rô, ros’) adi. TOüx, reusse; ’ .-i. 

RoYjûge (rè-yé~j’ou ch’) espèce de toile de ménage rayée , 
de couleurs diverses. 

RÔYE (rd^-ÿ’) s. f. raie ; couhhe roye petite roye- servant ■ 
d’égouttoir au pré ; grande roye roye principale. Bourg, rois t 
lieu dit : « Es longues roies de Chambey, » commune de 
Demigny. Vouxey roture s. f. petite raie ouverte dans les 
champs pour faire couler l’eau. Val-d’Ajol reô f. roye, rigole. 
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Landremoqt raie ; Picard voie Du Oange v° rm. Les anc. titres 
et meme les contemporains, dans les Vosges, portent fré* 
quemment « roye », qui se prononce roi (roué). 1 

4. Royé (rô-yrf) v. a. rayer. Fillières mit Classe. 

2. Rôyé (rô-yÿô long, <^ui le distingue de çôy«) v, a. arrà*- 
cher. Proverbe : vaut mieux lâyé l’èfqnt mouchouæ gué d’irôyé 
lo nez mieux vaut laisser l'enfant morveux que dë lui arracher 
le nez. Landremont raii Adam; La Bresse rauyê fieu faire 
sortir Adam. En {481 « cy après sont les coulpes.; premier .v 
chemins aireis, bones rahiez, plaies ouvertes, paul fichiez..'» 
Doc. Vosg . VII p, 86. Metz vers 1300 « bonnes radies » bornes: 
arrachées Doc . dr . coût. p. 22 et note 3. Ctyig. eradiGare. ( 

Royib (rô-yi) s. f. radis cultivé Raphanus salivus L. Sp. 935, 
Brassica Rapa L. (var. esculenta), B. asperifolia Lam. AutigOy 
reië Ad. 365, La Baffe rem id., Ch^rmois-l’Org. roye jd. 365 ; 
Circourt-s-M. radisse ; Deycimont réiei id., Gérardmeir réie», 
Girecourt-Ies-V, rayi (id.) ; Grandvillers rêié ; Haillainvîlie inoï 
Ad. id. ; Houécourt reye Ad.; Luvigny réie Ad.; Maconcoürt 
raye id ; Mazelay royi id. Mortagne réie, Moyenmoutier rêüe 
Ad. 365 ; Moussey, La NeuveviUe-s-M. rot , Ortoncourt roots , 
Ad. Provenchères ruoyu id. ; Ramonchamp redis id. ; Rebaupal 
rèi id. ; Rouceux m/, Rouges-Eaux rayie Ad. S 10 -Barbe réie 
id. St-Vallier raï id. Totainville roip r Tranqueville m/ ; Ven- 
tron râli Ad. Cpr. les diminutifs suivants : Badménil rèvmette 
Ad. ; Bru ravonette. Celles ravouefte , Chatel rajoonette, Saint-Amé 
a rèveleuche R. raphanistrùm Thir. Voy. plus bas Cirey roffe, 
St-Vallier rat exemples du changement du d en y déjà remar- 
qués par M. Adam. Les noms suivants s'appliquent au radis 
proprement dit, vulg. petites raves, var. radicula DC. Syst. 
2. p. 633, Bertrimoutier revonnette , Girecourt-les-V. rayi ; 
Mazelay ravonets masc. plur.; Médonvillc ravonette; Ménil-en-X. 
rote. Padoux reis ; St-Etienne ratisse , St-Vallier rdi Ad. p. 45 ; 
les suivants au radis d'automne var. niger DC. loc . cit. (radifc 
noir de Littré): Bainville-a-S. roi , Châtel rèie, Ménil-en-X. rave. 

Royïe saüvaigé; s. f. radis sauvage R. Raphanistrùm L. 
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Sp. 935. Ban-de-la-R. savedje roetis, Cleurie reveleuche Thiriat 
p. 71 , La Forge sauvège rite ; Gérardmer sauvaige régie ; 
Raon-a-B. raîv'leucke, Romont rèii, St-Etienne rèvleuche. Le 
Tlioly sauvège rè'ie. 

Royïe (rà-yi) s. f. espèce dé pomrael Serait-ce une allusion 
àla forme de ce fruit qui se rapprocherait de celle de la 
grosse rave ? Hadol a le même mot. 

R’pahhè (r’pâ-hbe) v. a. repercer, traverser. 

R’paihhé (r’pè-hlw} et r’paihhk (r’pè-hh’) v. a. donner à 
manger ; v. n. manger au gite. Mainte traduction de l'Evan- 
gile donne « paissez mes agneaux, paissez mes brebis » . Doit 
tenir à pascere, mais à sens transitif. L/anc. fr. serait à recher- 
cher pour cette acception et la formation. 

R’pairè (r-pè-rè) v. a. reparer, parer. 

. R’pais (r’pè) s. m. repas. 

R’paissè (r’pè-sè) v. a. repasser; v. n. aussi: revenir au 
même chemin. 

i R’baissouse (r’pè-soû-z’) s. f. repasseuse ; inusité au maculin. 

s R’paiti (r’pè-ti) v. n. repartir ; r’paiti fieu ressortir. 

R’paivè (r’pè-vè) v. a. repaver. 

R’pané (r'pâ-nè) v. a. rebalayer. 

Jt’pARAiTE (r’pa-rè-t’) v. n. reparaître. 

Reparti (r’par-t’) R’paiti (r'pè-ti) v. n. repartir. 

R’pade (r’pâd’) v, n. reperdre. 

R’payé (r’pè-yè) v. a. repayer. 

R’péç'tè (r’pé-s’-tè) v. a. rapiécer, rapièceter, raccommoder. 
La Çresse, Cornimont, Ventron rèpwakhtila. Ane. fr. apieceter, 
appieeeter v. a. rapiécer Godefroy. 

R’pbnre (r’pan-r’) v. a. reprendre. 

R père (r’pé-r’) s. m. repère. 

R'pésè (r’pé-zè) v. a. repeser. 

R’peuplè (r’peu-plè) v. a. i* peupler ; 2° repeupler. 

R’piaicé (r’piè-sr) v. a. replacer. 

R'piant (r’pian) r’pianton (r’pian-ton) s. m. plant. 

R’piande (r’pian-d’ ou t’) v. a. replaindre. 
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R’piantê (r’piantè) v, *„ replanter.; t >i >} hü 
jy ÆlViâTiÉ^r'piâ-tjéyv.iikv neplaidep, , . , : -*i 

R’piavé (r’piâ-#«). v s . a. |îçgronder,.; 

R’pimjrr (r’pi#iiirr’) V- a. repleuvoir-, ^ , .. ,, . , ; 

. , R’pwÉ î (r’pinj^ v, a.fam.repiger. j 

. ; IVPH^r'pi-lè). ,y ». a- replier., 

, ,R’piw^(p;fl»»^^p, ; repincer.. | , ;i 
- 1 R'eiévé (F’pio-y^ v. a.rpplier., , . . 7 

R’piQüÈXri’pi^ v-. a^ .repique^, rèplaoi^r ; fan». reprendre 
d’un pjatj v. o«, reprendre dçji.fpro^, sp rétablir, en parlant 
, des animaux ; appliqué, aussi faipUiêrementpq ce, sens aux 
personnes. 

R’platrê (r’plâ^trèji v. a, plâtrer ; replâtrer . , 

R’pôlê (r’pô-Iè) y. n. reparler. ; . ,, 

R’polè (r’pèdè) v r £,. repeler., , , , „ , , 

R’ponde (r’pon-d’l y. : a.^repepdi;e,,. jv ; , ^ ,, 

... R’pvs (r’p^a.nv repos- > n ., >. Uy; , •( 

R’pôsè (r’pô-zè) v. n. pris-absol. se reppser; y. a. reposer, 

tS&UXf. .V,-,.; fj -,n 

■ ■ 4.jR’Bo*à(*’pô?r^è>.v. p, reposer. s 

; â. R’posk (r’pd-zè) n a.rçposer. : : , 

si, R’potb (s’) RPÉtE (r’pé-t’) v. réfl.sp repentir.. Yoy.ponjug. 
â- la. Grammaire p. 404 (ou 60), • • . 

R’pouohhé (r’pouo-hhé) v. a. repêcher. , . , 

R’pous (r’pou) s. m, débris de matériaux de construction. 
Cpr. le franc. r«pou« mortier fait avec de la brique pilée et de 
. petits plâtres ; St-Amé r’pw brindilles» menus, .copeaux, 
débris de bois. T hjbU-Ti. .m- 
R'pouvfc ir’pou-tè) v. a. reporter. , v: H 

R’présotâ (r’ipr&zddè} v. a. représenter., / v,. 

Rpreughe (r'preu-oh'> si m. repcocbe. Dommertip-la-R. 

, njpmifpltttei ? / ...r; •>..**: ■■! « 

R’pRBOGHd"(r > preu«ebc) v* a. reprocher. . , 

R’protè (riprô-itèâ v. a. prêter de nouveau; avancer une 
nouvelle somme ; le franc, pop. < recharger » a la même idée. 
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R’purgé (r’pur-j«) v. a. repurger, . r i 

R’kéhmandation (r'béHtoaa-dé-sion) s. i. recommandation . 

Voy. ci-dessous, pour l’orthogr. par K. ' >••• ! 

Rkémrandè (r’ké-man-dè) la deuxième sy Uabedevràits’écrire 
par le c originaire : l’orthographe par le k est plus - simple et 
plus commode que par que, ou eue etc. v. a. raccommoder. 

R’quinquè (r’ktn-kè) v. a. requinquer; inusité comme verbe 
réfléchi. Vagney requinqui Pétin ; Suisse rom. rekdinku ; bourg. 
se requinqué Mignard, qui cite d’après le Gt. getiév: le vaudois 
sc rcquinquiller. Les Fourgs s’rquenquai s’ajuster; ‘s’habiller 
avec soin Tissot qui cite d'après HonnoraT le prov. se 
reqtteulhar. 

R'quoére (Fioué-r*) v. a. rechercher. •• 

R’saigné (r’sai-gné) v. a. ressaigner: 

R’saikiè (r’sè-kiè) v. a. sarcler de nouveau. ■ ■ 

R’saisi (r’sé-zi et r’sè^zi)v.a. ressaisir. • - 

R’sarcis (r sar-si) s. mue. reprise. Lat. nesamw recoudre. 

' < Dans cette phrase du XVII* s. reiarcir signifie réparer : les 
ordonnances de Franche-Comté portent que les charretiers, 
routiers, menuisiers et charrons-qui- auraient coupé des bois 
dans les forêts seront frappés «Fana amende « outre le dom- 
• magé et intérêt qu’ils seront tenus de resarciro Beauquikr v° 
Resercir. Crévic, Meurthe donne mstarci Ad. ; le Gloss, mess. 
ressarcir. > -■ < ■ 

lï ! SAssÉ(r , sâ‘-s«) v. a. ressasser.- • 1 i- 

' ' R'SAü fr' zè) r ! zatj (r’zô) s. m. «resal » (que Littré ne donne 
ipàsl.' B contenait si* doubles pOur le blé, le oonseigle, (le 
méteil) le seigle, et les pois, huit' pour le sarrazinq et dix 
pour les pommes de terre. Du Canoë v* Pomckm (subst. focacia) 
donne : < VI raso» avenue» «tailleurs; « Rem, mensuræ fru- 
«mftntarkelspecies a 'et -■«- Retalè, species mensuræ frumen- 
tariæ ». M. Lepage : < Doit le ban XI reseault resait- de taille, 
e’est assavoir dix - prêtait par moitié à Saint-Pierre, et dix 
rescrit de blefe et vingt d’avoioe ault woher > Stat. zosg. U 
p. 544.col. a. 
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R'saughè (r’sô-ghè) v. a . scier de nouveau (en long). -, 

R’sÉuÈ (r’se-mè) v. a. resemer, .céensemencer., 

R’sére (r’sé-r’) v. a. ressuivre. .. t, ; 

R’serrè (r’sè-rè) v. a. resserrer. , . .. . . 

R’seupè (r’seu-pè) v. n. resouper. . , 

R’singè (r’si/t-je) v. a. singer. • > <i ï 

R sole (r’sô-lè) v. a. saler de nouveau. ; ■ - 

H sonné (r’sù-nè) v. n. ressembler ; v. a. avec le régime 
l’èfant-lai r’sôane mou.ll bié .ïo père (et non pas ai sopètte) I Cet 
enfant ressemble bien [à] son père ; Ventron ens(usw. Bourg. 

Tu ressane à Jean Gribouille, qui se bote ea gliau da4>ô<|*>i 
ne mouille Mignaru v° Griboulai ; Lay, St-Remy rasso»- 
ner Adam. > ' 

R'sot (r’sô) s. m. ressort. . , . , , , , 

R'soudè (r'sou-dè) v. a. ressouder., 

R'souÈ (r’sou-è) v.. n. ressuer. ..... i . 

R’sourgk (r’sour-s'Js.f. ressource- . 

R’sov’ni (r’sô-v’-ni) v, réfl. se ressouvenir, . ; . , . . « . 

R’tancé (r’tan-se) v. a. relancer- ; «a. 

R’tard ( r’târ) s. m. retard. . - . i ,, >> .iu.it 

R’tardè (r’tar-dè) v. a. retarder. M i j: -! i 

RItatè ( r’tâ-^è) y. a., relater,. <\ 

R’tavê (r’tè-yê> v* a. retailler. , . 

R'tehhé (r’té-hhe) y. a. retisser. . , , ..... • 

R’téni (r'té-ni) v. a. retenir. . . , ......... 

R’téyé (r’té-y«) v. a. reteille?, ... . . , ••>.., . • 

R'tinde (r’twwT, ou t’) v.a.reteindre. 1 

R’tiôre ( r’tiô-r'j v. a. refermer. t . ,, 

R’tiouvè (r’tiou-vè) v. a. reclouer. . , ; 

R'TîftÉ(r’ti-r«),v..a. copier,; v. n, ressembler m*dk ; 

d’aiprèt so pére ; s'fâreertirè faire faire sou portrait* sa.pbfttOr. 
graphie. . .. , . „ i, , ... * .. . ... V: .. : >i ,i.. i.i .lt i,. 

R’tîrons (r’thron) s. plur. (Grandfeing, Hadol) légumes 
servis après la. soupe,: j'ai.aich’# d’lai^te,po%,l^fâstm«fdf*.X' 
ses r’ tirons. .......... , _ ,._ UStl- ^ 
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R’tôs. (rtd) adj. retors : usité à peu près exclusivement 
dans l’expression fi r'tâs ftl retors. 

R’tôchS (r’té-cbé) v. a. torcher de nouveau; 

R’tôde (r’tô-d’ ou t’) v. a. retordre. 

1. R’tonde (r’ton-d’ ou t*) v*. a. retondre; ’f* 

2. R’tonde (r’ton-d' ou t’) v. a.- retendit. r I ; 

R’topè (r’tô-pè) adj. -fam. retroussé/ arrangé’, soigné: vos 
tcoüuitmuH biéVlopè attfd’heuye. ■ 

R^tohOné^tou^cbé) v; a. retoucher, frapper de nouveau. 

ft'rew* à (r’toû-né) v. n . s'en retourner ; v. a. retourner une 
outtpifeiebi^’ têtes- du troupeau qui iraient au dommage ; 
lorpv-’ertôné, retourner, faire rassembler le troupeau. (Poés. 
pop. 1 er Rec.) 

R'traînè (r’trê-nè) v. a. retraîner. 

R’traitè ( r’tré-tè) adj. retraité, ée. 

R’tiuiyas (r’trè-và) s. m. revers ; dé r’traivds de travers. 

Rtraivayé (r’trè-vè-y«j v. n. travailler. 

R’trare (r’trâ-r’) v. a. traire de nouveau. 

R’trats (r’trâ) s. m. plur. retraits, term. de meunerie. 

R’trate (r’trâ-t’) s. f. retraite. 

R’treuvè (r'treu-vè) v. a. retrouver. 

R’trinquè (r’tm-kè) adj. se prend la plupart du temps en 
mauvaise part, et dans un sens ironique ; habillé avec goAt, 
arrangé avec soin ; signifie aussi critiquer. Montbéliard rechi- 
ringuer parer, endimancher Beauquikr, qui cite l'ail, striegeln 
prononcé scktriegeln étriller, nettoyer. 

R’trompk (r’tron-pè) v. a. Tetromper. 

R’tropè (r’tro-pè) v. a. retremper. 

R’trossé (r’tro-sr) v. a. retrousser. 

Ro(ru) s. m. ruisseau. Ne peut venir de rivus, il remonterait 
à un typè r». Gf. rutno, rnmeu, rumina, in Romania X, 1881 p. 
444. M. Littré le tire de rivus et cite le wall.rac, ri ; prov. riu , 
esp. no, liai, rivo, Ho : * du latirt rivus pour srivus, radical 
sanscrit tru couler » (v» t. Ru). Voici ce que donne M. 
Scheler : < Ru, vx-fr. riu, rui, rouchi rieu, prov. m esp. rio 

34 
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du lait; riWs* La forme fiti ést l'effet d'une transposition ana- 
logue à celle de Utile de tegtda. D’un type rivicellus , rivceüus t 
puis (par transposition de ta, in en ni) ruicellm , vient ruissel* 
ruisseau (dont Tital. par emprunt, a fait ruseeUo.) Villon 
Grand testant . p. 46, édit, citée dit: « j'en fuz batu, conrtmeàru 
telles » (comme en ruisseau le sont les toiles) 172 [1272?] 
ruiz. Doc . Vosg . VII p. 8 ; Ventron ruou, Vâl-d’Àjol m ruis- 
seau. M. Lambert le tiré du gr. rmx, reos\ rivus, rimlns. Le 
vx-fr. a eu Hûêii itâHôkais; rôhhe >; chez nous rouhhé déversoir. 
Peut-on joltt<IreGirmo^t « rodât » que j'ai rencontré dans le 
franç. pop. et dans q.q. sous-setfng privés. 

Rudié (ru-di*) v. a. rudoyer. 

Rud’mot (rûd’-mè) adv. rudement. ^ 

Rtjmeni (ru-tné-ni) Uriménil, commune. Eulry est un nom 
de famille assez répandu dans' les Vosges, il a pour syno- 
nymes :* Olhj 9 Onj ; on connait * aussi comme diminutifs 
Eulriet, Euriet. Une charte de 1266, « lHry 9 vowei de Rilly » ; 
en 1249: « Oulriet de Biïly » L. Germain J* 1 Soc. d'anchéol. 
lorr. février 1881. La seconde partie du nom d'Uriménil est 
trop connue pour qu’il soit nécessaire d’insister* Contentons- 
nous de rappeler Du Cànge : « Mamionile, mansionilis, rnasni - 
lium , masnile agri portiuncula cutn hiansione* seu æde. 
Gailis maisnil vel mesnil » et plus bas : « masnilusy mesniUütoy 
masnile ..; > M . Scheler : « Ménil, mesnil ‘demeure, habt-; 
tation, ferme, vieux mot conservé dans un grand nombre de 
noms de localités comme Blancménil, Ménilmontant; il repré- 
sente le *Mansionile . Noms anciens d’Uriménil : s. d* Ulrici 
mansile Lep. 2 p. 514 col. 1 ; 1704 Vrimenil Jaillot ; 4724-1728 
« Conée » carte g ,e des duchez de Lorraine et de Bàr, d'après 
Bugnon ; ce document ne donne pas Uriménil. La section 
l’emportait alors sur le chef-lieu actuel. Uriménil ne figure 
pas nom plus dans Beaulieu. 

Runè (ru-tic) v. a. ruiner. 

Rupt (rûj Rüpt, commune. 

Rüsè, aye (ru-zty â : y’) adj. rusé, ée. 
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R 'vas (r’vâ) s. m. revers. A peu près exclusivement utilisé 
dans la locution adv. ai r'vâs dès (litt. à revers dos), à la ren- 
verse et r'vâs (fiai main revers de la main. Le Doubs : à 
redos Beauquier, qui cite le vx.*fr. « seoir à redos assis dos 
contre dos ». 

R*vahh« irVà-hhé) ?. a. renverser, verser. 

R’vannè (r'vâ-nè) v. a. vanner de nouveau. 

R’véwant (r’vé-nan) s. m. revenant. 

R’véneüye (r vé-neu-y*) r veüneüye (r’veu-neu-y’j Hadol s. 
masc. pomme de terre oubliée à la récolte et croissant l'année 
suivante. Orig. rvéni . Cpr. le franc, revenant . 

R'véni (r’vé-ni) v. h. revenir. 

R'vénotte, (dé) r’vé-not’) loc. adv. en revenant, par rico- 
chet : par ex. au jeu de quilles, quilles tombant par le choc 
en retour et ne cbmptant pas pour bonnes. Genév. revenette . 

R’vÉwtJ (r’vé-nu) s. m. et parfois fém . revenu. Hadol (à La 
Houssière) le fait féminin aussi : lai r' venue; anc. fr. féminin. 

R\erbérk (r*ver-bér) s. m. reverbère. 

R'vBRm (r’ver-ni) v. a. revernir. 

R’vêti (r’vé-ti) v. a. revêtir. 

R'vEUCHfc (r'veu-ch*) v. a. bouleverser de fond en comble : 
r'veuchè ’n or mare bouleverser une armoire. 

R'véyé (r'vé-y*) v. a. exciter fortement, «secouer», s'ap- 
plique surtout aux personnes qu‘on voudrait voir plus agiles, 
moins endormies. Serait^ce une formation variée de réwoyé 
réveiller ? 

R’véyèsse (r’vé-yè-s') s. f. secousse physique, surtout 
morale, correction, réprimande, action de rvèyè . 

Révision (r vi-zion) s. f. révision (des conscrits). 

R’vodou, ouse (r'vô-dou, oûs') s. m. revendeur, euse. 

R'volte (r*voi-t') s. f. révolte. 

R’voltè (r'vol-t*) v. réfl. se révolter. 

R'volu (r’vo-lu) v.n. revouloir. Assez rare: fmér'vaurais 
ç'iai, ç’ost biè. En 4432 : en ce faisant me ferez plaisir car vous 
savez assez que ce que en ferez pour l'amour de moy je le 
vous puis au prochain jour revaloir Doc . Vosg . III p. 90. 
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R’ YOLvim (r>ol-vér) s. m. revolver. ,■ , ji 

R’vonte (r’voo-t’)s. f. revente. ! „ 

R’wa (roui) v. a, revoir. 

R’wainche (rouèn-ch’J s. f. revanche. ■ *,-■!.» fin 

R’waino* (rouèn-j^) s. a. revancher. : . < . ! 

R’watie (rouâ-tié) v. a. regarder. Suisse rom. rewparde % 
revauard’ha Bridel, wu«üt Favrat, rouchi ertoélter Héeart.;M. 
Jouve Coup d’œil 30, cite connue analogue l’ail. tpo<At#u,.veiRer» 
wet guet, gothique n\tan. R dit que notre iranç. « regarder » 
vient du tudesque warten, garder, .surveiller, et ajoute que 
près de Wissembach.il y a une montagne que l'on appelle le 
Wœd à cause du poste qui y était autrefois établirait messin. 
r’mtior / comtois remdâ, vçtit Danois. Venfron révoîtié, Rail*’ 
lainville ervâtier Adam. M. Godefroy ,v° Aregarder cite Une 
forme ergarder. En 1279 < Chastel de Belreswart «... Poe. Ffttjju 
4 p. 67. Proverbe : E me rivale comme si, fit aioôs vodu dés 
pisés que n’çélot m’heure. . . .. ;| 

R’watiant, ante (rouà-tian, ant[) litt* part., prés. du,\Pté- 
cédent, pris adjectivement. Intéressé, peu large, en effaire& 
* regardant ». L'anc. fr. a l’adj. gardant avare. ..... * Jv i 

R’wqoue (ai.'.rouôrch’Kloe. adv. A 1* gène, à lai torture ! 
été ai rwfche chez des geots n y ai-t-é. ■ 

R’woêche (roué-ch’) adj, revêche. ... . 

R’woeïé (rouérye) autre forme de r’véyé. Voy.ei-dessu^ 
Secouer fortement (au physique et au moral). •. 

R’woici (rouè-si) r’woilai (rouè-lai) locution adv. revoici, 
revoilà. 

R’wôyS (rouô-yé) s. m. regain. Wallon wayen, lorr. veyen, 
norm. voûta Littré v° Gain. Les Fourgs ruwain, Tissot qui 
tire le bas-norm. recoin et d’après Honnorat le provenç. 
revioure, vouriou Val-d’Ajol routa et q q. fois recota ; Corra- 
' villers voyen, Val-d’Ajol a le v. rèvoinna reverdir, ou rèvoidjà ; 

de coin automne, opposé à l'euhhie. M. Lambert rappelle toute- 
. fois le vK-fr. toaïa temps des semailles, et deq regains, t oaïnal 
et waimal automne, waïnaul garde-champétrc pour la consbiv 
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vation des regains waïn* récoltes ; waïngnagesiermes, granges 
vaingner gagner (Dict. Wall.) Gomvillers taignet faire les 
semailles d’automne. Cpr. Metz wain\ Doc oout. passim. Voy. 
plus bas woéyé et woyé. ' ' , : - ^ 

R’woyé (r’ouô-y^) v. a. bouleverser, récbëWhrt du tmtit 'en 
in ütittâre üttë armttîfé,torA>/ bouleverser tolifc " ^ 

*• R’i^rê tt’zâ^pè) v. a. pouteér vlolemment ufte pdrtepdUr 
la jttrmer^ raoes-lairifayot qnédé rzâpètortot irons euMiés. 
I R'felQüÀ (r^zi-kâ) éobTi maeC. Orig. rziquè. 
^^’zi^Cr’ti-kèrTÎ n. signification assez difficiles préciser; 
Sè ^it ^timé chose qui se rabat vivement sur une autrë, par 
aucune loque, iule guenille d'habit déchiré, un accoutrement 
désorganisé, l'extrémité pendante d'une guêtre, une chaussure 
mal enfoncée, dont le taloii reviendrait 1 frapper le pied du 
ra&rèheur etc. etc. ; cfJ bourg, régiclai se dit dé Téau qui 
rejaillit violemment Bonkardot ms. ' ■! 

R'ziquesse (r’zi-kè-s’) s. f. action ou effet dû aü Verbe r ' ziquê . 
RîzoîAbê (r'zon-bè) v. ri. résonner, retentir. Doubs ressombi. 
YtttMftlMotttr; (Comté) rassombral , rassombrenai Dartôis, qui le 
tire de Tespag. zumbar résonner ; autre comtois résombi 
Danois. On peut sàns doute ràppr. ntal. nSémôur : un trémolo 
generale che fa Varia ribombar , dit Don Bàsilio dans l’aria de 
la Calunnia. Cpr. aussi à l’ital. ribombar le grec bombot. Saint-» 
Attié rèsdmbesse Thiri&t qui cite aussi saris nom de localité 
sombesse; Val-d'Ajdl resomba résonner en frappant, Lambert. 

ft'zôatBE&SE (r'zom bé-s’) s. f. retentissement, bruit sourd. 
St-Amé rèsombesse Adam. Voy. R f zombè. 


s - 

1. S’ sê (s' sé) se pron. réfl. de la 3 f pers. dés deux nombres 
et des deux genres. 

S* souvent employé avec et : côêhe-tu et s'té coéhe tais- toi, 
te dis-je, tais-toi ; préds to bollot et s* Von tas prends ton sac et 
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va-t'-en ; vais-t’o-z-o et s'mé lâye tranquille va-t’-en et me laisse 
tranquille. C'est Fane. adv. $i % explétif. N’ayant pas eu l'occa- 
sion d'examiner ce curieux débris de notre ancienne langue 
dans notre Grammaire qui n’a pas traité de la syntaxe com- 
posée, nous nous contenterons de citer ici les nombreux 
exemples empruntés aux premiers siècles de notre langue. 
M. Loiseau Langue française nous dit que si servait déjà de 
moyens de liaison, car nous le retrouvons aux lignes 28, 29 
et 33 du Fragment de Valenciennes : « dune ço dixit, si rogavit 
Deus ; cilg eedre fu seche si vint grances iholt. : tel si 
debetis intelligere ». Littré v° Aussi donne Hist. XI e s. Si 
l’enchæinent altresi corne un ours. Et s’aussi est que pour lui 
[elle] mourir [je] doie [doive] ce est la mort dont mieux 
meurir [sje] devroie ; et au mot 1. SiHHt* X e 2. [Elle] Volt 
Io seule [siècle] lazsier, si ruovet [l’ordonne] Crist, Eulalth ; 
XII e s. : sèj’avoie [quand même j’aurais] le sens qu'ot Sale- 
mons, si me feroit amors pour fol tenir ; ... XVI e s. Rabelais : 
si tu es de Dieu, si parle, si tu es de l’aultre, si t’en vas Garg. 
I p. 34. Littré v° 2. Si... X e siècle : Et si distrent [disent] ; 
Si escit [sortit] fœrs de la civitate, et si sist contra orientem ; 
Si astreient li judei perdut, si cum il ore suiit. M. Loiseau 
op. cit, p. 420 nous donne aussi un fragment de S. Bernard : 
<c Si l'onorarent si cum Roi, et aorèrent si cum Deu ». Diez 
Gramm. III p. 372 donne les exemples suivants : d’Âmalech 
la cited assailirent, si la pristrent, si le areisuna, si li dist, 
ib. id. ; l’apela e si li dist ; preneiz me e si me gittîez en la 
mer ; Deus vous dont honor et si vos gart de doler ; vers li 
m’en alai e se la salue ibid. 306 ; dist e si li granta. 

Sai adj. poss. sa. Lorr. XIV e s. sai Bonnardot Li Grief tic,. 
in Rom. 1872 p. 344, 5. 7 ; XII e s. sai Dialog. anim. conquer. 
VL 15. ibid. 1876. 

Sablé (sa-blè) v. a. sabler. 

Sablonniêre (â long et é ) s. f. sablonnière. 

Sablonnoux, ouse adj. sablonneux. 

Sabré (sa-brè) v. a. sabrer. 
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Saccagé (sa-ka-jé) v. a. saccager. 

Sachihons (les), lieu dit à Cône; en pat. choisirons, ; lient à 
cho&çe sec. Le P mut, de Metz XXXV, 2. sécheront futur plur. 
Bonnardot. , , 

Sacré (sadtrè) v. n. sacrer, jurer.,, , r . 

Sacrédïé (sa-kre-d^) injerj. juron. 

^Ugréiiot (sa-kré-mô) s. m* sacrement. , , l; 

3ai (sé) adj. poss. fém. de $o, sa/ Montbéliard. .jet Conte- 
jean ; bourg* saifemrfie çm Deus absolve Dey. 

: . Saibb^it (sè-bè) s. m. sabbat (des sorciers) ; fig. hruit, tapage 
extraordinaire, charivari. . * . t 

SAïqciieÉ (se-kè-j4 v. a. saçcager., , . , 

Saioiuhé (sè-kri-fir) y. a. sacrifier. , , 

Sautbelmkni (sèifreu-pié-pi) Safframénil, section d’Uri- 
ménih Les Doc. Vosg, IV p. 207 et suiv. donnent Saffremsnil 
en 1891 ; M- Bonnardot Romania 1872 VII, 20 p. 348 donne 
Saffrtnom; il faudrait rechercher lesppms anciens, dans Jes 
manuscrits surtout. Cette section était presque toujours 
réunie à celle fie Cône (dite anciennement Conée, Cosnée). 
Saigairé (sè-ghè-ré) s. m. turbulent. 

Saige (sc-j* ou ch’) adj. sage. 

Saig'uot (sé-j’-mô) adv. sagement. 

Saigné {sèr-gnr) v# a. saigner. Çpr. évalue çonme mjmu* . 
Saiqnesse (sèrgnè-sO s* t saignée. 

Saiklé (sè-kié) s. m. sarcloir, sapclet. St-Amé jaquion ; Le 
Tholy sèquieuye Thiriat; Val* d'Ajol sètiot. , 

Saikié (sè-kM) v. a. sarcler. EJn 1372. « Pour saiçler lour 
bleiz » Doc. Vosg . IV p. 34 ; Ventron saqmè, wallon sqclé, 
Vouxey sâtié (mouillement métamorphique), Val-d’Ajol sètia ; 
franç. pop. sacler Littré. , 

Saikiouse (sè-kioû-s’) s. f. sarcleuse. St-Amé saquierasse 
Thiriat. Metz vers 1260 saicleur sarcleur, herseur qui herse les 
terres labourées Bonnardot Doc . dr . coût. p. 10 et note 2. 

Sainfoé (sèn-foue) s. masc. espar cet te cultivée Onobrychis 
saliva Lam. Fl. fr . 2 p. 652; Hedysarum Onobrychis L • Sp. 
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<087. Vulg.sainfoin. Charmes sainfoè, Ch atel afafoé 

(pron m), Trampot sainfoè ; ; cpr. le franç* vulgi /«i«MldQHné 
par Linné h. v°. 

<. Saint, cité pour brait d’saint nuage, présageante pluie 
pour leaoiroule lendemain. , s ., 

2. Saint s. mate, image, gravure populaire. A l’orig«w>i$8fns 
doute les images et gravures populaires représentaient, presque 
toujours des saints. Dans la suite l’expression dut s’appliquer 
à toute espèce de gravure populaire: in bè saint, ingrand 
taint, jâ lof plein d’ saints. Quelques unes de. ces images étaient 
de notre temps données en récompenses, dans les écoles- iQn 
allait aussi en acheter de marchands ambulants spityayec de 
l’argent, soit en échange de q.q. chiffons qu de q.q. morceaux 
de verre blanc. « Le provençal emploie enepre aujourd’hui 
taint dans le sens de sculpture religieuse, statue de-sejnt » 
Bonnardot ms. 1 . •.• - 

Saint-Barnabé : proverbe à Romont : ai lai SaintvBamabè, 
fomme sème tut navets, 

Saint-Bruno : Dicton à Fontenoy : quand on sâm lo.gvain lo 
jo dé lai Saint-Bruno, e viet n&r. ,, . . -, 

Saint-Diaudf. (sain-diô-d’) Fontepoy, proverbe : las-fêves 
qu’on plante ai lai Saint-üiaude, elles raittropeut las autres,; .on 
dit aussi : ou elles amerient meuxcmvèque de ne ptstraittroppi 
las autres, > • . 

Saint-Didier, proverbe Fontenoy : ai lai Ssint-Didier ein 
millier chaique pied (des fèves). . ; ,, 

Saint-Dié ville.. En <589 S. Dieu carte d’Ortelius; <660 
S. Diéy Du Val ; <704 St-Diey Jaillot ; 1791 St-Diey Belleyme. 

Saint-Geôces ou ch ) la Saint-Georges. Proverbes à 
Fontenoy: pus que las près sont sos (secs) ai lai Saint-Georges 
pus que n'y ai de foùé. A La Groix-aux-Mines : al lai Saint- 
Giôge seume te ouôge, ai lai Saint-Md (Saint-Marc) ç’osi trop tâd, 
Saint-Jean s. m. leucanthème commun, grande marguerite 
des prés Leucanthemtm vujlgare Lam. Vosg. vulg. Saint-Jean 
Mougeot <85-348, Berher 200 ; Cleurie bouquet de Saint-Jean 
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'Th. 90 1 Étotanoux SatnMean ; G&r&rdmeT fiâ de saint Chah ; 
J Ctefbfttfi ont bouquat deSt-Jean. PrOVerbe : tâ tài Saint- fèàn las 
aivoènes on vont raippants (se mettent en grappes) ; tri ldi St- Jean, 
^ràUtàsîfodmts } quand é put lo jeu taiSt-Jeari , las aiboâneb s f on 
vont 6 dèminuanty et las negeottes sont ècossoüses (verrettséa) La 
‘'Bresse : Saint Jea/à Mê sevà ébôukke lé tèetSain Tiébau Râirtiwdne 
t» X. ms. ’ ' : **• ■’ ' 

J !! ‘SAmî l - f LÀüao , r (sMo-rô) Sàint-Laurent, commune: bàuïot 
* est employé q.q. fois comme prénom. Proverbe à ŸcWîtenîoy : 
iri lai St-Lauroï las raiveé (navets) ' netôhont pus ; Saint- Laürot 
'tyuériidOntitudasdots. ‘ " ■' ^r’ 1 r 

? Sawt-Légêr. Proverbe à FOntënoÿ i ijuitnd èh sfaüe tùjfriïin 
Jl h dêiai Si-Léger, é n 4 àtf pas pèsant. 1 4 lV " ’ f 

‘‘ ^ BaiNT^LüA VOÿ. Couronne de Saint-Luâ. ? 

■* Saînt-Màitïn (s^mè-ttn* s. f. la Saînt-Martih. Bommartin 
Saint-Maitien. Proverbe à Fontenoy : aiprès io onze novembre, 
Saint Maitiri foéne seuVmot pô sbn âne ; atix eiiVlrOrtè d*fipînal : 
woéci lo bé, faut bié qu’ saint Maitiri foéneusse pbü snâfte. 

Saint-Mansüy. Fontenoy, proverbe t Ai ttii Sairtt-Mânmy 
las loures au pays. " ' * 

Saint-MàthiàS; Fontenoy, proverbe t* saint Mhthids j fât lai 
l diaiceou è fai càsse. h 1 ' 4 * 

SAint-Mauricb. Fontenoy, proverbe : si è fût bié foffidfëfai 
Saint- Maurice, some ai tai guise ; si è pieut some quand U pièhbc. 

Saint-Méda (sain-mé-dâ) proverbe : aV pieut la fo d’iai 
Saint-Médâ, é pieurai co quarante jos pus tâd. 1 ' 

'SALYr^MÉHiEh (sain-mé-rie) s. f. espace de poiré. Hàdol 
Saint-Mdrié. 

Saint-Nabôrd (sain-rta-bdr) Saint-Nabord, commune; Pâtois 
du pays : Saint-Naiwô. M. Thévenot Statist. dë VAubè \ «1148 
Sanctus NavortiUs, en 1600 Saint-Nabott » Un i ©06 *8ctint- 
Navoir » Noël 1986. 

Saint-Paul. Proverbe à Fontenoy : Saint-Paul tiàires jonaies 
nos dénotent ene bœne onnaie ; si é put et noge, cherté su t&rre ; si è 
fit do brùuyard , mortalité dé tote part ; quand é fit bé ai lai Sairtt- 
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Paul, en y ai pu de vein que d'eauve.; ai lai Saint-Paul, si è fât 
do vot y airo (aura) lai guerre. 

Sàint-Remêye. HadoJ, proverbe : Saint-Remèye, loprotnèye 
(de mars). - \ 

Saint-Pierre. Fontenoy, proverbe : quand èput ai laiSaint- 
Pierre, çai nôé loi neujottes, et (ai brmdê las aimënes . 

Saint-Sylvestre. Dicton à Fontenoy : Quand on coupé tas 
chodions lojou de Saint-Sylvestre, es ne rpoussont pas de Monnaie . 

Saint-Vinçot. Proverbe à Fontenoy : Quand e fdt chaud ai 
lai Saint-Vinçot , è reprod sas dots (dents). 

Sainte GaithlIne (sain t* kè-tlta’) s. f. gomme résine de 
certains arbres, notamment des cerisiers. 

Sainte- Gath'rînb. Fontenoy, proverbes : Sainte-Cathérine 
aimoine lai voitine (le mauvais temps) ; Saint-Nicolas l'edmoine 
tôt ai fat, lai Conception l aimoine tôt do long . 1 

Sainte-Creuyb, Sainte-Croix. Fontenoy, proverbe : ai lai 
Sainte-Creuye, las brebis au tondeuye. 1 > r 

Sainte-Ogothe. (lai) La Sainte-Agathe, 5 février ; personnes 
invitées à célébrer cette fête, (sorte de confrérie). 

Sainte-Wtronille. Fontenoy, pronostic ; si è put ai lai 
Sainte-Pétronile pendant ckeye semaines, elle trope sas gueneilles . 

Sàipin (sè-ptn) s. m. pin, genre Pinus L. BulguériUe sépia, 
Fontenoy sèpien, Fraize sep, Moyenmootier sèpeoii * La Neovc- 
ville-s-M. sèpin. Les suivants s'appliquent au pin sylvestre 
P. Syhestris L. Sp. 4448 : Yosg. vulg. pinasse Berher H73; 
« Pin sylvestre y administration forestière au concours 
régional d’Epinal 1884 ; Brouyelieures, Bru, Gbatel, Fraite 
pinesse ; Raon-s*P. pinesses plur. ; Raon l’Et. ptna^ Val-d’AjoL 
Ventron pin,; ceux-ci au sapin commun Pinus picea L. 4420, 
Abies peotinata DC. : vrai sapin Littré v° Avet, < Sapin des 
Vosges » (adm 0 ® forest. id.). Bru saipie, Etayes sèpin ; Ger- 
bépal sép pour les grands, sèpnè et penè pour les petits* Mor- 
tagne sèpin et sèpe, Moyenmoutier sèpi ; Offroicourt sèpin (il 
peut en effet y être connu comme bois de construction) ; 
Provencbères seppe ; Raon-l’EL sèpin ; Saulxures sep ; Uri- 
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ménil (quand on veut préciser) franc saipin, saipin d'mm- 
taine ; Ventron sèpe, Wisembach mr sep. 

Sairzin (ser-zin) s. m. renouée sarrazin Pqlygomm Fago- 
pyrum L. Sp . 522. Bertrimoutier sèrezin ; Bru serrèzie , Celles 
jorzm, Charmes, Médonville Do ni paire, Girecourt- 

les-V., Totainville, Tranqueville sèrèzin ; Eloyes sèrezin ; 
Fraize sarxi ; Gerbépal, Raon-s-P. sarzin; Mazelay, LaNeu- 
veville-s-M. seirèzin t Moussey, Vexai ncourt sorçin, Padoux 
; sèrezin. 

Saisi (sè-zi et sé-zi) v. a. saisir» 

Saisir (sè-rzi : è et non é comme en fraoç.) f. saisie. 

Saivaite (sè-vè-t’) a, f. grenouille verte, dite rainette v> c. m. 

Smvant (sè-van).adj. 1° qui sait lire et écrire, 2° qui a retfu 
une instruction q.q. peu supérieure à la bonne moyenne, 3° 
rare, savant, savante.. 

Saiybtkyb (sèv’tè-y*) saiytibb (sèv’-tie) s, m. savetier- 

Saivu (sè-vu) s. m. sureau noir, sureau ordinaire Sambucus 
nigra L. Comtois sahu, saihu b mm, saivurie , seu y seûré Dartois 
qui le tire du catal. sauc, du lat. sabucus , sambuçus. Wallon 
(Namur) seuch, Les Fourgs se, seu Tissot, qui cite: le v. p. seu, 
seur et sambussus, et d’après Jaubert le berrich. seue. M. Bon- 
nardot m’a envoyé la note suivante : saivu forme intéressante 
pour le lexique* développé de l’^nc. fr. seü, seu d’où dim. 
seas^eauy seur^eau sureau (voir Gloss, des métiers). Le © de saivu 
n’est donc pas une permutation de labiale latine, puisqu’il 
est roman (lelt. du 6 décembre 1882) . Genre : Bann i île sèhu, 
Brouvelieures seyeu, Bru seyeu, Bulgnéville seugnou, Celles 
sayi, Charmes seihu, seuynon , Domèvre-s-M. segnou, Dompaire 
séu , Fontenoy seuion , Fraize sayo et sayeu , Médon ville seugnon, 
Ménil-en-X. seignon, Mortagne seyeu et seyu, Moyenmoutier 
sd%eu t La Neuveville-s-Gh. ségnon, Padoux saieu, Rouceux 
sugnon , Sables saiüe et saiüe, fleur fieu de saiüe , Saulxures 
seutche, Tranqueville seugnou , Vagney seu Pétin, Ventron 
seuye, Vexaincourt set, et graines de séi (fruit) ; Ville sèvu, 
Wisembach saieu . — Les formes suivantes s’appliquent au 
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sureau à. grappes S. racsmosa L. Gp. 386; Bru sayeu, Gleurie 
bian sèyeu Th. 87 ; Eloyes bianc soyeu, La Forge et Le Tholy 
roge sèyeu, Gérardmer' roge seyé, Gerbamont «eu, et seucke, roge, 
Saulxures roge seutche, Uriméml mutn plus rarement sèü -ou 
sain, -r- GelleSrfi au sureau noir, S.niçra L.Baa,dfbiaTÏt. 
mitti Chaïel sèü, CteuriewymTh.. 8T.; ©oyes myumn Gerbar 
mont ieuf ieuche, Gerbépal tèieu, Lemitiecourt, teugnan, RaoiH 
l’Etape sbyeu\ sphied, Remont-slü, Sajab-Etienne sbîm, Saub- 
xures ner sttUehe, Tholy mue, Th i 4 49, et sèyeuj Vagney 
seu Th. p. 47. • v. • i. • 

S«rwoÉ <sè-oae) ü. a. 1 savoir. GonjugaisonGrawwmirsp. 
4M (60) ; sens actif appliqué 9 üx personnes et auxctaosesj 
j’n'aime 'pas d'vos iaiwoé d'dos ;/ttii momhon-lai ; j’sait in bè ftùb 
d'dos to Dos d’conle chèz nos. * ;* 

Saiwoér (sè-ouér) s. m. savoir, connaissance, . 
Sa|woéVa*d (sè-oué-yâr) s. m.,dela Savoye. r 

Sak (sâk) s. m. mauvaises herbes;, sarelure ; poêt d’sdk sobr . 
fém. Saint-Amé saague , sdque Thiriat. Orig. même radieal 
que*fl*f*«. • ' ■■ \ ffi '! 

Sali (sâ-li) s. f. pièce de l’avant-train d’une voiture, glosant 
sous la ligne dansles changements .de direction-:.. j ...... 

Saltimbanque ad’** nasal propre au patois. . . , ,v 

Salué (sa-lu-*) n a: saluer. On dit plus 'souvent dire 
SAMoux1sâ j mou) adj. Hadol, se dit d’un chien honteux- 
d’être battu. ; ‘ ‘ . % ... 

Sancté qué saint qué ç’sôye (emphatiq. et exotique, cqr on 
devrait dire sage) locution équivalant à peu près à : cela 
m’est égal, m'inporte peu, peu importe le saint. Pa®iey; 
derr.-R. Sartcte qué saint que <f so sous tel prétexte, que ce soit 
Guillaume; r\ ■ 

Gang cité pour l’erpr. fdre sang saigner, donner du sang.: 
el ai fdt sang do premèye cbp son sang a coulé dès. le. premier 
coup. Doubs /dire sang faire saigner : du premier coupde 
poing, ipa fait/sang,:3ci le sens est actif au lieu d'être passif,, 
comme dans notre idiome, XIV* s. « se aucuns enfants ntqjn- 
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dres d’aaiges de douze ans. se quombattcnt et lacent sangii 
an Ü l’autre « Bsaù^er; , • ^ . 

SANe-raon (san-fpè) s. m. saug-f*pid, 

' Sanglé (sanglé) vi a. «angle». ^ 

SANUtnft (sam-ghis ; ce mot est do deux syllabes, comme 
dani ’ l'ancienne versification française), sanglier Sut verofà 
L.^ftomtois sintftiâ, p6~singkiai, Dartois qui cite l'ital. cm* 
güiute, cmgkiate, et lé tire du ‘singularis, le rapproche du gr: 
mMtos et mptm seul, et du frauç. solitaire vieux sanglier ; 
Saint-Amé hhinguié Thiriat. . 

<6AiwMsan*tè) s. f. santé’. Santé J Exclamation, souhait de 
bienvenue, de bienveillance fait à > celai dont on choque le 
verre : sont», ai vote santé. En 440 i santtei, Doe. Vosg. J p. 96., 
Santif (san-tif) adj. bon à la santé, salubre, sain. Le Tholÿ 
maussontouæ contraire à la santé Adam. ' - 

Sapette (sa-pè-t’) sobr . masc. à Moyenpal, (Xertigny) . . 
Sapristi, înterj. petit juron. 

; Siùo40T(8ar-mô) SEaMOT (sér-m6) s. m. sermeBt. 

Sarpe (sar-p’) s. f. serpe. M. Jouve Coup d’œil p. 20 1e tire 
dii>tatii;?sarpe« tailler ; Diez aussi, Gramm.l p. 20, mais en 
indiquant que c’est un mot bas latin, et il cite le vx-fr. sarpe. 

Sarriotte (sa-riot’) s . f. sarriette des jardins Saturvia kùr- 
teOsis L . Sp. 79o. Bainville sarrioUe ;■ La Bresse, Charmes, 
saHUte, Cleurie, Syndicat et Saint-Àmé sariate Tb. <130 ; Gor- 
niraont sarialte où il se dit aussi pourelle Didier ms. Lemme- 
court sattnVffe, Médonville soriotte. 1 

Sàssé (sâ-Sé) v. a. sasser.i Ille-et-Vil. j'sàssotis je sassai 
Decombe. ' ; : 

Sassot (sâ-sô) s. m. crapatidière, grenouiliièré. cfr. lé 
franc, sas dont le nôtre parait être le diminutif. M.- Littré 
donne “setalium du lat. seta soie : Les Fourgs saisset Tissot. 
Saint-Amé «usa; Le Tholy sèsso Adam; Gl. mess, sassa, 
Ventron sassa, Vouxey sassotte s. f; vase rond ou carré en: fer 
blanc troué pour égouttér le fromage. Ille-et-Vil. sâs espèce 
te tamis qui sert à passer et nettoyer les graines fines DE|O0 xbe. 
Orig. sas, qui se trouve dans le fr. sasser et masser. 
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SATrtPARE(M-tl8-ft^) à T. , n:saii$fah , e/^ ,iU 
Saü (sd) s. m. sel. ; " ■ 4 ' 1 

Sauge (sô-s’ys. fém. saulé Salitt fragiliè h. Stfint-Amë tatoue 
Th. Noms du genre: Ban«dè-là*R. sace, Brechaintâlle wtose 
(üc ! Ad. 8W) Celles sâcé, sace Ad. fd. ; Provenchères iV *Aw, 
Raond’Et. sâsse, 8&alefc!tos*»Ad. îd; et saée; Saint-Bhise-la^R . 
sâle, Totainvrtte, TrànqueViHe, Mortagoe saàcè; Satyotte, 1 Val- 
d’Ajot^^ô^ yytuh Vexai ncmirt tâce fém.Ma^elay cadastre 
S 0B B. t Le 1 devant de Sftlë » en 1 pat.* aü devant dè ■ sôté,' MW* 
sigti. sadlée, saulaie, plantation de Gaules ; üriménil 
sauce saule cendrée®. cinerea; Saint^A mégrikè sauce THirîat ; 
rùége sdtésse sauleptirpurin S. purpuréa h. St-Amé ' roge [ saute. 
Bourg, sctuceh côté de saule. En vx-fr. sans (d*où dér. saussaye, 
smdsaie, suussàf. Cf.* Gloss: du Livre des Métiers. ' 1 
Nere sauce (nér v sô-s’) (lttt. saule noir) s; f. ; Nerprun Bour* 
daine Rüamuus Frfangula L. Sp. %80. Bi*u nâr amé (aune noir), 
Charmes nèë bas (bois nbirV ; Oîeurie nerre sauce Thiriat; 
Gérardmertfom sauce 1 ; La NeUveville-s-M. nor bos, Saukufes 
nerre esseule. Le Tholy nare sauce , Ville-s-I. nor bos , Sauce, on 
l’a remarqué déjà/ est féminin ten ; patois. Nous avons prétëfé 
le r aux ssf, à cause du radical saWce: ¥■ ' > * * • ••• - 

Saücé (stt-sé) v. a. litt; «saucer». Se dit d'une averse reçue. 
Saucière (sô-sie-r’) s; f. saucière. 1 * 1 J * ’ 

Saugard (sô^gâr) s. m. scidur de long. Littré n’a pas le 
niot sagard si usité dans notre pays : « le sagar vit près du 
marcaire Jouve, Les Vosges 1 885, strophe V. . , 

SAUGufc (sô-ghè) v. a. scier le bois en long. ' 

Saugrenu adj. saugrenu. ! 

Saugure (sd-gÈiu-r*) s. f. sciurô du * sagard ». 1 t 
Saumeuré (sd-imefû-r*) saumure (sô-mûr*) s. f. saumure. Le 
Bagnard xarniiûre Cornu qui le tire de salem mariant ; Genév. 
moire, rnomre, cons. Littré v° Maire. Cet auteur. Additions au 
Suppl . dit : « saumure vient directement du bas latin salemoria 
qui manque dans Du Gange, et qui est dans un ms. du VII e 
ou du VIII e s. ». 
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Saussiron (sô-si-ron) s. m. agaric comestible, agaric 4e 
couche Psalliota campestris L Agaricus campestris L. Vosg. 

vulg. saussiron Mougeot p. 289-449. Hautes Vosges saussiron, 
saussuron Th. Bru, Gerbamout, Ventron saussuron , Fontenoy 
saussiron, Moussey saceron , Vouxey chaucheron . Quant au mot 
saussuron et ses variantes saussiron , sâceron etc., il nous paraît 
se rattacher au latin salice, saule qui se dit dans nos patois 
sausse (sauce) et dans le langage local il a la même formation : 
le village de Sausse- Mesnil, près Cherbourg, Saulce, Yonne ; 
Saulces-champenoises, Ardennes; Le Saulçois, Jura ; La Saul sot te, 
Aube. On connaît du reste la résolution normale du groupe 
latin al en au français. On peut donc fort raisonnablement 
trouver dans cette formation une allusion à l’habitat de ce 
champignon, et il n est pas inutile de se rappeler que le saule 
est un genre voisin du peuplier, et assez abondant dans les 
bois et pâturages des Vosges. Toutefois M. Forquignon nous 
dit qu’on ne remarque pas que le Ps . campestris L. vienne de 
préférence sous les saules, et il se demande si saussiron ne 
viendrait pas du vx-fr. sausse sauce. 

Sauté (so-tè) v. n. 1° sauter, bondir, 2° fam. se dit du mâle 
couvrant la femelle. Cpr. sauté comme in cabri sauter comme 
un cabri ; sauté fieu sortir. Pagney-d.-B. sautei fu Guillaume ; 
Langres en chôtant part. prés. 

Sauté (sô-té) s. m. lieu dit â Hadol. Cité dans nos Noms de 
lieux p. 2G5 (20) aw.c la signification littérale de petit bois, où 
nous rapportons son origine à saltus. Bainville-a-S. cadastre 
S on A « Le Sautot », en patois lo sautot s’en rapproche sans 
doute. Ces mots sont un diminutif : *saltellus. 

Sautou, oux (sô-tou, oûs’) s. fam. sauteur, euse. 

Sauterelle signifie aussi reginglette pour prendre les 
oiseaux. 

Sauvaigeot (sô-vè-jô) et sauvaigeon (sô-vè-jon) s. m. sauva- 
geon, pommier sauvage Pyrus acerba D. Saint-Amé sauvège 
Thiriat. 

Sauvé (sô-vè) v. a. sauver. 
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Saviron lieu dit, Uriménil à « canton du bas dé Sâiùrdns » 
et « des Savirons ». Cornimont a S on A « Chaviron », Médon- 
vIHe : du haut de saveron » en patois du pays sèwoh ter- 

rain peu productif. Les terrains de ce lieu dit abondent enP 
ravelucke, appelée sainvre, que j’ai entendu franciser piaule 
mot sauve, fie là sans dodte sèvron, ou lidieut ttâvron Wta&Mk? 
M. Perrin tais. L’originè doit être lotit ^taiplëÙÀhV J ^^in^ 
sable, en patois de beaucoup de pays X*** msV ' ! ■ 1 ‘ ^ 

Sayé (sâ-yi#) v. réfl. se glisser de côté, oii sur côté,' noWüi- 1 
ment au lit : ssâyécF conté lai ponce se glisser vers là'njetté.'* 
Les Foiirgs sè s. f. edté Tissot qui cite* l’alf. siiti: ' c 
Scaipularb (skè-pü-lâ-r’) s. m; scapulaire ; fêfe ’dè'cS 
à XerlSgny. - • '■ - - v ’• 

Sceau, et par corruption sceau». Un plaisàht disait: <fo 
sceau d’iai commune de Ruméni, ç’ost ên’ dépens lo geau do 
tieuchèye j 'qu’ai lo raide des vaiches * (petite collme en 
face' de l'église, au delà d’un vallon). Je donne ce jeu de 
mots pour ce qu’il vaut. 

Scècè (Sè-lè) v. a. sceller. 

Scélè (sé-lè) v. a; joindre soigneusement au moyen d’un ^ 
mastic, mortier etc. Je crois que c’est uné' variante de scélè et 
qu’il doit tenir au français sceller. 

Schlaggè (sclilâ-ghc) v. a. scblaguer. Vosgién 1 chlaga 
Gharton. Introduit par les alliés en 1844. ' ^ 

Sciatique est masculin. 

Scie a la signification de grande scie, qui se tiré habituel- 
lement à trois ou quatre personnes. La petite scie, ou scie à 
màitas, maniée par une personne se dit sçoyotle. XI® s. signe 
fiarmesteter, Romania 1872, 1, p. 157 ; Gérardmer seg scie, ‘ 
scierie JooVE, Potier 18, qui lé tire de l’ail, saége. 

Scioce (siè-s) s. f. habileté, savoir faire, généralement iro- 
nique : ène bâlle scioce ! 

S’conde (s’kon-d’ ou t’) sécondé (sé-kon-d’ ou t’) s. f. 
seconder ; ' 

Secrétaire n’a que le sens de bureau, bufiei à écrire. 
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Sculpté (s-kul-tè) v. a. sculpter. 

1 . SÉ (sé) conj. si. 

2. SÉ (s*) pron. réfl. de la 3 e pers. des deux genres et des 
deux nombres, soi, se. 

SÉ (sé) s. m. et sôye (sô-y ) s. f. seau. Comtois seille, soille 
Dartois qui le tire du lat. situla , ital. secchia ; Le Doubs seille 
Beauquier qui cite le prov. sellai, vx-fr. seille, soillot,et soille , 
1471,1522 et 1524, et les tire du lat. situla, sitla, sicla ; vosgien 
sim. En 1770 sciaux au plur. « art. 19. Chaque habitant sera 
tenu... de se munir de lanternes, d’échelles et de sciaux... » 
Doc. Vosg. VIII p. 307. Vouxey a le dim. seïotle fr. « sapine » 
qui n’a que l’acception du thème, il a aussi le masc. seion ; 
bourg, siau dim. soyot, in soyot (saillot) d'yo un seau d’eau. 

Sée (sé*) s. f. etscÈYE (sè-y’j grande scie. \oy. Scie plus haut. 

Sègairé (sè-ghè-ré) s. m. enfant turbulent. 

Seimbure (sain-bur ) v. défect. suppurer ; sourdre. Val-d’Ajol 
« simbua transsuder, suinter ; rac. prob. subeo venir sous, 
s’insinuer » Lambert. 

Seime (sè-rn’) s. f. espèce d’algue d’eau douce. Quid des 
Fourgs seigne tourbière Tissot, qui cite le vx-fr. saigne , marais 
tiré de staynum étang ? 

Seing-privé s. m. sous-seing. 

Selle (sé-1’) s. f. chaise. Loc. rlevè les selles aller au r'cos 
de la fête ou à la noce le dimanche suivant. Les Fourgs sélot 
Tissot. Cpr. le fr. selle. 

Sénat s. m. sénat. Néol. 

Sénateur s. m. sénateur. Néol. 

Sèn'çon (sè-n’-son) s. m. seneçon. Senecio vulgaris et S . 
Jacobœa L. 

Sens (san): n'y ai poét tVbonsens ; sens d sus d'sos sens dessus 
dessous ; sens d’vant dèyé sens devant derrière. 

Sensémot (san-sé-mô) adv. sensément. 

SensIbe (sa^si-b*) ad,j. sensible. 

Séparé (sé-pa rè) v. a. séparer. Ats. dessaverai v. a. séparer, 
épelucher Rev. d'Als . 1884 p. 214. 
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Séparémot (sé-pa*ré-mô) adv. séparément. 

Srptantième (sep-tan-tiê-m’) adj. num. ord. soixante- 
dixième. 

Septièm mot (sè-tiè-m’-mô) adv. septièmement. 

Séquell’lie (sé-kèl-li) s. f. péjoratif de séquelle . 

Séraye (sé-râ-y') s. m. sérail. 

Sére (sé-r’) v. a. suivre. Coojug. Grammaire p. 404 (60). 
Vie hheure , cheure Jouve Rec. nouv . Le Ps. de Metz XXII, 8, 
donne le futur suirait suivra ; Uriménil dit sérai , ai bref. 

Sérieus’mot (sé-ri-eu-s'mô) adv. sérieusement. 

S’rin (s*m) s. m. serin. 

S’rinette (s’ri-nè-t*) sérinettb (sé-ri-nè-t*) s. f. serinette. 

Serpentine (ser-pan-tî-nO s. f. serpentine, Cereus serpen - 
tinus Lag. 4 

Serre (sè-rè) adj. serré, ée; prissubst. avare. Saint-Amé 
serra Thiriat. 

Serre (sè-rè) v. a. 1° serrer ; 2° enrayer (une voiture) ; 3° 
fam . serré lai vis étrangler. 

Servante, outre le sens de domestique, a aussi un autre 
sens : ustensile quadrangulaire en bois que Ton place en 
avant du lit, entre le bois et les couchages pour empêcher les 
enfants de tomber. Jura serveinta Bridel. Dicton à Fontenoy : 
on allant , on venant , lai servante fât son an. 

Servi (ser-vi) v. a. et v. n. Conj. Grammaire p. 404 [ou 60) 
servir. 

Serviotte (ser-vi-ô-t') s. f. serviette. 

Serviteur usité seulement pour saluer : vote serviteur t 

Sbte (sé-t’) v. a. sentir. Ventron sèti sentir, tâter. 

Seu ! interj. à Hadol, pour faire reculer l'attelage de bêtes 
à cornes. Dounoux, Saint-Amé seu aussi. 

Seubaequet (seu-breu-kè) s. m. sobriquet. 

Seuc (seuk') s. m. sucre. Eauve dé seuce au sucrée. Compa- 
raison : comme do seuc bien entendu, sûrement, naturel- 
lement. 

Seucé (seu-sé) v. a. sucer; au fig. fam. épuiser, ruiner Un 
terrain. 
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1. Seuche (seu-ch*) s. f. suie. VouxeycAw; Landremont 
hhieuie Adam. M. Jouve Coup d'œil p. 12, le tire du celt. 
seutche (. suth en irlandais), et le retrouve dans le prov. sudgio 
etlelangued. sudgia . Comtois suche, sulche, seuche, seutche, 
$Mta?Dartois qui les tire du catal. sutje suie et cité le dauph. 
suchi , Les Fourgs st'seu Tissot; Valais soutsche, soutscha Bridel. 

2. Seuche (seu-ch’) s. m. sôë. Val-d’Ajôl sèchot. 

Seuçot (seu-sô) s. m. suçon. ’ * 

1. Seucrè (seu-krè) et sucré (su-krè) v. a. sucrer. 

2. Seucrè (seu-krè) s. rnasô. espèce de poire. ' 

Seul'mot (scuT-mo) adv. seulement. • 

1. Seupè (seu-pè) s. m. souper. ' 

2. Seupi^ (seu-pè) v. n. souper. * ■ ■ 

Seupot (seu-pô) s. m. fam. gorgée, iàmpée. f Franc-comt. 
soupei', soupâ, chupa humer (œuf etc.) DARTOisqui cite cat. : 
scupar , esp. chupar vx-fr, soubiter, le flam. zuipen boire, 
laper, le dan. sœbe ; Jura super humer, aspirer Beàüqèier qui 
cite le même mot en Normandie, l’anglais to sip boire à petits 
coups, le franç. super terme de marine pompe qui aspire 
Veau. St-Aïhé seupa , Le Thôly sepô Adam, Ventron seupâ . 

Seupou, ousê (seu-pou, oûs*)s. m et f. soupeur, euse. 

Seuretté (seu-rè-t’) s. f. fam. sœur, petite sœur; sobr. 
féminin. 

Seurplis (seur-pli) surpélïs (sur-pé-Ii) s. m. surplis. 

Seurtout (seur-tou) s. m. surtout gui se met en dessous, 
napperon, jupon. ' ' • 

Seuye (seu-y’) s. seuil. 

4. Sévant (sé-vant) prép. suivant, le long de. . . 

2. Sévant, anté (sé-van, ant’) adj. 1° suivant, ante ; 2° 
pressant, ante. 

1. Sève (sé-v*) s. f. sève. 

2. Sève (sé-v 1 ) adj . 1 ° plein de sève, à l’époque de larsève, 
2° qui se laisse facilement dépouiller : in vé sève . 

Sév’nance (sé-v’nan-s’) s. f. souvenir, Souvenance. 

Sévère (sé-vé-r’) adj. sévère. 
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Sévérité (sé-vé-ri-tè) s. f. sévérité. 

Séver'mot (sé-vé-r'-mô) adj. sévèrement. 

Sévu (sé-vu) part, passé de sève suivi, ie. î° pressé, se 
hâtant, 2° suivi. 

Séyé (sé-ye) v. a. fauciiler. 

Séyou (sé-you) s. m. moissonneur. XII e ou XIII e s. soÿyeour 
Darmesteter Romania 1872 p. 169 I. Voir Cèye % Cèyé, et Üéyô 
ci-dessus. 

S’gondè (s’gon-dè) v. a. seconder. 

Si (si) adv. si. Àls. chi> Rev . d'Als . 1884 p. 214. 

S ic u t et nos loc. fam. fig. embarras, difficulté, chinoi- 
series : pas tant d'sicut et nos i hâtons-nous d’en finir ! 

Siècle (a IV bref et aigu) s. m. siècle. 

Sièn’ (lo) siè-n’) adj. des deux genres, le sien, là sienne. 

Si fat (si fâ) loc. adv. d'affirmation (litt. ainsi fait) c'est 
bien cela, c’est bien exact. 

Sîme (sî-m’) s. m. signe. 

Simieule (si-mieù-r) s. f. manivelle. Suissse rom. signeula 
manivelle Bridel ; comtois signôle, signe uïe, semougneüle f. 
Dartois qui cite *ciconia et le piémont. sivignola ét le vx-fr. 
soignole de puits. Allain simule Adam. M. Beauquier v° SignoÜ : 
« Signole manivelle, ce qui tourne à la main ; cric à manivelle. 
Littré ne donne ce nom qu’au dévidoir construit sur l’axe 
d’un treuil. Etym. esp. cigonueta manivelle, lat. dcona 
espèce de manivelle (columelle) signole, viendrait du dimi- 
nutif cicognola. Il faudrait écrire alors cignole »; bourg, signôle , 
signoulai , fatiguer par ses répétitions (à l’instar d’une chaîne 
de puits qui ne fait que descendre et remonter) signôle , sitfketde 
mèche de fouet Bonn. ms. Ventron sinmieule ; anc. fr. « ceoignole, 
ceoingnole , ceonglole, cooignole , soignoile, choingnole, chugneulle 
s. f. espèce de poulie pour puiser de l’eau au puits, mani- 
velle qui meut la chaîne d'un puits, espèce de grue. . . Pat. 
norm. chaignole manivelle que mouvait une chaîne. Ce mot 
s’est altéré en chaignole , â Av. soinelle d’où choinoller adopter à 
une choinolle et déchoignoller, désoinollet' v. a. disloquer. (Le 
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Héricher, Gloss . norm .) Guernesey et Vaiognes chignole mani- 
velle. Doubs, Jura, Haute-Saône signôle, signeîde manivelle 
pour puiser de l’eau au puits, fig. personne dégingandée. 
Suisse rom., signoule, manivelle et fig. personne fatigante 
par son bavardage Godefroy. 

Simple, (stn-pl') adj . simple . 

Swjplémot (sin-plé-mo) adv. simplement. 

Simplicité (sm-pli-si-tè) s. f. simplicité. 

Singe (sin-j' ou ch') s. m. singe. 

1 . Sinè (si-nè) s. m. grenier à foin. Fillières sinau. 

SiNÊ(si-nè)v. n. prisabsol. signer ; v. a. une pièce etc. 

Sing’rie (sm-j’-ri) s. f. singerie. 

Singularité (sin-gu-la-ri-tè) s. f. singularité. 

Singulirr, ère (sin-gu-lié, é-r') adj . singulier, ère . 

Singuuér’mot (sin-gu-lié-r-mô) adv. singulièrement. 

Signification (si-ni-fi-kâ-sion) s. f. signification. 

Sinifié (si-ni-fi-*) v. n. signifier. 

Sinné (si-nè) v. n. et v. a. sonner; pris abs. résonner: 
tortot stnne chez 6s . 

Sinnotte (si-nô-t') s. f. sonnette. Cornimont sonnette de hon 
Dieu campanule à feuilles rondes C, rotundifoliah. 

Sinnou (si-nou) s. m. sonneur. 

Sinn’rie (si-n’-ri) s. f. sonnerie. 

Sinon (si-non) prép. selon : ç’ost sinon cela dépend. 

Siot (si-ô) nég. tutoyante. Vill. -s-Mont. siet Danois qui le 
tire du lut. sic est ; bourg, sia, si et oui Mignard ; Les Fourgs 
siet Tissot qui cite d'après Oberlin le lorrain si-a. 

Siou (siou) s. f . sueur. 

Sirurgien (si-rur-jien) mieux cirurgien s. m. chirugien. 

Si tell'hot (si-ter-mô) loc. adv. tellement, tellement que. 

1 . Siton (si-ton) s. masc. grande scie sans autre monture 
que deux manches. 

2. Siton (si-ton) s. m. seton. 

Sitôt (si-tu) adv. si tôt. 

Situation (si-tu-â-sion) s. f. situation. 
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S'lo (slo) sélo (sédo) s. m. soleil. Dommartin-lès-tt . sélo 
Richard ; Suisse rom. selau , seleu Bridel ; Pagney-d.*B, s'iade 
Guillaume; bourg, sotdô Bonn. ; als. serayc, Rev . d'Als. 
1884 p. 218 ; La Bresse sélo ms. ; Fontenoy seleuil et dicton : 
le seleuil lut pô tôt lo monde. Metz, vers 1300 « dez lousolloil 
levant jusques au solloil couchant, et solloil mussant » Bon- 
nardot Doc. dr. Coût . p. 23 et 26. Pat. messin s ldi (Chan 
Heurlrn)* 

S’maine (s'mém’) s. f. semaine, jo ms mains jour ouvrable. 
Champagnole, Jura lë dje novris Gindre. 

S’maye (s’ma-ÿ’)s. f. semaille. 

S’mè (s’mc) v. a. semer, ensemencer. 

S’miquê (s’mi-kè) v. a. et ch’miqüè (ch'mi-ke) flairer. L'orig. 
nous semble êtrePalI. schmecken paraître bon au goût, trouver 
agréable. Nonville chmiquè. 

Smiquou (smi-kou) chmiqcjou (schmi-kou) s. m. qui flaire, 
qui déguste. 

S’moce (s’mô-s’) s. f. semence. 

S'moceau (s’mô-sô) s. m. porte-graine. Ce mot manque au 
français, comme tobokèye. Cornimont smoceau d'musique berce 
brancursihe Heracleuriï sphondylium L. 

S’moü (s’mou) s. m. semeur. 

S’mouye (s'mou-y') s. f. semoule. 

S*nê (s’nè) s. m. moutarde des champs, Sinapis arvensis 
L. Sp. 933. Chatel s'nè , Charmes sané , Lemmecourt sinvre , 
Mazelay *one, La Neuvevilie-s-M . sombië, Offroicourt sombieu 
(masc.), Sanchey sonné . 

S*nos (s’nô) loc. prépos. sans avec régime (exprimé ou 
sous-entendu) : ollez quoére lai haiche. — Jé n l'â m treuvè , jé 
rviés s* nos . 

1 . Sô (sô) s. f. soif. Bourg, soi , soip Mignard ; Gl. mess. 
sm ; Hadol sè ; S 1 Amé sa Thiriat ; Le Tholy sô Adam ; Ven- 
tron sa. 

2. Sô (sô) s. f. soir. Als. soit , Rev. d'Als. 1884 p. 214. 
Ventron sa, Hadol sei 9 La Bresse sa. Voy. Courôane dé St-Lud . 
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3. Sô (sô) sai (sè) ses (sé) adj. poss. son, sa, ses. Cambrai 
sin , Mag.pilt. 1864 p. 261, Arras sain, id. 

4. Sô (sô) s. fém. saveur. A peu près exclusivement employé 
dans la locut. Çai n'ai né got né sb cela n’a ni goftt ni saveur. 

5. Sô (sô) s. m. sôul. Maigé so sd manger son soûl. L'adj. 
soûl est commun au français et en a les acceptions. 

Sobot (sô— bô) s. m. sabot. Locution à Romont : cassé so 
sobot (litt. casser son sabot) se dit d’une fille enceinte des 
œuvres d’un individu qu’elle ne peut espérer d’épouser. Cpr. 
l’expression française jeter son bonnet par dessus les moulins . 

Sobotè (sô-bô-tè) v. n. saboter. 

Sobotèye (sô-bô-tè-y’) s. m. sabotier. 

Socjé (so-sté) v. a. soucier. 

Société (sd-sié-tè) s. f. société. 

Socioux, ouse (so-siôu, oûs’) adj. soucieux/ euse. 

Soégné (soué-gn*) v. a. soigner. 

Soeur cité pour Le Tholy hhue Thiriat, Cornimont hheu . 

Sofe (sô-f) s. m. soufre. 

Soffe (sô-f) s. m. souffle. 

Soffié (sô-fi*) s. m. souffler ; respirer. 

Soffiot (sô-fiô) s. m. soufflet; fig. fam. souffle : é n’ai pus 
qulo soffiot il n’a plus que le souffle. Mailly hhoffiat Adam. 

Sofrè (sô-frè) v, a. soufrer. 

1 . Sogné (s’) so-gnr) v. réfl. se signer. 

2 . Sogné (so-gné’) adj. pris substantivement désignant le 
bœuf ou le taureau portant une tache au front. Il a pour 
féminin sognotte. Sait- Am é sogneu . Il est fort possible qu*il 
corresponde au franç. signe. 

Sognotte (so-gno-t*) fém. de sogné % V. c. m. 

Sohon (so-hon)s. f. saison. Serres sakon. 

Soixante. En 1341 sexante , Archiv. dép. G. n° 778. 

Soixante (soi-san-tè) v. n. faire soixante (au piquet). 

Solade (sô-lâ-d’) s. f. salade, généralement la laitue Lactuca 
sativa L. Sp. 1118. Fontenoy soladieu, Morelmaison et La 
Neuveville-s-Ch. sailatieu , La Neuveville-s-M. solatieu , Raon- 
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l'Etape salaitieu , Totainville solatieu , 

Ven^on safade d’éne, Vrécourt sailade. 

Solde (sol-dè) v. a. solder. 

Sôle (sô— 1’) s. m. seigle cultivé Secale céréale L;;cototois 
séille Dartois. Aïs. soile , Rev. d’Als. 1884 p.'2{6 ,* &ïfl*‘s; 
8oile , Doc. Vosg. Ip. 174 ; en 1458 'soûle id. p. 35 ei p.37i 
Ban de la R. sdle , Oberlin p. 96 et 358 î La Bresse 
Brouvelieures et Bru sdle, Bulgnéville Saule, Chatél saiile\s6le, 
Cleurie, Syndicat, Saint-Àmé sêle Thiriat p. qüî ajôbte : 
plusieurs variétés dont une de printemps, trémois ; Dotrîjîaitfe 
sale, Fontenoy sôlle , Gérardmer, Mortagné, Moyenrtiôutïéir 
sale , La Neuvevillc-s-Ch. èôïe, Padoux saale, RambèrVillérs 
souol, Raon-a-B. séle, Raon-s-P. sâle, Êomorit éouole, 1 Séut- 
xures sèle, Ventron sète , et sèle de Pâques seigle dé mërs, 
Vexaincourl saule , Vrécourt saule. Le cadastre de Mafcelaÿ À' : 
« S 0D de Sâtê » en pat. sohtion de sôlé saison de seigle, et* B. 
< le devant de Sâlé »; anc. fr. soile, soille. r. r 

Solè (s<î-lè) s. m. soulier. Bourg. soûlai, MigftaM qui le 
tire du lat. solea sandale. Du Gange donne siolètkü. Cambrai 
a soiler, Mag. pitt. 1864 p. 261 ; Arras «eo/eÿc id. Ardertnes 
solô, id. Lorr. solé id. Ille— et-Vil. sôlée Decombe: ' T ^ 

Solê (sô-lè) v. a. saler. : "■ 

SoLEiRE (so-ïèr*) s. m. (Hadol) vent dé Test. w ‘ > tr < 
Soleuye fèô*îeu-y’) s. masc. boite à sel. Allain sàtleüie A&ttM. 
SolèYe (sô-Iè-y*) sinê (si-nè) s. ïhï grenier à fbirt . Sliisse 
rom . chollei Bridel qui te tire du celtiq. col, chol , paille. VagnOy 
solé Pétin ; ta Grüyère xoley, solier, partie de la frangé des- 
tinée à recevoir le foin, (J. COrnu) ; cpr. le dict. de Littré, 
bourg, soulé Perron, Prov. de la Pr.-Comtê 1876, p. 6 et7 ; 
Grùérîn xoley, Chenaux et Cornu, Romania 1876 p. 78 n b 49; 
prov. solder Littré h. v° ; Comtois soulier Dartois qui 
le rappr. du bas bret. soter, grenier, soûl, paillé ; Les Fourgs 
souli , Tissot qui cite le vx-fr. solier qu’il tire de solium, et cite 
d’après Honnorat le prov. solier et d’après Jaubert le berrich. 
solier, en disant que ces deux derniers auteurs font venir 


Tranquévrllë sdiiatiets, 
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aussi ce mot de solarium, dérivé lui-meme de sol parce qu au- 
trefois la plate-forme des maisons était exposée au soleil, ce 
qui n’a jamais été l’usage dans les montagnes du Jura ; Jura 
soulier étage supérieur, grenier Toubin ; St-Amé sole, Le Tholy 
soleil, Val-d’Ajol çollèye, M. Lambert le tiro de cella loge, 
cellier, et plus spécialement d e cellarium nomgénériq. des 
greniers. Villon Grand Testament CLXV : Cy gistet dort en ce 
sollier. . , p. 94 édit. P. Jannet 1867, traduit au Gloss, par 
* plancher ». Ventron sole grenier à foin. Le Magas. pitt. 1838, 
p. 387 col. 1 donne le nom propre « Solier, terre-plain (sic) 
et galerie supérieure des murailles ; étage d’une maison, 
chambre haute, grenier. » Du Cange : « 1 . Solarium domus 
continuatio, vel cubiculum majus ac superius [tabulatum] 
Soler germanis. », et plus bas: « Angli Tlic solar appellant 
viliorem et non elegantiorem cameram » Voir Soma ci-dessous. 

Solié (so-lié) v. a. exposer et faire sécher au soleil. Le 
Tholy sloi. Cpr. le fr. ensoleiller si fréquemment employé 
depuis q.q. temps par nos meilleurs écrivains, notamment 
M. A. Theuriet. 

Soliére (sè-lié-r’) s. f. salière. 

Solidité (so-li-di-tè) s. f. solidité. 

Solope (sô-lô-p’) s. f. salope. 

Soma (sé-ma) s. masc. jachère. Bourg, somars s. m. rare, 
temps qui suit immédiatement la récolte des blés, où les terres 
se trouvent en somar ou en sombre pour rester en jachères ou 
recevoir un premier labour qu’on nomme sombrer. Ce temps 
correspond à l’époque de la rentrée des récoltes au grenier 
nommé soûle dans le Doubs, soulie à Arbois, moment où les 
gerbes chargées sur les chariots y sont maintenues par des 
cordes appelées soayes dans le Val de Miège, souaia dans 
d’autres localités. La paille enfin est nommée soûl en divers 
lieux, et les jachères dans la Haute-Saône sont appelées som- 
bres. Tous ces mots sont encore en usage. Trois fois l’an, 
Tune envayn, l’autre en caresme et l’autre en somars Déy . Voc.; 
anc. fr. « çhaumart s. m. terre inculte, jachère... » Godefroy, 
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Val-d’Ajol sombre , premier coup de charrue dopné à une 
jachère, et sombra donner ce premier labour. 

\ . Son (son) s. m. sommeil : j'â fit in boé son , Il est féminin 
à Hadol. Suisse rom. soiwoBridel. 

2. Son s. m. son, bruit (commun avec le franç.) 

. Sqndê (son-dè) v. a. sonder. 

Sonhhèye (son-hhè-y') Sanchey, commune. En <591 Sanxeÿ , 
Doc . Vosg . IV p. 208 ; s* d. Xanchey , Sancké Lep. et Ch. 
p. 476, col. 1. 

Sonne (sô-n') loc. fâre sonrw faire semblant. Cpr. sonné 
sembler, r sonné ressembler. Vagney honnei , hhonnei sans doute, 
hlwnnei qu’ô il semble que oui Pétin ; La Bresse sàna sembler. 
Bourg, rsannai ressembler. 

Sonque (son-k') qu soNGUE plus conforme à l'origine qu 
nous assignons à ce mot. Adj. des deux genres. Seul, unique 
dépareillé, impair. Vagney saugue Pétin ; Saint-Amé saugue . 
bourg, sangle Mignard ; vient de singulus . 

Sope (sô-p’) s. f. soupe. 

SoQcè (sô-kè) v. a. tuer raide, assommer du coup. St-Amé 
soqua Thiriat. M. Bonnardot, lettre du 6 dçc,. 82, me dit que 
ce mot se rattache à l'anc. fr. souquer qui se rattache lui- 
même à souche de bois. Ne serait-ce pas aussi un doublet de 
notre zoquè? 

Sorceu'lie (sor-sél'-li) s. f. sorcellerie. 

Sorcier fait au féminin sorcière. 

Sorgent (sor-jan) s, m. sergent; fig. sergent, davier du 
menuisier. 

Sorgot (sôr-gô) s. m. cahot. Doubs et Bourg, sargot , cahot ; 
sargouler secouer Dartois qui ne cite pas d’étymol. Besançon 
sorgot Belamy ; Saint-Amé hargot 9 Val-d'Ajol sergot, Landre- 
mont hargat , Lay-St-Remy halgot. Le Doubs sargot Beauquier 
qui donne la note suivante : « en prov. sargotar signifie bre- 
douiller, jargonner. Nous remarquerons que cette commu- 
nauté de signification entre les défauts de la marche et les 
défauts de la parole est assez fréquente. Ne dit-on pas qu'on 
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*a fait un lapsus une chute, pour indiquer qu'on s’est trompé 
de mot ? Nous verrons de même un peu plus loin le mot comf- 
tois trateler tituber expliqué par Fital. tartagliare qui veut 
dire bégayer, bredouiller. Le radical qui a formé sargot et 
sargokr sc trouve assez exactement dans le bas latin salebrosus , 
cahotant, qui par le changement de 17 en r et du b en v puis 
en g , a bien pu produire notre mot comtois (sarbrosus, sar - 
vosus , sorgosus). Ventron a sargot. Diez Gramm. II p. 373 cite le 
prov. « sargotar baragouiner • mais sans étym. Savigny 
hargot s. m. saut que fait une voiture sur un chemin raboteux ; 
au fig. accident grave qui met en péril une famille ou une 
fortune; évènement heureux p. ex. un gros héritage ; la plus 
grosse partie achevée d’un ouvrage long et difficile Collot ms. 

Sorgotè (sor-gô-tè) v. n. cahoter. Savigny hargotè secouer 
vigoureusement, Collot ms. 

Sôs (sô) sans, prépos . 

Sôrt (sdrt) s. m. sort. 

Sote (sô-t*) s . fém. sentier. Savigny satte ; cpr. léfranç. 
sente, Lemmecourt sonteïl. En 1172 sente. Doc. Vosg. VII p. 8. 
Le Ps. de Metz XXVI, 17 sente Bonnardot. 

Sotré (sé-tré) s. m. 1° tourbillon d’air, dit aussi fmtftot 
v. c. m. 2° lutin qu’on accuse d’enchevêtrer les crinières des 
chevaux ; 3° feu follet. Poé d' sotré barbe toute jeune, que le 
rasoir n’a pas encore touchée, poil follet. Gloss, mess, satrè ; 
Val-d’Âjol « sotré pour sautré de saltare ; ailleurs sautray , 
cauchemar ; dans certaines localités on l’attribue aux dusiens 
(incubi) ; sotré se dit q.q. f. pour setiau, dérivé dé sot, Lam- 
bert; Savigny sotré, écervelé, léger de caractère, aimant à 
lutiner Collot ms. 

Sotré (sô-trè) s. m. sorte de mélange d’herbes hachées, 
mousses etc. utilisés en plafond dans les écuries. 

Sott’mot (sot’-mô) adv. sottement. 

Souci (sou-si) s. m. cil des yeux. 

Soudart (sou-dar) s. m. soldat. Le Valtin soudaine Lepage 
Stat. 2 p. 527, col. 2. qui donne un lieudit appelé fin des 
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toudairet, parce que suivant ;la tradition un qombaty fujt livré. 
Fribourg oudurt , . Suisse non», mtprt) Bridel ; Les Fpurgs 
40nda Tissot, Besançon mddi Belamy, ; , Jura t 0 udai Gindje. 
(Régnier a, encore soldart&p. I, v. ... 

Soudé (soudé) y. <&, souder. 

Socdou j(sottidouis. m . sondeur, , . f , „ • ■ , t , < 
Souè (souè, monosyllabe) v. n. suer ; Raopra-Bi, y 
SocéssE(souè-s’)s, f.ettée; • -, : ... i. „<ï 

SoBifBBijtsoufûâ) ». n. souffrir. . « ,i « s .. • . > > - 

,Sowuwr (sourbâ),». mu sou hait. : , -, •» ; ,.i 

Souhatié (sou-hâ-tié) y. ; a. souhaiter» < Pt» deiltety*éi«»d*<çr 
LXXVII, 33, Bonnabpot. : , , . , .i 

Soulagé (sou-lâ-j«);V, ; a, .soulager. 

: Soulag’moï (sou-IiL-i’-mé) s. m. soulagement;. .-#■■*. 

Soulè (sou-Iè) v. a. soûler, enivrer,. , , ,. , t , 

Soul'vé (soulrvè) v.. a. soulever. ïl;1 • . 

Soulon (sou -Ion) a* m, ivrogne, , . .... ■ 

SouMOTTP (sou-mort’). souuettb, (sou-mèt’) y. a. soumettre. 
jSeoPîONNÉ (wup’-flôrnè);v.. n, soupçonner,, ., H „> ; 

SoupçoNNouxi, ouaB(aonp^6fliou» oûs’), subst v (rare), sopp- 
çonnenr, fuse. j 

SourasÉ (sosapetiè); v. « soupeser. . ..„ j i:i ,i 

* 8mmHw*9fab)A' «wwnpfriik.r'.-/ ,u i u 
SouacB (sours!) ;s-fc dicton,: fmt •wdlè ai , lai wrcfitjw* 
aiumdÏMifoint eauve ii&ut aller, à. la .source pour, gypir d#la 

bonne. eau. ■■ ■ . ; ... 

: t Spas-Louà ($ou4ouré> v; -a. tsous-louer ; plu» rare cependant 
que«ff|towé,i i , , .... i - s : : / 

Sofift^iaricKRi (sou-yWi-sir) s> soua-afficlw, ■; <•>,.. 1( f , i 
Sou^-VEHT«iÉBB Isou-van-trirefl’’) s. f. sous-ventrière; au fig. 
fam. ceinture; 8?ironjq.éeharpe du maire, de l’adjoint» . 
Soutknejiot (sQu-tèn’-mo) s» m, soutènement. , .\ v ; 
SouTiÉ (sou-tir) s. m. pen commun, soutien. . 

SorriRÉ (soiHî-rr} ». a. soutirer * 

Sout’nabr (sout-t’-nà-b) adj. rare,. soutenable. 
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Sout’ni (sout-ni) v. a. soutenir. 

Soutes (soû-y’) s. f. phir. brandies non fagotées. VoUxey 
souille s. f. partie superficielle d'une forêt. Franç, sauilleüeu 
bourbeux, où se vautre le sanglier.. Bérry souilla Littré ; Allain 
souille Adam ; cf. bourg, soûe, so&ye, tecq à porcs. 

Sov’nance (so-v’-nan-s’) s. 1 f. souvenance, sOuvenSr. : 

Sovon (sô-von>s. 'ra. savon. ' > 1 u 

Sovoo (sô-vou) s. f. saveur, fumure d’un champ : r’tùrè set 
sovous conserver un terrain pris à bail pendant «a temps assez 
long pour pouvoir en retirer an moyen des récoltes succes- 
sives l’équivalent de l’engrais répand ü. ‘ 

Sovounnaige (sd-vou-né-j’) s. f. savonnage. 
SovouNNÈ(so-vou-nè)t; a. savonner. 

Sovounnettb (so-vou-nè-t‘) s. f. savbnnette, montre à 
double boite, sans verre. - ' " ’ - 

Sovounn’rii (sô-vou-n’-ri) s. f.' savonnerie.’ 

Sovoürè (sô-vou-rè) v. n. et v: a. Savourera 
SôVsf (sô-y’) s. f. sèilte ; Voy. Si. Gonitois soiUe Dartofe. 

Sové (sô-yé) v. a. faueher ; scier; Jura, Doubs, H .-Saône 
sègè, seyie, tayie, süii, sàki faucher DARtois^ \lourg. sogé, soiè 
Mignard. Villon, Ballade des povres housseurs p. 119 éd. 
Jannet donne soyer : « cen’ôst que jeu de bled soyer, et de 
prez faulcher, vrayment » . Charte de Chatrries en Soier 
Lep. et Ch. Il p. 401, col. 4, étwMfcrq.q. -lignes' plus bas 
ibid. Bourg, soier, soyer, V. a. commun, faucher; du lat. 

secare en patois de la Franche-Comté on Aïiteyé, seyü, 

• sehi, sohi... Déy, Vocob. En 4397s«dr Doc. Vosg. l p. 6. 
Au XIII* s. soieir id. p. 175. En 1366 «... soier id: 11p. '205. 
En mars <269 strier id. Vif, p. 31 et plus bas, même page 
iôiUier. Marcilly-le-Haÿer (Aubé) a un lieudit e*«»p-soy« : 
« soyer Voulait dire coùper te blé avec ’ là faucille » {L'abbé 
Garnier L’hohune préhistorique dans V Aube p. 104, Bote; dans 
les Mémoires de la Société académique de l’Aube, année 
1884, Troyes, Lacroix. Metz après 1380 « soilliertes bleifs » 
et soieiz au part, passé Bornardot, Doc. dr. coM. p.‘48 et 28. 
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Savigny sayi faucher, séyi fauciller, Collot ms. Voir Céyé 
ci-dessus. 

SôYÉ($o-y*) v. a. souiller. 

Sôyon (sô-yon) s. m. souillon. Domgermain seilgnon Adam. 

Soyon (sô-yon) s. m. petite seille de bois, dont l'anse est 
formée par une douve prolongée et percée d'un trou. Dimi- 
nutif d esôye (v. c. m.). Vagney sàion Pétin ; Goviller sahier 
sorte (le petit baquet en sapin de la dimension d*un seau, 
avec lçquelop trait les vaches et on porte à manger aux porcs 
Olry. Les Fourgs saillon Tissot qui cite le vx-fr. seille et le 
prov. selhoun. Savigny sayé seau, sayatte, sapine Collot ms. 

Soyotte (sô-yô-t*) s, f. 4° scie ; 2° laiches à port raide et 
ferme, à feuilles planes^ notamment le Carex ampullacea et le 
C. vcsiçqt'ia* Au genre s'appliquent : Ban-de-la-R. sayatte , Ger- 
bamont seyatte ; au C. pulicaris L. Cleurie, Synd.,Saint-Amé 
séyatte , sègautte et, sèyatte Thiriat, 107 qui ajoute en note : « on 
désigne dans nos patois $ous le nom de séyatte , sèyatte , sègautte 
toutes les laiches et les graminées qyi sont dures et rudes : 
sèyatte signifie petite scie. » À Cornimont sèyatte s’applique au 
Carex puce Cafex pulicqris L, 

Soyou (sô-you) s. m, scieur, faucheur. En 1366 saours au 
plur. Doc. Vosg. II p. 205 ; Metz XIV e s. seilor, soiour scieur, 
moissonneur Bo.nnardot Doc ., dr. coût. p. 56 et note 7. 

Soyure (sô-yû-r*) s. f. squre. /. 

Sozàîne {sô-^-n’) s. f. seizaine. 

Sôze (sô-z’) adj. num. card. seize; en 1296 sauze Doc. Vosg. 
IV page 69. 

Sozièue (sô-zjè-m’) adj. ord. seizième. 

Spécule (spè-ku-lè) v. n. spéculer. 

Squé (ské) adj. drôle, bizarre, original, fantasque. Ce mot 
s’emploie absolument, et non-seulement dans la phrase 
négative : in squé homme , ène squée géot. M. Jouve Coup 
d'œil p. 62 : in squé, un je ne sais quoi. Cette traduction 
était déjà donnée dès 1842 par M. Pétin < squé, je ne sais 
quoi ; in s’qué , un je ne sais quoi, s. m. ». Saint-Amé a aussi 
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s'qué adj. je ne sais quoi, qu’on ne peut définir, souvent dit 
en mauvaise part : enne s'qué geot une personne qui n’est pas 
aimable, ou qui paraît suspecte Thiriat Cleurie 1869 p. 450 ; 
Le Tholy squè désagréable, disgracieux Adam ; Ventron sèqué 
bizarre. 

S’riné (s’ri-nè) v. a. seriner. 

Stationné (sta-siô-nè) v. a. stationner. 

Staux (stô) s.masc. plur. stalles du chœur. ï)u Canûe : 
« Staulus stallus, sedes.canonicorum vel monachorum, m 
choro ecclesiæ, nostris Stalle. * 1 

S’tè poét (s’tai-poué) adv. peut-être. Gérardmer steu Potier 
in Jouve ; Vagney seto , stto Pétin. Vosg. de la plaine stepoi. 
Je soupçonne fort ce vocable d’être une contraction de s tait 
si était, si c’était, en ce cas il faudrait modifier l’orthographe ; 
mais nous devons respectei* les précédents. Val-d’Ajol stè - 
pouant pour si çta è pouant si c’était à point. 1 De même bien è 
pouant bien à point, convenablement. 

Stère (sté-r’) s. m. stère. 

Strictémot (s’trik’-té-mô) adv. strictement. 

Stringuè (strm-ghè) et s’ringuè (sYin-ghè) V. a. seringuer. 

Stringue (stnn-gh’ ou k’) s. f. seringue. 

Stupidité (stu-pi-di-tè) s. f. stupidité. 

Stupid’mot (stu-pi-d -mô) adv. stupidement. 

Su (su) prép. sur. La Bresse xu (pron hhu) X*** Prov. inéd. 
n° 4 ; khu (id. Noël ms. 2); Cambrai sus ; Magas. pitt. <864 
p. 264 ; llle-et-Vil. sus Decômbe. 

Subitemot (su-bit’-mô) adv. subitement. 

Subsisté (sub-sis-tè) v. n. subsister. 

Subtilisé (sub-ti-li-z^) v. a. subtiliser. 

Subtil’mot (subtî-l’-mô) adv. subtilement. 

Succédé (su-ksé-dè) v. a. succéder. 

Succombé (su-kon-bè) v. n. succomber. 

Sucèsion (su-sè-sion) et succession comme en français s. f. 
succession . 

Suffi sam mot (su-fi-zâ-mô) adv. suffisamment. 
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Suffoqué (su-ft-kè)v. a. suffoquer. 

Suggéré (sug-jé-rè) v. a. suggérer. 

Sugné (sû-gne) v. n. enfantin, pleurnicher. Vagney teunü, 
sûnei Pétin ; Val-d’Ajol stagner M. Lambert, qui rapproche le 
wall. haigner ; Ramerupt suter Thévepot. 

Suicidé (s') sui-si-dè) y. réfl. se suicider. 

Sujétion (su-jè-sion) s. f. sujétion. 

Suhbaye (sur-ba-y’) s. m. sous-bail. Yoy. Surlouè ci-dessous, 
et la remarque . 

Subloué (sur-lou-è) sic f sous-louer. Curieux exemple de 
corruption . 

SuitNoés, oése (sur-nouè, oué-s’) adj. sournois, oise. 

Surpenre (sur-pan-r’) v. a. surprendre. 

Supplémot (su-plé-mô) s. m. supplément. 

Supplié (su-pli-«) v. a. supplier. 

Suppôrt (su-pdr) s. m. support. 

Suppôsé (su-pd-zè) v. a. supposer. 

Supposition (su-pô-zi-sion) s. f. supposition. 

Suppoutê (su-pou-tè) v. a. supporter. 

Supprimé (su-pri-mè) v. a. supprimer. 

Sur, sure cité pour Landremont hhwr Adam ; Uriménil khu 
fam. et exotique ; Le Clerjus et RuauxMw ; La Bresse khure 
(prononcer hkwrè ) . 

Surcrbte (sur-kru-t ) s. f. choucroute. Dommartin-les-R. 
surcrute Thiriat ; Vexaincourt sircroûte ; cpr. le suisse soùr sut, 
donné par Scheler v® Choucroute. L’orig. sur de l'ail, setter 
et kraut chou est bien connue . 

Surenchère (sur-an-ché-r’) s . f. surenchère. 

Sorfare (sur-fâ-r’) v . a. surfaire. 

Surlond’démain (sur-lond’-dé-main) s. m. surlendemain. 

Sur’mot (sûr’-mot) adv. sûrement. 

Surnô (sur-nô) s. m. surnom. 

Surnommé (sur-nô-mè) v. a. surnommer. 

Sukpaissé (sur-pè-sè) v. a. surpasser. 

Surpenre (sur-pan-r’) v. a. surprendre. 
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Sururîhe (sur-pri-h’ r ouhh’) s - f- surprise. 

Sûreté (sû-r’-tè) s. f. sûreté. 

Sbrvéni (sur-vé-oi) v. n. survenir, , 

Survjve (sur-vî-v’, ou f) v: n. survivre. 

Surwoyant (sur-ou^*yan) s. m. sufveillant. , • . 

Surwoyé (sur-ouè-yé) surwoéyé Xeur-ouè-y«l v. a, surveiller. 
Sus (en) loc. adv. en su*. .. •. 

Suspecté (sus’-pek-tè) v.a. suspecter. . ... 

Sustenté (sus-tan-tè) v. a. sustenter. En 4 - 404 ,,. et pour 
k sustentation dudit maistre Jiac. Vasg. I p. 497 ;en 1789 se 
substanter id. I p. 460. , , 

S’vè, s’véte (svè, èt’) adj. semblable. Vie *fè Jouve Mec. 
nouv. ; La Bresse spmk Adam. , . -, 

S’vôt (s’vù) sévot (s^-vô) adv. sou.veot. 


. 1 f. " ' ' l ' ' 

■ r ■ • ; • • v • • 

Tabatière (ta-ba-tié-r’) $, f. tabatière ; ,fig, fam, deuvâr 
tai tabatière en parlant, du chien qui a lâché un vent. 

>\ T*i»MV Ita-feéf’lA p Xfaoffr d’bemwe* . q^q, , peu enfantin, 
Albert. , ; , ; . ,, 

Tablette s. f. espèce de bonbon carré ayants cotte forme. 

, ,T>enÉ .(lâjetw). Y- h- tâcher* s'efforcer* Dpmmartin-l.-R. 
^i(A<iRicbar4* s ..... , . - , 

. Tad,(|$ adv* tard. > . , 

Taiche (tè-ch’) s. f. tache, abondance d'iipe denrée dans 
un champ, un,pr,é> trophée. M BKAUQUjEn, v° Tache, dit que 
dans le vx-fr. tache signifie place, endroit ; .on peut .ajouter, 
marque, a.... ,, , ... 

Taiché (tè-chc) v. a. tacher. 

Taichot (tè-cho) nom de boeuf, de tau veau, litt. tacheté, 
moucheté. Ventron toitcie. Qrig, taiche, tache. Suisse rom. 
t saille, djaille Bridel. ...... 

Taiff’tais (tèf-tè) s.m,taffetas. 

36 
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Tainche (tain-ch’) adj. étanche. Razey linche Ad àm;Sa Vigny 
ètaiache. " 

Taipis (tè-pi) s. m. tapis. 

Taipissé (tè-pi-se) v. a. tapisser. 

Taipisserie (tè-pi-s’-ri) s.f. tapisserie. ' ; 

Tairaud (tè-rô) s. m. taraud . ! 

Tairaudê (tè-rô-dè) v. a. tarauder. 

Taiys (tè-yi) s. m. taillis. 1 • i. 

Tambouriné (tan-bou-ri-nè) v. n. tambouriner. ' 1 ' ' ‘ 

Tamisé (ta-mi-ze) v. a. tamiser. ; 1 

Tamponné (tan-pô-nè) v. â. tamponner . ; ' 

Tancé (tari-sé) v a. tancer. ’ ' ■' ’ ' ' * * ‘ 

Tanis’ (ta-nis’) prén. d’homme, Stanislas. ’ 

Tanné (ta-nè) v. a. tanner. ‘ 1 : i] . i. 

Tanré (tan-rè) v. n. se dit de l’animal gonflé par excès de 
nourriture tendre et verte, ou par engorgement. Jé rie sais 
si l’on peut rapprocher le suisse rom. tara gâter, endom- 
mager, causer un défaut corporel chez un animal Bridel ; 
Le Tholy a cependant : taré se dit dés animaux qui gdn fient 
Adam p. 287 ; on pourrait aussi sohger au frânç.' 1 tarer . 
Savigny taré gonflé parles gaz de l’herbé verte, surtout de 
trèfle Collot ms. ! 

Tantette (tan-tè-t’j et tantin (tàn-tlri) s. f. dimin. ! de 
tante, usité aussi comme onkin (voy. ce mot) pour parler à 
des personnes âgées, non parentés. Cette forme est intéres- 
sante à relever : tantin est le vx-fr. antin, antaih, cas Régime 
A' ante (tante). Cfr. éve-ain, ide-ain, ade-ain, püte-ain, àye- 
en, etc., Bonnardot ms. llle-et-Vil. lantine tante,' Decombe. 
Tantôt a Yô résonnant. ' ’ 1,1 ‘ 

t . Tapé (ta-pè) v. a. fam. taper. 

2. Tapé (tà-pè) v. a. battre le linge ; comprime!* 11b fUriiier 
sur la voiture ou d’autres objets. ’ 

Tapeur (tâ-peur) s. fém. battoir, palette de bois dbnt se 
servent les laveuses pour battre le linge mouillé. Saint- Amé 
tajmre Thiriat. Orig. tdpi.' 
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Taque (ta-k’js. f. q.q. fois en forme de fourneau, chauffé par 
le feu de la cuisine, mais donnant sa chaleur au « poêle ». St- 
Amé taque cheminée servant de poêle Thiriat. Yonne taque 
s. f. plaque de fonte : la taque de la cheminée Joissier. 

Taquiné (ta-ki-nè) v. a. taquiner. Ventron tacouna . 

Tarabuste (ta-ra-bus’-tê) v. a. fam. tarabuster. Suisse rom. 
tarabusta Bridel ; Les Fourgs tarabustai Tissot qui cite le vx-fr. 
arabuster importuner, tourmenter. 

Tardé (tar-dè) v. n. tarder. 

Tarifé (ta-ri-fè) v. a. tarifer. 

Tarre (tâ-r’j s. f. terre ; grasse tarre terre glaise, bo'enc târre 
humus ; La Bresse lierre . Voy. un grand nombre de formes de 
tarre au mot Cmot rétârre. 

. 

Tasie (ta-zi) prén. de femme, Anastasie. 

Tassé (tâ-si) v. n. tasser. 

Tatan (ta-tan) s. f. enfantin, tante. 

Taxe (tâ-t’) s. f. tarte. Vouxey tâtië. 

Tatè (tâ-tè) v. a. tâter. 

Tate-vin (tât-vinj s. m. tâte-vin. 

Tatîne (tâ-ti-n’j prén. de femme, Catherine. Als. taitine , 
Rev. d'Als. 1884 p. 215. 

Tatiné (ta-ti-nè) v. a. manier sans nécessité, retourner dans 
les mains sans but, souiller. 

Tâtonné (tâ-tô-ne) v. n. tâtonner. 

1 . Tatouye (ta-tou-y’) s. f. volée de coups, rossée. Belfort 
toutouille Beauquier et Fourbis; le vx-fr. tatoiller qui vient 
de titillare, formerait litote. 

2. Tatouye (ta-tou-y’) s. f. fam. babil, parler abondant, 
« langue bien pendue ». L’italien tartagliare balbutier, 
bégayer, bredouiller me paraît bien être le même mot, d’au- 
tant plus que notre mouillement g correspond bien au gl 
italien, qui lui aussi correspond à ill fr.; Allain tatouille Adam. 

Taudion (to-dion) s. masc. maison mal tenue, malpropre, 
ou de réputation équivoque. Mailly taudion femme mal 
arrangée; cpr. le franc, taudis dont il semble un péjoratif. 

Taure (tô-ré) s. m. taureau. Val-d’Ajol touré taureau, tou- 
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rakhe génisse. Cofnimont taurela v. n. action d’une Vaché en 
chaleur qui saute sur les autres vaches. Bourg, touriè. Le 
Ps. de Metz XXJ, 12, donne torel Bonnardot. 

Tauye (tô-y’) s. f. table; dérivé t’aittoyé v. réfl. s’attabler. 
Malavillers touille, de Puymaigre. Gpr. le fr; taulier tablette 
sur laquelle on présente les partions aux religieux dans cer- 
tains monastères ; comtois taule Dartois ; bourg, taule Mignard. 
Morvan touille ; Vouxey ; voici c’mot qudejont letgeots de Rain- 
ville : lai tauye fat lepaquit la table fait le paquis. (Le meilleur 
sens à donner à ce dicton, connu au loin, même à Paris, c’est 
celui-ci : mangez, buvez, mettez-vous à l’aise, ne craignez 
pas). Ps. de Metz XL., 10 tauMe Bonnardot. Savigny tauye, 
table, et tauyâye table à nombreux convives, Collot ms. . 

ÏAVi (ta-vi) prén. d’homme, Octavien. ' 

Taxé (ta-kse) v. a. t* taxer ; 2° injurier. 

Tayant (tè-yan) s. m. taillant. 

Tayé (tè-ye) v. a. tailler. -.• ! 

Tayeub (ta-yeur) s. m. tailleur : pormotèye vieillit.; ■ ’ 

Té (te) pron. pars. te. > , . . 

TÉCB (té-s’) s . fém. Us de foin sur le grenier . Suisserom. 
tetsche, toteche, toche où il signifie aussi tas de bois; de pièrres 
Bridel qui le tire ducelt. fesstas RemilLy ; tête Rolland ; 
Gray teste f. gerbier dans les ehamps Dabtois qui le rap- 
proche du bas-breton taesse. Ailain testé Adam ; Vienvilié tèkké 
tas Adam. Barisey la côte temOIry; Yonne tisse s. f; quan- 
tité de gerbes de blé rentrées et empilées dans la grange 
Joissier. Vagney teste Pétin ; Ventron teçou s. m. tas de loin. 
Yal-d’Ajol c teisse a. f. entasse » Lambert. Savigny tahhé 
gerbes de blé ou d’avoine entassées sur le grenier Collot ms. 
Dounoux, franç. pop. tisse s. f. tas de foin rentré. 

Tédo, de (lé-du) part, passé de diteinde éteindre; re- 
marquez l’aphérèse. 

Té (té*) adj. tel, tel l’un, tel l’ante tel l’un, tel l’autre. 

Tégné (s’) té-gne) v. réfl. se colleter, se frapper. Belfort 
tignée se tigner BEACQUl£R.Doit tenir à tignon. Savigny t’teugni 
Collot ms. 
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Terh’hand (té-hh’-ran) s. m. tisserand. FiHières tmekerand ; 
Landremont iMerand Adam j Savigny tahhermd. 

Tbine (tè-n’) s. f. teigne. 

Tkll’mot (tel’-mô) adv. tellement. Il n’est pas rare d'en- 
tendre la redondance ai tetf’iwf. . 

Témm (tè-moué) s. m. témoin, . 

TKMfihAiweT (tan-pè-râ-mô) s. m. tempérament. 

TEMPÈTétin-pè-tè) v.n* tempêter. 

Ténave (té-nè-y*) s. f. feenanlle. 

' Téné (té-né) t ori au jtou de la guiche, invitation, avertis- 
sement donné à son adversaire par celui qui tient la guicht et 
la -palette M. 'Périr a tnmei inviter, presser. On peut aussi 
rapprocher notre patois téni, retenir. Doubs quenet ou /S olet 
jeu du bâtonnet Beauocier. Montbéliard piw* petit bâton en 
forme de fuseau que lancent les enfants Beauquhcr id. Àls. 
quitté ou quinet Roesch. 

Ténèbres (té-né-br’) s. f. plur. ténèbres. 

4. Téni (té-ni) y. n. répandre la litière. Doubs et Jura 
retrainnai, retronnd étendre la litière Dartoir, qui les tire de 
«trame» -litière, et ttetm étendre par interméd. de étran 
é Ira in, paille, litière. Du Gangs : t ettramm stramentum 
culrita.Oall. Paillatee», Ane. fr. t. esternir, ttemir; verbe act. 
étendre,- renverser. . . joncher, tapisser; H.-Norm. éternir 
étendre de la paille sous tes bestiaux, part, passé itemi dis- 
persé, ea désordre-: elle laisse tout éterni dans s’maison * 
Godefroy. Saint-AméAÀkrn» ; LeTboly sterni, Henni Tbiriat ; 
Saint- Aîné, «for»» Adam ; Ventron ehhterni ; La Bresse kkterni 
et le ga^tst.khtemine - litière. Savigny tant verbe, et tamre 
litière. 

2. Téni (té-ni) v. a. tenir : conjug. Granm. p. 405 ou 64 ; 
v. réfl. t’téni s’abstenir, rester tranquille. On dit d’un enfant 
remuant i n’térot tténi ; tiés-tu t tiés-tu donc / 

Ténié (té-nic) v. n. éternuer. Vagney khtègné ; Remilly 
terni Rollaqd j La Bresse khtmier ; Le Tholy ttènoué ; Mailly 
tanouer Adam. 
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Téniesse (té-niè-s*) s. fèm. éternument. 

Tenue (tan-r') adj. tendre. Le d intercalaire est absent du 
patois. Dombrot-s-V. cadastre A : € Lk tariratté » pat. de 
même, terre mouvante, humide, fraîche. Metz terne ; bourg. 
tarre dans les Noëls de La Monnoye. 

Tenre-rougeotte (tan-r’-rou-jôt*) s. f. variété de pomme 
tendre et rougeâtre. Dommartin-a-B. a le mêïtfc mot. 
Gérardmer a rojotte: fruit rouge arrondi, chair un peu fari- 
neuse, un peu acide. 

Tenté (tan-tèj v. a. tenter. 

Ténure (té-nû-r’) s. f. litière. 

Térette (tè-rè-t’) s. f. crécélle ; fig. babil exagéré : quée 
tèrette quelle ai f Fîllières tartalle Clesse. M. le D r Hccht Mm. 
Acad . de Stanislas 1882 p. 133 et note donne « cliquette ou 
tartelle, térét’fe,' crécelle, câstagnette » ; en rouchi On disait 
fréquemment d’une femme babillarde : al a ben ermué s'h 
escalète elle a bien fait aller sa langue Godefroy, v° Eschèlete 
qui ajouté : « dans l’Artois, dans le district de Valenciennes 
et dans la Picardie, lé mot ècalette a encore le sens de cliquette, 
castagnétté, crécelle. » 1 

Téria (té-riâ) s. m. chicaneur, railleur. Tient à iërié ) voy. 
ce verbe. Vagnéy tdiriou Pétin. Savigny tariâ , esse qui remue 
sans cesse Collot ms. 

Térié (té-rir) v. a. contrarier, chicaner, railler, tourmenter, 
irriter. Vagneÿ tatrt^ Pétin. Psautier de Montebourg entarier 
irriter P. Meyer,' Rolnànin, 1873 p. 139. Diez Gramm. I p. 296 
cite un vx-fr. tarier y néerl. targen. Si lte néerlandais a cotte 
signification, ce serait une bonne étyiriologie à proposer. 
M. Adam p. 47 ne voit dans notre mot qu’une aphérèse : 
« coritrarier, b.-Iat. contrariai^ tèriet àPexonne.» M; Gode- 
froy : € atariânce s. f. colère, avarier v. a. provoquer, irriter, 
courroucer, cf. tarier » et plus bas « detariery. a. tourmenter.» 
Savigny tarii (i mouillé) remuer continuellement, ne pas tenir 
en place ; se dit des hommes et des animaux, Collot ms. 

Terminé (ter-mi-nè) v. a. peu commun, terminer. 
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Trrraisse (tè-rè-sO s. f.humus, Union, recueilli habituel- 
lement sur la graod’route. • , 

Terriblêmot (ter-rt-blé-mô) Rdv.terriblement. 

Terrin (tè-rin) s»* m. terrain. Fontenoy terreije. 

Terrîne (ter-ri-n’) s. f. terrine, - , , _ 

Tejrrîre (ter-ri-b’) adj., terrible. 

TESTAMOT (tés-tâ-mô) s. m.testament. 

Tête (té-t’) s. /. tête : çai baye ai lai téteçe la monte à la tête ; 
télé do lèye chevet ; s’ toqué lai tête d’aivo q.qu’ün se concerter 
avec quelqu’un, (à Saint-Amé /layaa lè télé Thiriat) ipeule télé 
se dit généralement des enfants, jqegL. ont la, teigne (affection 
cutanée de la tête). Youxey a- le dim. \étote: rouge létote, yier- 
roUe nu »ût?i (ventre), èaurntte (brindille) (tu çytl, devine-lu (le 
fruit- de l’églaotier), 

T4tetAI-«iu loc, adv. font* position de, deux personnes 
dont l’une a la tête près des pieds de l’autre. 

Tête dé æhwau s„ f . . (litt. tête de cheval) espèce de pomme, 
allusion auxrainures accentuons du fruit. Hadol a le même 
mot, mais ne l’applique pas à la même variété, , 

Tétiére (té-tié-r’) s. f. têtière du cheval, exclusivement 
employé dans ce sens, 

,Tétin (té-tain) prén. d’homme, Célestin, Augustip. 

Têtu, ve (té-tu) adj. têtu, ne. , 

Tnu îteu) s. f., taupe grillon ; Savjgny lê. 

Teul'ue (teéi’li) a. & tuilerie. Du Gange a « tegularja, tegu- 
tartum... tieullerie el-tegiflçrw, qui tegulas facit, tieuller ». 

Teulon (teû-lon) s. m. tuileau. 

Teulottb (teû-io-t’) s. f. tuilette. 

. Teussé (teu-sé) v, a, tousser, 

Tbussot (teu-sô) s. meuc. (Hadol principalement) action de 
tousser : el ai in bvé teussol il tousse vigoureusement. 

■ Tévenaye (à Hadol) fém. se dit de celui dont la figure est 
tachetée de noir ou de bleu par suite de maladie, etc. 

Téyé (té— ye) v. a. tiller. Bourg, tillai. Mignard qui cite le 
comtois tili, le picard. Me partie intérieure de l’écorce de 
tilleul, dont on fait les cordes à puits. 
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Téyouse (té-you-s’)s.f. personne occupée à tillèr le chanvre. 

Thanase (ta-nas’) prén. d’homme, Âthanàse. 

Théodôre (té-o-dôr) prén. d'homme, Théodore. 

Théroîi (tè-ron) prén. de fertime, Thérèse. 

T’hhé (tTihé) v. a. tisser, Entières teuchi. 

Thivot (ti-yo) Le Thillot, commune. Anciens noms : 1844 
Teillot Lep. et Ch. 2 p. 995 col . 2 et p. 506, col. 1 ; <613 à 
Thillot id. p. 506, col. 2; <704 le Tillot Jaillot, <791 le Thillot 
Belleyme. 

Le Thôly (td-Ii) Le THoly, commune. S. d. Totlit, Toly, 
Lep. et Ch. 2. p. 507, col. < . 

Thovon (to-von) Thaon, commune. En <003 Taddne Lep. tet 
Ch. 2 p. <18 côl . 1 ; ad Tàdonem ibid. p. 505, col. 1 ; <724- 
<725 Taoon Bugnon ; <704 Tünon Jaillot. 

Ti(ti) pron. pers. au rég. indir. Ane. franç. toi, date du 
XI* siècle. - - • 

Tu ! interj . pour appeler ou chasser les chiens. 

Tiai (tîé) adj.! clair. Vehtron tiài: 

Tiaihh’ (tièhh') adj. des deux genres, clair ; flg. plaisant, 
de bonne' humeur. Le Thôlÿ tiihhe Adam ; Besançon clia 
Belamy ; Les Pourgs cq’lla Tissot. 

Tiaihhot (tiè-hhé) s. masc. clairière dans les champs cul- 
tivés, où la récolte fait défaut ; se dit notamment des champs 
de trèfle . Dounoux, Laménîl (Arches) de même . 

TiAihot (tié-ro) adj . masc. usité seulement dans îœu tiairot 
œuf à la coque, proprement * clairet » ; Shvigny tiairat, 
w tiairat œuf clairet ; petit lait dit fromage blanc et de la 
crème Collot ms. 

Tiaitè (tiè-tè) s. f. clarté. Bourg, datai Mignard ; Besançon 
diata Belamy ; Les Pourgs cq'llartai Tissot ; Savigny quitii 
clarté, lampe. 

Tiaivé (tiè-vé) s. masc. clavelée, claveau. Suisse rom. 
hllaveleri Bridel et hllavalerie Favrat. 

Tiané (tiâ-né) nom d’homme, Etienne. Uriménil a un 
lieu dit < Les champs Tiane » Les champs Etienne. St-Amé 
Tiané, Etiane, Tiennin Thiriat. 
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Tirs (ti^irUerj. pour s'adresser aux animaux signifiant 
litt. tiens : diajancé, tiés l vèlol, lies i , - 

Tiè (tiè) s. f. elef. Devinette : quosHe guost put lié qulo jo? 
Jeu de mots sur tiè clef et tiai, Uaikh clair» 

Tiénnkhue (tié-nér’) s. ra. tonnerre, foudre. JLnméuU de 
même ; Arches tiénârre ; Dinosé tinôrre; Fontenoy tonère ; 
Savigny tannârre . M. Adam donne Champdray (mre ; Hamon- 
viile t'nore. 

Tiercé (tier-s*) v. a. tiercer. 

Tiercémot (tier-sé-mô) s- m. tiercement. . , : 
Tieuche (tieu-ch*) s. f. cloche. ; 

Timjchotte {tteu-chô^t’) s. f. clochette. 

Tieuchotte dé berbis s. f. (litt. clochette debrebis), siléné 
enflé Silene inflata Sm. Cieurie, Syndicat, Saint- A«ié kewhotte 
dé berbis Thiriatp. 77; ta Forge, Le Tholy cuchotte, de berbis 
(le groupe cl n'a pas produit le même mouillement métarpor^ 
phique ci-dessus) ; Vagney tieuchaUe de berbis . Genre Campa- 
nula : Bertrimoutier, Mortagne kieuchoUe ; Brouvelieures kien- 
chatte de brebis ; Charmes cuchatte , Médonville tiochotte ; Raoa- 
r Etape kieuchottes fém. plur., Sanchey tieuchottes, Saulxures 
tieuchaUe , Ville cuchotte. La campanule à feuilles arrondies 
C . retundifolia L. Sp. 232 : vosg, vulg, clochette Mougeot |92 ; 
clochette commune Berher 221 ; La Bresse tienchale de berbis 
Thiriat92; La Forge, Le Tholy cuchotte ; Gérardmer kieuehotte. 

Tieup (tieup’) s, m. nœud. Loc. ai tieup serrant à nœud 
coulant. Vagney « tioppe atteloir, clouette » est-ce le même? 
Allain tieupe couple Adam p. 23. Saint-Amé hhtio 9 Le Tholy 
stio Thiriat ; Ven tron h htio nœud avec mailles. 

Tieüppê (tieu-pô) v* a . cracher. Vouxey tieufii ; Bâle ékieupai 
cracher, vomir Bridel ; Val d’IUiez ekopi (auquel cet auteur 
donne pour orig. le lat expuere> exspuere) ; Doubs ècopi 9 èqwepi 9 
aquepâ cracher, crachoter ; Besançon râcopai rendre en buvant 
comme les petits enfants, ucoupere , côpere gros crachat 
Dartois qui cite esp. etcatal. escupir , langued. excupi , vx-fr. 
escopir , bas-bret, skôpa cracher; Ventron hhgueupè verbe, expec- 
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torer la salive. M. Godefroy v° Escopir dit ; Ja langue 
moderne a gardé escupir saliver, cracher du bout des. lèvres 
ou en serrant les lèvres et q.q. fois fig,; cracher au nez.de 
q. qu’un, l’insulter. Il est donné par Bescherelle et Poitevin, 
mais Littré et Duchez remettent comme trop peu usitée II 
s’est pourtant conservé dans un grand nombre de patois* En 
Bretagne, Côtes du Nord on dit écopier. En norm» copie v t 
écopir faire jaillir de la salive qui s’appelle copisse ; il y a une 
plante dite heiite à l'écopisse. Ce que le français dit « c'est son 
portrait craché» le Normand l’exprime par * ch’çstli fout 
recopi » (Le Héricher). Le patois norm. a déplus wpè&soter, 
cracher souvent. Bas-Vendômois écopier ou copier) cracher; 
Dans les provinces wallonnes, on dit escopir pour vomiivet 
escopissement pour vomissement.,' : Fr.-Gomt . , Doubs, . écupi f 
èqwepi, oquepa cracher, crachoter ; t Besançon acmpcré^/x^peré' 
gros crachat Godefroy. / 

Tieupp’rot (tieu-prô) s. m. crachat. Une formation .ana- 
logue pour le français est l’anc. fr. « chacherou s* m. salive.,,* 
donné par Godefroy. ; -, A 

Tieuvé (tieu-vè) v. a. cribler. Voy. Tiemot . < * ? 

TtEuvoT (tieu-vô) s. m. crible. Le Bagnard etyèüvu balai 
(Cornu qui le tire de scopam) s’en rapproche-t-il ? Même obser* 
vatkm pour le verbe de même origine etyèüva dç. *sçope 
balayer? Le Bagnard a aussi etyèitin battre le blé (J, Cornu* 
qui le tire d’excuiere). M. Adam donne Allain tiovotte claie à 
sécher les fruits. Il serait fort possible que notre vocable s’y 
rattache, il aurait alors pour origine r/ta< Le;mouil- 

lement métamorphique cl U ne fait pas difficultés. Savigny 
du reste a tiôye claie à faire sécher les fruitsS. ? 

Tignô (ti-gnô) tignon (ti-gnon) s. m. tignon, et sobr. masç. 
Doit tenir à tégné (s). 

Timbre (ti^br*) s. m. timbre. 

Timbré (tm-brè) v. a. timbrer. 

Tin (lo) tein) prén. d’homme, Augustin, Célestin. 

Tinotte (ti-nô-f) s. f. tinette. Le franç. a aussi la forme 
simple tine . 
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Tintamarre a Vin nasal propre au patois. 

Tinde (tm-d',ou V) s. m. teindre, part, passé tindu, ne. 

Tinté (UnrV) s. f. teinte. 

Tinté (tin-tè) v. a. tinter, se contenter de faire frapper le 
battant d'un seul côté de la cloche, sans la sonner en volée. 

Tintou (tin-tou) s. f. teinture. ' 

Tintürier (ttto-tu-rW) s. m. teinturier ; rare au féminin. 

Tiô (tîô) s.m. tilleul. Genre Tilia et notamment le T.platy- 
pkylta: Ban-s-M. tè Adam, 875; Chatel tio , Cornimont 

tia, Fraize kia , Gerbarrtont tia, Lavignÿ et Vexaincourt kio, 
kiot Adam ; Médonville flot , Ménil-en-X. tia, Mdftagne timl, 
Mousseÿ, kiot, Padoux tio, Provenchères kiot, Ramonchàmp 
et St-BàSlémont tio et tillot Adam id. ; ttaon-I'Et. hhio , forme 
cüriëuse pour sa gutturàle ; RomontMtoL Rouceux tio, Saïnt- 
Blaise-Ia-R. tiyeu Adamid. 4 , Totainville tiùt, Tranqueville 
Hllot, Ventron tia, Vexaincourt kio. Ville tyot, Wisémbacb kiâ. 
Ces formes sont intéressantes au point de vue du mouiflement 
simple dans tio, tio etc., et dü mouillement métamorphique 
dans kio, kia, etc. Vers 1338 Bruyères tilld, Dbc. Vosg. 
I page 182. Savigny tia. " 

1 . Tio (tiô) s. m. tilleul à petites feuilles Tilia sylvèstHs 
Desf. ^Charmes lion, Lemmecourt tlot sauvaige. 11 est planté 
sur les promenades et au Cours d’Epinàl. De là là dénomi- 
nation que nos campagnards donnent à cétte promenade de 
notre chef-lieu : déos les tios litt. Sous les tilleuls. Cpr. 
VTJntèi* dért Lidèn de Berlin. — Le cadastre de Saint-Amé S 0É B 
ale « champ du Thiate » en pat. champ di tiate champ du 
tilleul Thiriat ms. Savigny tiâte montée courte mais raide du 
village de Rugney COllot ms. 

2. Tiô (tid) s m. clou. Loc. compté les tiôs [d'èneeuhhej 
litt. compter les clous d'une porte, se dit de la personne qui 
attend à la porte la rentrée du maître de la maison. Poés. 
pop. lorr. quio(\ m Rec.); comtois kiou Dartois ; bourg, kiou, 
cliou Bonnardot ms . 

Tioche (tiè^ch*) s. f. clanche, loquet. Vouxey tîonche et 
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tienche. M Jouve oit© : .< danche, loquet, de Jclmktn *, .Coup 
d’ail p. 3t. 8aint*Amé tiancke Thiriat ; Ghatel .tionche Adam ; 
Savigny tienche. Gloss, mess, kieinche; Lay, Saint’Remy 
clinche Adam; Littré donne le « wallon cftefcr, elichette,ide 
l’ail, kltnke, suéd.Wtnla,angl. cUnch, loquet ». Dies Qnuêm. 
I p.- m a le Mrnu-eJMMfa. ■ ■ »** ••••,•>-•/ * »««, ;;w-v n ;»« i» 
f iohhïhhi (tiô -hb4 -hhi) *« n). crû de joie des 'oqnscrite \«t 
garçons. Suisstrom. ioutzeihi, iutzeikij ûnUBi pousserîdes 
cris de joie Bâton»;- Vaud. AUawW même sms FAvaK.J.La 
Gruyère tfew (proo» itchi), pousser des cris 4e joie Ji CoiW» ; 
Le Dottbç iou.m.o», Beauqaier t° Hupper, jupper+ v qui rappr. 
le franç. ioup la la ; Saint-Amé ioMihhie Tbifiàt ; Godiller 
thie hou ko*, I thié koukou, hoyt I ibuGlry; Sauliures tanUthie , 
Thiriat qui hous apprend que c’est aussi le cçi des monta- 
gnards vosgiens ; Doubs* Jura ûm, iaucatuou Gantois qui. i rap- 
proche le gr. iâ, tôt».: Les Fourgs fo* «ri de joie Ttason i qui 
cite d’après Hounorat le provençal go»; % r.-ni 

Tionant (ô) tiô-nan) part, passé de tionè, en bikis,i debiaâs* 
obliquement; litL-en inclinant; - , <■: ■.< i.r ,V «'1 

Tiône (tiô-n’) adj. qui est «n biais ;;>«cig..ft 9 né. .... .uùii 
Twnê (tiè-nè) v. n. étée-de biais, aliérdè biais.. 4 
TiAre (tié-r’) Vi a. clore, fermer. -Conj. Gram. p v 3QS-ou>61 . 
Le Tioaioe (kr tièr-rju) LeGlerju?, commune. Ett-.dil04 
Claâÿus et (lleijut Juillet. L’origine n’est pas encornasses 
appuyée des preuves pour être présentée ici. J’aLun grpp4 
nombre de formes populaires -q ut pourraient ep ;être rappro- 
chées ; mais il nous manque les formes anoiennes ècnhn,^. i 
Tiou L intorj. adressée aux. cochons.; Baurg.tw*, dut I 
Bonnardob ms . ftàmerupt qniadjuia, s. m. porc (ternpç.d’en-t 
faut) Thévbnotv ■<'»- . -> ; ■!- • 

Tiobvè (tiou-vè) tioüè (tiou»è) plus rare, ai. a.- douer ; 
mouillement métamorphique à noter- ainsi quelaleUreépen- 
thédique v. Ventron tiôla v. a. «louer jPagneÿ-d.-B. tiooueî 
Guillaume ; comtois kioulai Dartois. Du Gange donne « htcla- 
vare, Gali. enclouer » et ptus bas c inclaudare» * . . 
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TIran (ti-ran) s. m. tiroir. Franç. pop; local tinmér, qui 
esc 14 prononciation du XVII* s. Voy< Annowiv-même obser* 
vathJbv- i • >- ■ 

: Trakrt Ui-r^yr^ Vj'a^tnpaUlei*. • • • 

■ Tmé^ti-rc)' v. a. tirer : tiré fuu extraire, tiréhaut enlever 
sur un grenier, par exemple un échafaudage, - au flg. guérir i 
Sty aneu -qulo toéé’cin-lui pou peèyu tiré haut mai fômme. En 
parlant duvent, souffler : l'âr tire moult duhk auf'd'heuye le 
vêtit soufflé très fora aujourd'hui. S’abonner, tiréèue gazette 
s’abonner à un Journal. En l603» . ; « Ung toor de bois de 
chesne servant à tirer haûlt la grille au«dessus de la porte * 
flefc. Yotg. Vill pl 90® 1 . > . * - ■ 

'Ptre-baaisk ftbr’-bré*s’, ou a’) pellerecosrbéeen forme de 
petiteéqaaère; à lamelle de Croie Centimètres de longueur 
ewriron,' et scmntht- en efibt 4- tirvr lu' braise sous lespots, 
marmite» ètc. plaéé&sur-fet pferre dé feuye, -■ 

Très (tiè) interj. d’étonûeraent. Tüitvosiaoilait tiens) 
vous voilà I ; ùéu, Mis l ah bien I • 

Tièn’, tiène (tièn’, tiè— n*> ad). tieU, tienne. - 1 1 

Tiénè (tié-nè) v. n. impersi' tonner. < 

Tire-bôlle {ti-r’-bè-l’) s. m> tire-balle. . • 

Tire-I>lAqüette s. f. root analegueàlirtf-sou. Voy; ce mot. 
Tih&*doii. - Gfc» qui quét’oasés toâyes ? — 1 chez mo' uonon 
tire-soufimu bià chez mai tatous Ure^jdaqœtte. Cpr.* le fronç. 1 
grbppe*sam etc.’ 

Tirot, ooàs (ti-rou, oû-s’) s.m.etf.tireur, euse< 

TiSANt (ti-zè*n’)- s. f; tisane'. - 

TlTA fti^tâ) s. mi téton.tétin. Val-d’Àjol titon. M. Bride! v° 
Tête" rapporte qu’une des rondes vaudoises défendues en 157$ 
à cause de leur indécence avait pour refrain : mère, marjaroè, 
ke lè tété mè cressant (croissent). 

Titrc signifie 4* nom de famille, >8** contrat (pièces. 

T’nabe (t’nâ-b’) adj. tenable. 

1. T’«i(t’ni)‘v. a. tenir. 

2. T’ni dans le même sens de faire la litière. Voy. té ni. 
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T’nue (t’nu) ténue (té-nu) s. f< tenue. 

4. Tô(tô)adj. poss. ton. < 

% Tô (tô) s. m. tour. Locution : el m fat pus d'tôs quéd'mi- 
râques il a fait plus de tours que de miracles. 

3. Toua de tourneur. 

Toboc (tô-boc) s. m. * tabac» Nwotiana Tabacuw, Charmes 
taibai, Cleurie, Saint- Améet Syndicat taAatgacf Thiriat. p. 4 29, 
MédonviHe taibai, Le Tholy tobaugue Thiriat. < ■« ... ,,, 

Toboc dé caipucjn -(üU. tabac de capucin). Arnique des 
montagnes A mica montema L. Saint-Amé Sabaque dé képucin 
Thiriat. - 

Tobokète (t6-bè*kè*y’) s. m. contrebandier filant et prépa- 
rant lui^méme son tabac. Le débitant du tabac de k régie se 
dit burdtis’; voyez mot. -». • 

TobouresSe (tè-bou-rè-s’) s. f. volée de coups. 

Tobourot (tè-bou-rè) s -m. tabouret. * . 

Toc (tôk) s. m. souche ; vié toc vieille souche ; franç. général 
et fr. lorr. estoc, ail. Stock . Celles~s-Plaine cadastre À : « Les 
Tocs » patois du pays li tocs vieilles souches, ■ - 
Toc ! interject. indiquant un choc. Sans doute de tôquè 
frapper. 

Toche (tô-ch’) s. f. tanche, Cyprmus tinca h., Tinca vulgaris 
Cuvier. * 

Toché (tô-chr) v. a. torcher, 

Tôchon (tô-chon) s. m. torchon. 

Tocon (to-kon) s. m. tussilage pas d’âne Tussilugo farfara 
L. dit vulgairement taconnet. Charmes tocon, Ménil-en-X. 
taquon, La Neuveville*s-Ch. tocons plur. ; Offroicourt, Romont 
et Ville tocon. Ce nom patois se rapproche, du franç. vulg. 
taconnet Aonl'û paraît le thème. Le cadastre de Chatel-s-M. 
a section A « Taconet » patois toconet, tocon . 

Tocsins, m. a Tin propre au patois. 

Tôde (tô-d’ ou t’) v. a. tordre. Ventron hhtode exprimer 
l’eau du linge mouillé en le tordant» pressurer. Yal-d'Ajol 
touôdje , 
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Todbüre (tô-deû-r’J s«.fénu tendoire. 

Tod’lin (tô-d’liw) s. ni. tandelio. Tandelin . est donné par 
Littré, mais dans l’acception de « hotte de sapin à l’usage du 
saunier ». Dans les Vosges et la Lorraine, c’est la hotte étan- 
che du vigneron. Le Tholy, Landremont tandelin Adam. 

TonoiMtô^don) Tendon, commune. En 1704 Tandon Jaillot ; 
en patoisdu pq.ys todm genêt sagitté G. &agittalis L. l’ignore 
si l’on doit y voir autre chose qu'un homophone.. Cette plante 
estcomraane dans les bois montagneux. . , 

- Todou (tê^dou) s., m. tendeur de gerbes à Tègwrwn . 

Tod’rie (tô-dri) s. f. tenderie. 

, (Lo^Toéne (lo-touè-n’) prén. d’homme, Antoine* Ce nom 
patoism’est donné qu’à un seul individu. Du reste ce prénom 
est peu commun, sans doute parca qu’il est fort répandu 
comme nonjt de famille. La Croixrs-M, Tonh Automne, 
Docelles Toinon ; uu opuscule patois i fort spirituel est inti- 
tulé^ . .jiTi^ndipetitlBapiûk- 

Toèaette (touè^nè-tf) prén . de femme, Antoinette . 

Toés (toué) voir Trâs . 

ToÉsE doué-z’, ous’J s. f, toise v 

Toésé (toué-zé) v. a. toiser, arpenter. N’a plus que ce der- 
nier sens proprement dit. 

Toés-six (toué-six) s. m. trois-six. alcool; fig. mauvaise 
eau-de-vie. . < • 

Toffe (tô-f ) adj . étouffant. Efâltoffe le temps est lourd. 
Dorçipaire touffe.;, Landremont teffais Adam ; Les Thons touffe ; 
\orv. toufe subst. Llttré vP Etouffer : franç. touffeur (id.) 
ftamerupt daf étouffant, lourd Thévenot touffa (ici), Le Doubs 
touffe Beauquier qui eite le gr. tuphô, ital. tuffo 9 esp. tnfo 0 
Savigny toffeur subst. Collot ms. 

Tohhé (to-hhé) s. masG r pelote de neigé* Le Tholy stohue 
pelote de neige Adam p. 287 ; Vagney tohha, ahaner, tohhesse 
ahan Pétin ; Saint-Amé teuhhe obtus, gros et gras Thiriat ; 
Savigny tahkè amas de gerbes cie blé qu d’avoine entassées 
sur le grenier Collot ms. 
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Tohhon (tô-hhon) s. m. (Hadol) blaireau. Doubs tesson 
Olivier Faune p. 94, doit être le même mot ; esp. texon. Littré 
donne € taisson, s. m. 1° autre nom du blaireau, et cite le 
wall. tesson tasson, messin tèchon , genév. tasson, prov. tays, 
esp. tejon, port, texugo, teixugo , ital. tasso, bas -latin taxas et 
taxo, taxonis dans les textes des VII e et VIII e s. Du Cange : 
« Tacsus, Melis, Gall. Taisson, species felis silvestris. . . Vide 
supra Melota et taxas», et plus bas «Taxonus, Melis, Gall. 
taisson , ital. tasso ». Scheler : € Taisson, champ, tachon , ital. 
tasso, prov. tais et taisô, esp. taxon , taxas, et taxo-onis, du 
vba. tluihs forme (hypothétique) antérieure à docks, ail. mod. 
docks. . . c'est le Meles taxus Schr. 

Tojos to-jô) adv. toujours. 

4. TÔLRtô-1’) s. f. toile. 

2. T4le (tô-F) s. f. tôle. 

Tolè (tô-lè) v. a. meurtrir; fig. fam. rosser. Comtois 
taler Dartois qui le rapproche du bas-breton taol coup ; cpr . 
le franç. taloche , Baume taulmachie donner des taloches. A 
Uriménil, en frappant du manche de couteau le rameau qui 
doit lui donner un sifflet, le gamin chante : « Tôlé, tôle, mo 
hheuyot, su lai rôye dé... d'Jacquot; quand Jacquot sérai 
crovè, mo hheuyot sérai lové. » 

Toléré (to-lé-rè) v. a. tolérer. 

Tolesse (lô-lè-s') s. f. et tolaye (tô-lâ-y’) s. f. volée de 
coups, râclée, meurtrissures. Allain tauiaie ; au même radical 
doivent appartenir, croyons-nous toler, talure, taloche cpr. 
esp. lalar tailler, couper, vx-fr. taler meurtrir, *talare. Savi- 
gny talé verbe, et talesse se disent surtout des fruits meurtris 
en tombant à terre ; dètalaye fruits nombreux détachés d’un 
arbre par le vent et jonchant la terre, Collot ms. 

Toleuche (to-leu-ch’) s. f. taloche. Vaud. talozche coups de 
baguette ou de règle sur la paume de la main Bridel. 

Tolmaché (tol-raâ-ch*) v. a. fam. presser, tourmenter, 
ennuyer, réclamer ; v. n. insister. Suisse rom. talmatzi parler 
allemand Bridel qui le tire de l’ail. Dolmetscher interprète ; 
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Le Tholy tabndeki, AllRin tailmaisser Adam, Ventron talmatché 
solliciter, importuner. 

Tolon (tô-lon) s. m. talon. 

Tolonnè (tô-16-nè) v. a. talonner. ' 

Tolotte (to-lôt’) s. f. petite planche placée au mur de la 
cuisine ou du « poêle » et sur laquelle on dépose q.q. menus 
objets. Val-d’Ajol tdlatte. 

Tolure (t6-lû L r’) ; s. f. meurtrissQre. Orig. lfoK. Metz vèrs 
4380 taleeure Bonnardot Doc. dr. tout. p. 13. 

Tombereau cité pour Dombrot-s-Yair. lemeré, Savigny 
timoré. 

t. Tonde (ton-d’) v. a. tendre. Savigny tenre. 

2. Tonde (lon-d’) v. a. tondre. 

Tondou, ouse (ton-dou, oûs’) s. tondeur, euse. 

Tônne (tô-n’) s. f. tonne. 

Tônia, ate (to-niâ, ât’) tounia, ate (toû-niâ, âf) s. m. 
sourrtoife. indécis, qui simule le fin, le rusé : tonnii, tônii verbe 
exprimant Ces actions. Saint-Amé fonnte, Le Tholy tonni rôder, 
tournailler Thiriat ; Allain tounia Adam ; Oloss. mess, toànid'. 

Tqniaye (te-riiâ-y’) s. f. volée de coups, raclée. 

Tonné (tô-né) e. m. tonneau. 

Tonnichb (tô-ni-ch') fam. interjection Exprimant l'éton- 
nement : tonnerre I ! 

TonnIêVe (ton’lè-y') s . m; tonnelier. 

Tonsuré (toA-su-re) v. a. tonsurér. 1 

TopAYE (tô-pâ-y’) s. f. tapée. Littré donne tapée, oniis j>àr 
l'Académié. ! 1 

Topè'(tô-pè) v. a. taper. ' 

Topotè (tô-pô-tè) v. n. 1 . tapoter, 2° clapoter. 

Tops (tù) s . m . temps . Ai tops à temps ; do tops paisse autre- 
fois ; i'mô tops de mon temps ; eemoé lo tops grand, trouver le 
temps long ; do tops qui tandis que, pendant que. 

Toquant (tO-kan) si m. espèce de crécelle d’enfant, consis- 
tant en une planchette de bois sur les extrémités do laquelle 
un marteau frappe alternativement ; 2° grosse noix dont les 

37 
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enfants sq servent au jeu. Belfort taquette [dans, le premier 
sens] Robsch. A ' /' ; . . ” /' 

ÏÔQUEr (Cà-t*) s. J f. coup, Keùrï, " / t ? 

î r'f^uÈ (tô-kcj v. a. se dit du bélier lançant ^es coups 
dé tète. v " f v ( u 

2. Tôquè (tô-kè) v. a. toquer, frapper/ tbucfcer forteméîijt. * 
Très usité aussi cômmè verbe réfléchi. .Savigny^ 
le frànç. taqtmr, térme d'imprimerie que LfrrqÉ défini ( : 
morceau de bois de sapin doublé de chêpe, sur lequel .ojn 
frappe avec un qiàillet pppr mettre de qivéau toptes les lejLtrep 
d’unë forme. Le même auteur donne aussi taquon et taquonner. 

A ce mot du Vx-fr. lacon, së rattache le verbe ^acomer, rata - 
conhêr raécdrhriîoder dé vieux souliers, rataconneur savetier ; 
dont lé sîmpié too/iw^Mr reste encore dans le patois messin 1 
soüs lâ terihe burlesque tictaconneur^qm rentre dans une 
sorte ' de forrnulettè ou jeu d’esprit ainsi conçu f «M. le 


tictaconneiïr qui les bicbaconnera tictacoiïnera mieqx ,que 
vous; 'fnàü vais bicbacônneur, tictacoçmeur. • BonnàjRDOt ms. 
OrîgTâfté^ ce qui attache, clou. Âne. fr. : « esto- ' 

quiér. J. vérbe actif frapper du tranchant ou de Xa pointe. . . 
Poitevin étoquer battre quelqu’un, s étoquer se battre. . . ^ 
Godefroy. Devise de Philippe dq Gueldres : ne mi toqués, \l 
point [le chardon] L. Germain Le chardon lorrain 1885 p. 28^ 
TdQüÈ (iô-kèj fam, adj. original, « toqué ». Lausanne 
matôktca fille nigaude, gauclië, lourde Bridel qui indique le 
*mattüs/matta ^ on pèut ajouter l’italien matto : é matlo, per 
Baccho l * e matto ! , . , , k 

Toqu^la (tô-kjà) s. m. terme de mépris, qui essayé de faicp 
grande t)rîg, togyelè ci -dessous. , i 
Toquble (to-klè) v. n. frapper à petits coup?; toucher 
légèrement . Dans un sens ironique et familier toucher ^ tout ; 
fam* marcher péniblement en affaires. Doit tenir ktùquè 


bicbaconneur, tictaconneur, voulez-vous, bien biebaçonnef, 
tictaconner mes souliers? si" vous ne voulez pas Dicbaconper, 
tictâconnér mes soutiers, je trouverai un autre bicbaconneiir. 
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dont il serait un diminutif. Se dit aussi d'une machine qui 
marche irrégulièrement soit par vice de construction, mau- 
vais entretien, soit par défaut de direction ou de force 
motrice. En ce sens rapprochez notre subst. toqueld et à 
Ventron le subst. et verbe taquela. ' 

Toquesse (tô-kès’) s. f. àction de toquer, coup, heurt. 

Torchette (tor-chet’) usité seulement dans la comparaison : . 
nette comme torchette. 

'TôRR(td-r’) enclitique de l’imparfait prochain. Orig. ancien 
adverbe ore à l’heure, du lat. ora; XV 0 s. : Dûcit ore nos il 
nous dit ore Littré v° Or 1°. Voir au surplus notre Gram- 
maire p. 373 (29). « A mon avis cette enclitique ne doit pas 
étire orthographiée ainsi, mais or ore le t rt du verbe soit thé- 
matique à la troisième personne, soit analogique et de liaison 
aux âutres personnes. Et de même le z-or. Donc... t-or, z-or 
ou . . . -t-or, -z-or » Bonnardot ms. 

Torionnè (tô-riô-nè) v. n. faire du tapage ; frapper plutôt 
par plaisanterie que par malice. Doit tenir à tor gniole, tôt - 
niole, subst. à peu près' inconnu, croyons-nous, à Uriménii, 
mais fort répandu ailleurs. M. Jouve dit qu’il est usité dans 
beaucoup de provinces: doraa battre, dans la langue armo- 
ricaine, doma frapper à coups de poing en gaélique (CoUp 
d’œil p .1 3) ; Si . Pétin donne toundle toumiole. 

TOrt (tôr) s . m. tort: 

ToRTtVÉ(tor-ti-ye) v. a. tortiller. 

Tortorélle (tordô-ré-l’) s. f. tourterelle, CoUmha lurtur L- 
Saint-Amé tortorelle Thiriat. Roman de la Rose torterolev. 632. 

Tortot, tortote (tor-tô, tor-tô-t*) adj. tout, toute; tout 
entier; toute entière : t'airais tortot ico lo rehke. Als. tôt, Reo. 
d’Als. 1881 p. 215 ; Langres teut. 

Tobtus (tor-tu) ' adj . masc. plur. tous. Pagney-d.-B. 
tourlou Guillaume ; Meusien tourtous Theuriet if" Heurteloup, 
Charpentier 1832 p. 130. Metz, patois du XVI* s. treli , torti, 
dans la Grausse enwairaye. 

TbatuRÉ (tor-tu-w) V. a. torturer. 
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. Tossa (to-sâ) s. m. cochon de lait, Orig. totsé téter. Savi- 
gny tatsa enfant qui suce ses doigts ou sa langue ; vé tassa 
veau non. sevré. 

Tossaint (tô-sain) s. f. Toussaint. Fantenoy, dicton: Té 
Tossaint, té Nœië telle Toussaint, telle Noël ; autant de grains de 
mégot (millet) qu’on mainge ai lai Tossaint, autant d’âmes do 
Purgatoire qu’on délivre ; lai Tossaint venue, lobourou quitte toi 
chorrue. 

Tossk (tô-s’) s. f. létin, mamelle. Ne se dit que des animaux 
ettrêsfam. des femmes. • 

Tossé (tù-stf) v. a. téter. Bayé ai tossé allaiter au moyen 
du ^ein. Vagney tassié Pétin ; Le Tholy tossi, Landremont 
tassi, . Dompaire tesser, Saint-Amé tassier Adam ; Val-d’Ajol 
tarsier, tasser, Fillières tessi; bourg, tocer; Savigny tassi. 

Tossku«e (tô-seû-r’) s. fém. biberon. Le correspondant 
exact serait « têtoire ». 

Tôt (tô) adv. tôt. 

Tcrr (tô) s. m. toit. La Bresse ta voy. Couronne dé St-Lnâ; 
Fontenoy-le-Cli . tôt. Voy. le même mot. Devinette : quimt-ce 
qu’ai pus d’cent pices et d’cent péçottes et qu' n'ai pas in poét 
d’aiwoée ? lo toi r’cdaiefté daivo des ehhondes. 

Totaucrême (to-to-prê-m’) adv. tout seulement, à l’instant 
même. Origine conjecturée proximus ( Gramm . p. 958 Ou 14). 

Tot-baittant (to-bè-tant) adv. à l’instant, à l’improviste : 
el aitriveu tôt baittant. Godefroy : « batant paot. prés, de battre, 
employé adverbialement dans le sens d’immédiatement. Ce 
sens s’est conservé dans la' locution : • tout battant neuf >. 

Tôt balleuot. Voy. Bdl’mot. 

Tot-gi (torsi) adv. ici. Le simple est inusité seul comme 
un grand nombre d’autres vocables. Montiers-s-S. tout-cei 
Cosquin ; lorr. toceu, aussâ, Mayas . pitt. 1864 p. 862. 

Tôt do grand (to-do-gran) adv. tout le long de : tôt do grand 
des ch'mis, é n’fayeit qui d’brâre ; fam, toi do grand d’ lu tout le 
long de sa personne, de son individu. 

Tôt pai lu (to-pè-lu) adv. au féal, toto pat Hye seul, seule. 
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Les Fourgs de pal* à lui seul, de pair lui n’ayant d’autre pair 
ou compagnon que lui ; de pa ma par moi seul, de pa ta par 
toi seul. En général faire une chose à soi seul. De mémo au 
pluriel depa mu. , de pa ou, de pa b Tissot qui cite le picard. 
apart mi, a part li et le bas lat. 'de per se. XV* &. . . .« l’uys 
de la chambre. . . que estoit bien. barré et fermé se desferma 
et ouvry tout par lui » Doc. Vosg. III p. 88 ; lorr. tout per lu 
de son propre mouvement Poés. pop. 1 er Rec. ; Pagney-d-B. 
tout pd lou, lot Guillaume ; Gérardiuer to po li Jouve ; Ban-de- 
la-Roehe topoua lu ; Val-d’Ajol topoué lu,, totepouè lège. Gpr. 
le lat. per se, l’anc. fr. de par moi et l’ital. da.se; l’allemand 
dit aussi fur sich . 

Tot-uj (tô-lè) adv. là, littér< tout-là. XII e s."« fet > Dial, 
anim. conq. XI, 30 Romania 1876 p. 287. . , 

.Tor-Pffiiri (tô-piain)adv. beaucoup, litt. tout plein. Nancy 
tout plein, plein, j’en ai tout plein, j’en ai plein; Ramerupt tout 
plein Tbévenot ; Saint-Amé to plein; Le Tboly trobé Thiriat ; 
XYK 1 s. tadpfat» Beauquier p. 8&. 

,Tôïk (td-t’i s. f. tartine. Yagpey tâte Thiraat. 

TorEBOÉs (tot’foué) adv. toutefois. 

Toton (tô-ton) sobr. masc. (Hadol). 

Tôt pouotot (tô-pouù-té) adv. partout. Le simple est 
inusité., Saint-Amé to poato Thiriat ; Savigny tôt patiot. Régnier 
emploie encore « tout par-tout » . 

Touche (tou-ch) s. f. 1® attitude, tournure, dégaine ;2° 
petit instrument de bois avec lequel les enfants suivent les 
lettres pour apprendre à lire. En ce dernier sens touche h 
Sanchey ; 3° aiguille de montre, d’horloge. 

Touché (tou-cbe)v. a. toucher; frapper, battre, toucher su 
fam. .(litt. toucher sur) rosser.. 

Toudon (tou-don) s. m. pièce de linge lavé ou lessivé, dont 
on a extrait en le tordant l’eau qu’elle «soutenait, et qui est 
prête à être étendue pour séeher. 

Toudot (tou-dô) s. m. tortoir, trique. Orig. tôde au part, 
passé toudu part. prés, toudant : il sert en effet à tordre ou 
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enrouler la cordedes khoUaigesnntout du meùhwt (Voyv ces 
mots) ; Charmes totuUan tordant Jouve; Sayigny loMÜat. - 

Téüé (touè; -d'une seule émissioa de voix} v. a- tuer. Toui 
lo chié (litt. tuer le chien), faire le repas de fin de travaux 
(moisson, construction etc. etc.) ; Ventron ;>La Bresse lyè. 

Touerie (tou-ri)s. (. tuerie. . , . . . . m 

ToüKANT (tbû-nan) s. m. tournait t. .. 

Tôunaye (toû-nâ-y’) s.f. tournée, tornioie, volée do coups ; 
tournée, double sillon de charrue ; petite course ; visite, sur- 
veillance. Bayé lai toundye ai q, qu’un faire faire à q. qu’un une 
Course ‘inutile. 1 

Tqune (toû-n’) s. f. massue de bois, mailloche des bûche- 
rons, sabotiers etc. Seint-Amé tout ». f. masse de fer,. maillet 
de bois; Savigny toûnatte. . 

TouNé (toûtaè) v. a. tourner ; castrer un 1 taureau. Cette der- 
nière acception vient sans doute de ce que pour cette opéra- 
tion où lie fortement’le scrotum à l’aide d'une- ficetle en tour- 
nant l’extrémité de cette -ficelle au moyen d’un tortoir-. La 
Bresse aitona , Dommartin-l-R . towna Richard ; Les- bourgs 
tounot-ot-ben Tissot ; Savigny tôunére bout du champ ofi l’atte- 
lage tourne. 

Tounié (tou-nfc) îO-nié (tôwié) v. n. biaiser; chercher des 
détours, agir à la dérobée, sournoisement; être lent à prendre 
un parti; avoir le vertige. Le Tltoly lamie aller et veni r 
Adam ; Savigny toünieuye&d]. caractère dissimulé, sournois. 
Vabd’Ajol touenia, teuribt qui tournoie, biaise. - 

TotJNiEUSSE (tofi-nieu-s7(HadoI) s. ftn. mql, blanc au doigt. 
Vulg. tournant parce qn’il tourne autour do l’ongle t ■ 

-Tourmenté (tour-maiMè) v. a. tourmenter. 

Tourné (tour-nè) v. a. terme- de menuiserie, decharron- 
nerie etc., tourner. 

Tourné s’lo (tour-né-slo) s. m. et tournésol (tour-né-sol) 
tournesol, soleil, Helianthus annuut L. Vosg. vulg. girasol 
Kirschteger Ip. 502 ; Ch armes towrnanl-soieil, Chatel tournesol, 
La Neuvevillfrs-M . tom’selâ. . 


/■ 
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Toofeot "ftou-W)‘ s; m. tottrét, rOuéâà'Éler'i's •> *<i r i)t .i ‘- 
ToüH’WÉhB' (tonr-tié-r’) ’ s ! fi ' tourtière • ' l*m*fahüêt 0 poêle 
à frire, BaAtoïs qui le tire dulat 1 . W/rera rOtlr ; IjltTi(éi4è tire 
de tônrte; ««“quel il assigne' fortüt part.' passé <de tohfuere 
tordre, et elte Berry tourte, bourg .'tferTc, esp. Bt it ; il 
ajoute que le celtique a le mémo mot : kittirt torfh ;b<Uf>bret. 
tort, gaëlet irland. tort: 1 ■' ■■■’ ’ • ■ ■ ! " ! 

■' ' TOtntblt ’(Wu* ! rt-ydtf)i'Si J Wi'’totlrilloo; >• 1 ’ :r/ >' 

’ 1 ’ Toc*r (tout’, on fait sonner tedéMierf) 'adji'^vrik subetand- 
nttomt-; . * "».«'*<*• 
Touté (tou-té) s. m. gâteau. Cp. le françï' tourteau 
&MS patois dégâtèau' est évidemment 1 dérivé; cwftwW signifie 
’ proprement tourfeu», fait en formé de ’tdwi«;’ bienqu'aetufel- 
lement il se fasse en couronne. LesTourgï tortiau towrtedu, 
résidu 'de graine de lin Tissot qui cité d‘après ! Jaubeft le 
berrich: tourtiau galëttegré'ssière. Dur Canote 1 dôOtteon'2Y>r- 
lettùs Gall i tourteau, et tourtétu*, elturtettOs. , Eti l 11}9& « il 
• doiveht tburtel* et ht Aride qtie lé’dkduFayleUrdémârtde, » 
Doc. tyto}. VOf , p . Ç9 . Grandvilterfe m Adam . 'Les aréhives 
dé Lorraine ‘ « lé riiunier du moUllh de Chaste! défit 1 ttn 
denier obolle et un tourteau » Lep. et Ch. Stat.'Vekgwip. 
Ü2 COli 1. ■ • 1 '■ i-V: 

1 TôuvaiOe (tott*yej r , ou ch’) 1 ’fOtAto* (té-yd5’j é. mv action 
de lomjé, wrélangerésültaiit ’de cètté Opération 1 ! Sdibtt-Amé 
t&uÿigt’, Le'ï’hOlyfcttyéyeThiriat. 1 ■’ m-* >?/ 

Tooyé (toû-yr) toyé (té-ié) v.-éV agiter mélanger, 'mêler. 
Ànc: fr. touiller salir, barbouiller, Lrrrné.' Mi Steheler : 
« touaille. . . lé mot est gérmâniqué et vîént du Vhajduu&tfià, 
mha. twehele, nhà. ztésêfehi. s. dérivé du thav dttàhën laver . 
C’est' Ü la même famille qd'il faut’ raftacher lé' Verbè' fTanç. 
mais il faut en distinguer, je pense, le Vx-franç. tOouiller, 
teouiller brouîltér, troubler, souüler'dofit lë mot actuel 1 touiller 
mélanger, remuer, est la forme contracte » ; ! lé même auteur 
donne : « touiller remuer, mélanger ‘ voy. soüS touailli *. 
Val-d’AjoI toueyer mêler en tournant. Le îfitt. éatl. donne 
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touiller troubler, mélanger . M. Lambert croit que c’est une 
variante de tourniiler (tourner dans un ' cercle restreint) dont 
la racine est tornare, tourner. 

4. Tovox (té-von) s. m. taon, genre Tabasme. Cornimont 
taivin. Bourg, taiein; suisse rom. tmau, tabou Bride) ; Les 
Fourgs tovau, Tissot qui cite le vx-fr. tavan, tabous e t d’après 
Honnorat leprov. taban, tavan. , 

2. Toton (tô-von) Tbaon, commune. En 1003 ad Tadonem, 
Doc. Vosg. I p. 1* :de Tadone même date LerareS p. 184; col. 
4 ; 4724-4735 Tavon carte Bugnon ; 4744 Tmon J ai Ilot. ■ 

Tôye (tô-y’) s. 1. table; i motte ai tâye s'attabler, ’pour 
manger ; composé s’aütoyé s’attabler. Lunéville de même 
Jouve Rec. Nouv, ; Vie tôye ; FBtières touille Clessey.qui lui 
donne une origine celtique : taol. Scbeler : < Taw b, patois 
taule', prov. tarda. * 

Tototte (tô-yô’-tf) s. f. taie d’oreiller. ». •. - » • 

Trabaise (trâ-bai-s’) pelle è feu. Saulxurcs tirebraise et 
Saint-Amé trabaite Thirlat; Dombrot ttabraite. Au fond: ce 
peut être le même mot que tiré tirer. Cpr . toutefois trâre, 
traire, trdt d' pèche corde du hkollaiye. La formation est diffé- 
rente.' 

Tracé (trâ-s«) v. a. tracer. 

Tracib (trâ-sie) v. n. aller et venir. Vagney « traeiév réder, 
v. n. piétiner,?, a. *; anc. fr .trader: cum dou lion qui ses< pas 
cuevre Por ce c’un ne! puisse trader Mkver \ti Romauio 4872 
p. 427; norm. trocke chercher : r. "traveiare Joret Romania 
1876 p. 375; Le Tholy tracte passer ' souvent au raémeen- 
droit. Le Psautier de Metz XVI, 6 : parfais mes pas et mes 
allées en tes sentieirs a ceux que mes tresses et mesalleies ne 
soient meutes ne ostées, Bonnahdot, f 

Trahi (tra-hi) v. a. trahir (peu. commun). 

Trai (trè) s. maso, poutre. Trai d’feuye grosse poutre for- 
mant ou soutenant l’avant^oheminée à la cuisine. Le Tholy 
trè d’féie grosse poutre qui traverse la cuisine Adah; Ventron 
tra ; Les Thons tra ; Montreux tra Bride! qui ietire du Iat. 
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trahi, trabes poutre; Doubs, Hau(e-Saône, tra, irai Dartois 
qui lui dorae la même origine; Ifourg.fretwauwt s. m. rare, 
charpente, du lat. trabs. On nomme en patois traoet une lam- 
bourde ou pièce de charpente soutenant un plancher; tra- 
^Mtûon le sommet dumur où pose:une charpente, trcwon,travet 
et traoottet,le& poutrelles, solives et chevrons, Dfor, 

Trait (trè) très (trè) tret etc. lieudit à Urinaénil, dans « lo 
grand trait ». Cleurie S 00 A « de Hazintraits »,■ pat. du pays 
Héfintrd ; Cleurie S on A « champ du traix » pat. champ di 
trâ champ voisin d’un chemin ayant une forte rampe » Thi- 
. riatms.; Médonville C « Le Trémontey »., pat, U trèmontat 
lieu très élevé (Perrin ans.) ; Saint-Amé B « Les grands Très » 
pat. las grand très aux grandes jachères » Thiriat ms, id. 
.« ïrés.de bourse » pat. très de boauhhe jachère de la bourse ; 
« Très Claudon » pat. trè Dûmdon jachère Claudon, En 1390 : 
< entrait» nous avons obügié..i. toutes les choses... cy 
devisees... en terres arables et non arables en trait, en 
tailles... » Le vu* vol. des Xloc.. p. 15, 1882,contient la 
note suivante empruntée àiDu Cange: < Tractas ou , cario, 
decimæ décima, redecima, partie des dîmes que percevait 
celui qui était chargé de les recueillir. » J’ai aussi trouvé dans 
Du Cange : « Bot 2, alia notione apud Britannos acmpricos 
ager, seu tracta». terne #v Tranqueville a aussi, « Le. Irait du 
Beld » pat. trèekeBeh friche du bélier? Lemoine ms» Voir 
ms Lieux dits p. 276 (ou 31). Je crois que cemot forme bien 
un vocable distinct des « Trèches » notés aussi dans ce même 
opuscule p. 261 (ou 46); Saint-Étienne a une ferme dite 
« Les Traits-de-Roche» ; Saint-Amé «.Les Traits » côtes, 
chemins raides. Les Doc. Vosg. iv p. 60 et 61 , traduisent : 
in üractu ecclesiae de Serees, par traict et dîme. Cicéron em- 
ployé tractus dans le sens de contrée, région, pays. En 4457 ; 
« en hommes, en femmes, en traictz, en tailles,.. Archéol. 
Loir. 1881, p. 10; en 1211: « ... tractum EccJesie Frebur- 
cort..., traduit : «. lo trait de l'église de Frébecourt. . . » 
Doc. Vosg. vu, p. 418 et note. Béarnais treus parcelle, Paris, 
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Romania 1874 p. 490 ; Navarrais, 1378 «untrèts dè Wre » 
Couture, ReeuedeGascbgnè 1874, mai, p. i 22O-220 ! ; etf 1484 
« ab certan autre tros debosc de Moscostaris > in Rev. des 
lang. rom. 1882, p. 84, publiépar Pi Pasquier, quidOnnë en 
note « 4. Tm, morceau, parcelle, étendue ou mesure super- 
ficielle, v» Troôium darisBn Gange. * DeCange donne -f' t 6. 
Tractus pars, portio. . . « in duobus TraetibUs.GAlHCe' dlde- 
remus en deux pièces. » > ' •'< - <>•' 1 1 

Traicais (trè-kè) s. m. tracas; Ge mot a doriné trtrtàkiser, 
aller et venir.’ Vient-il, Cfonimé dit M. BettU^Uier.'éin'èOnitois 
tragè passagè/etde l’allerm. Traékt, lat. trê^i^,ffe/a^/Pr^jet, 
holl. trick (Maestricb, passage de la Meuse)? Cpr.-V*:ft;#%e 
etfr. actuel triage cantonnementforestier. i 

Traicaissé (trè-kè-se) tracassé ftraf-ka-srf) vi a.tracassèr. 
TraiCaibs’rie (trè^kè-s^rîj sï fi tracasserie, -u, i»t 
TniriNAfB(trè-nâ-y7 ! s. f. traînée; >• : • i «. -hiw'«d »i, 

• TnAîsê , ftrè‘-nèi v. a; traîner. ■ " • i » 

Trainesse (trè-nè-s’) s. f. traînée; • ' * > i u<i J/ 

' Taxmoo (tral-nou) s. m. traîneur; 1 > • ;i j .tiii.i . 

Traintràw (treîn-tfeinys. m. ttuin-train.’ **k 

Traite (tré4’) s. m ; traître;' - ' •»•*•» * M ' ! 

TEAitemot (tré-t -mô) t. m. traitement; ' ' 1 ' '■> r - 

Traitas (trè-vâ) s. m. travers. Hadol troi('t>âl*i‘ J ir, ' : 

Traivahhé (tré-vâ-bhé) TRAimHmê (trè-v^t-hbé) phis tare, 
v. : a. traverser. •- ■' • •* '' •• 

Traivate (trè-vè-y’) s. m. travail. ■ r,{ ' : 

Traita yé (trè-vè-yé) V. ai travailler. 1 ! 1 i .< .i 

Traivotte : (trè-vô-t’) s. f. petite poutre, dinr. de irai. 
Doubs, Hautè-Saône, travon, iravot, travat, traoote Dartore ; 
vx. fi*, transite ; Ventron traivatte, Boiirg. tracement s.rrr.flare. 

Traiyin (trè-yi») s. m. train, bruit, tapage. Anc. fr. 

Littré; Land remont treiin train decultureAovM ; LeTholy 
frein m. Vie, manière de diriger, de faire, économie domes- 
tique ; Gérardmer tregin ménage Jouve . 

TranChet cité pour Les Fourgs <ratnt*é< Tissot. 
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. Tranquillisé, (tran-ki-li-zé). v,,ju tranquilliser. « : 

. Tranquillité (tran-ki-U-tè) s< ^tranquillité. -, < r 

Takiqüill’uot (trandril’-mô) adv. tranquillement. . 
Transféré (irans’-fé-rà) v. a. transférer. 

, XhAPi&foaRÈ (traas-fop-mè) v. : a. transformer., » 

: Transigé (ican-zs-ja); v» a „ transiger ; employé aussi active- 
ment, ( raaÀsrareinent, , < 

Transpiré (trans'-pi-rè) v. n. transpirer. 

, TRi^aPta?' a I’é résonnant. t ■ -i ... , ■ 

. Transporté (traas’-pau-tà) v. a, transporter. > . i 

Transvasé (trans’-vè-zé) et transvasé (txaBs^va-aè) v» a. 

transvaser.. ... : : y -, .. i 

Traqué (tra-kè) -v. a. traquer, i . 

Trare ,( trâ-r’) v. a.traâre. : . • ; : ■ n 

Traskin (tras’-kw) trovsbhn {trous’-km} s . -m . instrument 
du menuisier servant à tracer- le bois àraboter., Yagney : 
< tratqmn trusquin ». Ce dernier mot. n’est. pas -dans, Littré. 
M. Godefroy v° Creusequin donne): < waU. cnui*» (troaquin 
guilboquet), Rouchi, it. ; <iNamur creutkxa . . .»C ; e3tuoe sprte 
de gobelet : ce n’est évidemment pas In même mot. ■ , , i 

Tra (trft) s. m. trait de l’attelage ; trfa'd’pèthe oorde servant 
à fixer la perche sur la paille, foin, etc. qu'elle est destinée à 
maintenir sur le JMlnige chargé. . . 

TRATE (triit’) s.f. traite.; longueur de. chemin parcouru ; 
quantité de lait obtenu- de la vache ou de la chèvre en une 
fois. 

Tratié (trâ-tié) v. a. traiter. En 1420 traittier, Doc. Vpsg. 
v p. 39, 2 e pagination. (L’accent circonflexe dans notre mot 
patois remplace l’t du fraqç. traiter et le c dulat. trwctartfr. > 
Traversé (tra-ver-sé). v. -a. terme tecbn. de marchand de 
vin, traverser, 

.4 . Trayon, ( trè-ion) s. m. écheveau. M. Lambert croit pou- 
voir indiquer trahere tirer ; le trayon étant l’écheveaa que la 
fileuse tire de l’étoupe, et il cite traça», ce que la fileueeen 
tire d’un coup de main. Scheler a « trayon, dérivé de traire». 
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2. Thàtoït (trè-ion) g. m. tétin de la> Tache, chèvre, etc. 

Trêfe (trè-f*) g. m. trèfle genre Trifolium L. La Bresse trabe, 
Châtel treffe, Crébimont (Saint-Etienne) trihe, Padoux > treff, 
Vexaincourt treffe masc. et traupe fém., Wieernbaehtnaés fém. 
Ban de la -R; traUrtrèfle des prési T*, praletut L. ■$ Cieurie 
triffe Th., Gérardmer trèfb y Sauixures trafce, i rouge trêfe (ljtt. 
trèfle rouge) trèfle incarnat. Vosg, popql. trèfle - : f amoche 
D r Berher p. 140, Charmes trife incprlater Domnouxuirè/e 
d’Afrique, cpr. triolet 1> Berber 142 ; /trèfle rampant-. T. npent 
L. : Charmes traupe et trage ; Cieurie bianc treffe Thiriat 4 La 
Neuveville-s.-Ch. treyotle , Mazelay traupe , Médonvüla tmotte, 
Ménil-en-X. treyotte ; Raon-l'Et. traupe, trôpe (ce dernien s’ap- 
plique aussi au trèfle élégant T» élégant Savi Sainfr-Apté/èt'a» 
treffe, Tr. repens Thiriat. / .(■,$* - u ■ ■ 

Trsmsau (trèm-zô) g. mv trémeis, blé de maray mauvaifeblé ; 
sobriquet masculin. Lep. Statut, p. .74, col» 2 dit: «la 
totalité dés grosses et i menues diemes . appartient auicuré, et 
consiste en grain 'de Pâques appelé Tréma** quiest une 
espèce de seigle sarrazin. * Fr. popi.de La Bresse tremeson 
seigle de mars Thiriat Vosges 1882 p. 472. . . . 

1 . TaKMBLéaoT (tran-blé-œè) s. m. Tara. dont, le sens cor- 
respond à bataclan : êpovotè lo diâbe ècê loriot la tremblmot, 
épouvanter le diable et tout son bataclan, toute, sa séquelle. 
Cpr. l’argot < flotte » dans le sens de grande quantité* 

2. Trembléhot (tran-blé-mô) a» m. tremblement. . 

Trémeure (tré-meu-r’) s. f. trémie. Comtois entremuie 

Dartais qui cite le langued en tremiéjho, le cat . tramujo, l'ital. 
trumoggia et le tire du lat» modius muid, mesure, et inirare 
entrer ou suppléaient iront, 4ro».qui marque l’action de tra- 
verser); Landremont trémeure Adam ; Yonne trameure s. f. 
trémie Joissier. 

Trémonzèye (tré-mon-zè-y’) Trémonzey, commune ; patois 
du pays Tnmonieille. Il doit son nom aux. trois monts qui 
l’avoisinent :>1° celui entre Trémonzey et les Trémeures (ha- 
meau) ; 2° celui du Haut du Mont dominant l’église ; et 3° 
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celui de la Jus, autre hameau se rattachant au village* Auc. 
noms : s. d. Tremozey Lepage 2* p. 26a, col. 1 et p ,512,co|. 
24. Tendon s** Q A : « au Trémonzey > . 

Trémoussé (s’) tré-mou-s^) v. réfl. se trémousser. 

Trempe (tran-bv ou p’) mieux tremrm s. fm. tremble» 
Popultu tremula L. Donunartin trompe. 

Trèpaissé (tré^pèrsè) v. n. trépasser.» 

Trèpiaissè, aye itrè-pè-sè, â-y’) s., m. et féra. trépassé. 

Trépigné (tré-pi-gac) v. n . trépigner, Ventron terpèniê. 

- Trésé (trè-zé) s. m. tréseau (de gerbes) 

Trésor à W résonnant. 

Trésorier (trè-zo-riej s. m trésorier. 

Treüts (treu-t') s. f. traite commune Salmo fario L., Traita 
fario Sieb. Saint-Amé trente Thiriat. . 

Tskiîvs (fcreu->è) Vi a. trouver. Àls.t ne trove pu je oeireuve 
plus, Rev. d'Alt. 1864, p. 216. Orig. lat. tropo* verset chanté 
aprèsTInttoït, gr. Uvpm qui aurait ^fourni -un verbe tropar*, 
dont le sens primitif est r«rwr un-air puis composer, inventer, 
découvrir G. Paris Romania VII, 1878, p. 419. 

Tbeuyé (treu-yc) v. a. et v. n. frotter. 

Treutotte (treu-yô-f) s f. petite trouble. 

Tréye (tré-y’) trêve (trè-y’) s. f. treille. 

Tréyis (trè-yi) s m. treillis. ( 

Triaigé (tri^S-i') s. m. triage. , . 

Triché (tri*cb«) v. a. tricher. 

Trîchou (tri-chou) s. m. tricheur. > 

Tricoése (tri-koué^’) s. f. sing. tenailles; plus rare que t'nagv. 

TricolOre a le dernier d résonnant. • • 

4. Tricots, m. tissu; ouvrage, qu’on est en train de tri- 
coter, par exemple unbas, etc. , <• 

2. Tricot s. m. bâton gros et court ; masculin du franç. 
trique; bourg trieô s. m. Mignard. 

Tricoté (trirko-tè) v. a. 1° tricoter ; 2* fig. lam. frapper 
avec un tricot : on li triade» les eûtes ène bâlle aiffdr*. Btyœ. 
tricot 2, ■ 
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Tmco¥w] oobE’ jtrfckô-tou,' oûs7 s . ttfddtèur; éu&r 
•T ripouYé (it^fou-'y^) ▼. a. fitn. ittal • soigne^,' 'ïiSèW. .''ïièP* 
vx.*fr. triboailier, troubler, agiter*; îô lat. tHbularé et 1 l'e fVàtiç. 
actuel h-HukUio* s’en -rapprOCheUt-ife î - , ‘" a '• 

Trifouyesse ( tri-fou-yè-s’) s. f^aétioà'dfcfri/bteÿtf; i ; " ii *• 
Trimbalé (trt»-ba-iè) v.'RV'WiélbSlè!r 1 .' :,,l • t " l ‘- ! - ! ‘ u ‘ l ' 

Trimé (tri-mè) v. n . tritaëri'irtat’éher vite/êtrepdü^ VlVè- 
menl . Suidse rom. tsriMd 'travailler sans Wlâ^heV'àttèr fbrt 
vite, se dépêcher, Brioel, qui donne- le deltiquë értik forcé, 
vigueur. • 1 •' ■ " ,x '" i 

Trimeste (tri-mès-t’) trimesse (tri-mè-s’> s.tn.'trHnéstië.'' ! 
Tringalt (trm-galt’) S. m.pOurbdlré. AH. 'TMnk-HMdl ' ’" ::1 
Trinité 1 (tri-oi-tè)'k. f.'La THhîlé'. Pontenoy'a'KW dictdttë : ' 
« Quand &put lo jou dè lâî TVihîté, 1 è put' chèyé seitràîrtés 
sans airrèle. iid jou dé' lai TrittltétVos podusi'tFôs bfëdK's 
Quand è fât bé ai 'lai TMhitëj ê’piit 1 lOjous. •*’ 1 - •*"' 

TriNqbe, Ott TRiNflOE'(tm'-k’) s. f. trirlgl^. * v< - *' j; ' 

TtUNdufe (trh»-kè) v: ! n. trinqHefl Véntrôrt’ trïni^ pris tfë f 
boisson.-' ' ' • ' • i-v ‘ ■*•**'■• • ' 

TrtpatE (iri-pa^’j s. f. triparlle. ' " ‘ * *• 

4. Tripe s. f. tripe." '*■ •'* K, "‘ 

2. Triée (tri-p') adj; iiripte: > ■ '■* 

Trimer fiait au fêta, tripière. ■ • »' 1 

4. Triplé (tri-plèj v. a. tripler. Jouve a t riper, ’ Coup d'céil 
p. 46*, Lés Fonrgs trepai Tissot qui cite le vx-'fh ttèpèrtf 
d’après Jaubert le berrich. frrpdr. ' ‘ '• '- 1 

8. Triplé (lri-plè).v. à. ‘piétiner, ie dit de rtiortime.dü 
bétail, des attelages : triplé in- grain, in <rè^;'Dompa1re triplet, 
Landremont trettpler Adam ; Vagney *rtpvi piétiner, fouler* aux 
pieds, Pétin. On peut rapprocher friper sauter iBestiaire de 
Gervaiü -P. Meyer 467) ; Remüly triple' Rolland ; Comtois 
friper fouler aux pieds DARTOis qui le rappr. du bas breton 
tripa ; flamerupt friper, traper ‘Thévenot ; bourg. PriptU, 
Mignard qui ‘le tire de tripuéiare, en grec fr«p«n; prov. trespar 
sauter, rebondir. Ventron fripé poser le pied, marcher par 


Digitized by LjOOQle 



— 591 — 


mégarde sur q.q. chose ; Yentrou a aussi triffè fouler , aux 
pieds. Belfort friper, froisser, priser, casser, aplatir l’herbe 
des près ou ïes plantes des jardinssur lesquelles . ou . marche , 
Coürbis; vieil allern. Iripper ; genév. freper.Rabdaisa. iivper, 
frepiyner presser avec, les pieds. . i- - ... ■ 

Triplémot (tri-plé-mô) adv. triplepiept. 

T^ipotaigï (tri-p64ai*j') ,s. ip.., tripotage. .. ... . ; 

Tripotr (tri-pfr-tç) v - a, tripoter j.v. o. piétiner. Ramerupt > 
frnpomr piétiner Théyenot. . . > . 

Tripotèsse (tri-po-t&s’) s. f. tripotée. 

Tripqtou, ftUSR (tri-po-tou, oû-s’) », tripoteur, euse. . , . 
Trique ci^é pour le Bel fort, frire» gros; morceau de pain 
Corbis ; ce mot a aqssi ce sens chez nous ; fém. de trie #. . 

TfUQUÈ Ctri-kè) . v, a. 1° frapper d’une trique ; 2° habillé ■ 
drôï&f^p : d,ott Itiqs^ çon^ in . dipodmd’afidf . , 

Trissaye (tri-sù.y ) s. f, petite ondée. Orig. tritté 
laissé (tri-sel v. a; et . v. n. jaillir,, éclabousser. Vagney 
hhtmnciéde lai bodére éclabousser, PÉriN ,; cet auteur donne 
aussi trisui. Landremont trinci. Le Tholy itrici Adam ■ ; 
Docelles t'triuè Adam ; VeutrQU ehhirieie. L’italien slresciart 
couler, jaillir, et Iroseia écoulement viennent-ils du latin 
tramire qui a formé le verbe patois du Doubs trésir sortir de 
terre, passer à travers, pénétrer ? Cpr. transi de. froid ; vx-fr. 
trésie poussée d’herbes abondantes, lieu dit < aux blanches 
trésies * près Besançon, Beauquier vp rreifr.Savigpy<nw«Y 
Trisseure (tri-seû-r’) s. f. clifoire..0rig..frtS8é. . 
Taisrèiioï(trisVté-mô). ad v. tristement. , .. 

Tad (trd> s. m. tronc, souche ; trod’cltâ tige de chou, .fro 
d’êolâde tige de salade (montée) dépouillée de ses feuilles et 
abandonnée aux enfants. Les Fonrgs lmt y Tissot . qui cite 
d’après Honnorat le prov. trolz. . . 

TaoBiRucné (trè-bieurcbe) v. n.irébucher. 

T roche (tro-ch’) s, f.t. de maçonnerie, outil è deux pointes, 
servant à dégrossir les pierres; 2° t, de maréchalerie, espèce 
de marteau servant, è couper le fer ; 3° plante d’herbe forte. 
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touffue. Cpr. dans cette dernière. acception., le vxrfivimi* 
poussée d’herbes abondantes, et lieu dit : Aux Blanche* Tréties 
près Besançon Brauquier, v° Trésir. . . 

1 TaôcHR (trà-chfi) y. n. pousser dfu, se rapproche (quoi- 
que peu d« l’expreasioa horticole; « taler ». Vxrfr. tqrxjuf, 
trueher, trancher. _ • .. . ; . 

2. Troché (trô-ché) v. n. s’aigrir, s'altérer^ « tourner Le 
Tholy a le subst. trocki sauce tournée à l’aigre kAdam Le 
franç. trancher n’a pas cette acception, mais il a tourner, fis#. 
trancar. < 

Tbochkute (trè-cheu-y’) s. m. espèce de sous-plat en bois 
tourné, ou déformé carrée sur lequel on découpait la viande, 
Les Fourgs traintcheu Tissot, .qui dit que délaient les assiettes 
des capucins, et cite le vx-fr. tranchoir , et d’après Jaubert le 
berrich. tranchouim. J’ai vu aussi ces espèces d’assiettes . à la. 
chartreuse de Bosserville, près Naacy. Du Canoë dit vV Incisa- . 
rims : . e Iucisorium, orbiculus mensarius, super quo escas 
incidimus. Galiis nostris seu Gallo-Belgis tranchoir ». . 

1 . Tboguib (trô-chi) s. f. . tranchée au plue, coliques . ■ 

2. TROCHie (tro-ehi) s. f. torehée, trochée, ; etc. grande, qUaor 
tité. Yal-d’Ajol «trechie lalle v. M, Lambert cite le vendéen. 
t misse touffe d’arbres. Vx-fr.. torche, troupe, multitude ; voir 
du reste Littré Trochée 2°. 

Trôlê (trd-lè) v. n. trôler. Dompaire trôler Adam. 

Trohième (trô-hiè-m’) adj. troisième, : 

Trombe (tron-b’, ou p’) trompe (tron-p’) et plus . rarement , 
trembe itran-b') ce dernier, déjà cité plus haut,>s..m, peuplier 
tremble Populus tremula L. Sp. 1464. Ban-de-larB,. termolé, 
drmolé et drtnolie ; Charmes trempe, Cleurie, Synd. S*-Ajoaé 
traube Thiriat ; Eloyes tromble ; La Forge, Le Tholy .(ramie ; 
Fraize tramolé, Gerbamont traube, Gerbépal tro/mulé, lenuppr . 
court trembië, Médonville trobieu, La Neuvevilie stCh. et .La 
Neuveville-S'M, trombieu ; Tranqueville trobieu ; Vagpey. trébe > 
Ventron tromble. 

Tromoulè (tro-moudè) v. p. trembler. Ventron . tâmola yocbe, ■ 
trembler de frayeur. 
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Trompé (fron-pè) v. a. tromper. Dicton : to çut qué risè 
trompe pas ç*ost lo çut qué n*fât rié celui qui ne se trompe pas 
c'est celui qui ne fait rien. 

Trompou, oüSe (tron-pou, oûs*) s. trompeur, euse. 

Tronce (tron-s’) s. f. bille. Les Fourgs tiïwintse, bûche de 
Noël Tissot: Ce mot tronce est encore souligné dans un passage 
du Magasin pittoresque KWÏ p. 267, col. 2. 

Tronqué (tron-kè) v. a. tronquer. 

Trope (trfr-p') s. f. trempe. 

Trope (trô-pè) v. a. tremper. 

Trtdpfi (trô-pé) s. m. troupeau. Ps . de Metz LXXVII, 58 
tropel et ib. 76 troupd Bonnardot. Langres treupai . 

Trôppe (ttrô-p’) s. f. trappe. Vt-fr. trapan ; Doubs et Genève 
trapon. Le mot trappe dans le patois percheron signifie degré : 
Notre-Dame de la Trappe était donc Notre-Dame des degrés 
Magas . pitt. 4849 p. 365, col. 2. 

Lo TroppAhon (trôp-hhon) s. m. lieu dit ; franc.vulg. local 
le trapson . 

Troqué (trô-kè) v. a. troquer, échanger. 

Tros (trô, devant la consonne, Yh asp. et l’M : trot ch’waux); 
troh (trôA, h aspirée devant la voyelle et Y h muette : troh 
aignés) ; trohh (trôhh\ absolument : j'oh a trôhh ; une autre 
forme assez courante est toés (toué) : toés sous ; on la retrouve 
dans certains composés aussi : Voés-six ; v. c. m. Àdj. num. 
trois. La Bresse ttokhe X*** Noël ms. 12; voir du reste notre 
Grammaire pp. 359 (ou 45). 

Tros-quàrts (tro-kar) outre le sens de fraction, ce mot est 
employé comme terme irôniq. et même q.q. peu injurieux, 
appliqué aux personnes : avorton. 

1. Trosse (trô-s f ) s. f. trousse. 

2. Trosse (trè-^s') s. f. tresse ; fâre d'tai trosse au fig. fam. 
gigoter, allusion aux mouvements des pieds du faiseur de tresse. 

1. TrosSé (trô-s*') v. n. faire des efforts (pendant l’acte de la 
défécation, un travail quelconque, aocouchement etc). Rasey 
drosser se plaindre Adam. Landremont trotter Adam. 

38 
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2. Trobsé (tro-sé) s. m. .trousseau. , 

Trotté (lr<M4) v«,n> trotten •. :i >. 

Trottoér (tro-touér) s. ra. trottoir. . ; • , , t ., ; 

Trottou, ou8E<tro-tou»i oûs’) s., trotteur, eose» ..., ; 

Trquand» anws (trouaBr anf* ou d’iadj. paresse*»*», feignant. 
Loo. : oi est li bié trfwnd qv’t füre ; fâre.kt tt^uandirçhmbdo 
Uuyt. La Bresse tevriami Adam ; Mazeky $ OD B, «Haut dos 
Trouaux » en patois h hautdet Tvvuawc,, trouaux, mauvaise 
terre, tarre trouandt terre paresseuse. Cpr. .le frajae.^iwasd- 
Vagncy a terriaad Pétin ; Crémanvilfers tériand Tliiriat V,al- 
d’Ajol treuyand, rac. tru, truage, en vx-fr. tribut ; . primitiw- 
ment c'était un homme réduit .à la mendicité par , la sur- 
charge des impôts, verbe treuyaMa truander, M. Lambert ms. 

TrouANDiSE (trou-an-di-z’, ou s’) s. f. paresse. .. ;i . 

Trouble (trou-bl’) s. f. truble. En 1395 tntilU Lep. et Gh. 
Il, 217, col. 1. Littré v° Truble donne à L h i sL trwele ; M .; Déy , 
vûc. bourg. « treuble truble s. f. (rare) trouble,- instrument de 

pêche. Si bourgeois peultent pescher... sans treuble ;<jlert 

ne rame. Luxeuil 1291». , t ; ; -n 

: TREuyoTTK(treu-yD-t’) s. f. un pemfem.: et enfitntin,,, petite 
trouble. .... ■ . ■< ‘ - , - . 

Troué (trou-éj s. m. palan, pelle en bois, Remilly trdi/, 
b-rtefanettoyeràlapelleROLtAND.. ; -, .... 

Trquelle (trou-é-1’) s. f. truelle. !.. 

Trozaine (trô-zè-n’) s. f. treizaine. . . ...... ] , ;j . 

Troze (trô-z’, ou s’) adj. num. treize. Dommartin-l-R. traze 
Richard. 

Tu (tu) étu (è— tu) part, passé d’atwos eu. Orig. habitus. 

Tuhant (tu-man) adj. facile à renverser. Yoy.Tiear. < 

Tumè (tu-mè) v. a. verser, renverser par maladresse;, fam. 
culbuter, tomber de voiture. Pays d’Enhaut touma, itma 
Bride!; Yagney feumri culbuter, renverser, et teumerè, tombe- 
reau Pétin ; Val-d’Ajol teuma, La Gruyère tuma. ûornu ; .■ Pon- 
tarlier tumer s’épancher hors du vase en bouillonnantlMaTOis 
qui le tire du dan. tomme vider et compare ile lat. iumeo ; 


Digitized by LjOOQle 



— 595 — 


bourg, tumè Mignard qui le tire du fat. tùmere, cite le champ. 
teumer d'après Grosley ; Les Fourgs t’mai Tissot qui cite le 
vaud. tenta, le lat. tumeo et tumesco ; Landremont teumer. Le 
Tholy timè Adam; Gl. mess, teumer; Yonne tourner, tumer 
(pour tomber) v. a. verser, renverser* et 'tumeriau s. m.' tom- 
bereau Joissier ; Ventron leumè verbe et teum'ré tombereau. 
M. Scheler t «... L’anc. langue avait aussi une forme tumer ; 
(encore en Lorraine on dit teumeî, en Champagne tumer) et 
l'ital. a tomare p. culbuter, descendre,.. D’après Littré tumer 
est la forme primitive, et tomber une forme postérieure et 
modifiée de tumer... » (v # Tomber), et « tombereau angl. tum- 
berel du verbe tomber de même que le bourg, champ, iume- 
reau, tumerél vient de la forme tumer. Le tombereau est une 
charrette dont on «renverse» la caisse...» Consultez aussi 
Littré v° Tomber. 

Tunat (tu-na) prén. d’homme, Fortunat. 

Tunnel est féminin; , . . 

Turlupiné (tur-lu-pi-nè) v;a. fam. turlupiner. 

Tus (tu) adj. Forme archaïque sans doute de tous, usité 
{seulement dévant les noms de nombre tus dousse tous deux, 
tus trokh’ tous trois. En 1 272 tuit-trois (tous trois) Doc. Vosg. 
VII p. 28 ; En 1269 tuit id. p. 31. 

Tuyau (lu-iô, et non tui-iô comme en français) s. m. tuyau. 

Tvot (tiô) s. m. voy. Tiol. Littré donne le fr. tilhi et Hllau 
tilleul des bois. 


U 

UoÈNB (u-jè-n’) prén. d’homme, Eugène. 

Ugénie. Voy. Génie. . . 

Chine (u-bt-n’) s. f. usine. 

Un’,, einb (Un’, ê-n’) adj, un, une. Et d’ün’ et d’un, premiè- 
rement, d’abord. Voy. in ; d’ûnet d’aute de chaoun, de grand 
ou de petit, de bon ou de mauvais etc. L'Un goûtant iW* litt. 
l’un portant l’autre, en moyenne. En 1789 « que chaque 
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année, l’une portant l’autre, le tiers destiné à la récolte des 
blés..... Doc. Vosg. I p. 259. Roman de la Rose : amis, dist-il, 
j’ai mains hommages, et d’uns Et d autres receus, v. 1976, 
1971 . Saint-Amé ine Thiriat. 

Uniforme est féminin. 

Unimot (u-ni-mô) adv. uniment. Rarement employé .seul . 
on dit habituellement tôt unimot. 

Usaige (u-zé-j’, ou ch’) s. m. usage. 

Uriné (u-ri-nè) v. n. rare, uriner. 

Um’MOT (u-ti-l’-mô) adv. utilement. 

Utilité (u-ti-li-tè) s. f. utilité. En 1390 « utiliUit* Doc. Vos g. 
I, page 18. 

V 


Vacyé (va-si-ié) v. n. peu commun, vaciller. 

Vagabondé (va-ga-bon-dè) v. n. vagabonder. 

Vai (véj s. m. val, éboulement, faute, manquement : lo 
muhh-lai ai fût vai , et au <ig. lo mâle d’écôle qi-fât vai ai, lai 
masse; c’est le simple d’aval. Suisse rom. eau, va Bridel. 

Vaiccin (vè-ksin) s. m. vaccin. 

Yaiccinè (vc-ksi-nè) v. a. vacciner. 

4 . Vaighb (vè-ch’) s. f, vache. Proverbe : Penre lai vaiche et 
lo vé (litt. prendre la vache et le veau) se dit île celui, qui 
épouse sans trop s’en douter une fille qui n’est pas enceinte 
de ses œuvres. Doubs, Haute-Saône vouotso, vouaiche, vouetche 
Dartois. 

2. Vaiche (vè-ch’) s. f. salamandre maculée Salamaudra 
maculosa Lam. Saint-Amé tasse vèche Thiriat. 

Vaiche rouge (vè-ch’-rou-j*) s. f. lactaire délicieux Lacta- 
rius deliciosus L. Vosg. vulg. vache rouge Mpugeot p. 993453. 
Bru vaiche rosse , Fontenoy vaiche roge , Romont vaiche. Gpr. 
Epinal le batuf, et Fontenoy hieu roge bœuf rouge, idées presque 
analogues. 
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Vàihhé (vè-hhé) s. m. cercueil. Fr.-Comtois va 9 vai, vouai , 
ww*s.m. cercueil Dartois qui cite le roman vas cercueil, 
tombeau et les rapproche du bas-breton bez fosse, tombe. Le 
même auteur donne comtois vâssé, vaiché t vèché tonneau et les 
tire de Bail. Fass , flam. vat et compare le lat. vas . Saint- Amé 
voudhhé. Le Tholy vèhhè Adam; La Bresse vakhé. Ventron 
vouhhé ; Du Cange : « Vas , sepulcrum subterraneum came- 
ratum, sarcophagus ex lapide vel marmore » et plus bas 

Vascellum ead. notione », puis Wassellum, vassellus, vas, 

dolium, vasculum... Vaxellum pari significatu et Vay - 

sellum » En 1534... Item nulz des dicts compaignons 

bouchiers ne devront saingner aucune beste en leur maisel de 
soub la halle, qu’il n'ait ung vaxel de soub pour recullir le 
sang » Doc . Vosg . VII p. 301. Tous ces documents permet- 

tent d’identifier comme facture notre vocable patois avec le 
franç. vaisseau ; se reporter au surplus à ce que nous en 
avons déjà dit 2 e Essai pp. 228 (ou 36) et la note 1. 

Vaihhéle (vè-hhé-0 s. f. vaisselle. 

Vanné (vâ-nè) v. a. vanner. 

Van-lai (van-lè) prépos. là-bas, loin, assez loin, plus loin 
que van-tot-lai. 

Vanotte (vâ-nç>-t’) s. fém. tablier court que portent les 
hommes, à la grange notamment. Orig. sans doute vanné de 
l’habitude de le porter pour vanner. M. Adam donne du reste 
cette étymologie à vainotte 9 de Viterne. 

Van tot-lai (van-tô-lè) prép. là, près, pas loin, moins loin 
que van-lai. 

Vannou, ouse (va-nou, ous’) s. vanneur, euse. 

Vanse (van’-s’) s. f. valse. 

Vansé (van-se) v. n. valser. 

Vansoü, ouse (van-sou, oûs') s. valseur, euse. 

Vanté v. a. vanter. 

Variabe (va-riâ-b', ou p’) adj. variable. 

Vau (vô) s. m. val , usité seulement comme nom de lieu 
Vau d’Aijô etc, 
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Vau d’aijô (vô-dè-jd) Val-d'Ajol, commune. M. Godefroy: 
« Ajou, ajoou , ajout , adjoub, s. m. ajonc, genêt épineux, 
terrain planté d’ajoncs. Charente Les Àdjots, Eure Ajou , 
Ardèche Ajoux, Vosges Val d'Ajol, Aveyron Val d’Ajou ». En 
4255 Vau cTAijo, Doc . Vosg . I p. 78 ; en 1366 « /i Waulz d'Ajou 
et cil de Bains » id. II p. 198 ; M. Cocheris Noms de lieu p. 48 
donne aussi les cinq noms de localités cités par M . Godefroy. 
MM. Lepage et Charton II, 529, col. 4 : Villa de Adiaco ; en 
4223 ban d'Ajo , id. ; en 4255 Val d'Ajoz, id. ; en 1547 Valdajol 
id. col. 2 ; en 4541 Val d' Ajou id. p. 523, col. 2. 

Vaurié (vô-rW) subst. masc. vaurien. 

Vàyon (vâ-yon) s. m. fam. et enfantin, jeune veau, petit 
veau. Saint-Amé païon Thiriat, Punerot véiot Olry. 

Vayotte (vâ-yô-t’) s. f. petite vache. Comtois vaichote , 
votseto Dartois. 

V’cou (v’kou) Vecoux, commune. 

Vé (vé*) s. m. veau. Le Ps. de Metz : veel XXI, 42 Bonjyàrdot. 

Végété (vé-jé-té) v. n. peu commun, végéter. 

Veîne (vè-n*) s. f. vigne Vitis vinifera L. Bourg, vaigne , 
veigne Mignard. Les citations qui sont empruntées à M. 
Adam se trouvent page 379 : Bainville vaigne , Ban-s-M. 
vinieu Adam ; La Bresse vein ; Brouvelieures ving ; Bru véne. 
Celles vinie et veigne, Chatel véne , Chatel, S^ValIier vênne , 
vaine t véne, et véne Adam ; Charmes vein et vègne , Deycimont 
vain Adam, Domèvre-s-M. vègne , Fontenoy veigne , La Forge vin, 
Gerbamont vengne 9 Hennezel et Vagney veigne, végne , et vègne 
Adam ; Lemmecourt vin, Mazely vègne , Morelmaison vaigne, 
Mortagne vein , Moyenmoutier vinie Adam et vinieu ; La Neu- 
viüe-s-Ch. vin , Padoux veigne , Provenchères veinieu Adam et 
vinge ; Raon-1* Etape veine , Rouceux vin , Saales veinie Adam et 
veine, Saint-Vallier vène Adam ; Le Tholy vein Adam ; Totain- 
villc vègne , Vagney veine Pétin 296 ; Valfroieourt veigne , 
Vexaincourt veinhie Adam et veinie . 

Vèjius (vè-ju) s. m. verjus. 

Vélé (vé-lè) v. n. vêler. 
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V&iiOf (vé-jô) s. m. petit veau. Comtois t» ilôt, vélet, vélat 
Dartois. 

Venr’di (van-r'-di) s. m. vendredi. Aromaz, Lons-le-S. 
détendre Dartois; Les Boucboux, Saint^Cjaude.rfuivRdrou (id.) ; 
Le Sarrageois, Poniarlier deoendrou. En 4366... » Uvouredy,..* 
Doc. Vatjf, II p. 260, 

Vbntoosé (van-tou-zé) v. a. ventouser. ■ 

Vépes (vé-p’j s. f.plijr. vêpres. . 

Vérifié (vé-ri-fi-é) v. a. vérifier, 

Véritabe (vè-ri-tâb’) véritable. 

Véritab’mot (vé-ri-tâb’-mè) adv. véritablement. 

• Vérité: fvé-ri4è) s. f, vérité. . 

Vermicelle (ver-mi-sé-l’, « long: et très aigu) s. m. ver- 
micelle. 

Verni (ver-ni) v. a. vernir. 

Vérole (vé-ro-1’) s. f. vérole, 

VéaoD(vé*rô)s, m. nom de bœuf, de taureau. Saint- Amé 
vairo Tbiriat. Ce mot peut sans doute se décomposer ré veau 
et rorf raide, veau peu agile, peu souple, gêné dans ses mou- 
vements. 

Versémot (ver-sé-môj s. m. peu commun, versement. . 

Versure (ver-sû-r’) s. f. voûte du canal de fuite d’une usine. 

Vbrveux cité pour Saulxures vervo Tbiriat Kéi. p. 41. 

Vesse (vé-s’) s. f. vesse. 

Vesse dé loup s. f. genre Lycoptrdon Tourn . Epinal veut de 
loup , Saint-Dié veutte de loup, La Croix, Moussey, Ventron 
voue de loup. V. de loup ardoisée, h. ardosiaceum Bull. (Booista 
plumhea Fr.) ; Mazeley, Saint-Dié, veusse de loup ; Bornent 
veste dé loup. 

Vessé (vé-sé) v. n. vesser. 

Vessoo, oiise (vé-sou, oùs’) s. vesseur, euse. 

Veudié (veu-dié) v. a. vider ; pris absolument, nettoyer les 
écuries ; on dit aussi en ce sens veudié Us bêles. Loc. veudié 
d’sang perdre son sang. 

Veuh’lotte voy. Beuhlotle. 
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Yiute (veu-y’) au fém. veüde (veû-d’, ou t’) adj. vide ; ter- 
rain laissé inculte, abandonné par les locataires. 

Vèxé (vè-ksé) v. a. vexer. 

V’gile (v’jM’) s. f. veille. 

Via couhô (vîâ-cou-rô) s. masc. orvet commun Anguit'fra- 
gilis L. Doubs borgne, hennevieu Olivier, p. 10t. 

Via (vià) s. m. ver ; et sobriq. masc. 

Viatoux, ousb (viâ-tou, oûs’) adj. véreux, euse. 

Vicarb (vi-kâ-r’) s. m. vicaire. Voy. Abbé. 

Victoére (vik-toué-r’) prén. de femme, Victoire^ ■ 

Vierge cité pour la Bresse ieuge, rare du reste à Uriménil. 

Vierg botte (vier-jô-t’) s. f. jeune fille invitée-à fetop la con- 
frérie de l’Assomption. Très joli diminutif de vierge. 

Viette (vi-è-t’ ou mieux vtettb) s. f. petite vrille. De'même 
à Belfort Gourbis. Savigny viatte. ■ . . ; 

Vievlon (vieu-lon) violon (vio-ion) s. m. violon . 

Viéx (vie) vée (vé’) au fém. adj. vieux, vieille. L’x se lie, 
mais doucement et à la façon d’un z avec le mot suivant com- 
mençant par la voyelle ou Yh muette : in viex Mntme {pro- 
noncez: in vié-zô-m’) ; s'fdréviéx devenir vieux. Dicton i én’ost 
mcà si viéx qu'ène vée hotte : el ai co topremèye eul. Viez anc. 
franç. : et ses habits estoit viez (XV e s.) 

Vikè voy. VIve. 

Vie orgent (vi-vor-jan) s. m. vif-argent. 

Vignôbe (vi-gnd-b’, ou p’) s. m. vignoble. 

Vilbrsquin (vil-breu-k»») s. m. vilbrequin. 

Vîlle (vi-(’) Ville-sur-IIJon, commune. 

Villaige (vi-lé-j’) s. m. village. 

Vin (vin) s. m. vin. 

Vinaigré (vi-né-grè) v. a. vinaigrer. 

Vinaigue (vi-né-gh’, ou k’) s. m. vinaigre ; sobr. masc. 

Vinaissb (vi-nè-s’) s. f. vinasse. 

Vincète (vtn-sè-y’) Vincey, commune. En 1003 Ad Vinciaco, 
Doc. Vosg. 1 p. 14 ; m. d. F»nc« Lep. et Ch: 11, p. 530 col. 1 ; 
en 1335 Wincey id. p. 515 col. 1 ; s, d. Vinciacus, Venceg 
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id. p. 539, col. 4 ; vers 108 Vinciaco id., 4308 Vancey-les- 
Charmes id. 1003 Vinciaco Cart. rem. Arch. 4430 Viàcei cart. 
R. cart. Ep. ; 1417 Vineei id., id., 4246 Vinciaco id., id., 
1458 Vencey Arch. Fonds d’Epinaiid., id., Vancey id. ; 1511 
Ymceyo Cart. d’Ep. arch ; 1539/1624 Vèneegvà. 4624,1720 
Vencey id. ; 4787 Vincey id . ; enfin 4003 ad Vinciacum Lepage 
et Charton I p. 184, col. 1. 

Vinçot (vw-sô) prén. d’homme, Vincent. 

Vingt (vint’) adj . num. vingt. Le y est muet oomme en 
franç. et le t se lie aussi . 

Vingtaine (vin-tè-n*) s. f. vingtaine. > 

Vingtième (vin-tiè-m*) adj. vingtième; 

Viôle (vid-0 s. f. vielle. 

Violé (vio-lè) v, a. rare, violer. 

Violette (vio-lè-t') s. f. violette, genre Viola. Ban-déda-R. 
violette. Bru, Chatel vienlotte , Domèvre-s-M. violette ; Fonte- 
noy vioulotte , Fraize violette. Longuet vieulette , Mëdonville, 
La Neuveville-s-Ch. violette, Padoux vieulette, Romont vieu- 
lotte. Violette odorante (violette proprement dite, Lirraré h- 
v° n° 2) : Blainville trcrwtote, Brouvelieures violette qu'ai di yôt 
(litt; violette qui a du goût, de rôdeur) ; Gleurie riofefte ; 
Rouceu x violette. Violette des bote V. sylvatica Fries : Cleurie 
violette sauvège Thiriat 76. La Forge et Le Tholy sauvaige violette. 
Violette de chien V . canina L. : Lemmecourt violette sauvaige. 
Violette jaune V. littea Sm. V. calcarata Willm; V. elegans 
Kirschleger (vulg. pensés des Vosges Kirschl. I p. 86 et pensée 
élégante Berher p. 119) : La Forge et' Le Tholy sauvaige pensée, 
Bertrimoutier violettes variétés Cultivées du V. tricolor. 

Viûméni (vi-ô-mé-ni) Vioménil, commune. Patois du pays 
Viomeni. Anciens noms : s. d. VùmansiUs Lep. II p. 54 col. 1 ; 
4556 Vÿomesnil id. col. 2 ; 4704 Vioneny carte de Jaillot. 

Viquant (vi-kan) part. prés, pris adjectivement, vivant. 

Viquè (vi-kè) v. n. Il peut se faire que ce soit une autre 
forme de vive. M. Paris, Romania 187$ p. 292, donne tesquit 
(visquet) et p. 306 uisquet 9 a Vie de saint Léger ; Venftron 
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véquè. En 4347... Se ale sourtiqoat. .. » Doc. Votg. VIII 
p. 23. Voir laconjug. à notre Grammaire pp . 406 (22). 
ViHQNiQttE (vi-ro-iri'-k’) paréo, de femme, Véronique. . 
Vis-à-vis . Loc. prép. vis-à-vis ; 2° s; m. via-à-visau qua- 
drille, ou à la contredanse qui se dansait encore beaucoup ; 
autrefois. . . . 

Visa (vi-zâ) visan (vi-zan) adj. (ce «dernier plutôt sobriquet)-: . 
louche. Orig. vitè. 

Visant!, ante (vi-zan, ant’) Hadol, adj . avisé, prévoyant* 
VisÊ(vi-zè) v. a. viser; v. n. loucher.. 

Visières, f. visière. * ■ 

Visite (vi-zi-tè) v. a. visiter. 

Visotte (vi-zô-C) s. f. superficie assez grande pour pou-' 
voir viser. 

Visou (vi-zou) s. m. viseur. « 

Vissé (vi-cé) v. a. visser. 

Vit’mot (vi-t’-mô) adv. vite, vitement. / 

Vitaye (vi-tè-y’) s. f. victuaille. Bourg, vitaiüe* s. f. (rare) 
victuailles Déy. , . . r 

Vitté (vi-té’) Vittel, commune et canton. • / 

Vitriol s. m. a 1’ ô résonnant. 

Vivacité (vi-vâ-si-tè) s. f. vivacité. / 

Vive (vi-v’) viré (vi-kè) v. n. vivre; conj. et formes anciennes 
Grammaire pp. 406(62). 

Vîve 'vi-v’} s. masc. nourriture. Faut biè qu’on fayeustc pou so 
vive il faut- bien qu’on gagne [fasse] pour sa nourriture. 
Vexaincourt vive masc. aœsi. 

Viv’mot (vi-v’-mè) adv, vivement. 

Viv-orgent (vi-vôr-jan, l’adoucissement est même, croyons- 
nous, plus fréquent que la forme vif-orgent recueillie plus haut 
à son rang alphabétique) s. m. vif argent, lilt. mercure. 

V’lotk (v’iô-tè) s. f. volonté. 

V’lotèye (v’iô-tè-y’) adv. volontiers ; La Bresse velotëre. 

V’lu (v’iu) v. a. vouloir. Conjugué à notre Grammaire 
pp. 406 (ou 62): au futur notamment^' vourâ. Hadol vôhheus 
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je voulus, passé défini. Cpr. Roman de la Rose n’el ne se vosifit 
pas retraire v. 308. On trouve : Tou» ceulx. qui vourront rien 
demander » Joinville cité par M. Jouve. Pothier (Rem.) : et jà 
quant il se voura mourir, XIII e s, Alsaq. vos n'vian p' vous 
ne voulez pas, Rev, d’Al * . 4884 p. 214. La Bresse part, passé 
sing. masc. voukhu. Cpr. les formes Hadol : é n 9 vohheutnUe 
il ne voulut pas, h n ' vôhhont mie ils ne voulurent pas, analo- 
gues à celles de la même localité pour le verbe être jé fohkeus, 
és fohkont etc. rappelés Grammaire pp. 381 (ou 37). En 1399 
rouiront 3 e pers. plur. fitfur, Doc. Vosg, V p. 27. 

V ni (v’ni) v. n. venir. XIII e s. subj. qu'il vigne Littré v°Abon- 
don ; une charte de Charmes de 4269 donne je vmra je vien- 
drai Lep. et;Ch. 2 p. 104, col. 2. 

V’wuRfv'nu) venue (vé-nu) s. f. venue. Libellai ost d’èhe 
balle vénue cet arbre est d’une belle venue. 

Vodogé (vô-dô-jé) v. a. vendanger. 

Vodogeou (vô-dô-jou) s. m, vendangeur. 

Vodou, ouse (vô-dou, oû-s’) s, vendeur, euse. 

Vomir (vé-mir) v. n. vomir. 

Yof (vô-f ) vove (vô-v*) s. veuf> veuve. 

Vôgàndè (vô-gan-dè) v. n. vagabonder. 

Vôgant (vô-gan) s. m. vagabond. Orig. vôguè vagabonder. 
Saint-Àmé vaugan Thiriat. / 

Vogué (vô-ghè) v. n. vagabonder (rare>, on emploie plus 
fréquemment vôgandè. Saint - Amévmiga Thiriat. Correspond 
littér. au franç. voguer . Savigny - gogandè verbe, et gogmte 
subst. femme de mœurs équivoques, Cgllot ms 

Voilai (ouè-lè) prép. voilà. Dommartin-l-R. voilau Richard; 
Savigny wV. 

Void (ouè; nous conservons cette orthographe du français 
tout en faisant bien remarquer 4° que le v ne se prononce 
pas, 2° que la diphtongue oi a le son fermé et non ouvert 
ouè et non oua) nom de section à Giraacourt, qui est de beau- 
coup la plus connue à Uriménil : aussi quand on dit Jo Void , 
on entend toujours celui de Girancourt. Pour les autres on 
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ajoute leur dénomination particulière : lo Void d’iai Bure le 
Void de la Bure etc. Do Gange « Vadium pro vadum, Gail . 
gué » et « Oadium Vadum. Gall. Gué • puis « Gadut, et Gadiutn 
I vadum. Comtois vâ gué Dartois ; bourg, weit Mignard, que 
Burguy tire du h. ali. waten ; charte de Bains XIII* s. way : 
< des la venue du. moulin de loppital jusque au way (gué) de 
la Sachelle » (Lf.p. et Ch. 2 p. 31 col. 2). Littré v° Gué donne 
norm. vé ou vey nom des estuaires, wallon wé... esp. vado... 
du lat. vadum avec l'influence du germanique wat gué. On 
connait la correspondance fréquente du y avec notre te patois : 
r’watié regarder wd d’faux (garde) manche de faux, tod guère 
etc. etc. Voir au surplus nos deux Euais. On peut rapprocher, 
croyons-nous, le vx-fr. gué, guet, wes s. m. abreuvoir; her- 
bage, terrain bas, fossé rempli d’eau. Lieu dit à Nanteuil, 
Aisne, ferme du Vieux Wiet ou Wyé; l’abreuvoir existe encore 
Godefroy. 

1. Volaye (vô-la-y’) s. f. volaille. 

2. Volaye (vô-là-y’, peut-être mieux écrit vollaye à cause 
du fr. vallée auquel nous proposons de le rattacher) s. f. 
indique la descente : nollè ai lai volaye , cheir ai lai vollaye aller 
en descendant, tomber ; tiré ai lai vollaye faire tomber. Bourg. 
vaulée Mignard. 

Volé (vô-lè) v. a. voler, dérober. 

Volette (vô-let‘) s. f. espèce de petite claie sur laquelle on 
sert les beignets et q.q. autres plats. 

Volière (vo-lié-r’) s. f. volière. 

Vol’lie (vol’-li) s. f. volerie.. Formation analogue à celle de 
fti’lie, poukhél’lie etc. etc. 

Vollot (vol-lô) Valleroy-aux-Saules, commune. Aneiens 
noms : s. d. Vallis Regia Lep. 2 p. 526 col. 4 ; 1704 Valroy- 
aux-sausses Carte de Jaillot. 

Les Vollots (lé-vol’-lô) Les Vallois, commune. Ane. nom : 
s. d. Valesia Lepage, II p. 526 col. 2. 

Volontaire exclus, employé comme surnom. 

Volot (vû-lô) s. m. domestique ; grand volot premier 


Digitized by LjOOQle 



— 605 — 


domestique, commandant les autres; t. de jeu de cartes. 
Lorr volai, valût, volât Magas. pitt. 1864 p, 861, Morvan valût 
id. p. 868. Limousin volé, mie y, mley kL; Gascon baylet (id.).; 
Sa vigny vôlat. 

Volté-face (vol-té-fas 1 ) s. f. volte-face. 

Valu (vê-lu) v. n. valoir. Gonjug. Grammaire p. 407 (63). 
Ventron vola. 

Vouin (vd-mir) v. n. vomir. Employé aussi activement. 

Vondb (von-d*) v. a. 1* vendre ; 8* flg. dénoncer, trahir, mou- 
charder. Lo tobokèye, on lo vodéu le contrebandier (de tabac) 
fut dénoncé ; éi font quoére d' l’eau d'vie ai coaichotte, mas és 
fontvodus, ils allèrent chercher de l’éau-de-vie en contre- 
bande, mais ils furent mouchardés. Cornlmont, Ventron 
vanne, Saulx ures vaude, La Bresse v aunde. 

Vondongb (von-don-j’) vodonob (vo-don-j’) s. f. vendange. 

Vônne (vô-n’) s. f. vanne, barrage. 

Vontb (von-0 s. f. vente. Vante au tribunal adjudication 
à la barre. 

Voracité (vo-râ-si-tè) s. f. voracité. 

Vordiai 9 (vor-diè) s. m. verglas, mouiilement métamor- 
phique analogue à celui de diaice glace. 

Vorre (vô-r') s. m. verre ; verrée (contenu du verre). 

Vorr’rie (vor -ri) s. f. verrerie. 

Vort-dé-gris (vor-dé-gri) s. m. vert de gris. 

Vos (vés) os (ô) pron. pers. vous. . Meusien ve Theuriet 
Madame Heurteloup. 

Voge (vtVj’j ou ch*) s. f. La Voge, partie sud du centre du 
' département comprenant notamment le canton de Xértigny, 
et une partie de ceux de Bains et de Dompaire. Les cendrillons 
sont considérés en Lorraine comme étant de la Vosge. Pendant 
la triste campagne de 1870, me trouvant aux environs de 
Neufchâteauet ayant dit que j’étais du canton de Xértigny, on 
me répondit : « Ah ! vous êtes de la Voge I » Telle est te sens 
étroit de cette dénomination dans le pays. « La Montagne » 
s'appelle de ce nom lai montaine et non les Vosges, et les babi- 
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tantssont dits montignons . Quant à ceux de « la plaine, » nous 
les appelons les payés proprement « payé », habitant le plàin- 
pays. Du Gange v° Vosfcgus : * c Vosagus, Vosgüé, solitudo, 
charta Theodorici Calensis pro Monast. Morbae..: Mdnakterium 
virorum in heremo vasta, quæ Vosagus appelèatut, ifvpagà <Ûsa- 
cinse ... conatus est constituerez ... Tertiafn cellam infra tiasta 
Vosgo œdiftcari, ubi sanctus Côcovatus resquiescit super ftuvium 
Lama.* \3n Vosagus ne se trouve pas, au dire deM.Longnon 
danSiFitnttsae, mais dans Bouges* (hiûve) Répert. tfatr. kistoriq. 
année 4882; N* 4 §4589. Notre article est évidemment^fert 
incomplet. Du reste ceci rentre plutôt dans l’histoire propre^* 
ment dite, ou même dans l'étude des noms de liëux, que 
nous espérons terminer au plus tdt^ et que nous avions 
esquissée, quant aux noms de lieux habités^ potfr 'U Congrès 
de la Sorbonne de cette annéé (1884). L'étymologie suivante 
est donnée par M. Eugène Faliot dans ses Esssais (Pinêerpré- 
tâtions celtiques : « Voaségo (VOsego,VosgeS), de Faas* * ruis- 
seau par Voasek, abondant en ruisseaux, qui pris substanti- 
vement a pour pluriel Voaségo. <— Ar Voaségo: -^ Lea^monts) 
abondants en ruisseaux (/fetr. d’Alsace 488o, p. M. do Hat); 

Vosges (Vô-s’) s. f. plttr . vesce eultivée Vicia rntim'h., 
cultivée en grand depuis q.q. années. Alsac. vasces, Rèvzd'Âts. 
4884 p. 216 ; Bainvilte vosse 9 Ber trimou lier vase?. Bru voscère 
et vosceré ; Celles voscée; Charmes rdscé, DompairetmCT^, 
Fontenoy vosce t Grandvillers vosceré , Médonville voscej La 
Neuveville-s-Ch. vosce , Ville vosce $ M. Grimard La Plante" p. 
493 donne voice. Le Vosgien populaire vesceron est appliqàé 
par M. Berher p. 145 au Cracca à petites fleurs G. «tbier Riv. 
Savigny vascés . . , - 

Vôsse (vô-s') s. f. guêpe, genre Vespa. Comtois vépe y vépre y 
vouépre Dartois ; Doubs, Haute-Saorte vouépo id. Dompaire 
vauss Adam y Lay, Saint-Remy voss, Ventron vépe. Grig. vespa. 
Vot Çvô) s. m. vent. 1 . * ^ 

1. Vote (vô4') adj. poss. votre. i , 

*. Vote (vô4’j s. m è ventre. 
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3. Vote (vo-t’) s. m.vote. 

4. Voté, (vt)-tv) v. n. venter. Pieuveusse, voteusse, é faut nollè 
qu'il pleuve, qu'il vente, H faut marcher. , 

%. VorÈXvd-tèJ.v. n. voter. . 

Vftu (you) ou(ou) cooj. n’est jamais employé seul* Yoybié, 
ou bié litt. ou bien. Langces vou. 

Voblè (vou-lè) v. n. voler. Dommartin-l*R. vola Richard., 

,Vou ’sT-'CB.quÉ, ou’ (vou-s’-ki, k’). loç. adv, composée mais 
à sens simple : où ? Montiers-s-Saulx viroysque Cosqujn ; 
SauUures vouqtqu’ Thiriat, Kid. p. 14 ; argot franç. où.qu’ 
Larchey; Als.ow s qu’ou, Rev. d'Ab. 1884 p. $45. Savigny 
Dow. . . et où ’st-cequ’, Goulot ras. 

Voûte est bref, s. f. voûte. 

Voûté (vou*tè), v. a. voûter. 

Vra (vrâ) véba (vé-rà), adj. vrai, aie ç’ost vrâ c’est vrai, 
ç’ n’ost ni vérâ ce n’est pas vrai. 

Vhaivot (vrai-mô) adv. vraiment, 

Vrait (vrè) s. m. verrat. La Bresse a un lieu dit, D : 
« (Jrainge des Vra » et « Las Vra » Us verrais X*** ms. J’ignore 
si < Les Vrais » de Cleurie, A, en patois les vrâs s’en rappro- 
chent.., A Médonville C ; *, Jeune Viré » en patois jeinevèrè, 
vèrè ne signifie guère que pourceau mâle* Toutefois ce , qui 
s’écrit pafsim vrait, vire, vérè peut se rattacher à varroy, 
vqroÿy varectym, etc*, guéret, X*** ms. , 

VrehIne (vreu-mî-n’) s. f. vermine. 

VgEu (vreu) vro (vro) plus rare. s. m. verrou. Vexaincpurt 
vrô, Domgermain vriô Adam. Savigny vrpuyat. 

VnEUYÉ (vreu-ye) v. a. verrouiller. 

Vréye (vré-y’) s. f. vrille. 

Vréyé (vré-y«) v. a. vriller. , 

V’sik (y’-si) s. f. vessie, 

V’ti (v’-ti) v. a. vêtir. La Bresse veuxti (prononcez veuhhti ) 
X‘“ Prov. inid. n° 7. Savigny, PROV, t n’ faut m’ se dèv’ti d’.vant 
que d’ tueur* Col lot ms. 

V’tot (v'tû) s. m. vertet, disque de plomb destiné â donner 
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du poids au fuseau non encore chargé de fll. Au flg. fam. 
verre d'auberge trop petit aux yeux du consommateur. S^Amé 
vta Thiriat ; Val-d’AjoI ftckaye ou fthiot et même tkie. Messin 
du XVI' s. verter à fuseau F. des Robert Mém. Acad, de Metz 
4882 p. 86. Orig. lat. vertere tourner. Correspondrait bien à 
un français fictif vertillon, notamment la forme flhidt du 
Val-d’Ajol. ■ 

Vus cité pour la loc. s’riservi lai vue d’sus condition imposée 
par l’acheteur, par laquelle fl se réserve de voir (la vue sur) 
ce qu’il achète. ■ 

Vuit (vui) autre forme plus rare de huit. Vuit sous pour 
huit sous. M. Déy donne vuiz : il* soient Vuiz pieds loin du tronc. 
Yüsê (vu-zè) v. a. user. • 

Vyette (vi-è-t’) s. f. vrille, vrillette. 

Y 'zélé (v’-aé-l’) s. f. cicatrice. Allain veselle Adam ; le P*. 
de Metz XXXVU, 5, vexelle Bonnardot. 


W 

1. Wa (ouâ, oâ) v. a. voir. Oonjug. Grammaire pp. Wt 

(ou 63). Parf. du XII* s. veïst. La Bresse wêre X*** Noël ms. 
Loc. n’y aipoètd’aiwâ ai lu on ne- peut se fier à lui. L’Ule^et- 
Villaine a aussi le futur voirai : « vous voirez mon corps 
prendre » Decombe p. 242, et l’inf. va voir, id. p: 73. • < 

2. Wa (ouâ) war (ouâr) adv. guère j’non âtcdjv n ! en ai 
guère ; wdraic pas grand chose (IV réparait devant la voyelle - 
ou l’A muette) ; lorr. ware, ouai (l*'Recueil), Rambervillers 
et patois messin ouatro Jouve Coupd’ail p. 30 ; anc. h. ail. 
weigar, bagnard trirâ Cornu ; Comtois vârt,vâre Danois'; 
Doubs, Haute-Saône vouairou Dartois ; Les Fourgs %earou 
Tissot qui cite d’après Oberlin le lorr. vouére ; Ventron voua* ». 

3. Wa (ouô) s. m. manche de faux. Dans la montagne wâ 
(de faux) signifie proprement mâchoire, talon et non manche. 
Ventron, Coraimoot, La: Bresse hwau mâchoire de l’appareil 
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buccal, et machine de la fàux X*** ms. conduit à l'équiva- 
lence de w = g : warde qui, par contraction désignée tout 
naturellement par l'accent circonflexe, donne wâ. Cpr. du 
reste le franç. garde . Quant au changement de genre, il est 
assez fréquent pour qu'il ne semble pas faire difficulté. Ven- 
tron a houo manche de faux ; mais Allain snau doit être un 
mot différent. 

4. Wà enclitique fréquente, atténuant ou renforçant la 
proposition : v’nez wâ venez un peu, venez donc ; v’nos y wâ 
viens si tu l'oses ! Motrez m’wâ tnpô. 

Wàche (ouâ-ch') s. f. pervenche à petites fleurs Vinca mxnor 
L. Sp . 304. Remil ly vdj Rolland (pron. vanj) ; Haute-Saône 
venche Dartois ; Saint-Amé vouauches ; Le Tholy vbche et vôgc 
pervenche à grandes fleurs V . major y qui est souvent cultivée 
dans les jardins. La Baffe vouakhe Adam 9 et 47, Châtel vèche ; 
Cleurie, Syndicat et Saint-Amé vouauche Thiriat 941, Docelles 
vouahhe Adam 33 ; La Forge vauche , Gerbamont vouauche , 
Hergugney vdcke Adam 47 et 356 ; Lemmecourt voiche, Mazelay 
pervinche et ouage , Mortagne vouache y Moussey vouenche , Ramon- 
champ pervintge Adam 356 ; Raon-a-B. woâche, Raon- l’Etape 
voinche, Romont vaache, Sanchey voache, Saulxures vouautche 
et voiautche ; Le Tholy vôge Adam 356 et Thiriat 394 : vâche 
Thiriat 94, et vauche ; Tranquevilie vauche 9 Vagney vouauche 
Adam 47 et 356 ; Ville vouenche 9 Vouxey voaenche et vonge 
Adam 47 et 356. 

Wache dé moé (ouâ-ch’-dé moue) s. f. litt. pervenche de 
jardin, grande pervenche V. major L. 

Wàde (ouâ-d') s. f. garde ; bayes-tu d'wâde donne-toi de 
garde. Lorr. woite, wouôite (1 er Recueil) ; Besançon wade 
Belamy ; M. Lepage Stat. vosg. 2 p. 549 col. 1 dit :« Près de 
Wisembach est une montagne anciennement appelée Wœd 
que l'on a francisé par le mot garde... Le dénombrement de 
4594 l'indique ainsi : la terre deWuarde de Wisembach... » 
La Bresse waude ; en 4677 un village et hameau de Saulcy 
s'appelle « la varde de Saulcy» Archiv. dép. G n° 780; 

39 
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Du Cange : a mr^ai garda, custodia, QaU. Garde... » En 4 271 
wqrde , Doc. Vosg. I p. 47 ; en 1279 Wflrdq tbid , I p. 67. 

Wagnèye (ouâ-gnè-y’) Vagney, commune. Ep 1,885 ffffâr 
gniez , Doc. Vosg. VII p. 3^ ; Vaignez Thiriaf Gérardrner. p.193; 
Saulxures Vaigné, ici. Kéd.y. 91 ; ^îttbj^. donne, gygnerty qpip 
des métairies dans certaines parties de la Bretagne (Çorreçi* 
et Addit.) Les Doc. Vosg. abondent en gaignages , waignage? ptc. 
Ce mot est encore usité de nos jours : « Etude Armand 
Diemer, 8,, rue des Fôrts [à Èpipal], A louer pour entrer en 
jouissance du 23 avril 4885 un gagnage situé sqr le territoire 
de Savigny et bans voisins, canton de Charmes, composé de 
9 hectares 75 ares 55 centiares de terres labourables, ex* 35 
parcelles, de 4 hectare 56 ares 44 centiares de pré, en 8 par- 
celles, et de deux vignes contenant ensemble 8 ares ,4 7 çep-r 
tiares. » Comtois vâgnie % vouqigni, gaingnie \ abo^rer, sprppr, 
Dartois qui le rapproche du bas breton gounid , goqid> 
vx-fr. gaigner , vaaigner gagner, labourer ; ;Les Fourgs wqgni 
sçmpr, ensemencer Tissot qui cite l'ail, aussjtrenger ■, l'augl. 
sow , sowing , owiny, et dit qu'en Picardie les, 
étaient la corporation des laboureurs, cite le vx-fr, waa r , 
gnerie, labour, wajgnori laboureur ; Littré v° Gagner donne 
le wallon wagnï ; en 4235 échange du duc Ferry « on yqul dç 
Waaingnez » Lep.et Ch. Stat. Vosg. II p. 216, col. 1 . Un 
correspondant avait songé à identifier le nom de ce village 
avec celui d’un métier, ou plutôt d'un ouvrier, vannier . Cettp 
assimilation est dénuée de preuves philologiques. Noms 
anciens s. d, Vagniacus Lepage 2. p. 518 col. 4 ; 4447 Sancti 
Lamberti çfe Waineis id. col. 2 ; 1246 Waugney id. ; 4285 
Waaingneiz id, ; 1323 Wachegney id. p. 519 col. 1 ; 1345 Fai-. 
gney id. ; 154^ Vaigney id. col. 2 ; s. d. Va} de la Lepage 1 
2 p. 350, col. 2 in fine ; 1704 Yagny Jaillot ; 4660 Vaigni 
Du Val. . t( 1 , 7 . 

Wahhe (ouâ-hh') s. f. flaque. Ventron vouahhe s. f. averse. 
Il ne serait pas impossible que ce mot correspondit exactement 
au mot français verse . Dans notre patois renverser se dit aqssi 
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r’wakhé ; d’autre part er français correspond très souvent à 
VA long : ai r’vâs dos à revers dos, herbe, hdbe etc. etc. Con- 
sultez notre Phonétique . Remil ly mâch 9 mœhü mœhé Rolland ; 
Raon-l'Etape wé (ou voué , oué) se dit des petites flaques d’eau 
que disposent les chasseurs pour l'affût de la bécasse, D r 
Raoult ms. 

Waidè (ouè-dè) v. a. garder, v. n. et pris absol. rester à la 
maison : allez vos-b ai lai mosse, mi fwaid’râ allez à la messe, 
moi je garderai. M. Jouve Pothier , rem. stance 18 le tire de 
fall. warlen . Comtois wadâ Dartois ; bourg, warder Mignard ; 
Les Fourgs ouaidai Tissot qui le tire de l’ail, wahren ; ailleurs 
p. 118, le même auteur cite ouadai et wadai 9 qu’il tire de l'ali. 
warten ; Ventron vouada . En 1390 vaudeir à l'infinitif, Doc. 
Vosg. I p. 21. 

Waidou (ouè-dou) s. m. gardeur (de bétail p. ex.) Savigny 
voidiou. 

Waipe (ouè-p') s. f. gaupe. 

Wampe (ouan-p’) s. fëm. fanon, babine. Montbéliard, Lure 
ban , Pontarlier panne, Dartois qui le rappr. de l’ail, wemfne ; 
Saint- Ame vouambe Thiriat ; Du Cange dit : « Vocis etymon a 
veteri germanico quidam accersunt, Wambon venter vel 

Wamba vel à saxonico Wamb quod idem sonat, unde 

angli Wombê accepere : ita ut Wambasium flierit ventrale vel 
ventrile, ventris et pectoris tegmen, quod Germani Wambeys 
vocant », et plus bas : « Wamba, venter, utérus... Wamb et 
Womb ... Wombe ... Germani Wampe. Wamme et Wanst... » 

Wandrê (ouan-drè) v. a. mouiller salement, salir de 
matières liquides, ainsi une personne traversant les champs 
par une forte rosée, ou une pluie sera wandrdye , de même 
l’ouvrier manipulant des matières liquides àla féculerie, par 
exemple ; s’applique très fréquemment aux enfants. Razey 
voindré mouillé Adam. 

Wantié (ouan-tie) v. n. balancer, vaciller. Le Tholy vouan - 
lie Adam. 

Waraic (ouâ-rèk’) adv. pris q.q. lois substant., vaurien , 
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pas grand chose, guère, toujours péjoratif comme substantif. 
Litt. wâ guère, aie chose. 

Wahbantè (va-ran-tè) v. a. warranter, d'introduction ré- 
cente, comme sop spbst. warrant. 

Wàob’hhèye (ouôb-hhè-y’) Vaubexy, commune. Ane. noms 
s. d. Vaubexey Lep. et Ch. II p. 528 col. 2. 

Waughèpine (ouô-grè-pî-n'} s. f. aubépine : Cratœgus oxya - 
canlha L. Vagney aubreipine ; Le. Bagnard arbepin Cornu qui le 
lire d'album *spinum ; Lons-le-S. airbèpenna Dartois qui le tire 
A'alba spina p. 259 ; nous avons ici un cas fort curieux 
d'épenthèse, déjà relevé par M. Adam p. 300. Ahéville aubrè- 
pine A. 44 et 300 ; Badménil-a-B. pique A. 300 ; La Baffe 
auvrepine A. 300 ; Bru aubepîque, Bulgnéville aubépenne, Champ- 
dray spingue t Charmes épine blanche, et epèche buisson d aubé- 
pine, c'est aussi un lieu dit de cette commune figurant au 
cadastre S on E ; Châtel abrepingue A. 300 ; Cleurie, Saint-Amé 
et Syndicat augrèpine Th. p. 83 ; Deycimont blanche spinque 
A. 300 ; Domèvre-s-M. blanche épène ; Fontenoy mabrepeine, 
La Forge augrèpine, Fraize plngues blantches , Gelvécourt vovr e 
èpinque A. 300 ; Gérardmer augrèpine , Gerbamont hhpéné, Gire- 
court-les-V. aubrepine, Grandvillers spinque Ad. 300; Hadol 
augrèpine , Hergugney èbre-èpine , Ad. 300 ; Houécourt obépenne 
Ad. 300, Luvigny abrepique Adam 300 ; Mazelay aubépène Adam 
300 ; Médonville épenne bianche y Mortagne auvrepine, Moyen- 
moutier pingue depouore do bon Dieu , La Neuveville-s-Ch. épène , 
La Neuveville-s-M. blanche épine, Offroicourt blanche épine. 
Padoux blanche pineque, Provenchère poueure do bon Dieu ; 
Raon-a-B. augrepine , Raon-I'Etape abrepineque, Romqnt aubre- 
pingue et bianche pingue , Rouceux abrépène, Roville vouor d’ep- 
pingue, Adam 300 ; Saales âbrepeingne y Sanchey èpingue, Adam 
300, et vauvre èpingue ; Saint-Blaise-la-R. hhpîne Ad. 34 ; 
Saulxures hhpétché y Le Tholy augrèpine Ad. 300 et augrepine y 
Totainvilie bianche èpine y Tranqueville bianche épine y Vagney 
aubreipine Pétin 21 , et hhèpiné, Ventron abrepine Ad. 44 et 300, 
Vexaincourt abrepingue Ad. 300 et abrepineque fém„, Ville wvre 
èpinque, Vomécourt pingue Ad. 300. 
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WfevE (ouè-y’) oui, sens ironique et fort familier. 

Wèymouth (vè-y’-mout') s. m. pin weymouth Pinus Strobus 
Introduction récente, comme cet arbre dans notre région. 

Winqüè (ouin-kè) v. n. se dît des cochons poussant des cris 
perçants. Vagney vouinquei grouiner Pétin ; Comtois vouînner , 
vougnie , hougnîe, crier en pleurant, Dartois qui le tire de l'ail. 
weinen , lettonien wini soupir ; Saint-Amé vainque Ad. Ane. h. 
alh tdeindn ; bagnard, Suisse rom. wèna Cornu ; Ventron 
vouikè v. cri du porc. Saint-Amé vouinquè Thiriat. Il est fort 
possible aussi que ce mot ne soit qu’une onomatopée. 

Winquesse (owVkèsO s. fém. cri plaintif du porc. 

Wô (ouô) interj. pour arrêter l’attelage. W6 woès plus 
accentué mais s’adressant plutôt aux bêtes à cornes, le pre- 
mier plus spécial' aux chevaux. Yonne ooche Joissier. 

Woèci (ouè-si) ad v. voici. Als. voichi , Rev.d’Als. 1884 p. 216. 
Saulxures : e fit la commandeno qué fvèci Thiriat Kéd . p. 14. 

Woie (ouè devant la consonne, Yh aspirée et Yhh double ; 
woièye (ouè-y’) ailleurs et à la fin des phrases ; woie d’Mire- 
cout voie de Mirecourt; fié en woièye jeter. Metz, XIV e s. 

« et se li septime i vient, on ne lou chaisset mies an 

voies » Bonnardot, Doc . dr . coût . p. 60. 

Woéves (oué-v’, ou f) Les Voivres, commune. Epinal a 
voivre broussaille Adam. Isches a une forêts dite les Voibres. 
En 1538 la weyvre est nom commun : « item nous est dehu 
par chascun ou de plusieurs habitants du Neufchastel [Neuf- 
chateau] de ce cens ou rentes sur plusieurs héritaiges qu’ilz 
tiennent on ban sainct-Leymont en la weyvre, la somme de 
douze livres tournois, Doc.Vosg. IV p. 122-123. En 1269 weiore 9 
s. f. Doc. Vosg. VII p. 33. Du Cange : « Ardillaria, f. locus vepri- 
bus, rubis sentibusqueplenus; hæc enim est notio vocis Ardu 
liers apud Normannos. à celtico aerdre ». Du Cange donne aussi 
« Brasia , Vepres, dumeta Gall. Brossailles » et « Brauscus idem 
videtur quod mox Brausia armorie. Brauss et Broust vepres* 
dumeta ». En 1269 : « se aucun hom est treuvé en la werie 
(forêt) couppant et appportant lou bois il doit douze soûls et 
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demy d'amende. (Lep. et Ch. II, 102, col. 1). Voir nos Lieux 
dits p. 265-266 (ou 20-24). Voici q.q. noms anciens relevés 
dans le DicL topogr . delà Meuse : Pagus Wabrensis, Wabriensis, 
Vabrinsis, Wafrensis, Vuanbrinsis, Wambrinnsis, Wavrensis, 
Wabarinsis, Wabrensis, Wabarensis, Waberinsis, Wantbrinsis, 
Vaurensis, Wabracensis, Vuabrensis, Wuavrinsis, Wapra, 
Vapra, Pagus Waprensis, Wabra, Vuabra, in Waper, in P. 
Werbia, Webria, Wavariensi, Wavarense, Waprensi, Vcwra, 
Wevre, Wuevre, Les Wavres, Veyvre, Voyvre, Vuevre, Vevre, 
Vippria, Vepria, Weppre, Woyevre, Woipvre, Woipure, 
Voisvre, Vabria, Vebria, Vefria, Verpia, Verria, Wapria, 
Wavra (en suivant l’ordre chronologique qui commence à 
Grégoire de Tours, pour finir à Dom Calmet). Noms anciens 
d'une localité vosgienne : s. d. Verria , Vrepria , Lepage II 
p. 543 col. 2 ; 1377 : « lai Vevre Arch. di*p. n° 805, G ; 1704 
La Voivre carte de Jaillot ; XIV e siècle ? Wepria Invent; somm. 
p. 113, col. 1. Cette <t Voivre» est la commune près de 
Saint-Dié ; celle de Bains ne m'a pas encore fourni de noms 
anciens. C'est celle dont je donne ici les noms patois, mais 
le subst. donné par M. Adam est un nom commun. Le camp 
de la Woèvre s’appelait Castrum Vabrense M. Labourasse en 
a publié une monographie chez Contant-Laguerre en 1872. 

Wcehhié (oué-hhté) v. n. 1° aller et venir, syn. de trâcié ; 
2° s'agiter convulsivement, sous l'impression d'une forte émo- 
tion, généralement causée par la douleur ; se dit notamment 
du bétail piqué par les mouches en été. Le subst. woéhhiouse , 
Hadol, coureuse, fam. appliqué aux femmes de demi vertu, 
tient à ce verbe. 

Woilai (ouè-lai) adj. voilà. 

Woéle (oué-1') s. m. voile. 

Woene (ouè-nO s. f. veine. Proverbe : qui qiïwoèt ses woènes 
woèt ses poènes y qui voit ses veines, voit ses peines. Landre- 
mont ouéne Adam ; La Bresse wone. 

Woès (ouè, bref) loc. généralement précédée d'èt peus : et 
peus woès dont le sens est assez difficile à préciser, et qui ne 
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parait guère usitée en conversation que pour soutenir l'atten- 
tion. Nous paraît correspondre au franç. vois' impératif de 
voir. S’emploie meme en patois avec les personnes 'que Ton 
ne tutoyé pas. 

Woèraute (ouè-rô-t*) s. f. (Hadol) vache qui va au bœuf 
Fam. femme de mauvaise vie. 

Woésin, Ine (Ouè-zin, îne) adj . voisin, ine. La Bresse vehi 
et véhî : t lé venrdi n’èrsône mi ai se vëhi. • 

Woésinaige (ouè-zi-né-j’, ou ch') s. m. voisinage. Là Bresse 
véhnaige, Langées vôgin. ' 7 ’ * 

WoêTtE (ouë-t’) adj. sale, mouillé, flg. mauvais. Gérardmer 
vouête îaîd, laide JotiVE Ree. nouv. ; lorr. ouetë sale, cri- 
minel ^ patois picard sali, tout mouillé, couvert de 

bduë JotfvE, Coup d'œil 23. Rémilly, ttéteurey saleté Rolland 
(prônonë! ouè...)\ Mâlàvillers a I’adj. oùatenaye dePuymaigre 
II p .' 253, 2 e éd. Sàint-Ahié voète onnâie année calamiteuse, 
pluvieuse Thiriat ; Bressau waite. Cpr. le subst. suivant 
tüôètine, qui a la même Origine. 

WoêtïNE (ouè-ti-n’) s. f. ordure, saleté. Pagney ouèfine 
Gùill. Saint-Amé voitïne Tfiir. < On appelait bois des Woatines 
(dés Vilàihes) un bois où les gens de la suite de la princesse 
[Isabelle d’Autriéhe, épouse du duc Ferry IV] allaient se 
divertir [à Spitzembërg, C ne de la Petite Fosse] Lep. et Ch. 
II p: 498, col. 2. XIV e s. : « Item les bois, les yauves (eaux), 
les voistines èt les acquêts d’îauves dont à M. S. de Metz..... » 
Doc . Vosg . ïp. 8f6; G. de Gôlbéry, dans Y Annuaire du Club 
Alpin publié en 1884 :..... « et le bois des Woitînes (des 
vilaines) au pied du château, servait de lieux de divertisse- 
ment aux femmes de la Souveraine » (p. 226) ; Moyenmoutier 
à son cadastre D : « aux Voitines » patois i voitines (routes) 
sales, boueuses. Il est possible que ces derniers vocables se 
rattachent au vx-fr. gastine , wastine , vastine , s. f. pillage, 
wallon wastene , wastine , touffe d'herbe que les bestiaux ont 
laissée en pâturant utie prairie. Centre de la France Sain- 
tonge, Beauce, Perche, Haut-Maine gâtine terre inculte. M. 
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Godefroy donne en autres noms de lieux : la gatine,le$gâtine$ 
(Nièvre); noms propres: de laGastine, de là Woestine , Qastine, 
Qatine. Ce serait de la même famille que le verbe gaster, 
waster, gauster, vos ter, ravager, dévaster. 

Woéîühe (oué-tû-r’) s. f. voiture. 

Woéturier (oué-tu-rir) s. m. voiturier. 

Woix (ouè) s. f. voix. 

Woéyaigé (oué-yè-jr) v. n. voyager. 

Woéageur (oué-ya-jeûr) s. m. voyageur, 

Woéyaigr (oué-yé-j’) s. m. voyage. Doinmartind-R. wwtige 
Richard. 

Woèyance (ouè-yan-s’) s. f. prouesse, ironiq, et très fam. 
vaill^ntise, forme patoise de vaillance. 

Woèyé (ouè-yr) wôyé (ouô-ye) -s., m. automne. Àls^.t^ptn 
regain Rev. d’Als. 1884 p. il 4. Vosgien tain : « il y avait 
taille trois fois Tannée, en vain, mars et vascerot*,LEP^t<C0. 
II p. 172, col. 4 ; et plus bas : « c’est assavoir en tramoie 
une fois, et en vaixeroy une fois et en wayn une fois, et chas- 
cun d’eux la sille et la charrette» ibid . p. 542, col. 2. Lès 
Doc. Vosg. : c’est assavoir aux mars, aux versaines et aux 
vains • VIII, p. 49 et : « ung jour au tremois, au verserot et 
au vaynid. p. 83. 

Woéyou (ouè-you) s. m. voyou. 

Woèzè (ouè^zè) v, n. se dit du bétail piqué des mouOhes, 
qui prend la fuite en lovant la queue. Lès Fourgs beusUi 
Tissot, qui cite le vx-fr. besiUer tourmenter, vexer, du *besilium ; 
Saint-Amé bihi, Le Tholy voizè, Vagney ebbéhi Thiriat. Villon 
Grand Tèstam. éd. Jannet p. 22 a dit : « s’il ne le sçait, voise 
(aille) Tapprandre. » 

Woge (ouô-j’, ou ch’) s. f* 4° verge ; 2° mesure agraire. 
Devinette : qu'ost-ce qué petite fieu do bôs pou fâre br are les èfants ? 
— Laiwôge. 

Wohhb (ouô-hh') adj. des deux genres, vert, verte. Dom- 
martin-l-R. vouauche Richard ; Saint-Amé vauahke. Le Tholy 
vehhe ; Gl. mess, vahhou et vahh verdure. 
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Wohhoncot (ouo-hhon-kô) Yexaineourt, commune. Noms 
anciens : s. d. Vaxoncuria, Vassoncourt, in Lepage 11p. 539 
coi. 2; 4734, 4739, Vassenoourt carte Bugnon ; 4704 Vazoncourt 
Jaillot qui donne aussi (en dessous) Vaxoncourt : M. Jouve 
Chantons p. 383 Annales Soc. d' Emulation 4875 donne Vohhonco 
(en patois d’igney). 

Wohhotè (ouè-hhô-tè) v. n. remuer, agitetr, baHoter ; rte se 
dit guère que des liquides. Dans la recherche de l’origine de 
cahoter M. Bugge propose la forme originaire ‘quattotare fré- 
quentatif du lat. satire secouer, cahoter est formée < comme 
baisoter, grignoter, trembloter etc. » Romania 4875 p. 353. 
Ce doit être en effet un diminutif analogue. Il n’est pas impos- 
sible dès lorsqu'il se rai tache aufranç. verser ou an diminutif 
fréquentatif versotter (rs s hh patois) ; peut-être aussi au 
franç. exciter qui est lui même déjà un fréquentatif, et dont 
Littré nous dit : « étymologiquement exciter c’est faire sortir, 
mettre eu mouvement, en action » . Quoi qu’il en soit de cette 
recherche délicate, nous citons Saint-Amé vouahhota, Le 
Tholy vohhoti vaciller Thiriat, et Le Tholy vouohhotè agiter 
dans l’eau Adam. 

Worcolottk (ouor-k64ô-t’) s. f. belette ; sorte de jeu d’en- 
fants. Syn. de morcolotte dont il parait une variante. 

Worlope (ouor-16-p’) s. f. varlope. 

Wormot (ouor-mô) adj. à propos t tiens I Chez nous il n’est 
pas l’adv. signifiant vraiment comme le vouarmot recueilli 
par M. Pétin. Ce n’est qu’une sorte d’interjection, exprimant 
l’étonnement. Saint-Amé vouartno Thiriat. 

Wortè (ouôr-tè) v. n. aller et venir, Cpr. Gérardmer vortè 
attendre Jouve ; Vagney vouarta guetter, garder Pétin ; Saint- 
Amé vouarta garder de près, espionner Thiriat. Notre accep- 
tion est dérivée évidemment du même mot, c’est-à-dire de 
l’ail, warten : du sens attendre au sens exprimé dans le patois 
d’Uriménii il n’y a pas loin, il a pu exister l’intermédiaire 
attendre avec impatience, puis attendre en faisant des allées 
et des venues, puis enfin aller et venir. 
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1 . Woyé (oui-y*) v. n. veiller ; v. a* veiller (un mort p. ex. 
ou un malade). 

2. Woyé (ouô-y*) s. m. automne. Syn. d&woèyé déjà cité 

plus haut. Saint-Amét%* Thiriat. XIII e Si tvayn temps des 
semailles d’automne. » Lep. et Ch. 2, II p. 30 col. 2 : et 
« item ait ly sonrier (économe, administrateur) en la taille de 
wayin neuf solz et trois deniers toullois en la partie de Saint- 
Pierre (ibid.) ; « item ait à chacun taille tant de marsioomme 
wayin vingt un solz toullois..... » (ibidj. Bourg, vayn, wyn 
s. m. (rare) automne, dans Roquefort et d ans le patois dune 
partie du département du Doubs, où l'on prononce vahin ou 
vomin . Trois fois l’an, l’une en yayn, l’autre eu caresme et 
l’autre en somars. Chateauneuf sur Vuillafans, 133*b II doit 
avoir... LX s. en la taille de my baresme, en la taille de wgw 
LX s. Baume, XIV e siècle Dèy. En 1397 <sr Wein » Dqq. Vosy* 
I page 6. • ' ? -, \ / < ■ i 

Wôyes (ouê-y*) s. f. plur. fête patronale, ou plutôt fête du 
village : Uriménil « ne mange pas son saint » ne fait sa fête 
du village que huit jours après la fête patronale proprement 
ûite. Saint-Amé vouaye , Le Tholy vôye Th. Le Tholy wks 
Adam qui propose l’ail, weihe. . 

Woyou (ouô-you), ouse (où-s’) s. veilleur» euse> 

Woyouse (ouô-you-s) s. f. veilleuse. Devient rare, m 

x , • . • ^ 

Xi I Xi I cri pour exciter un chien ; au fig* pour exciter des 
personnes à se battre. Suisse rom. ixâ verbe, exciter un chien 
contre un autre ou contre une personne Bridel ; Alpes ufai 
id. Fillières hessi Clesse. 

i . • 

Y 

Y (i) adv. y, là. Orig. iv et t>t. Du latin ibi. 

Y (i) pron. pers. leur : fiés y a bié dit : je leur ai bien dit. 
Cpr. le franç. pop. je leur z*y ai bien dit . 
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Yô (ié ? 6 résonn.) adv. ne s'employant que très fam. et 
encore avec les personnes que l’on tutoyé. Oui. 

Yoyo (iô-iô) prénom masc. très usité surtout à Safframénil 
et signifiant Joseph. 


Z 

Z euphonique très fréquent. Nous en avons déjà parlé dans 
nos divers opuscules où nous lui avons donné le nom de z de 
liaison, ou d'analogie. Gérardmer o-z o chèp co on en échappe 
encore Jouve Pothier 4865, 14 e stance ; Gérardmer o z’o’tâ lè 
flo nôr qué hauvouè et lè line Thiriat Gérardmer 1882 p. 454. 
A Uriménil quost-ce qytm-z ôye litt. qu'ost-ce qu'on [z'] 
entend ? On z*ost motdt boé on est bien bon etc., ete. ^ on le 
rencontre aussi devant les adverbes dant-z’her avant-hier. 

Lo Zà (za) prén. d'homme, Xavier. 

Zaubè (zô-bè) v. a. battre, frapper, fam. Landremont 
zauher Adam . 

Zidor (zi-dor) prén . d’homme, Isidore. 

Zinc (ztnk, a Vin nasal propre) s. m. zinc. • 

Zinguè (zin-ghè) v. n. 4° résonner, retentir ; 2° v. a. fouetter ; 
3° secouer, pousser, agiter fortement : in soulon fât tortotzin - 
guè chez os quand ê ràtére un ivrogne fait tout sonner quand il 
rentre à la maison, fare zinguè être maître de q.qu’un à la 
lutte, le faire marcher rondement. Ventron zinquè onoma- 
topée, donne le son d'une vitre qui se brise ; vaud djingua , 
dzingua Bridel. Zinguè entant qu'il signifie sauter, s'agiter 
(et non faire sauter) est une altération de ginguè ; en tant 
qu'il signifie le son de la clochette, ou d'un objèt qui sonne 
en se brisant, c'est une onomatopée. X*** ms. 

Zinguesse (zin-ghè-s') s. f. correction, frottée, action de 
zinguè . Voy. ce verbe et ses diverses acceptions. Saint-Àmé 
zinguesse cliquetis d'un corps sonore, brisé ou heurté. 

ZiQuÈ (zi-kè) v. a. pousser d’une chipenàude; fam. au fig. 
battu, roulé , victime d'une finasserie. 
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Ziquesse (zi-kè-s’j s. f. action de ziqwè . 

Zombè (zom-bè) v. n. résonner, retentir. Saales fan zambè 
lis kioches sonner les cloches à outrance. 

Zombes$e (zon-bè-s*) s. f. retentissement, détonation, écho. 

ZoQUÈ(zô-kè) v. n. heurter, frapper. M. Jouve Coup (Font 
p. 31 le tire de l'ail, zocken. Saint-Amé zoqua Thiriat, Le Tholy 
zoguè Adam. Il ne serait pas étonnant que ce soit au fond le 
même mot que sokè (soquè) adouci. 

Zoquesse (zd-kè-s’) s. f. heurt, choc et par extension coup 
reçu. Gl. mess, zoquesse coup sur la tête. 

Zouavre (zouâ-vr’) zouave (zouâ-v’, ou f') s. m. zouave, 
r épenthétique à noter. 

Zu (zu) devant la consonne Vh aspirée, et le kh , zut devant 
la voyelle et TA muette. Adj. poss. leur. Voy. Grammaire 
p. 359 (ou 15). 


MOTS COMMUNS 

Absolution, absurde, addition (tech.), adieu, adjoint, 
affreux, ah!, alerte, Alexandre, alléluia, ailleurs, altercâtlon 
(le 2 e d), amande, amâteur (le 2* a), ambition, amoureux 
(fam.) amours, an, anche, ange (peu commun dans le langage 
habituel), Angélique, anglais, anichon, animal, anisé (ê très 
bref), anisette, annexe (rare, seulement dans l’acception de 
village dépendant d’une autre paroisse), anniversaire, arba- 
lète, arche (tech.), archet (rare), archifou (fam.), ardeur 
(ironiq.), are (techn.), arme, armée, armurier, arrhes, asthma- 
tique, aspergés, assaut, atours, atout, auberge, aubergiste, 
audience, Auguste, aune, aussi, automne, avoué (bien plus 
rare qu’attWMé). 

Bacchanal, badaud, bagatelle, bahut (fam.), bain, Bains 
(canton de l’arr. d'Epinal), bajoue, bal, balafre, baliveau, 
baliverne, balustrade, bamboche (fam.), bambocheur (fam.), 
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banc, bancal, banque, banqueroute, banquet, banquier, bap- 
tistaire, barque, bascule, bastringue (fam.), bataclan (fam.), 
baïonnette, bec, Belfort a lo réson n. et 17 est muette, béné- 
diction, bénéfice, bethléem (s. m. ironiq.), bêtise, betterave, 
bedaine, bidet (fam.), bidon, buffet, bigot, bigorne, bigre 
(interj.), bile, bique (fam.), blague, blagueur, Biaise, blond, 
blouse, bombe, bonnasse, bonbonne, bordée, bordelle (gros- 
sier), bordure, bossu, bottine, boucan (fam.), bouge, bouf- 
farde (fam.), bouffi, boui-boui (grossier), boulangerie, bou- 
lette, bourre, bourrache, bousin (fam.), braconnier, braise, 
brasserie, brasseur, bretelle, brevet, bride, brigade, brigadier 
(s. m. militaire et forestier), brioche, brique, briquet, bris- 
que, broderie, bronze, brusque, brutal, brute, bûche, bûche- 
ron, bureau, burin (avec la prononciation française de l’w), 
but, butte. 

Caban, cabaret, cabaretier, cabas, caboche, (fam. et ironiq.) 
cabri, cage, cadet (sobriq.), cadre, calcul, cale, canal, canette, 
canon, cantine, canton, cantonnier, capitaine, capon, caporal, 
capot, capote, carafe, carcasse, carnaval, carosse, carotte, 
carpe, carré, carreau, cartouche, cas (dans l’express, en tout 
cas), caserne, casque, casquette, casuel, cathédrale, cause, 
causette, caution, cavalier, cave, ceinture; ceinturon, Cense 
(lieu dit à Xertigny), cent, centaine, centiare (techn.), cen- 
tième, centime, centimètre, cérémonie, certain, certificat, 
certifier, cerveau, cervelle, châle, chaleur, chaleureux (fam.), 
chameau (ironiq. au fig.), champignon, chancre, chanfrein, 
chanson, chantier, chantre, chanoine, chapitre, charme, 
Charmes (canton), charogne (plus rare que charône ), charron, 
chaudron, chaufferette, chaussette, chausson (uniquement 
dans le sens de chaussure), chicane, chicorée, chiffre, chignon 
(plus rare que tigno ), chœur, choisir, choix, chope (néol.), 
choufleur, ci (adv.), cible, cidre, ciel, ciment (techn.), cire, 
classe (t. milit.), clavette, clerc (rare dans l’acception du 
franç.), cocarde, cochon (grossier), cochonnerie (grossier), 
cocote (fam. dans le sens de femme légère), cocote (ustensile 
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dacuisine), cœur, coin, collège; colonel, comédie, comédien, 
comète, comice, commandant, comme (rare), commerçant, 
commerce, commis, commission, commode (le 2 e â résonn. 
subtu. et ' adj,), communiant, communion, comparaison, 
compas, comptant, compte, comte, condition, conduite, 
confessionnal (â ; long)* confire (rare), confiture, congé 
(é bref), congrégation, conscrit, consentant, conséquent, con- 
seil, construction, content, contenance] contre, contribution, 
convention, coquecigrue; coqueluche, corcion, cordonnier, 
cornard, corniche; cornichon, corset, cosaque, côtelette (le 
ouvert et bref], coton, couches, couenne, couleur, coulisse, 
coupe, couplet, couronne (le 2* â long et ouvert), courrier, 
coussinet, coutil, couverture, crampe, crampon, cran, crâne 
(adj.)> crapaud (ironiq.), crapule (grossier), craque, craqueur, 
crasseux, (empli.), créature (ironiq.), crédence, crédit, ctodo, 
crème, crêpe, crépi, crible, cric, crache, cruchon, cuve, 
cuivre, culbute,, culotte, cultivateur (nouveau), culture, cura- 
teur (confondu avec tuteur), cuvette. 

D ailleurs, danse, décalitre, décamètre, décastère, décem- 
bre, déchet, décimètre, décoration (è et non é), délai (rare), 
denréè, dentelle, dentiste, des, désert, déshonneur (é), dessert, 
détail, diablesse, diamant, dicton, difficile, diligence, dimen- 
sion, diocèse (é), direct, direction (rare), discours, discussion, 
distribution, division (techn.), docteur, donzelle (fam.), 
dorure, douane, douanier, double (mesure), doublure, doux, 
douce, dragon, drapeau, droguet, duvet. 

Rffetv effronterie, égal, élection, embarras, embarrassant, 
emblée (d*), embouchure, embuscade, empereur, encens, 
endive, enfer, engeance, ennemi; entier (cheval), entorse, 
envie, enveloppe, erreur, escadron, escroc, escroquerie, espa- 
gnolette, espèce (fam. et ironiq.), esprit, essentiel; estimateur 
(techn.) f étrennas, évêque; évident, exact, exactitude, examen, 
excédant (rare), exception, exercer, exhaussér (le â® é bref). 

, Fabricant; fabrication, fabrique, façade, face, facile (rare), 
facteur (commence à supplanter piéton), faction, factionnaire, 
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facture, faim, fainéant, fameux, fanatique, fantaisie, farce, 
farceur, faute, faux, fécule, femelle, fer, ferblantier, ferme 
(subst.), ferme (adj .), feutre, ficelle, fichu, figure, file, finesse, 
finette, flâne, flanelle, flèche, fleur, flûte, fluxion, foi (terme 
relig.),, fondation, fonds, fontaine, fonte, force, forme»! for- 
tune, foudre (s, m. tonneau), fouine, foulard, : foule, four- 
chette, fourreau, fraction, franc, fraude, fressure, fricot; fric- 
tion, friperie, fripier, fripon, (fara.) fronce, front, fat. 

. Gabegie, (fam), gâchis.gai, .galimatias», galop, gamelle, 
gamin,- gaminerie,. ganache, gangrène» garantie, garce (gros- 
sier), gardien,. gare> (interj.), gare (subst., nouveau), garga- 
meUeffam.),: garnison, gauche, gaz, gazette' (vieillit), gazete 
tier (vieillit), gendarme, gène (parfois masc.), général (subst,), 
générale (s. f.), génération (rare dans le sens de dégré en ligne 
directe),, généreux-, génie (t. milit.), géranium, gigot,: gigue 
(irooiq.), girafe, girouette, gin, gniaO-gnian, gnognotte (fam.), 
goinfre (gromier), gomme, gond, grabuge, grâce, grain, 
graine, grammaire (pronoac, grâ-mér’), gramme, granit, 
grade, gratfs» greffe (s. m.), greffe (s. fém., d’arbre), gref- 
fier, griffe, grippe, grippe-sou, grue (sens de machine, 
l’oiseau est inconnu), grume, guet, gueuse, guiehet^ guichetier 
(sobr.). guide(s. m.), guide, (s,, f.), guimauve» guirlande, guise 
(peu commun). . ’ 

Haine (race), hallebarde» hallier, halte, hameau, hangar, 
harde, (ironiq,), hardi, hardiesse, haridelle {ironiq.), hausse, 
hautain, hercule (rare), .hernie, hongre, honneur,; honte, 
Ilortense, hortensia, houblon, housse, hulan, hure (plus rare 

que heure), hypocrite. . ■ , . 

Idiot, Ignace, ignorant, immortelle (fleur), innocent (iron.), 
inutile. .. , ... • ■ , • 

Jambe, jaunisse, Jean, jésuite, Jésus» joie (rare), joint, joug, 
joujou, jubilation, jubilé, juge. Juif-errant, Julien, jument, 
jury, jus, justice. .. , , . , , 

Képi, kilo, kilogramme, kilomètre» kirsch, , kyrié^ . kyrielle . 
Lâche, lac, laine, laiton, lamentation (ironiq.), lancier» 
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lanterne, larme, las (adj.), laveuse (techniq.), leste, Léon, 
liard, licitation, lie, lieue, lieutenant, limite, limonadier 
(mais au fém. limonadière), limonade, limousine, lion, 
liqueur, litige (peu commun), litre, livret, locataire, location, 
locomotive, loi, longe, loto, loup, loustic, Lucien, lune, 
luron, luronne (prononc. lurô-n’ et non lu-ron’), lustre, 
lustrine. 

Macaron, macaroni, machin (avec la prononciation fran- 
çaise), machine, madrier, malheur, malle, manchette,- man- 
dat (nouveau), maniaque, manie, manique, manivelle, ma- 
nœuvre (s. m.), manœuvre (s. f.), mansarde, mante, maque- 
reau (acception grossière), marais, maraude, marbre, mar- 
brier, marche, marin, marine, marionnette, marque, mar- 
quis, martyr, martyre, masque, masse, massif, mastic, 
masure, mazette, mécanicien, mécanique, médecine, mélasse, 
membre, même, menteur (et son fém.), mer, merci, mérite, 
métier, mètre, milliard, million, millionnaire, mince, mineur 
(adj. peu commun), ministre, minute, mirliton, miserere 
(prière), mission, missionnaire, mitoyen, mitre, Mddeste, 
mœurs, montant (s. m. échelle, et adj.), moquerie, mordieu, 
morpion, mortier, mortuaire, morue, mot, motif, mousseline, 
moustache, moutardier, mue, mulet, multiplication (tecbn.), 
munition, muscle, musicien (au fém. ên’ et non èn’), musique, 
mystère (é et non è). 

Nacelle, naïf, nain, Nancy, nécessaire, nef (d'église), net, 
niche, nid, nippe (ironiq.), niveau,, noce, non (nég.), notaire, 
note (s. f.), nourrice, novembre. 

Occasion, octroi, offrande, ombrelle (le premier è fermé), 
once, onguent, onzaine, onzième, opium (l’é), or, orange, 
ordonnance (de l'officier), orvet, ouiche, ourlet. 

Page (s. f.), palissade, paletôquet, (peu commun), paletot 
(néol.), pan I pancarte, panse, pantalon, pape, paquet, par- 
bleu, parcelle, pardon, parfait (adj. et sobr.), Paris, paroisse, 
pas (négation), paatourëlle, pâté, pâter (prière), patin, patois, 
pays, paysan, (Anne), péché, peintre, pendule, pénitence, 
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pension, pensionnaire, pensionnât, pente, perce, perfection 
(race), permanence (peu commun), permission, perroquet, 
perruque,, perruquier, pétition» peur,, .pharmacie, pharma- 
cien* piano (nouveau), ,pi cardant, pignon,, pilier, pilule. pip- 
oeau (avec la prononc. franc, de l’j»),. pioche, pion, pioupiou, 
piquant (ad}.), pistolet, piéton, pitance, (ironiq,) pitié, pivot, 
placard, plafond, plafonneur, plaine, plan, plaque, plat(adj.), 
platitude, plâtre, plâtrier, peli$o,fôt,pélisse, selon l’euphonie) , 
pelote, poids, poignard. poioeen, pomierie, pointu (adj.), 
police, polisson, politesse, polka, pommade, pompe, pom- 
pier.pompon, pont, portion, poste (s. m.),. poste (s. f.), 
postiche(rare), posture poteau, potence» potier (rare), pote- 
rie,' poudrettre, poupée, poussif, préambule (pare), précau- 
tioa, prédire, préface, préfecture, préférence, préparatifs, 
préparation (rare), président prestance, prestation, préten- 
tion, prétexte, preuve, prévenance, .prévenant (adj,) prime, 
privation, profession, protection, prouesse (ironiq,), pro- 
verbe, provision» prudence (rare), prudent (adj, rare), psaume, 
psautier, public, puce, punition, pur (adj.), purgatif, purge. 

Quand, quant, quantième, quarantaine, quarante, quaran- 
tième, quart, quart en réserve, question, gui,, quittance, 
quitte, quoi. 

Râpe, ragoût, .rainure,. rancune, râpe (ustensile de cuisine, 
et rare comme terme technique de féculerie),, ration, rauque, 
.rebelle, récépissé, réel, réflexion (rare)» régal, régime (peu 
-commun), régishre.'rein, reine,, rémission,, rendez-y ou?, ren _ 
gaine, reps, réserve (rare), respect, restaurant, résultat, révé- 
rence (rareb rbum, ridicule, rire, (à l'infinitif), risque, rive- 
rain, riz, relique, remonta, renom, roche, rognon, romaine 
(balance), romance, rond, ronde, rondejle, rpquet, rosse, 
rouan, rouge, route, routier, routine,, rçtraife (plus rare 
que r’trâk), rubis, rude, rue (seulement en parlant d’une 
ville), ruse. ,• ,, . . , , 

Sable, sabre, sac, sacré (mais, seulement comme juron), 
sacristie (employé aussi comme juron), sagouin, saindoux. 
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sainfoin (plus rare que sainfof), saint (adj. voir le subst. au 
Dietionnam), saladier, saligaud, salle {d long), salut, samedi, 
sangle, sangsue, satin, saucisse, saucisson, saut, scandale 
(rare), scélérat, schako, schlague, schnaps, second (adj.), 
secours, secret (s.), secret (adj.), scrupule, sculpteur, séance, 
seigneur, sellier, semblant (dans fâre semblant), sens, (la S* s 
ne se prononce jamais), sensitive, sentinelle, sept, septante, 
septembre, septième, séquelle, sergent (grade militaire), 
sérieux (adj.), sermon, serpentine (cactée), serpette, serrure, 
serrurier, service, signature, sirops siroterie, semisr^peu 
commun), soie, soin, soit I soixantième, solde, solive, solide, 
soliveau, sommation (pron. sû-mà-sioa, et non som-’ma-sion), 
somme, sommier, sonde, sorte (rare), sot, sotte, son (subst.), 
soûl (adj.) souci (s. m.), souci (plante), soudure, souffrance, 
soulte, soumission (rare), soupape, soupçon, sous-lieutenant, 
souscription, sous-entendu, soustraction (techn.), soutane, 
souvenir, station, strict (nottv.), stupide, subir, subtil, succès, 
suffire, Suite, sujet, supplication, supplice, surface (rare et 
techn.), surplus, sursaut, surtout (adv.), survivance (dans 
l’acception unique d’usufruit, non donnée par Littré, mais 
fréquente aussi dans le parler habituel des Vosges), syllabe, 
synagogue, système. 

Taire (se), talus, tambour, tamis, tampon, tam-tam, tan- 
nerie, tant, tante (moins fréquent que tantin, tantette), tarif, 
tas, tasse, taux, teint, télégraphe, terme, terreau, thé (rare), 
théâtre (peu commun), tic, tige, tic-tac, tignasse, tigre, tire- 
botte, tire-boucbon, tire-pied (techn.), tiretaine, tenon, toi- 
lette, ton (s. m.), tonsûre, tape, torche, tortue, toupet, tourbe, 
tourbière (é et non è), tourment, tourneur, toutou, trac, 
tranquille, transaction (moins commun qiïairrongmot ; voy. 
Airrogé ), transe, traverse (de chemin de fer), trentaine, trente, 
trentième, tribunal, tribune (d’église, seulement), tricherie, 
tripot, triste, trogne, trognon, trompette, tromperie, trop, 
trot, trotte, trou (rare), truc, tulle, tulipe, tunique, turbine, 
turc, turlutaine, tütelle (rare), tuteur (employé aussi abusi- 
vement dans le sens de curateur), type, typhiis. 
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Uni, ie, unique, univers, utile. 

Vacances, vacarme, vagabond, onde, vaillance (emphat.), 
valeur (rare), van (à main, et grand van machine à vanner, 
se tournant à bras, ou adapté à une « batterie » à eau ou à 
cheval), vanterie (emph.), vapeur, vftrice, ventouse, vérifi- 
cateur, vérification, vermout, vernis, vétéran (fam.), vétéri- 
naire, victime (rare), vie, vif, ive, vigueur, vilain, aine, ville, 
vinaigrette, violet, ette (adj.), violette (subst,), visite (peu 
commun), vite, vitesse, vitrier, vivier, velours, venant (rare 
au fém.), vocation, volant, volet, voleur, euse, vogue, vorace. 

Warrant (néol). 

Zéro, zig-zag, zut t (interj. inoniq. et fam.). 

FIN 

Extrait des Annula de la SooUté d' Emulation de$ 
Voeges, années 1886, p. 338 à 804, 1886 p. 116 à 311 , 
1887 p. i à 183. 

(Droite de traduction et de reproduction réservés.) 
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